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SAINT  CHARLES, 


Dt  lABLi  :  an  p«t  dé  gutalet,  ehar^éi  d«  trois  cbêrroni  d*or» 

Paul  Philippe  Alphonse  Gustave,  chevalier  de  Saint 
Chables,  né  à  Bruxelles,  le  26  janvier  1800,  colonel  d'artillerie 
en  retraite ,  obtint  de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  I",  par  arrêté 
du  44  février  4843,  des  lettres  patentes  de  noblesse  et  le  titre  de 
chevalier,  tranSmissible  par  ordre  de  primogéniture. 
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Db  svkclss  i  n  iMtoir  d'aiir,  kord4  4'irieal,  cbarfé  4«  ënq  qtialtlMUlM  Ja  ntet,  bMtowéci 
d*«.  Gomoinra  :  i»  mbU  m  btroB ,  laWuit  le  Ulrt.  CiUB  :  dm  qniaUftniUe  d«  l*toi  «ftin  uk 


Cette  famille  ancienne,  distinguée  dans  la  noblesse  nationale 
et  dans  les  sciences,  est  originaire  du  Hainaut  et  tire  son  nom  du 
village  de  Saint  Génois,  situé  entre  Tournai  et  Courtrai. 

La  filiation  de  cette  famille  remonte  à  la  seconde  moitié  du 
XT*  siècle.  Toutefois,  Saint  Génois  florissait  déjà  deux  sit^cles 
auparavant.  Dans  un  acte  du  mois  de  février  1301 ,  révéla  de  la 
signature  de  Jean ,  comte  de  Hainaut,  Jean  de  Saint  Génois  est 
(jualifié  «  monseigneur  Jehan  de  Saint  Génois,  chevalier;  b  son 
fils ,  Jean  de  Saint  Génois ,  mort  en  i  363,  pèlerin  de  Jérusalem , 
épousa  Colombe  des  Marets,  veuve  de  Jean  d'Avesnes  ;  en  1399, 
la  fiUe  de  Catherine  de  Saint  Génois  et  de  Roland  d'Oisy  fut 
reçue  au  chapitre  de  Denain. 

I.  SmoN,  BAHON  DE  Saikt  Genois  ET  DU  Saim  EicpiRS,  par 
lettres  patentes  de  l'empereur  Frédéric  V  de  Tan  l^O^,  chevalier, 
seigneur  de  Oérieux,  d'Escanaffle,  de  Haudion,  de  Petit  HoUay, 
mort  en  1474,  chevalier,  chambellan  et  maître  d'hôtel  de  Lovis  XI, 
ambassadeur  de  Louis  XI  en  Angleterre ,  grand  prévôt  de  Tour- 
nai, épousa  Marie  de  Goy,  fille  d'Âmould,  chevalier,  dont  in 
fils,  Amould,  qui  suit,  H, 
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II.  Arnould^  baron  de  Saint  Génois  et  du  Saint  Empire 
Romain,  chevalier  du  Saint  Sépulcre,  seigneur  de  Graml  Hreuoq, 
d'Escanaffle,  de  Petit  -HoUay,  de  la  Deuze,  épousa  Marguerite  de 
Waudripont,  dont  un  iils,  Nicolas,  qui  suit,  III. 

III.  Nicolas,  baron  dk  Saint  Génois  et  du  Saint  Empire 
Romain,  seigneur  de  Grand  Breucq,  d'Escanaffle,  de  Petit  Hollay, 
de  la  Deuze,  dlluissignies,  épousa  :  l**  Marie  Catherine  de  Varax 
dit  de  Traisiiel ,  dam(i  d'honneur  de  l'archiduchesse  Marie  d'Au- 
triche, gouvernante  des  Pays  Bas,  reine  de  Hongrie,  fille  de  Gil- 
bert de  Varax,  chevalier;  2<*  Amelberghe  Faurel,  ûlle  de  Nicolas 
Faurel,  seigneur  de  Lassus,  secrétaire  et  receveur  des  exploits 
des  privé  et  grand  consaux  de  l'empereur,  et  de  Marguerite  Lestin. 

Des  auteurs  contestent  à  Catherine  de  Varax  la  maternité  des 
enfants  de  Nicolas,  baron  de  Saint  Génois,  et  prétendent  que  ce 
mariage  ne  donna  point  de  postérité.  Suivant  une  autre,  version, 
c'est  le  second  mariage  qui  demeura  stérile.  De  l'un  ou  de  l'autre 
lit,  Nicolas  de  Saint  Génois  eut  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Arnouid^  qui  suit,  iV. 

B.  Jean,  fondateur  de  la  branche  de  Silésie. 

C.  Jacques,  fondateur  de  la  branche  de  Manaige  au  Bois. 

D   François,  fondateur  de  la  branche  des  seigneurs  du  Vivier. 
E.  Marguerite,  morte  le  10  février  1618,  épousa  Philippe  de  Penin, 
seigneur  de  Ruzeocourt. 

IV .  ArNOULD  ,  BARON  DE  SaINT  GENOIS  ET  DU  SaINT  EmPIRE 

RoMAm,  seigneur  de  Grand  Breucq,  d'Escanaffle,  de  Petit  Hollay, 
de  la  Deuze,  d'Huissignies,  etc.,  épousa,  par  contrat  du  il  mars 
1571,  Agnès  de  Marchenelles ,  morte  le  18  janvier  1594,  fille 
d'Antoine,  seigneur  de  JVf  ai'chenelles,  et  de  Françoise  du  Fresnoy, 
dont  un  fils  unique,  Nicolas,  qui  suit,  V. 

V.  Nicolas,  baron  de  Saint  Génois  et  du  Saint  Empire  Ro- 
main, chevalier,  seigneur  de  Grand  Breucq,  d'Escanaffle >  de 
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Petit  Hollay ,  de  la  Oeuze ,  d'HuJBsigBies ,  de  Frasnes ,  des 
Mottes,  deFlobecq,  de  Dergnau,  etc.,  prévôt  de  Valeacienne», 
né  et  baptisé  le  5  mars  JS77,  mort  le  18  décembre  1637,  épousa, 
par  contrat  du  2^  janvier  1598,  Marie  de  Bememicourt,  dame  de 
Bracqaencourt ,  fille  de  François  de  Bememicourt ,  seigneur  de 
Thieuloye,  Liesvelt,  etc.,  et  de  Catherine  de  Montpertingen,  dont 
cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Cteles  François  de  Saiat  Génois^  chevalier,  comte  de  Grand 
Breucq,  d^Escanaffle^  seigneur  de  Buissoual,  de  Petit  Hollay ,  delà 
Deiue,  d*Hui8sigflieB ,  de  Frasnes,  des  Mottes,  de  Fiobecq,  de  Der- 
gnao^  etc.,  épousa  Marie  de  Bethencourt  de  Carency,  fille  de  Philippe 
de  Bethencourt,  seigneur  de  Carency,  et  de  Catherine  Damant,  dont  il 
n'eut  pas  d'enfants. 

B.  François,  qui  suit,  YI. 

C.  Nicolas  Lamoral  de  Saint  Génois,  mort  en  1622,  dans  le  Palatinat. 

D.  Madeleine,  épousa  François  de  Saint  Génois,  chevalier,  seigneur 
de  la  Berliëre,  etc.,  capitaine  de  cavalerie,  fils  d'Arnould  de  Saint  Gé- 
nois, seigneur  de  la  Berliëre,  etc.,  et  de  Jacqueline  de  Bememicourt. 

E.  Marie,  épousa,  par  contrat  du  20  janvier  i658,  François  de  la 
Motte,  seigneur  de  Bourquembray,  fils  de  François  de  la  Motte,  sei- 
gneur de  Barafie,  de  Bourquembray,  et  d'Yolande  de  Samt  Génois, 
dame  de  Clérieux. 

VI.  François,  baron  de  Salnt  Génois  »  du  Saikt  Empire 
RoiCAiN ,  seigneur  de  Grand  Breucq,  d'Escanaffle,  de  Buissenal, 
de  Petit  Hollay ,  de  la  Deuze ,  d'Huissignies ,  de  Frasnes ,  des 
Mottes,  de  Flobecq,  de  Dergnau,  de  Bracquencourt,  etc.,  mort 
le  6  janvier  1648,  épousa  Catherine  t'Kint  de  Roodenbeke,  née 
le  5  avril  1614,  fille  de  Jean  Baptiste  t*Kint,  seigneur  de  Cappelle 
et  de  Nieuwerkerke ,  et  de  Barbe  van  der  Veken,  dont  trois  en- 
fants, savoir  : 

A.  Nicolas  François,  qui  suit.  VIL 

B.  Joseph  François  de  Saint  Génois,  seigneur  dtti  Mottes,  etc.,  mort 
sans  alliance,  vers  1 67  f . 
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G.  Madeleine ,  dame  de  Buissenal ,  épousa  doo  François  Osorio  y 
Borgia^  agent  de  Sa  Majesté  Catholique  près  le  duc  de  Brunswick  et 
Luxembourg,  fils  de  don  Garcia  Osorio,  contador  de  Tannée* 

Vil.  Nicolas  Fiiaiïçois,  comte  de  Saint  Génois,  de  Grand 
Breucq  et  d'Escanafile ,  comme  héritier  de  son  oncle  Charles 
François ,  mort  sans  enfants ,  ci-dessus ,  baron  du  Saint  Empire 
Romain,  seigneur  de  Buissenal ,  de  Petit  Hollay,  delaDeuze, 
d'Huissignies,  de  Frasnes,  des  Mottes,  de  Flobecq,  de  Dergnau, 
de  Bracquencourt,  etc.,  mort  en  décembre  1701,  épousa  :  1®  à 
Ath ,  le  27  août  16ù8  ,  Marie  d'Assignies,  fiUe  de  Lamoral  d'As- 
signies ,  seigneur  d'Angest ,  capitaine  au  service  de  Sa  Majesté 
Catholique,  et  de  Marguerite  Bryer;  2*"  le  17  mars  1670,  Marie 
du  Lys,  fille  de  Nicolas  et  de  Marguerite  le  Clercq. 

Il  eut  du  premier  lit  un  fils,  savoir  : 

A.  Nicolas  Françoidi  qui  suit,  YIU. 
Il  eut  du  second  Ut  un  lUs,  savoir  : 

D.  Claude  Nicolas,  fondateur  de  la  branche  des  barons  de  Saint 

Génois. 

.  VIII.  Nicolas  François,  comte  de  Saint  Génois,  de  Grand 
Iheucq  etd'Escanaffle,  baron  du  Saint  Empire  Romain,  seigneur 
(le  Buissenal,  de  Petit  Hollay,  de  la  Douze,  d'fluissignies,  de 
Frasnes,  des  Mottes,  de  Flobecq,  de  Dergnau,  de  Bracquen- 
court, etc.,  membre  des  états  de  la  noblesse  du  Hainaut,  mort  le 
Il  avril  1737,  épousa  Barbe  Thérèse  de  Blois  de  Quartes,  morte 
le  22  janvier  1726,  fille  de  Guillaume  de  Blois,  seigneur  de 
Quartes,  et  de  Christine  de  Henin,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Jérdme  Albert^  qui  suit,  IX. 

B.  Marie  Françoise^  épousa,  par  contrat  du  14  février  1724,  Fran- 
fois  Joseph  de  la  Motte,  seigneur  de  Bourquembray,  mayeur  de  Tour- 
nai, fils  de  Maximilien  Robert  de  la  Motte  et  de  Itarie  Antoinette  de 
Cordes. 


£^AI^'T  GfuNOIS.  Il 

G.  Ilarie  Ferdlnande^  morte  le  2  décembre  1736,  épouga  :  l»  par 
contrat  do  3  décembre  1728,  Edouard  Baudouin  Joseph  d'Auxy,  fils 
d'Edouard  François  d'Auiy,  seigneur  de  Launois  et  de  Ncufville,  et  de 
Marie  Antoinette  de  Gaubille;  2®  Guillaume  de  Cussemenet^  seigneur 
de  Domon,  fils  de  Jean  François  de  Gussemenet  et  de  Marie  Suz^pie 
Ignace  Deitenre. 

D.  Marie  Louise,  épousa,  par  contrat  du  6  février  1732,  Charles 

Pierre  Joeeph  Robert,  baron  de  Saint  Symphorien,  né  à  Mohs,  le  17  mai 

I7<^,  mort  à  Lille,  le  14  avril  1756,  capitaine  au  régiment  du  roi ,  au 

senrice  de  Sa  Majesté  Très  Gbrétienne,  fils  aîné  de  Jérôme  Alexis 

Mfteii,  seigneur  de  Cboisy,  conseiller  au  conseil  de  Mons,  et  de  Marie 

Ifm^  Elisabeth  de  Broide, 

IX.  Jérôme  âlbkrt,  comte  de  Saint  Génois,  de  Grand  Breucq 
et  dTscanaffle,  baron  du  Saint  Empire  Romain,  seigneur  de 
Buifisenal,  de  Petit  Hollay,  de  la  Douze,  d'Huissignies,  de  Fras- 
nes,  des  Mottes,  de  Flobecq,  de  Dergnau,  de  Bracquencourt,  de 
aérieux,  d'Hubennont,  etc.,  né  à  Ath,  le  16  juillet  1694^,  mort 
à  Tournai,  le  3  décembre  1758 ,  chambellan  de  Sa  Majesté  Im- 
périale et  Royale  Apostolique ,  conseiller  d'État  et  d'Épée  aux 
Pays  Bas,  membre  de  l'état  noble  de  Hainaut ,  etc.,  épousa,  à 
Tournai,  par  contrat  du  3  février  1717,  Marie  Antoinette  le  Cap- 
pelier,  dame  de  Fléchières,  de  Foresteau,  de  Quiévremont,  de 
Haute  Boucherie,  duChastelet,  morte  le  19  juillet  1722,  et  inhu- 
mée à  Saint  Jacques,  à  Tournai,  fille  unique  de  François  le  Gap- 
pelier  et  de  Philippe  Christine  des  Martin;  ^  Pélagie  Louise 
Barbe  de  Rousseau. 

n  eut  du  premier  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Nicolas  Joseph  François,  qui  suit,  X» 

B.  Philippe  François  Albert  de  Saint  Génois,  tué  à  la  bataille  de 
Ufifla,  le  5  décembre  1757,  major  au  régiment  de  Saxe-Gotha^  cham- 
beOao  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique^  membre  de  l'état 
nobk  du  Hainaut. 

C.  Marie  Antoinette  Josèphe^  née  le  4  février  1720^  morte  le  12  fé- 
vrier 1759,  épousa  y  le  10  février  17aO,  Charles  Nicolas  Joseph  Yse- 
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brani»  seigneur  de  Difque,  de  Lendonck^  de  Ryland,  de  DouvriD,  de  Fre- 
vin  Cappeile^  de  Malaise,  né  à  Tournai,  le  12  octobre  1723 »  mort  le 
9  février  1790,  Gis  de  Jean  Baptiste  Philippe  Ysebrant^  seigneur  de 
Difque,  Lendonck^  etc.,  et  de  Marie  Claudine  Philippine  de  Gastillon. 

11  eut  du  second  lit  un  fils,  savoir  : 

D.  Philippe  Joseph  de  Saikt  Génois,  officier  au  service  de  Sa  Majesté 
Catholique,  mort  en  religion  au  monastère  de  Saint  Martin,  à  Tournai. 

X.  Nicolas  Joseph  François,  comte  de  Saint  Génois,  d^- 
Grand  Breucq  et  d'Escanaffle,  baron  du  Saint  Empire  Romain, 
seigneur  de  Frasnes,  Dergnau,  Buissenal,  Grand  Wault,  Clé- 
rieux,  Petit  Hollay,  Fratrissart,  Hubermont,  Foresteau,  Chaste- 
let,  Fleture,  etc.,  chevalier  d'honneur  au  conseil  souverain  du 
Hainaut ,  député  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique 
Marie  Thérèse  aux  États  de  la  province  de  Hainaut,  chambellan 
de  rimpératrice ,  puis  de  Tempereur,  à  la  cour  de  Vienne ,  né  à 
Tournai  et  baptisé  le  21  décembre  i717,  mort  à  son  château  de 
Qiiesnoy,  à  Polies ,  le  24  octobre  1784 ,  et  inhumé  à  Frasnes, 
dans  le  caveau  de  sa  famille,  épousa,  à  Mons,  le  10  juillet  1747, 
Marie  Elisabeth  Joseph  Franque,  née  à  Mons,  le  19  novembre 
1 724,  morte  après  le  28  mai  1800,  date  de  son  testament,  fille  de 
Jean  François  Franque ,  écuyer,  seigneur  de  Rombise ,  et  de 
Marie  Anne  Thérèse  Poliart,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Thérèse  Françoise  Josèphe  Albertinc,  née  le  29  mars  1743, 
épousa,  à  Lille,  le  1 9  septembre  1786,  Pierre  Louis  Guillaume  Thibault, 
fils  de  Joseph  Placide  Thibault,  seigneur  de  Boesinghe,  et  de  Marie 
Robertine  du  Chastel. 

B.  François  Joseph,  qui  suit,  XI. 

G.  Charles,  comte  de  Saint  Génois,  né  à  Mons,  et  baptisé  le  22  août 
1751,  sous  lieutenant  des  fusiliers,  le  29  décembre  1774,  sous  lieute- 
nant des  grenadiers  aux  gardes  wallonnes,  en  Espagnr,  le  22  juin 
nso,  lieutenant,  le  19  janvier  1782,  colonel  de  cavalerie  au  Mirvicc  de 
Sa  Majesté  Catholique,  commandeur  de  Tordre  d*Alcantara. 
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D.  Charlotte  Thérèse  Gunégonde^  née  te  29  mars  1753^  épousa^  le 
3  mars  1772^  Alphonse  de  Grass,  cheraliery  seigneur  de  Bouchonte,  de 
Strazeele,  de  Maldre,  mort  à  Bruges,  le  24  octobre  1781^  et  inhume  à 
rég^ise  de  Notre  Dame,  fils  de  Jean  François  Idesbalde  de  Grass,  sei- 
gnenr  de  Boachoute,  et  de  Marie  Jeanne  Tan  Caloen. 

E.  François  Louis  de  Saoit  Génois,  dit  d*Hurque1us,  né  le  24  juillet 
1734,  mort  en  1811,  sons  lieutenant  au  régiment  de  Vierset  infonterie, 
épousa,  àTouma^iy  le  25  octobre  1779,  Anne  Marie  Emestine  Françoise 
Tan  der  Gracht,  teuTe  de  Christophe  Dieudonné  Joseph  Cornet  de  Ca« 
TeloQ,  née  à  Tournai,  le  23  novembre  1739,  morte  le  15  septembre 

807,  fille  de  Louis  François  yan  der  Gracht,  cheyalier,  seigneur  de 
retin,  grand  bailli  héréditaire  de  Tournai  et  du  Toumaisis,  et  de  Harie 
Philippine  Marguerite  GeneTiëve  de  la  Tour  du  Pin. 


XI.  François  Joseph,  comtb  de  Saint  Génois,  de  Grand 
Breucq  et  d'EscanaJUe,  baron  du  Saint  Empire  Romain,  seigneur 
de  Fratrissart,  de  Clérieux,  de  Petit  Hollay,  de  Grand  Wault,  de 
Dergnau,  de  Frasues,  de  Buissenal,  de  Favry,  de  Raby,  d'Huber* 
mont,  d'Ellezelles,  du  Foresteau,  du  Quièvremont,  de  Haute 
Boucherie,  du  Chastelet,  etc.,  né  à  Tournai,  le  28  mai  1749, 
mort  à  Bruxelles,  le  25  août  1816. 

Le  titre  de  comte,  dont  sa  famille  était  en  possession  séculaire, 
lui  a}ant  été  contesté  juridiquement  par  la  haine  et  l'envie  que' 
provoquaient  ses  diverses  publications  généalogiques,  Tempereur 
mit  fin  aux  poursuites  et  au  procès  par  un  nouveau  diplôme, 
daté  de  Vienne. 

D'abord  cadet  au  régiment  de  Kaunitz,  admis  aux  états  nobles 
de  Uainaut,  à  titre  de  la  seigneurie  de  Fratiissart,  le  18  septembre 
llfii  il  quitta  le  service  pour  se  livrer  aux  travaux  historiques 
qui  lui  valurent,  pendant  toute  sa  vie,  d'incessantes  persécutions, 
et  parmi  lesquels  on  doit  citer  les  livres  célèbres  :  les  Mémoires 
généalogiques;  la  Chronologie  des  gentilshommes  reçus  à  la  cham- 
bre de  la  noblesse  du  Hahiaut;  les  Monuments  anciens. 

Chambellan  de  l'empereur  eu  juillet  179:2,  pnjuier  héraut 
irarmcs  aux  Pa>s  Bab  après  1815,  par  nomination  dr  Sa  Majcst<\ 
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le  roi  Guillaume  P%  il  obtint  également  du  souverain,  lors  de  la 
publication  de  la  première  liste  officielle  de  la  noblesse  du 
royaume,  un  nouveau  diplôme  confirmatif  du  titre  de  comte. 

François  Joseph,  comte  de  Saint  Génois,  de  Grand  Breucq, 
épousa  :  1  *"  à  Mons ,  le  29  août  i  784 ,  Isabelle  Marie  Christine 
Waudru  Théodore  de  Boussu,  née  le  5  juin  1765,  morte  en  1785^ 
fiUe  et  enfant  unique  de  Louis  Bernard  Joseph  Marie  Théodore 
de  Boussu,  et  de  Béatrix  Josèphe  Thésèse  Houzeau  ;  ^  à  Prague, 
le  18  février  1789,  Marie  Anne,  comtesse  de  Morzin,  chanoinesse 
de  Prague,  morte  &  Tournai,  en  1821,  flUe  de  Charles  François, 
comte  de  Morzin  et  du  Saint  Empire  Romain,  conseiller  intime 
de  Tempereur,  et  de  Wilhelmine,  baronne  de  Riesky. 

n  eut  du  seeond  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Rodolphe^  qui  suit^  XII. 

B.  Louis^  baron  de  Saiht  GE^OiS^  mort  à  Gand^  en  1618,  sous  lieute* 
nant  de  hussards. 

G.  Fttdinand,  ciief  de  la  branche  comtale. 

XH.  Rodolphe,  comte  de  Sauct  Génois,  né  à  Prague  en  1790, 
capitaine  au  service  d'Autriche ,  décoré  de  Tordre  de  Russie  par 
Sa  Majesté  l'empereur  Alexandre ,  à  la  bataille  de  Chaumont  où 
il  s'était  distingué ,  épousa  Charlotte  von  Luckenau ,  née  le 
23  juin  1800,  morte  le  16  aviil  1830,  dont  deux  Biles,  savoir  : 

A.  Emestine,  née  le  16  octobre  18*24. 
a  Carolioe,  née  le  6  avril  1830. 


dM  cMiUile. 


XII.  Ferdinand,  comte  de  Saint  Génois  de  Grand  Breuco, 
né  àEscanaffle  et  baptise  je  5  novembre  1793,  mort  à  Saint 
Ghislain,  le  11  mai  1838,  épousa  à  Âtb,  le  lt>  octobre  1828, 
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Marie  Amie  Eugénie  de  Brun ,  née  à  la  Hulpe ,  fille  de  Pierre 
Joeeph  et  de  N.  Tnimper,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Caiariotte  Elisabeth,  née  à  Atb^  le  7  juin  1830. 

B.  Edouard^  qui  suit^  XUI. 

XUI.  Edouabd,  comte  de  Saint  Génois  de  Ghand  Bbeugq,  ne 
à  Saint  Ghialain,  le  8  mai  1832. 


4e  Bmimâ  CMieii. 


VIII.  Claude  Nicolas  ,  babon  se  Saint  Génois  et  nu  Saint 
Empibe  Romain,  seigneur  de  Buissenal  et  des  Mottes ,  capitaine 
d'infanterie  au  service  de  Sa  Majesté  Catholique ,  épousa  :  1*  à 
Gand ,  le  9  octobre  1704 ,  Agélique  van  den  Dendere ,  morte  le 

7  octobre  1734,  fille  de  Laurent  et  de  Marie  Jeanne  de  Crâne; 
^  le  31  mars  1743,  Marie  Philippine  Yergrouwen,  morte  le 
27  septembre  1 760,  et  inhumée  aux  Augustins. 

Il  eut  du  premier  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Angélique  Françoise^  née  à  Gand  ^  le  6  février  1704^  morte  le 

8  juillet  1764^  épousa^  le  31  Janvier  1736,  Charles  Maxiinilien  Léger 
Robert ,  seigneur  du  Grand  Maurepas,  fils  de  Jérôme  Alexis^  seigneur 
de  Saint  Symphorien,  de  Dudzeelej  de  Choisy,  etc.,  et  de  Marie  Barbe 
Elisabeth  de  Broide. 

B.  Marie  Beniarâine  Rose,  née  à  Gand ,  le  8  mai  1708,  moric  sans 
enCauits,  à  Gandj  le  30  novembre  1791,  épousa,  le  20  août  1757,  Pierre 
Lotis  de  Kercbove,  vicomte  van  der  Yarent,  veuf  de  Thérèse  van  Loo, 
fils  de  Louis  de  Kerchove,  vicomte  van  der  Yarent,  conseiUer  au  con- 
seil de  Flandre,  et  de  Marie  Jacqueline  Mortgat. 

C.  Charles  Thomas,  qui  suit^  IX* 

iX.  CuAALEs  Thomas,  baro^  bë  Sai^t  Gknois  et  du  Suyr 
Empire  Rojcaii^,  seigneur  de  Buissenal  et  des  MoUes,  né  à 
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Gaud,  le  20  décembre  1709,  mort  le  12  novembre  1781 ,  mem- 
bre de  l'état  noble  de  Hainaut,  épousa,  à  Gand,  le  24  avril  1740, 
Marie  Catherine  de  Lanfranchy  de  Cruybeke.  née  à  Gand,  le  2  fë-, 
vrier  1720,  morte  à  Thielt,  le  12  octobre  1777,  fdle  de  Charles 
Baudouin  de  Lanfranchy ,  seigneur  de  Bueren ,  et  Je  Catherine 
Angélique  van  Hoom,  dont  trois  enfants,  savoir  . 

A.  Bernard  Joseph  Amand^  qui  suit,  X. 

B.  Ludger  Charles  François  de  Saikt  Génois  ^  né  le  1«^  juillet  17oo, 
épousa^  à  LUle^  en  1782^  Thérèse  van  den  Berghe. 

C.  Charles  Maximilien  de  Saint  Génois,  mort  eo  bas  âge. 

X.  Beanard  Joseph  Amajïd  de  Saint  Get^ois  ,  né  à  Gand  et 
baptisé  le  6 février  1749,  mort  à  Lennick  Saint  Quentin,  Bra- 
bant ,  le  iO  février  1810,  épousa ,  à  Bruxelles ,  Marie  Thérèse 
Everaerts ,  née  à  Louvain  ,  le  28  septembre  1745 ,  morte  en 
1799,  ttle  de  Jean  et  de  Jeanne  van  Mechelen,  dont  trois  enfants, 
savoir  : 

A.  François  Bernard,  qui  suit,  XL 

B.  Gustave  Alexandre,  qui  sait,  XI,  après  son  frère  François  Bernard. 

C.  Edouard  Jean  Nicolas,  qui  suit,  XI,  après  ses  frères  François  Ber- 
nard et  Gustave  Alexandre. 

XI.  Fha^çois  Bernard  ,  baron  de  Saint  Génois  des  Mottes, 
par  diplôme  de  reconnaissance  de  noblesse  et  de  titre  de  Sa  Ma- 
jesté le  roi  Guillaume  I"  des  Pays-Bas,  en  date  du  14  avril  1827, 
né  à  Bruxelles  et  baptisé  le  6  juillet  1771 ,  mort  en  février  1833. 
Enseigne  dans  l'armée  patriote  en  1790 ,  officier  au  régiment  de 
Stein  infanterie,  au  service  d'Autriche  après  la  restauration,  il  se 
signala  au  siège  de  Mantoue,  où  il  servait  en  qualité  de  cadet 
volontaire  dans  le  corps  des  pionniers  du  major  Radetzky ,  en 
portant,  à  travers  le  lac ,  sous  le  feu  de  l'ennemi ,  une  dépêche 
importante  du  comte  fcld*maréchal  de  Wurmser  au  général  mai'- 
quis  Provera, 
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» 

Retiré  du  service  autrichien  après  le  traité  de  Campo  Forrnic), 
il  entra  dans  l'administration  du  département  de  finances. 

Il  épousa  Rose  Désirée  de  Bailièvre,  née  à  Màcon ,  près  de 
Ghimay,  le  9  avril  1796,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Henri,  qui  suit^  XIL 

B.  Gustave^  baron  de  Saoit  Génois^  décédé. 
G.  Joséphine. 

D.  Albertine. 

XII.  Hjenri,  baron  de  Saint  Gknois^  décédé. 


XI.  Gustave  Alexandre,  baron  de  Saint  Génois  des  Mottes, 
par  diplôme  de  reconnaissance  de  noblesse  et  de  titre  transmis- 
sible  à  toute  sa  descendance,  avec  exemption  de  l'obligation  de 
lever  des  preuves,  de  Sa  Majesté  le  roi  Guillaume  I*'  des  Pays 
Bas,  en  date  du  0  avril  1B26,  né  à  Bruxelles,  le  20  août  1778, 
mort  à  Namur,  le  7  avril  1852,  membre  du  corps  équestre  du 
Hainaut,  épousa,  par  contrat  des  27  avril  et  17  mai  1799,  Thé- 
rèse Marie  Louise,  baronne  de  Haveskercke,  née  le  28  décembre 
1769,  fille  de  Louis  Joseph,  baron  de  Haveskercke,  et  de  Jeanne 
Thérèse  van  der  Varent,  dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  François^  baiok  de  Sawt  GeroiSj  mort  à  Bruges,  le  23  no- 
vembre 1849^  capitaine  d'infanterie. 

B.  Thé^ibalde  Gustave,  baron  og  Saoit  Gemois,  né  à  Bruxelles,  le 
13  avril  1805,  mort  à  lions,  le  27  octobre  1850,  capitaine  d'infanterie. 

C.  Jules,  mort  jeune. 

D.  Emilie  Adèle. 

E.  Cécile  Pauline,  morte  à  Namur,  le  26  avril  1852,  épousa,  à 
Bruges,  en  février  1841,  Gérard  Henri  Joseph  ColsouUe,  capitaine  de 
cavalerie. 

F.  Clémence. 

G.  Joséphine. 
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XI.  EDOUARD  Jean  Nicolas,  baron  de  Saoit  Génois  des 
Mottes,  titre  trammissible  à  toute  sa  descendance,  par  brevet  de 
reconnaissance  de  noblesse  et  de  titre,  avec  exemption  de  fournir 
des  preuves,  comme  appartenant  à  une  famille  admise  dans  les 
anciens  états  nobles  du  pays ,  diplôme  délivré  à  la  Haye ,  le 
46  Juillet  4823,  par  Sa  Mijesté  le  roi  Guillaume  P'  des  Pays  Bas, 
né  à  Bruxelles,  le  2  avril  i  782,  mort  à  Bruxelles,  le  27  juin  1 834, 
épousa,  le  5  février  4812,  Eugénie  Jeanne  Françoise  Ghislaine 
van  der  Gote  de  Metz  Blanc  Bois,  née  à  Bruxelles,  le  12  juin 
4782,  morte  à  Bruxelles,  le  8  octobre  4846,  fille  de  Charles 
Ghislain  van  der  Gote  et  de  Catherine  Dominique  de  Moor, 
dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Jules  Ladger  Dominique  Ghislain^  qui  suit^  Xll. 

B.  Edouard  Octave  Léen^  baron  de  Sarit  Génois^  né  à  Bruxelles,  le 
i8  janvier  4846. 

XIL  Jules  Ludoee  Dominique  Ghislain,  baron  de  Saint  Gé- 
nois, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  et  du  Lion  Néerlandais,  né 
à  Lennick  Saint  Quentin,  Brabant,  le  22  mars  4843.  Depuis 
4836,  il  a  rempli  les  fonctions  de  conservateur  des  archives  de 
la  Flandre  orientale,  et  en  4843,  il  devint  bibliothécaire  et  pro- 
fesseur extraordinaire  à  l'université  de  Gand,  foactions  aux- 
quelles il  Joignit,  de  4855  à  4858,  celle  d'échevin  de  cette  ville. 
D'abord  nommé  correspondant  de  l'académie  royale  de  Belgique 
en  4838,  il  en  est  membre  effectif  depuis  4846.  Il  est  aussi  pré- 
sident de  la  commission  chargée  par  ce  corps  savant  de  diriger 
la  publication  de  la  Biographie  nationale. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  : 

ffembysCy  histoire  gantoise  du  seizième  sièck;  Bruxelles,  4835, 
3  vol.  in-48. 

Histoire  des  avoueries  en  Belgique;  Bruxelles,  4837,  in-8'^, 
mémoire  couronné  par  Tacadémie  royale  de  Belgique, 
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La  cour  du  due  Jean  I\\  chronique  brabançonne ,  4448-1404; 
Bruxelles,  4837, 4  ?ol.  in-4S. 

Le  faux  Baudouin  (Flandre  et  Hainaut);  Gand ,  4840 ,  2  vol. 
ia-48,  traduit  en  hollandais. 

Un  premier  amour  de  C harki  Quint;  Bruxelles,  4840,  in-8''. 

Notice  sur  le  dépôt  des  archives  de  la  Flandre  orientale;  Gand, 
4841,in-8\ 

Inventaire  analytique  des  chartes  des  comtes  de  Flandre;  Gand, 
1843-1846,  in-4». 

Anna,  historisch  tafereel  uit  de  Vlaemsche  GeschiedeniSy  tydens 
Maria  van  Bourgonje  (1477)  ;  Gand  et  Rotterdam ,  4844 ,  S  vol. 
in-8». 

Le  château  de  IVUdemborg,  ou  les  Matinées  du  siège  d'Ostende  ; 
Bruxelles,  4846,  2  vol.  in-8'',  traduit  ea  hollandais. 

Les  Voyageurs  belges  du  treizième  au  dix  huitième  siècle  ; 
Bruxelles,  1847,  â  vol.  in-48. 

Catalogue  méthodique  et  raisonné  des  manuscrits  de  la  bMio" 
theque  de  Gand;  Gand,  1849-4852,  in-8^ 

De  Groothoekhouder;  eene  gentsche  Vertelling,  Gand,  1851, 
in-8^ 

Feuillets  détachés;  Gand,  4851,  in-48. 

Historische  Verhalem;  Gand,  4854,  in-18. 

Missions  diplomatiques  de  ComéUus  Sepperus;  Bruxelles,  4856, 
in-4\ 

Anihoine  Sanderus^  une  page  de  notre  histoire  littéraire;  Gand^ 
4859,  in-8«. 

Profils  et  portraits;  Gand,  4860,  in-18. 

Les  Flamands  d'autrefois  nouvelles  historiques;  Gand ,  4866 ^ 
in-8^ 

Le  bacrcm  de  Saint  Génois  a  inséré  des  travaux  divers  dans  les 
Mémoires  et  les  Buttetins  de  TAeadémie  royale  de  Belgique ,  les 
Bulletins  de  la  commission  royale  d'histoire  et  dans  les  recueils 
suivants  :  Messager  des  sciences  historiques  de  Belgique,  Bulletin 


ÎO  LA    «EDilOn  nÉRALDlOVE.    . 

d»Cacadénie  d'archéologie  de  Belgique^  Armales  de  Ui  Société 
royak  des  beaux-arts^  le  Trésor  national^  Revue  belge ^  Revue  dt 
BruxelkSy  Revue  générale^  Revue  de  Belgique j  Revue  britannique^ 
Belgisch  muséum^  De  Eendragt ^  la  Renaissance^  Album  des 
Schoone  Kunsten. 

Il  épousa,  à  Gand,  le  24  avril  1837,  Albine  Henriette  van  der 
Bruggen,  née  à  Gand,  le  46  décembre  1811,  fille  de  Charles  Jean 
Etienne  van  der  Bruggen ,  et  de  Marie  Josèphe  Colette  van  Pot- 
telsherghe  de  la  Potterie,  dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Lacie  Oclavie  Ghislaine^  née  à  Gand^  le  12  avril  1839,  épousa,  à 
Gand,  le  6  mai  i86o,  Prosper  Marie  Ghislain  Heynderycx,  né  à  Gand^ 
le  8  avril  1846^  fils  de  François  de  Paule  Philippe  Charles,  baron  Hoyn- 
derycx,  et  de  Virginie  Thérèse  de  Yolder. 

B.  Albert  Frédéric  Ghislain,  baror  de  Saint  Gekois^  mort  à  Gand,  le 
23  juillet  1857. 

C.  Georges,  baron  de  Saikt  Génois 

D.  Anne. 

£•  Vaientine. 

F.  Marie. 

G.  Adrienne. 


ehe  «e  0lléflle« 


IV.  J£AN,  BAHON  DE  SAINT  GENOIS  ET  DU  SaINT  EmPIRE  RoXAIN, 

épousa  Jossine  de  Zuutpenne,  fille  de  Marc  et  d'Anne  de  la 
Comhuuse,  dont  neuf  enfants,  entre  autres,  Jean  Baptiste,  qui 
suit,  V. 

V.  JsAjf  Baptiste  ,  baron  be  Saint  Génois  et  du  Saint  Eh- 
PIRE  Romain  ,  seigneur  d'Aneaucourt ,  épousa  Marie  de  la  Ghi- 
zeule ,  fille  de  Philippe  et  d'Isabelle  d'Assignies ,  dont  un  fils, 
Philippe  Gaspard,  qui  suit,  VI. 
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YI.  Phiuppb  Gaspard,  baron  de  Saint  Génois  et  du  Saint 
Empire  Rohain  ,  seigneur  de  Buzanowitz  y  de  Bukowitz ,  de  Do- 
braczitz,  de  DomaslowHz,  de  Roniakau,  de  Hotow,  de  Ropitz,  de 
Suchau,  en  Silésie,  où  il  s'était  établi  après  la  guerre  de  trente  ans 
et  par  achat ,  mort  le  29  novembre  1684 ,  général  de  cayalerie  y 
épousa  Hélène  de  Preckel  de  Proxdorf,  dont  deux  enfants,  entre 
autres,  Philippe  Gaspard,  Tatné,  qui  suit,  VI [. 

VIL  Philippe  Gaspard,  baron  de  Saint  Génois  et  du  Saint 
EupiRE  Romain,  seigneur  de  Bekenoritz,  etc.^  épousa  Anne  Marie 
de  Guretzky  de  Homitz ,  dont  un  fils ,  Maximilien  Adam ,  qui 
suit,  VIII. 

VIII.  Maximilien  Adam,  baron  de  Saint  Génois  et  du  Saint 
Empire  Romain,  seigneur  de  Bekenoritz,  etc.,  épousa  Jeanne 
Constance  Viplar  de  Uschietz,  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres, 
N...,  qui  suit,  IX. 

IX.  N...^  baron  de  Saint  Génois  et  du  Saint  Empire  Romain, 
eut  un  fils,  Philippe  Louis,  qui  suit,  X. 

X.  Philippe  Louis,  comte  de  Saint  Génois,  par  diplôme  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  François  I",  en  date  du 
2o  janvier  4827,  baron  du  Saint  Empire  Romain,  seigneur  de 
Paskau,  de  Kloster  Hradisch,  de  DoUein ,  de  Ptin ,  de  Czellecho- 
wits,  de  Kozuschan,  de  Teiniczek,  de  Wrobatak  et  de  Zierotin , 
en  Moravie,  deErnsdorf,  de  Grosskunzendorf  et  de  Rzepischz , 
dans  la  SUésie  autrichienne ,  né  le  5  avril  4790,  chambellan  de 
l'empereur ,  épousa ,  à  Vienne ,  le  20  septembre  4810 ,  Jeanne , 
baronne  de  Trach ,  ûlle  de  Sigismond,  baron  de  Trach ,  née  le 
4  novembre  4789,  dont  deux  enfants,  savoir  ; 

A.  Maurice  Jean  Népomacène^  qui  suit,  XI. 

B.  ftlarie  Alexandrine,  née  le  3  juillet  1820,  dame  de  Tordre  de  la 
Croix  Étoilée ,  épousa^  à  Vienne,  le  16  février  1841,  Henri,  comte  de 
Damblin,  marquis  de  Ville. 
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XI.  Màumcs  JsanNépoxugènb,  gomtb  di  Saint  Gekois  ,  ba- 
ron iHJ  Saint  Empihb  Romain,  né  le  S2  mars  4816 ,  chambellan 
de  Tempereur  d'Autriche ,  secrétaire  de  régence,  épousa  :  i^  le 
SO  aTril  1842,  Louise,  comtesse  de  Wallis,  née  le  4  juillet  48Si , 
mwte  le  5  février  4843  ;  2<»  le  44  avrU  1846 ,  GabrieUe  Eléoncm 
Josèphe,  comtesse  de  Stdberg  Stolberg,  dame  de  Tordre  de  la 
Croix  Étoilée,  née  le  26  août  i 827. 

Il  eut  du  premier  lit  un  fils,  savoir  : 

A.  Philippe  Bmest  Maurice^  oom  db  Sadit  Génois^  btton  du  Saint 
Empire  Romain,  né  le  25  janvier  1843. 


saroleâ  de  GHERÂTTë. 


Cevn  :  u  fmokt  pirtt  :  !•  d*ttg«it  ai  lios  d'uw,  armé  tl  Unpuié  U  goaski  ;  ft>  d*tfgail  i 
Faïkrt  4t  riMfla  planté  Mir  ani  ItrruN  dn  nént  ;  mi  dUuiènt  parti  i  d'or  i  troii  roMi  da  goaalaa, 
bootottdai  d*ar.  Sur  la  t«at  :  d'aifant  aa  ahftteao  eoof art ,  flaaqué  de  daax  laari  crdaaléaa  plaa 
baaaaa  ,  k  low  da  adlias  aonnéa  d*vii  paaaoB  da  faaalaa ,  flatUnt  i  idnaalra  aatn  dans  bauildraa 
dTaniT,  chargéaa  d'à  itatoir  d'aifaBl.  CovaoKifB  :  da  baron.  Biauhi  :  couronné.  CiKiai  :  an  Uon 
loaaBl  d*anr,  arad  al  lanpasid  da  fnaiiiai.  LAKniQViici  :  d'argant  ai  d'anr.  SvrromTt  :  daox 
liasi  d*or,  coaloamii,  armés  at  lanpaiaét  da  cnavlat,  potét  wir  una  UrruM  da  ilnopla. 


Cette  famille ,  qui  appartient  à  la  province  de  Liège ,  obtint 
reconnaissance  de  noblesse  et  du  titre  de  baron  par  diplôme  de 
Sa  Majesté  le  roi  Guillaume  ?'  des  Pays  Bas,  en  date  du  17  fé- 
vrier 18SK2,  en  faveur  de  Jean  Paul  Casimir  Marie  de  Sarolea  de 
Cheratte de  Saint  Remy,  né  à  Liège,  le  47  janvier  4792,  fils  de 
Paul  Mathias  Joseph  Charles  Borromée  Jean  Népomucëne  Ca- 
simir de  Sarolea.de  Cheratte  Barchon  et  d'Anne  Catherine  Thé- 
rèse Farsy.  La  famille  est  représentée  par  Jules,  baron  Sarolea 
de  Cheratte  de  Saint  Remy,  et  Marie  Jean  Baptiste  Ferdinand 
de  Sarolea  de  Cheratte  de  Fexhe. 
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TmcB  :  aa  prtvUr  i'uor,  l  l'tiflt  d'kr|«al,  laigoé  tC  aambrt  éê  f  Malet  ;  ra  dtvilUM  4*irfMl 
à  lr«i«  Bcrtcttii  de  abte ,  la  Itoi  fêêauA  d*er,  armé  et  kapaïaé  4e  g«««lei.  Coemoiiini  :  de  bwwi: 
BmàOKB  :  d'arfeat ,  frUlé ,  Ueeré ,  tlabré  de  la  eoaroaae  de  aurqaie ,  (oarré  de  faealee.  LaaBaa- 
Qvna  :  d*ar|aat  el  de  aaWe.  Gunia  :  ane  BMrleile  de  la  teeende  parllUoa.  SorpoaTi  :  deui  Umu 
d*«r«  aiiaéi  el  laaifaeeéi  de  faealei,  peruat  baonièree,  I  dtitre  de  lable  à  la  creU  de  faealea  «  1  id« 
BvfiaaT. 


Cu  :  DIEX  LO  VOLT! 

Cette  famille,  très  considérable  et  très  ancienne,  est  origi- 
naire du  Gambrésis,  où  elle  est  citée  au  premier  rang  de  la  no- 
blesse de  cette  contrée,  et  où  elle  contracta  d'éclatantes  alliances. 
Duchesne  et  Jean  le  Carpentier  en  font  des  mentions  nombreuses 
et  un  brillant  éloge. 

D'après  les  documents  et  les  chartes  conservées  dans  les  ar- 
chives de  la  famille,  qui  porte  le  nom  de  la  seignerie  du  Sart,  en 
Gambrésis,  son  berceau,  sa  généalogie  est  des  plus  anciennes.  Elle 
remonte  à  Tan  769  et  fait  partie  du  petit  nombre  des  grands 
noms  de  l'époque  de  Charlemagne,  qui  se  sont  transmis  en  ligne 
directe  jusqu'à  nous. 

Cette  lointaine  origine  est  confirmée  par  le  témoignage  de 
l'histoire.  Arthur,  qualifié  du  titre  de  seigneur  du  Sart,  accom- 
pagna l'ambassadeur  qc^e  Charlemagne  envoya  à  Loup,  duc  de 
Bourgogne,  en  769.  Depuis  lors,  les  anciennes  chartes  accordent 
à  des  membres  de  sa  race  le  titre  de  seigneur  ou  sire. 

Geoi^es  du  Sart  se  distingua  à  la  bataille  livrée  par  Eudes  aux 

If 
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Normands,  près  de  Paris,  en  924.  il  adopta  les  armoiries  portées 
par  tous  ses  descendants.  Yaleran  du  Sart,  chevalier,  accom- 
pagna, en  i096,  Hugues,  comte  de  Vermandois,  en  Terre  Sainte  ; 
Raoul  du  Sart,  cité  par  Roger,  l'historien  moderne  de  la  noblesse 
d'Artois,  etc.,  fut  ap  nombre  des  chevaliers  bannerets  combat- 
tant à  la  célèbre  bataille  de  Pont  à  Bouvines  en  1244.  C'est  par 
lui  que  commence  la  généologie  légalement  et  authentiquement 
attestée  qui  nous  occupe.  Mathieu  du  Sart  reçut,  en  1446,  de 
Charles  VII,  confirmation  de  noblesse,  titre  d'écuyer  et  addition 
de  pièces  nobles  ;  Jean  du  Sart  fut  reçu  chevalier  de  Saint  Jean 
de  Jérusalem  en  1527  ;  Nicolas  du  Sart,  après  avoir  fait  recevoir 
ses  preuves  de  noblesse  à  Malte,  en  4648,  obtint  de  Philippe  des 
lettres  de  chevalerie  héréditaire,  pour  services  militaires,  en  1652; 
Louis  XIY,  en  1670,  érigea  en  seigneuries,  avec  autorisation 
d'en  porter  les  noms,  les  terres  de  Bouland,  à  Marcq,  près  de 
Nivelles,  pour  les  aînés,  et  d'Escames,  près  de  Leuze,  pour  les 
cadets  ;  Joseph  Marie  du  Sart,  chevalier,  seigneur  de  Bouland, 
reçut  pour  lui  et  ses  descendants,  par  ordre  de  primogéniture, 
la  charge  de  second  président  du  bureau  des  finances  et  domaines 
de  la  généralité  de  Lille,  en  1691 .  Jean  Baptiste  du  Sart,  che- 
valier, seigneur  de,  Bouland,  etc.,  obtint  de  l'impératrice  Marie 
Thérèse  le  titre  de  baron,  en  1742.  Ce  titre  fut  reconnu  et  con- 
firmé par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  I*',  en  date 
du  22  mai  1859. 

Les  preuves  de  noblesse  de  la  maison  du  Sart  ont  été  faites 
lors  de  la  réception,  à  Malte,  en  1783,  d'Alexis  Joseph  Constant 
de  Robersart,  fils  de  Marie  Joseph  Philippine  du  Sart.  Tous  les 
du  Sart  étaient  membres  des  états  de  la  noblesse  de  Flandre 
et  convoqués  aux  assemblés  des  états.  Ils  ont  pour  résidence  la 
terre  seigneuriale  de  Moustier,  Hainaut,  ancien  domaine  de  la 
famille  de  Harchies,  érigée  en  comté  en  faveur  de  Philippe  Em- 
manuel du  Bus,  écuyer,  seigneur  de  Moustier,  par  lettres  patentes 
de  Charles,  archiduc  d'Autriche,  en  date  du  30  mai  1731. 
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Voki  la  généalogie  dont  les  preuves  ont  été  reçues  à  Malte, 
en  1783. 

L  RjLOUL  BU  Saet,  chevalier  banneret  à  la  bataille  de  Bou- 
vines  en  1314,  seigneur  du  Sart,  épousa,  en  1224,  Rose  de  Pons, 
dont  un  fils,  Georges,  qui  suit,  II. 

II.  Georges  bu  Sart,  seigneur  du  Sart,  épousa,  en  1259, 
Françoise  d'Amboise,  dont  un  6\b,  Nicolas,  qui  suit,  III. 

III.  Nicolas  du  Saat,  seigneur  du  Sart,  épousa,  vers  1300, 
Marie  de  Ghabanes,  dont  un  fils,  Arthur,  qui  suit,  IV. 

rv.  Arthur  du  Sart,  seigneur  du  Sart,  épousa,  en  1340, 
Magdeleine  de  la  Fretté,  dont  un  fils,  Pierre,  qui  suit,  V. 

Y.  Pierre  du  Sart,  seigneur  du  Sart,  épousa,  en  1367, 
Jacquinette  d'Ailly,  dont  un  fils,  Guillaume,  qui  suit,  VI. 

VI.  GuiiXAUME  DU  Sart,  seigneur  du  Sart,  épousa,  en  1400, 
Antoinette  de  Villiers  de  Tlsle  Adam,  dont  un  fils,  Mathieu,  qui 
suit,  VIL 

VIL  Mathieu  du  Sart,  écuyer,  par  lettres  de  reconnaissance 
et  confirmation  de  noblesse,  de  titre  et  addition  de  pièces  nobles, 
délivrées  par  Charles  VII,  roi  de  France,  en  1446,  seigneur  du  Sart, 
épousa,  en  1440,  Jeanne  d'Ay,  dont  un  fils,  Henri,  qui  suit,  VIIL 

VIII.  Henri  du  Sart^  écuyer,  seigneur  du  Sart,  épousa, 
en  1485,  Denise  de  Guyse,  dont  un  fils,  Denys,  qui  suit,  IX. 

IX.  Deiïts  du  Sart,  écuyer,  seigneur  du  Sart,  épousa,  en  1522, 
Antoinette  de  Vaux,  dont  un  fils,  Philippe,  qui  suit,  X. 

X.  Philippe  du  Sart,  écuyer,  seigneur  du  Sart,  de  la  Court  en 
Joie  et  de  TEscagne,  né  en  1523,  épousa,  à  Mons,  le  12  avril 
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1550,  Isabelle  Taymont  de  Longueville,  dont  trois  enfants, 
savoir  : 

A.  Philippe  Jean  Baptiste^  qui  suit,  XL 

B.  Hilaire  du  Sart,  né  en  1552,  épousa,  en  1590,  Anne  Sobier, 
morte  en  janvier  1 632. 

G.  Jeanne,  née  en  1553,  épousa,  en  1575,  Jacques  Bosquier. 

XI.  Philippe  Jean  Baptiste  du  S  art,  écuyer,  seigneur  du 
Sart,  de  la  Court  en  Joie  et  de  l'Escagne,  né  à  Mons,  en  1551, 
mort  en  1594,  épousa  :  1°  en  1570,  Françoise  de  Longhiet  ;  et 
2«  en  1571 ,  Jacqueline  Sohier  de  Volsel. 

Il  eut  du  premier  lit  une  fille,  et  du  second  lit  huit  enfants, 
savoir  : 

A.  Nicolas,  qui  suit,  XII. 

B.  Louise,  épousa,  en  1590,  Pierre  de  Galiez. 

G.  Georges  du  Sart,  épousa  :  \^  Michelie  de  Boulenger;  2^  Jeanne 
de  Haussy. 

D.  Jean  du  Sart,  épousa,  en  1598,  Gatherine  de  Béguin. 

E.  Pierre  du  Sart,  épousa  :  l'^  Quentine  de  Gaiedron;  2<^  Jeanne  de 
la  Porte. 

F.  Lambert  du  Sart,  épousa  Reine  Wittebort. 

G.  André  du  Sart,  épousa  Catherine  de  Prez. 
H.  Thomas  du  Sart,  épousa  Marie  Constant. 

XII.  Nicolas  du  Sart,  seigneur  du  Sart,  de  la  Court  en  Joie 
et  de  ITscagne.  né  en  1572,  établi  dans  le  Hainaut,  épousa: 
1*  Marie  le  Jeune;  2°  Jeanne  Ogier  ;  3°  en  1617,  Jeanne  Gaul- 
tier, née  le  18  août  1590.  Il  eut  du  premier  et  du  deuxième  lit 
quatre  enfants,  morts  sans  alliance. 

Il  eut  du  troisième  lit  six  enfants,  savoir  : 

A.  François  du  Sart,  né  le  8  mai  1618,  religieux  bénédictin  à  Tab* 
baye  de  Saint  Denis. 

B.  Charles  du  Sart,  mort  en  bas  âge, 
G.  Nicolas,  qui  suit,  XliL 
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D.  Cêûnennè,  sopéneuredu  coaTent  des  Dames  Blanches»  à  LooTain, 

E.  Robert  ne  Sait,  sans  alliance. 

F.  Agnès,  supérieore  du  couvent  des  Carmélites^  à  T^rnai. 

XIII.  Nicolas  du  Sart  de  Boulamb,  en  vertu  du  titre  octroyé 
par  le  loi  Louis  XIV  en  4670,  chevalier  héréditaire  pour  services 
militaires,  par  lettres  patentes  de  4672,  chevalier  de  Malte  en 
4648,  seigneur  du  Sart,  de  la  Court  en  Joie,  de  l'Escagne,  de 
Borland,  d'Escames,  né  le  6  janvier  4620,  mort  à  Mons,  le 
3  novembre  1676,  et  inhumé  à  Sainte  Waudru,  avec  épitaphe  et 
seize  quartiers,  licencié  es  lois,  reçu  bourgeois  de  Lille,  le  4*'  dé- 
eembre  4645,  lieutenant  de  la  prévôté  de  Mons,  conseiller  au 
conseil  ordinaire  de  Mons,  juge  du  grand  bailliage  de  Hainaut, 
épousa,  à  Lille,  le  6  décembre  4646,  Antoinette  du  Béron,  née  à 
Lille,  le  31  octobre  4627,  morte  le  7  avril  4695,  fille  de  Jérôme, 
seigneur  de  Groissy,  et  de  Madeleine  de  Rassau,  dont  neuf  enfants, 
savoir  : 

A.  Marie  Claire,  née  à  Mons,  le  il  septembre  1647,  morte  à  Mens, 
le  il  novembre  1654. 

B.  Jeanne  Thérèse,  née  à  Lille,  le  24  juillet  iC49,  morte  à  Mons,  le 
7  novembre  1654. 

G.  Catherine  Françoise,  née  le  23  jaûvier  1062,  morte  le  30  octobre 
4654. 

D.  Charles  Nicolas  du  Sait,  né  le  10  août  1654,  mort  le  3  décembre 
1660. 

E.  Nicolas  Françds  du  Sait,  né  k  Mons,  le  3  janvier  1657,  mort  à 
Malines,lell  août  1673. 

F*  Jean  Baptiste  Antoine,  fondatenr  de  la  branche  éteinte  des  ba- 
rons de  Molenbais. 

G.  Marie  Claire  Josèphe,  née  le  3  mars  1663,  épousa  :  i^  par  con- 
trat du  3  juillet  1683,  Jean  François  Boele,  conseiller  au  conseil  ordi- 
naire de  Mons;  2^  Jean  François,  marquis  de  Chasteler  et  de  Cour- 
ceiles,  seigneur  de  Goorcelles,  de  Moulbais,  de  Camières,  d*Ansermont, 
du  Bois  de  Louvignies,  de  la  Cattoire,  d*Anvaing,  de  Jeanrieux,  de  le 
Tenre,  de  Rianwes,  président  du  conseil  de  Hainant,  mort  le  24  août 
1764,  épooXf  en  secoîides noces,  de  Marie  Claire  Josèphe  da  Sart,  sa 
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nièce  ^  ci-desMHis,  fils  d'Antoiae  Chrétien  du  Chastekr,  aeigneur  de 
Moulbais^  etc.,  et  de  Marie  Catherine  Josèphe  de  Franeau. 

H.  François  Joseph  dd  Sart  ,  seigneur  de  FEscagne  et  de  Bouland, 
chevalier  par  lettres  patentes  de  Tempereur  Charles  VI,  en  date  du 
27  avril  1719,  avocat  au  conseil  de  Hainaut,  né  le  29  mai  1665 ,  mort 
sans  alliance,  le  7  mars  4721. 

1.  Joseph  Marie,  qui  suit,  XIY. 

XIV.  Joseph  Maaie  du  Sart  de  Bouland,  chevalier,  seigneur 
du  Sart,  de  Bouland,  de  le  Sart,  de  Popuelle,  de  Maldere,  du 
Wivier,  de  l'Eficagne,  de  Merville,  de  la  Court  en  Joie,  d'Ee- 
oames,  dont  les  armes  furent  enregistrées  dans  Tarmorial  général 
de  France,  le  i8  septembre  4697,  en  vertu  de  l'ordonnance 
rendue,  le  43  septembre  1697,  parles  commissaires  généraux  du 
conseil,  second  président  héréditaire  du  bureau  des  finances  et 
domaines  de  la  généralité  de  Lille,  par  provisions  du  28  dé- 
cembre 1692,  membre  des  états  nobles  de  Flandre  et  convoqué  à 
toutes  les  assemblées  de  la  noblesse,  né  le  3  août  1667,  mort  à 
Lille,  le  25  mai  1743,  et  inhumé  dans  sa  seigneurie  de  Merville, 
épousa,  par  contrai  du  9  mars  1714,  Marie  Marguerite  du  Béron, 
sa  cousine  germaine,  née  à  Lille,  le  19  août  1678,  morte  le  9  dé- 
cembre 1749,  fille  de  Jean,  seigneur  de  Boularietz,  du  Puits  et 
de  Cappelle,  et  de  Marie  Françoise  de  Warenghien,  dont  trois 
enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Glaire  Josèphe,  née  à  Lille,  le  4  septembre  1716,  morte  le 
13  janvier  1758,  épousa,  par  contrat  du  1«'  Juin  1743,  Jean  François^ 
marquis  du  Chasteler  et  de  Gourceiles,  son  oncle,  ci-dessus,  veuf  de 
Marie  Claire  Josèphe  du  Sart. 

B.  François  Joseph  Marie,  qui  suit,  XV. 

G.  Françoise  Catherine  Josèphe,  née  le  27  juin  1720,  morte  sans 
enfants-,  le  3  avril  1803,  épousa,  au  château  de  la  Cattoire,  le  M  mars 
Hol,  Ballhaiar  Joseph  Martin,  comte  du  Bus,  seigneur  de  Moustier, 
de  la  Motte,  de  Sampy,  d'Augimont  et  d'Hacquegnies,  né  en  1699, 
mort  le  26  décembre  1753,  colonel  aux  gardes  walUmnes  en  Espagnei 
fils  de  Philippe  Emmanuel  François  et  d'Odille  de  Goubille. 
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XV.  François  Joseph  Maaie,  baron  bu  Sart  be  BoulanBi 
par  lettres  patentes  de  rimpératrice  Marie  Thérèse,  données  à 
Vienne,  en  ilàâ,  eheyalier,  seigneur  du  Sart,  de  Bouland,  d'Es- 
cames,  de  Popuelle,  de  Maldere,  de  Wiyier,  de  l'Escagne,  de 
MenriUe,  de  la  Court  en  Joie,  de  le  Sart,  etc.,  né  à  Lille,  le  ii  juin 
1719,  mort  à  Lille,  le  31  décembre  1777,  second  président  héré- 
ditaire du  bureau  des  finances  et  domaines  de  la  généralité  de 
Lille,  épousa,  à  Lille,  le  14  février  1748,  Marie  Qémentine  Hen- 
riette Josèphe  d'Hespel,  née  le  28  août  1734,  morte  à  Lille,  le 
3!  décembre  1777,  fille  de  Ferdinand,  seigneur  de  TEstoquoy, 
et  de  Marie  Elisabeth  de  Fourmestreaux,  dont  deux  enfants, 
savoir: 

A.  François  Joseph  Marie,  qui  sult^  XVI. 

B.  François  Joseph  Auguste  bu  Saut  b*Escarne8,  dievalier^  seigneur 
d*Eficanits  et  de  Guermantt,  né  à  Lille,  le  3  novembre  HOi,  mort  au 
château  de  Moostier,  le  13  juillet  1842,  et  inhumé  à  Guermanez^  second 
président  de  la  chambre  des  comptes^  bureau  des  finances  de  la  géné- 
ralité de  Lille,  administrateur  des  hospices  cifils  de  Lille,  membre  du 
conseil  municipal  de  Lille,  etc.,  épousa  :  l«à  Mens,  en  1786,  Marie 
Madeleine  Ghislaine  Josèphe  du  Sart  de  Molenbais,  sa  parente,  morte 
sans  enfiints,  à  Paris,  le  12  mai  1787,  fiUe  de  Philippe  Xairier  Joseph^ 
baron  du  Sait  de  Molenbais,  et  de  N.  de  Leuxe;  f  à  Mons»  le  16  atril 
1792,  Marie  Pétronille  Thérèse  Bidé  de  la  GrandTille,  morte  sans  en- 
fonts,  en  1830,  hlle  de  Julien  Louis  François  et  de  Marie  Thérèse  Jo- 
sèi^e  d'ingillard. 

XVL  François  Joseph  Marie,  baron  du  Sart  de  Bouland, 
chevalier,  seigneur  du  Sart,  de  Bouland,  d'Escames,  de  Popuelle, 
de  Maldere,  du  Wivier,  de  l'Escagne,  de  Merville,  de  la  Court  en 
Joie,  de  le  Sart,  etc.,  né  à  Lille,  le  24  mai  1751,  mort  à  Bruxelles, 
le  22  juillet  1816,  second  président  héréditaire  du  bureau  des 
finances  et  des  domaines  de  la  généralité  de  Lille,  lieutenant 
civil  et  criminel  de  la  gouvernance  et  souverain  baillage  de  Lille, 
conseiller  du  roi,  émigré  sous  la  Terreur,  servit  avec  distinction 
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dans  Tarmée  de  Condé  et  devint,  sous  l'empire^  conseiller  à  la 
cour  supérieure  de  Bruielles.  Il  épousa,  à  Lille  par  contrat  du 
4  avril  4780,  Catherine  Françoise  Thècle  de  Stappens,  née  à 
Lille,  le  iO  mars  1761,  morte  à  Tournai,  le  14  janvier  1825,  fille 
d'Albert  François,  seigneur  de  Flechinet,  d*Ebblinghem,  con- 
seiller du  roi,  grand  maître  honoraire  enquêteur  et  général  réfor- 
mateur des  eaux  et  forêts  de  France,  et  de  Marie  Henriette  Thècle 
le  Camus,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Henriette  Albertine  Thècle^  née  à  Lille,  le  28  juin  1781,  morte  à 
Tournai,  le  4  avril  1834,  épousa,  à  Tournai,  le  3  mai  1809,  Eugène 
Joseph,  comte  de  Nedonchel ,  né  à  Douai,  le  18  septembre  1777 ,  mort 
à  Tournai,  le  15  juin  1860,  ûls  d*Octave  Alexandre  César  Marie,  mar- 
quis de  Nedonchel,  et  de  Charlotte  Eugénie  de  Capendu  de  Boursonne. 

B.  Adélaïde  Augustine  Thècle,  née  en  1783. 

C.  Jules  Jean  Baptiste  Joseph  Marie,  qui  suit,  XVII. 

D.  Albert  François  Joseph  Marie  du  Sart  d'Escarnes,  chevalier,  né 
à  Amiens,  le  19  février  1799,  mort  au  château  de  Forest,  Hainaut,  le 
6  janvier  1865. 

XVII.  Jules  Jean  Baptiste  Joseph  Marie,  baron  nu  Sart  de 
BouLAND,  par  arrêté  royal  de  reconnaissance  de  noblesse  et  de 
titre  du  22  mai  1650,  né  à  Munster,  pendant  l'émigration,  le 
15  mars  1797,  bourgmestre  de  Moustier  sans  interruption  de- 
puis 1817,  colonel  de  la  légion  de  garde  civique  du  canton  de 
Frasnes  en  1830,  membre  du  conseil  provincial  du  Hainaut, 
épousa,  au  château  d'£eghem,  le  26  juin  1821,  Eugénie  Ghis- 
laine Philippine  van  der  Gracht  d'Eeghem,  née  à  Gand,  le  7  avri 
4792,  fille  de  Thimothée  Charles  Idesbalde  van  der  Gracht 
d'Eeghem,  ancien  officier  aux  gardes  wallonnes  au  service  d'Es- 
pagne, inspecteur  des  eaux  et  forêts  sous  le  gouvernement  des 
Pays  Bas,  et  de  Thérèse  Françoise  Joséphine  del  Rio  y  Ayala, 
dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Idesbalde  François  Joseph  Marie,  qui  suit^  XVUl. 
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B.  Albine  Albertine  Tbècle ,  Dée  à  Tournai^  le  15  atril  1823,  reli- 
gieuse aux  Dames  du  Sacré  Cœur,  à  Jette,  près  de  Bruxelles. 

C.  Maria  Adélaïde  Thècle,  née  à  Tournai,  le  18  féfrier  1828,  épousa, 
en  1850,  Hector  Idesbalde  Ernest  Rotsart  de  Hertaing,  né^à  Bruges, 
le  23  airril  1826. 

D.  Auguste  Paul  Joseph  Marie,  qui  suit,  XVIII,  après  son  frère  aîné, 
Ide^ialde  François  Joseph  Marie. 

XVin.  Idesbalde  François  Joseph  Marie,  baron  du  Sartdx 
BouLAND,  né  à  Tournai,  le  23  avril  18^,  produit,  comme  la  plu- 
part de  ses  ancêtres  qui  ont  fait  leurs  preuves,  seize  quartiers 
généalogiques  et  nobles  : 


ou  Sait 

daBéron 

Hetpel 

FoDnuMtrMa 

STAFtlIft 

Ingillard 

le  Camus 

Ranlin 

TAS  DM  GaACHT 

du  Boit 

de  la  Tonr  dn  Pin 

Corneille 

DBL  Rio  y  Atala 

Gayaffia 

TEspée 

Fonrbiseenr 

Il  épousa  :  i^  le  22  mai  1849,  Marie  Zoé  Ferdinande  Houzeau 
de  MilleviUe,  morte  le  5  mars  1855  ;  2<>  le  5  août  1856,  Caroline 
Marie  Adolphine  Henriette  de  la  Croix,  née  à  Tournai,  le  7  juillet 
1832,  fille  d'Alfred  Alexandre  Philippe  Joseph  et  de  Céline 
Charlotte  Louise  Chrétienne  de  la  Croix. 

11  eut  du  premier  lit  un  fils,  savoir  : 

A.  Amédée  Idesbalde  Florimond  Jules  Marie  du  Saikt  db  Bocland^  né 
le  3i  mars  1850. 

Il  a  du  second  lit  deux  enfants,  savoir  : 

B.  Raoul  Marie  Idesbalde  Paul  Auguste  do  Sabt  db  Bouland. 

C.  Albine  Marie  Eugénie  Henriette^  née  à  Tournai,  le  14  février  1159* 


XVIII.  Augute  Paul  Joseph  Marie  du  Saut  de  Bouland,  né 
le  4  septembre  4829,  épousa,  le  15  décembre  1856^  EmUie 
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Louise  Marie,  vicomtesse  de  CoBsée  de  Maulde,  née  le  9  avril 
1829,  morte  au  château  de  Pétrieu,  à  Beclers,  Hainaut,  le  3  fé- 
vrier 1864,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  JeaoQe  Louise  Marie^  née  au  château  de  Villers  Saint  Amand,  le 
14  décembre  4857. 

B.  Marthe  Eugénie,  née  au  châteeu  de  Pétrieu,  le  8  août  i8M. 


SARTORIUS. 


Vabort  :  à  fniê  4MIUê  4t  fvmtat ,  lUgéM  Mira  4ta  btaitf  Ai  ■!■••  BuvEt 


Cette  famille,  qui  appartient  aux  pro^ces  rhénanes  et  au  paya 
de  Liège,  fat  anoblie  par  lettres  patentes  du  19  septembre  1796, 
et  obtint  reconnaissance  de  noblesse  dans  le  royaume  des  Pays 
Bas,  le  2  août  1823.  Elle  est  représentée  en  Belgique  par  Joseph 
de  Sartorius,  à  Liège. 


SAUYAGE. 


Fimn  :  ■■  fnmàtH  /sr  ■•  nwm  et  êmuMm,  ttM  tt  mule  é»  tttm,  l«aliM 
iM  éfÊiÊiiÊi  a«  dflAîAM*  d'anr,  m  Imb  4V,  amé  M  U«pMf4  4t  fa«il«i.  Gonoinn  :  é»  «tato, 
ptar  l«tit«latTf.  Gnooi  :  l« MBfaft  iMUt 4t r^ea*  LASimiooncf  :  ^wM^'Uttr.  •wvoMt  :  Anrx 
liMt  i'or  êtmèê  «I  toBiMiti  d«  fMalw,  pM4t  fw  «MlvmiM  d«  liiwrte,  taaul chiMA ui  hia- 
»ièra  an  araaa  M  Vécu. 


Cette  famille  est  originaire  du  pays  de  Liège. 

Fbébébic  Joseph  SAuvAaE ,  chevalier  par  lettres  patentes  con- 
finnati?6B  de  noblesse,  en  date  du  8  mai  1762,  conseiller  intime 

M 

de  Son  Altesse  le  prince  évëque  de  Liège,  épousa  Catherine  Ver- 
cour. 

La  noblesse  de  cette  famille  fut  itérativement  reconnue  par 
Sa  Migesté  le  roi  Guillaume  I*'  des  Pays  Bas,  le  7  octobre  1822, 
et  son  titre  de  chevalier  fut  confirmé  par  Sa  Majesté  le  roi 
Léopold  I"*,  par  lettres  patentes  du  28  décembre  1840. 

Etisniœ  Noël  Joseph,  comte  de  Sauvage,  par  lettres  patentes 
de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  1*%  président  de  chambre  à  la  cour 
de  cassation,  président  du  conseil  héraldique,  grand  officier  de 
Tordre  de  Léopold,  décoré  de  la  Croix  de  fer,  est  chef  de  nom  et 
d'armes  de  sa  famille. 
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SCHIERYEL. 


D'Asm  t  à  te  CMCt  AritBl,  iMMipagaét  «a  «htf  tt  m  f«tM«,  4*n  trM«  4g  ■!■•.  C»vi0inn 
d«  btraa.  SgrPOiiTi  :  taix  Uvm . 

I.  IlilHpàEB  DE  ScHtERYSL ,  échevin  dUenri  Chapelle ,  épousa 
Marie  Madeleine  de  Vos,  dont  un  fils,  Pierre  Léonard  Joseph, 
qui  8Qil,It. 

II.  Pdbbs  Léonatu)  Jossph  te  Sghiertel,  chevalier  du  Saint 
Empire  Romain,  membre  de  la  seconde  chambre  des  États  Gé- 
néraux, chevalier  de  l'ordre  du  Lion  Belgique,  né  le  16  août  1754, 
mort  le  25  janvier  1831,  épousa,  le  19  septembre  1779,  Marie 
Claire  de  Fassin,  fille  de  Jean  Lambert  Joseph  et  de  Claire  Louise 
Diflodonnée,  baronne  de  Foulon  de  Cambray,  dont  deux  enfants, 
savoir  : 

A.  Pierre  Léonard  Louis  Marie,  qui  suit,  HT. 
B^  Henri  Albert  Joseph^  qui  suit  III,  après  son  frère  Pierre  Léonard 
Louis  Marie* 

m.  PiEABB  LAoNABD  Loms  Marie,  baeon  i>e  Schiertei,  titre 
transmissible  à  son  neveu  Jacques  Léonard  Henri  Gustave,  par 
lettres  patentes  de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  I*',  en  date  du 
2  juillet  1855,  né  au  château  d'Âltembrouck ,  commune  de 
Fouron  le  Comte,  le  10  février  ^1783,  successivement  bourg- 
mestre de  plusieurs  cooununes,  commissaire  de  milice, 
membre  des  états  provinciaux  du  Limbourg,   membre  du 
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congrès  national  pour  Tarrondissement  de  Ruremonde,  com- 
missaire de  l'arrondissement  de  Ruremonde  en  1831,  gou- 
yemeur  de  la  Flandre  Orientale,  gouverneur  du  Limbourg, 
membre  du  sénat  et  président  de  l'assemblée  pendant  douze  ans, 
décoré  de  la  Croix  de  fer,  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
épousa,  le  i4  juin  1843,  Marie  Anne  Adélaïde  Smeets  d'Ommer- 
stein,  morte  à  Hasselt,  le  19  mai  1847,  à  l'Age  de  cinquante  cinq 
ans,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 


IIL  EsNEi  Albirt  Joseph  de  Schiertel  d'Altbmba$«€k  ,  né 
au  château  d'Altembrouck,  le  16  août  1784,  épousa,  le  1*'  février 
1819,  Antoinette  le  Jeune,  née  le  6  juin  1794,  dont  trois  «nfants, 
savoir  : 

A.  Jacques  Léonard  Henri  Gustave^  qui  suit^  IV. 

B.  Eugénie  Lambertine^  née  le  !«'  mars  1821^  épousa^  le  18  avril 
1844^  Charles  Grandgagnage  de  Vaux  et  de  Borset. 

G.  Henri  Aubin  Adolphe  de  Souervel^  né  le  24  février  i826. 

IV.  Jagoitbs  Léonabd  Henri  Gustave,  babon  de  Sghibrvel, 
après  son  oncle,  né  le  19  décembre  1819,  épousa,  le  7  janvier 
1852,  Marguerite  Ghislaine  Alfredine  Antoinette  Vilain  Xllll, 
née  le  90  septembre  1829,  fille  de  Charles,  vicomte  Vilain  XIIII, 
ministre  des  affaires  étrangères,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Albert  Marie  Ghislain  Joseph  Zoé  de  ScoiEavELj  né  le  4  novembre 
1852. 

B.  Marie  Philippe  Ghislaine  Joséphine^  née  le  10  novembre  1853. 
G.  Eugène  Pauline  Charlotte  Ghislaine  Marie  Joséphine^  née  le  5  juillet 

1855. 


SGHIETERE. 


Oi  flAiu  :  k  Am  ch«froM  dl'irinl.  Huinii  :  eMnni.  Gnia  t  ■•  ko«at  aarUi  n  MtanI 
iMaai  4«  U  fluta  datn  oM  é^  ■•  oêtartl ,  •!  d«  m  rtawtw  «m  naAteli*  é%  nbi«.  SvPMin  : 
d9n  Mvrirrs  d*wffBl,  emit««ni4f ,  MlbUfl  iê  fOMfci,  hêiék  tt  bMwMt  é^tr. 


Cette  famille,  de  la  Flandre  Occidentale,  originaire  d'Aude- 
naerde,  est  très  ancienne. 

I.  PiflULE  D£  Sghietere,  qui  acquit,  en  1291,  le  droit  de  bour* 
geoisie  à  Audenaerde,  eut  un  fils,  Jean,  qui  suit,  IL 

II.  Jean  de  Sghietere,  qui  releva  le  droit  de  bourgeoisie  à 
Audenaerde,  le  vendredi  après  la  fête  de  l'Annonciation,  en  1315, 
épousa  N.  Alice,  dont  un  fils,  Nicaise,  qui  suit,  III. 

III.  I^jCAiSE  DE  Sghietere  épousa  N.  Bette,  dame  de  Voorde, 
dont  qdllre  enfants,  savoir  : 

A.  Nicolas^  qui  suit,  IV. 

B.  Isabeau,  épousa,  le  2  novembre  1412,  Guillaume  van  TheiDseke. 
G.  Catherine,  épousa  Jean  vao  Themseke. 

D.  iosse  DB  ScHiETBâs,  accompagna,  en  1421,  Philippe  le  Bon  dans 
son  expédition  en  France,  pour  venger  la  mort  de  Jean  sans  Peur,  son 
père,  assassiné  à  Montereau. 

IV.  Nicolas  de  Sghietere,  seigneur  de  Voorde,  mort  en  1 433, 
épousa  Marie  van  den  Heede ,  fille  de  Gérard ,  seigneur  de  Gop- 
penhoUe,  dont  deux  enfants,  savoir  : 
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A.  Lauréat^  qui  sutt^  V^  après  son  frère  Nicaise. 

B.  Nicaise^  qui  suit,  V. 

V.  NiGAisB  DE  Sguietebe,  mort  en  4462,  échevin  d'Aude- 
naerde  de  1423  à  i458,  épousa  Marguerite  de  Spottière,  morte 
en  1483,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Nicaise  de  Sghieteae,  échcTin  d'Audenaerde  eu  1468,  mort  sans 
alliance. 

B.  Guillaume,  qui  suit,  VI. 

G.  Jeanne,  épousa  Richard  van  Rechem,  seigneur  de  Boulangy. 

YI.  Guillaume  de  Sghietere,  mort  en  1518,  épousa  N.  Ca- 
billiau,  dont  un  fils,  Antoine,  qui  suit,  VII. 

VII.  Antoine  de  Sghietere,  mort  en  1557,  bourgmestre 
d'Audenaerde,  épousa  Anne  van  der  Mote,  morte  en  1554,  dont 
un  fils,  Antoine,  qui  suit,  VIII. 

VIII.  Antoine  de  Sghietere  épousa  Marie  van  Heume,  dont 
ti*ois  enfants,  savoir  : 

A.  Daniel  db  Schibtere. 

B.  Marie. 
€•  Anne. 


V.  Laurent  de  Sghietere  ,  seigneur  de  Voorde ,  Avegheers, 
Anseghem  et  Coppenhole ,  mort  en  1436 ,  et  inhumé  à  Waere- 
ghem ,  auprès  de  sa  seconde  femme ,  après  avoir  testé  en  1432, 
épousa  :  1®  Claire  van  Caelberghe;  2^  Isabeau  van  den  Berghe 
d'Handzaeme,  morte  en  1460. 

n  eut  du  premier  lit  un  fils,  savoir  : 

A.  Jacques  de  ScmBiERE,  seigneur  d* Avegheers  et  de  Voorde,  par 
relief  fait  en  1437,  mort  sans  alliance,  en  1492. 
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Il  «ut  da  seoimd  lit  quatre  enfiuili,  Miroir  : 

• 

B.  Antoine  de  SoDBmB,  seigneur  de  Goppenhole^  puis  d*ÀTegbeen 
et  de  Voorde,  après  la  mort  de  son  frère  a!né ,  mort  le  il  nofembre 
1499>  à  Fàge  de  soixante  dix  sept  ans,  et  inhumé  avec  sa  femme  à 
réglise  de  Sainte  Walburge,  à  Aodenaorde^  épousa  Claire  fan  WiUe- 
beke,  mcwte  le  3  janvier  1484,  dont  il  n^eut  pas  d'eofanta. 

€•  Goiliaame,  qui  suit,  Yl. 

D.  Marguerite,  uMurte  en  1475,  épousa  :  i^  Jean  Tan  der  Heuleo; 
2«  Jean  d'Escomaix,  mort  en  1455. 

E.  Catherine,  morte  en  1470,  épousa  Nicolas  Boddens,  dit  c  le 
Châtelain.» 

VI«  GuiLLAuia  DE  ScHisTiRE,  seignour  d'Avegheers  et  de 
Voorde,  mort  le  14  avril  4505,  à  Tàge  de  soixante  dix  neuf  ans, 
et  inhumé  à  Waeregbem,  épousa  Marie  Hinckart,  morte  en  4470, 
fille  uniqpie  de  Jean,  dont  trois  enfonts,  savoir  : 

A.  Antoine,  qui  suit,  VIL 

B.  Catherine,  morte  le  24  septembre  1504,  et  inhumée  avec  son 
mari  à  Waereghem,  épousa,  au  mois  d*octobre  1490,  Amoud  Schalf, 
mort  le  6  mars  1508* 

G.  Josse  DE  ScHiETEKE,  seîgneur  de  Goppenbole,  mort  le  20  mars 
1538,  épousa  Marguerite  Sunpeleers,  fille  de  Guillaume,  dont  postérité. 

VIL  Antoine  bs  Sgeoterb,  seigneur  d'Avegheers  et  de 
Voorde,  mort  le  34  novembre  1514,  et  inhumé  à  Sainte  Marie 
AudenboTe,  épousa  Jacqueline  yilain,  morte  le  Si  janvier  4556, 
et  inhumée  à  Saint  Jean,  à  Gand ,  fille  bâtarde  de  Colard  Vilain 
et  de  Catherine  van  der  Schuere,  dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Daniel,  qui  suit.  Vin. 

B.  Marie,  morte  le  14  mars  1488,  et  inhumée  à  Saint  Jean,  à  Gand. 

C.  Adrien  de  ScmsTEas,  mort  le  24  août  1581,  et  inhumé  avec  sa 
femme  à  Saint  Jean,  à  Gand,  échevin  de  la  ville  de  Gand  en  1566  et 
1568,  épousa,  en  1545,  Marie  Blomme,  morte  le  24  septembre  1571, 
fiUe  de  Nicolas,  dont  postérité. 
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D.  Antoioetie^  morte  le  l«']uifier  4559,  épooM ChtrleB  deGrauteie, 
seigneor  d*Exaerde. 

E.  N...,  épousa  N.  Waelbrooeq. 

F.  Golard  de  Schietere,  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  1560, 
bailli  d'Axele,  épousa  :  1<»  Anne  van  Dycke,  fille  de  Louis,  bailli  d'Azele; 
2^  Glaire  de  Lumene  dit  van  Uarcke;  3<»  Anne  Bette;  et  4*  Jeanne  tan 
Steelanty  fille  de  Philippe,  watergrate  de  Flandre.  11  eut  des  en&nts  da 
second  Ut. 

G.  Walburge,  morte  en  1546,  à  Tâge  de  trente  deux  ans,  épousa 
Antoine  de  Pape. 

YlII.  DA17IEL  DE  Sghietebe,  seigneuT d'Aveghoers  etde Voorde, 
mort  le  2  juillet  1560,  à  Tàge  de  cinquante  quatre  ans,  et  inhumé 
avec  sa  femme  à  Saint  Sauveur,  à  Bruges,  échevin  de  Bruges  en 
4555,  capitaine  en  15(>9,  épousa  Marie  de  CuveUerie,  morte  le 
15  octobre  1575,  à  l'âge  de  soixante  sept  ans,  fille  de  Jean  et  de 
Marie  van  Speye,  dont  deux  enfants,  savoir  ; 

A.  Marie,  morte  le  4  janvier  1548^  épousa  Thomas  van  den  Heede, 
fils  de  Jacques. 

B.  Jean,  qui  suit,  IX. 

IX.  Jean  be  Sghietere  ,  seigneur  d*Avegbeers  et  de  Yoorde, 
mort  le  1*'  juillet  1575,  et  inhumé  à  Saint  Sauveur,  à  Bruges, 
conseiller  de  Bruges  en  1557,  échevin  en  1558  et  de  4571  à  1573, 
trésorier  en  1509  et  1570,  capitaine  en  1564  et  1574  »  épousa,  à 
Bruxelles,  le  5  juillet  1558,  Catherine  de  Damboudere,  morte  le 
23  avril  1583 ,  à  TAge  de  quarante  six  ans ,  fille  de  Josse ,  dont 
cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Josse,  qui  suit,  X. 

B.  Anne,  née  à  Bruges  et  baptisée  à  Sainte  Walburge,  le  4  novembre 
1564,  morte  le  12  octobre  1629,  épousa  :  1»  à  Bruxelles,  en  1596, 
Antoine  de  Wadripont,  seigneur  de  Basseghem;  et  2*  le  10  octobre 
1613,  Henri  de  CortewiUe,  seigneur  de  Heyden. 

C.  Daniel  de  Scbuteiie,  seigneur  de  Walincourt,  mort  le  22  sep- 
tembre 1635,  et  inhumé  à  Notre  Dame  de  la  Potterie,  à  Bmges. 
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B.  Jean  de  ScHiEmB,  mort  le  17  mai  1596^  et  inhumé  à  Saint  Jaeques 
sur  Caadenbergj  àBraxelles^  licencié  es  loia,  conseiller  et  auditeur 
général  de  Tarmée  du  roi  Philippe  II,  épousa^  à  Bruxelles,  le  30  mars 
i595»  Hélène  Houst,  dame  d'Oofitkerke,  fille  d*Àntoine,  seigneur 
d'Oostkerke,  conseiller  au  conseil  privé,  dont  un  fils  : 

Jeta  Antoine  m  ScHisnaB,  né  le  18  octobre  1596,  mort  le  16  mai  1598, 
el  Uihomé  auprès  de  son  père» 

E.  Nicolas  db  Schibteiie,  cheyalier,  par  création  du  23  octobre  i8S3> 
seigneur  de  Ruislede,  de  Maerloop  de  Walincourt,  né  à  Bruges  et  bap* 
tisé  à  Sainte  Walburge,  le  3  février  1567,  mort  le  29  ami  1637,  éche- 
vin  de  Bruges  de  1591  à  1614,  conseiller  de  Bruges  de  1591  à  1626^ 
trésorier  en  1608  et  1609,  second  bourgmestre  en  1615,  1617  et  1624, 
prentfer  bourgmestre  en  1619,  épousa,  le  12  octobre  1602,  Françoise 
de  Béer,  dame  de  Halewinsche,  morte  en  couches^  le  27  septembre 
1604,  à  rage  de  dix  huit  ans,  fille  de  Jean,  baron  de  Meulebeke,  et  de 
Robertine  d*Âubremont,  dont  une  fille  : 

Jeemie  Bobertine,  morte  en  oonohea,  la  2  janTÎer  16a9,  et  inhumée  k 
Dniynen,  éponsa,  le  14  juin  1624,  Charles  Othon  van  Haestrioht,  chevalier, 
seigneur  de  Dniynen,  dxoesart  de  Breda, 

X.  JossE  DE  ScnnsTERE,  seigneur  de  Malstaple  9  d'Avegbeers 
et  de  Yoorde,  né  en  4861 ,  mort  le  6  avril  16S4,  et  inhumé  à 
Petegbem  lez  Deynze ,  premier  haut  pointre  de  la  chàtellenie  de 
Gourirai  en  1612,  épousa,  à  Gand ,  le  17  février  1599,  Péronne 
Damman,  morte  le  23  mars  1644,  et  inhumée  auprès  de  son 
mari,  fille  de  Jean  Damman,  seigneur  d'Oomberghe ,  dont  sep 
enfants,  savoir  : 

A.  Jeanne,  morte  en  1677,  épousa,  le  30  novembre  1636,  Georges 
van  Seclyn,  seigneur  d*Heyne  et  de  Capr jcke,  par  achat,  échevin  de  la 
Reure  de  Gand  en  1641,  fils  de  Michel  de  Seclyn,  seigneur  d*Heyne, 
et  de  Françoise  d'Uembiese. 

B«  Isabelle,  épousa,  le  29  juin  1636,  Jean  van  Seclyn,  fils  de  Pierre, 
se^gnenr  d*Boogstraete,  et  d*Anne  de  Boonem,  époux  en  secondes 
noces  de  Catherine  de  Béer,  veuve  de  Jean  de  la  Kethulle* 
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G.  Charles,  qui  rait,  XI,  tprès  son  frère  Nicolas. 

D.  Philippe  db  Sciibtbue,  eeigneor  d'HauwelseheD,  mort  à  Cambrai. 

B.  Françoise,  religieuse  à  la  Byloke,  à  Gand. 

F.  EmmaDuel  di  Schigtebbj  jésuite. 

G.  Nicolas^  qui  suit,  XI. 

XI.  Nicolas  de  Sguietere  dit  de  Damhoudere ,  seigneur  de 
Maerloop,  mort  le  il  mai  1661,  épousa,  en  1645,  Anne  Fran- 
çoiae  de  Damhoudere ,  dame  de  Tilleghem ,  par  achat,  en  1665, 
morte  le  4  octobre  1667,  et  inhumée  à  Saint  Sauveur,  fille  de 
Jean  de  Damhoudere,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Françoise  dite  de  Damhoudere,  née  à  Bruges,  le  1®'  août  1646, 
épousa,  en  1677,  le  greffier  de  Gaprycke.  > 

B.  Jean  db  Schietese  dit  de  Damhoudere,  seigneur  de  Maerloop  de 
TUlegbem,  né  le  9  juillet  1649,  mort  de  la  peste,  en  1667. 

G.  Jacques,  qui  suit,  XIL 

D.  Jeanne  Catherine  dite  de  Damhoudere,  morte  de  la  peste,  à  Til- 
leghem, le  6  octobre  1667. 

E.  Antoine  db  SauEiBBE  dit  de  Damhoudere,  mort  de  la  peste,  en 
1667. 

F.  Thérèse  Marie  dite  de  Damhoudere,  morte  de  la  peste,  m  1667. 

XII.  Jacques  de  Sghietere  dit  de  Damhoudere,  seigneur  de 
Maerloop  et  de  Tilleghem,  né  le  19  août  1651 ,  épousa,  le  30  juil- 
let 1678,  Anne  Caroline  de  Vooght,  dont  une  fille,  savoir  : 

Marie  Charlotte  dite  de  Damhoudere,  dame  de  Maerloop  et  de  Tille- 
ghem, née  le  21  avril  1684,  morte  à  Bruges,  le  6  septembre  1729, 
épousa,  le  23  octobre  HiS,  Joseph  Adrien,  baron  le  Bailly,  bourgmestre 
du  Franc  de  Bruges,  né  à  Bruges,  le  8  décembre  1692^  mort  le  18  sep- 
tembre 1775. 


XI.  Charles  de  Sghietere,  chevalier,  par  lettres  patentes  de 
Philippe  rv,  roi  d'Espagne,  délivrées  le  17  septembre  1641,  sei- 
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gneur  de  Malslapie,  d'ÂTegheers ,  de  Voorde  et  de  Lophem ,  par 
achat,  en  4657,  mort  à  Dutzeele ,  an  mois  de  mai  1676,  amman 
héréditaire  de  Deynze,  haut  peintre  de  la  chàtellenie  de  Courtrai 
en  1644  et  1645,  épousa  :  V  à  Bruxelles,  le  27  janvier  1644, 
Marie  Madelaine  Laurin,  morte  le  29  décembre  1642,  et  inhumée 
à  l'église  de  Sûnt  Jean,  à  Malines,  fille  de  Charles  Laurin,  che- 
valier, seigneur  de  La  Haye ,  président  du  conseil  d'Artois  ;  et 
^  au  château  d'Humbeke,  le  4  avril  1648,  Marguerite  le  Cocq, 
oiorte  au  château  de  Nieuwgoed,  à  Peteghem ,  le  2  juillet  4656, 
fille  de  Baudouin  le  Cocq,  seigneur  d'Humbeke,  et  de  Françoise 
deLaethem. 
n  eut  du  premier  lit  une  fille,  savoir  : 

A.  PétroniUe  Caroline ,  née  à  Bruxelles  et  baptisée  à  Saint  Jacques 
sur  Gaodenberg^^  31  mars  1042,  épousa  Gosmas  le  Cocq,  fils  aîné  de 
Baudouin  le  Cocq,  seigneur  d'Humbeke^  et  de  Françoise  de  Laethem* 

n  eut  du  second  lit  trois  enfants,  saijroiy  : 

B.  Bandoainj  qni  suit,  XIL 

C.  FraMlJI»  fK>°^>  1^  ^  décembre  1671^  François  de  Seclyn^  sei- 
gneur de  n^cke,  mort  sans  hoirs. 

D.  Jeanne  Caroline,  religieuse  à  Tabbaye  de  Groeningen^  à  Courtrai, 
morte  le  28  janvier  1662. 

XIL  Baudouin  de  Sghietbl£  ,  écuyer,  seigneur  de  Malstaple, 
de  Lophem,  etc.,  écheyin  du  Franc  de  Bruges,  en  1686,  épousa, 
à  Gand,  le  6  avril  1677,  Anne  Marie  Gajaffa,  morte  à  Bruges,  le 
11  mai  1717,  et  inhumée  aux  Grands  Carmes,  dans  la  tombe  dé 
son  frère,  fiUe  de  Marie,  marquis  de  Gagaib,  général  de  bataille 
au  service  d'Espagne ,  conunandant  de  la  ville  de  Gand,  et  de 
Louise  de  Grombruggbe,  dont  cinq  enfants,  savoir  ; 

A.d!!tiD{ois  Joseph  de  SansTEas,  écuyer,  seigneur  de  Lophem,  qui 
donnly  par  acte  entre  vifs,  à  Charles  Albert  Emmanuel  de  Schietere  et 
Thomas  Augustin  de  Schietere,  ses  neveux,  les  seigneuries  de  Caprycke 
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et  de  Ldphem,  bourgmestre  de  la  commune  et  du  Franc  de  Bruges^ 
épousa,  à  Audenaerde,  Marie  Françoise  de  Roisin,  fiUe  de  Florent, 
baron  de  Roisin,  et  d*Anne  Thérèse  de  Harchies  de  YiUe  dît  d*E8trepy. 

B.  Philippe  Charles,  qui  suit^XlII. 

C.  Albert  Emmanuel  de  Schigterb,  mort  à  Aix  la  Chapelle,  le  i  9  août 
1735,  et  inhumé  aux  Récoilets,  capitaine  au  régiment  du  colonel 
d^Hartop,  infanterie,  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
Apostolique. 

D.  Catherine,  religieuse  au  coûtent  des  Jacobines,  à  Bruges. 

E«  Marie  Marguerite,  rdigieuse  à  Tabbaye  d*Hemeisdaele,  à  Bnif^es. 

XIII.  Philippe  Charles  be  Sghietere,  seigneur  de  Malstaple, 
écoutëte  de  Bruges,  mort  à  Bruges,  le  4  octobre  1755,  épousa,  à 
Bruxelles,  le  8  février  i724,  Marie  Alexandrine  Josèphe  de 
Fraula,  née  le  18  février  1697,  morte  à  Bruges  ,\ie  10  décembre 
1 780,  fille  de  Thomas,  comte  de  Fraula,  seigneur  de  Rosierbois, 
directeur  général  des  domaines ,  et  de  Marie  Alexandrine  An- 
thoine,  dont  six  enfants,  snvoir  : 

A.  Marie  Caroline  losèphe,  née  le  18  janvier  4722,  moite  san$  al- 
liance, le  12  novembre  1805. 

B.  Marie  Gabrielle  Pacifique,  née  le  7  décembre  1722. 

C.  Charles  Albert  Emmanuel,  qui  suit,  XIY. 

D.  Thomas  Augustin,  fondateur  de  la  branche  de  Lophem. 

E.  Jeanne  Emmanuelle  Josèphe,  morte  à  Bruges,  et   inhumée 
Notre  Dame. 

F.  Anne  Marie,  morte  à  Bruges,  et  inhumée  à  Notre  Dame. 

Xrv.  Charles  Albert  Eiimanuel  de  Sghietere,  seigneur 
Caprycke  et  de  Malstaple,  né  à  Bruges,  le  6  février  4  724,  mort 
30  mars  1801 ,  premier  haut  pointre  de  la  chàtellenie  de  Courtra 
de  1753  à  1766,  épousa,  à  Bruges^  le  11  octobre  1753,  Marie 
Jeanne  Thérèse  Grits,  née  à  Bruges,  le  3  octobre  1736^^1e 
d'Engelbert  et  de  Marie  Josèphe  de  Fyne ,  dont  cinji  enfants, 
savoir  : 
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A.  Philippe  Joseph  Charles  de  Schibtere,  né  le  23  janvier  i755, 
mort  à  Bruges^  en  septembre  1769. 

B.  Eogelbert  Albert  Joseph,  qui  suit,  XV. 

C.  Marie  Jeanne  Thérèse  Rosalie,  née  le  27  août  1757,  épousa,  à 
Bruges,  le  18  octobre  1785,  Jean  Baptiste  Coppieters,  seigneur  de 
Brameries,  né  à  Gourtral,  en  1750,  mort  le  10  mars  1788,  fils  de  Léo- 
nard Maiimilien  Joseph  et  de  Jeanne  Thérèse  Josèphe  Coppieters. 

D.  Colette  Jeanne  Joséphine,  née  le  25  mai  1759,  morte  sans  en- 
fants, le  21  janvier  1782,  épousa,  à  Bruges,  le  6  juin  1780,  Louis  nm 
den  Bogaerde,  greffier  criminel  du  Franc  de  Bruges,  membre  de  Tordre 
équestre  de  la  Flandre  Occidentale,  né  le  8  Janvier  1750,  mort  à 
Bruges,  le  13  septembre  1828,  fils  d* André  Louis  van  den  Bogaerde, 
et  d'Angélique  Thérèse  Rotsart  d'Hertaing. 

E.  Charles  Thomas  Eugène  Dominique  Hyacinthe  db  ScHnrni,  mort 
à  Gand,  le  18  juillet  1815,  prêtre,  fit  construire  une  école  dominicale  à 
Gand. 


XV.  E56ELBEKT  AlBE&T  JoSEPH  DE  SCHIETERB  DE  CAPaTGXE, 

membre  de  Tordre  équestre  de  la  Flandre  Occidentale ,  né  k 
Bruges,  le  2!  mars  1756,  mort  à  Gand,  le  27  avril  1828,  épousa, 
à  Bruges,  MU  septembre  1782 ,  Marie  Elisabeth  Catherine  Jo- 
sèphe Yeranneman,  née  à  Bruges,  le  11  Janvier  1758,  morte  à 
Gand ,  le  6  janvier  i  821 ,  et  inhumée  à  Caprycke ,  fille  de  Jean 
Joseph,  seigneur  de  Gentbrugghe,  de  Watervliet,  et  d'Angé- 
lique Françoise  Isabelle  Maasiet,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  de  ScHiETcai  de  Malstaplb,  mort  à  Gand,  sans  alliance. 

B.  Anne  Félicité,  née  à  Bruges,  le  30  mai  1791,  épousa  Bugèoe 
Marie  Jean  Népomncèoe,  baron  van  Hoobcouck  de  Hooreghem,  se* 
nateor. 

C*  Marie  Anne. 
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XIV.  Thomas  Augustin  de  Sghietere  ,  seigneur  de  Lophem, 
mort  à  Bruges,  le  24  janvier  i  786,  à  Tàge  de  cinquante  six  ans, 
et  inhumé  à  Lophem ,  où  Ton  voit  un  cabinet  d'armes  et  une 
épitaphe  sculptée,  conseiller  et  échevin  de  Bruges,  épousa  :  1^  le 
40  mars  1 763,  Marie  Anne  Françoise  Constance  Ancbemant,  née 
en  1745,  morte  le  42  mare  4774,  fille  unique  de  Pierre  Ignace, 
seigneur  de  Sarenhove ,  et  d'Anne  Françoise  Anchemant  ;  2*  le 
24  novembre  4775,  Brunone  Le  Gillon,  née  le  42  septembre  1745, 
morte  sans  enfants,  fille  de  Pierre  et  de  Marie  de  l'Espée. 

n  eut  du  premier  lit  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Anne  Josèpbe,  née  à  Brages,  le  11  août  1764,  morte  le 
St8  décembre  1804,  épousa,  par  contrat  du  19  février  1784,  loseph 
Antoine  Aybert  Idesbalde  tao  Huerne,  veuf  d'Isabelle  Louise  de  Gamin, 
né  le  24  novembre  1754,  mort  le  6  juin  1844,  fils  d' Aybert  Joseph 
Augustin  van  Huerne,  seigneur  de  Schienrelde,  et  de  Marie  Emma- 
nuelle Charles,  dame  de  Puyenbeke. 

B.  Thomas  Louis  Martin  Joseph  Pantaléon,  qui  suit,  XY. 

XV.  Thoicas  Louis  Martin  Jossfh  Pantaléon  de  Sghibterb 
DE  Lophem  ,  né  à  Bruges ,  le  27  juillet  4769,  mort  le  20  janvier 
i824,  membre  des  États  généraux  du  royaume  des  Pays  Bas  dès 
1815,  membre  de  l'ordre  équestre  de  la  Flandre  Occidentale, 
chevalier  de  Tordre  du  Lion  Belgique,  épousa,  à  Bruges,  le 
1"  septembre- 1794,  Anne  Thérèse  Caroline  de  Stockhove,  morte 
le  17  octobre  1847,  fille  de  Nicolas  et  d'Anne  van  Ockerhout, 
dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Thomas  Marie,  qui  suit,  XYI,  après  son  frère  Laurent 

B.  Marie  Anne  Ghislaine,  née  le  2  février  1797,  épousa,  le  25  juillet 
1822,  Félix  Maurice  Marie  Ghislain  van  Zuylen  van  Nyevelt^  receveur 
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de  renregistreroent,  né  le  i  1  février  1796^  flis  de  Jean  Baptiste  Ghblain 
Aiuelme  et  de  Caroline  Galherine  le  Gillon. 

C.  Auguste  Joeeph  Laurent  de  ScHiETcaE  db  LonuM,  établi  en  Amé* 
riqoe,  né  le  48  août  4799^  épousa^  le  24  juin  1823,  Isabelle  de  Blaeuwe, 
fille  d*Hubert  et  dlsabelle  Verhaegbe. 

D.  Théodore  Marie  de  Sghieterb  de  Lophem,  né  le  6  septembre  1801 . 
E«  iulien  Charles  Marie  de  ScmETERs  de  Londoi,  né  le  t6  décembre 

1802^  ancien  officier  d*infanterie. 
F.  Laurent  Marie  Constant  Ghislain,  qui  suit^  XVI* 
^  Pauline  Marie  Sophie,  née  le  21  férrier  1807^  morte  le  17  mai 
i%3!^,  et  inhumée  à  Lophem^  épousa,  le  17  Janvier  1843,  Édduard 
Bonoré  François  d'Hont,  né  le  li  février  1813,  époux  en  secondes 
noces,  le  26  férrier  1856,  d*Octave  Isabelle  de  Wkepenaert,  fils  de 
François  Joseph  Macaire  d'Hont  et  de  Jeanne  Colette  van  de  ilaele. 

XVI.  LAUBXirr  Maiui  Constant  Ghislain  pe  Sghibtiei  m 
LoPHBii,  né  le  23  janvier  1804,  épousa,  en  1830,  Virginie  Marie 
Thérèse  Pecsteen ,  née  le  22  octobre  1805,  dont  six  enfants, 
savoir: 

A.  Léop4A  Laurent  Marie  Ghislain  de  Schietbiie  de  Lopkii,  né  le 
âOaoût  18A. 

B.  Louis  Donat  Marie  Ghislain  de  Sghietbre  de  Loprem,  né  le  31  aoât 
1833. 

C.  Léonie  Marie  Joséphine  Victoire  Ghislaine,  née  le  23  décembre 
1835,  épousa,  à  Bruges,  le  9  juin  1857,  Edmond  de  Crombrugghe,  né 
le  i  9  avril  1 822,  fils  de  Théodore  et  d'Adèle  d*Hont 

D.  Prudence  Henriette  Caroline  Ghislaine,  née  le  8  fétrier  1842. 

E.  Ida  Louise  Anne  Ghislaine,  née  le  24  août  1844. 

F.  Marie  Caroline  Ghislaine  Léopoldine,  née  le  15  mai  1847. 


XVt.  Caarles  TfiOMAjs  Marie  de  Sghieterb  dx  Lophuc  ,  par 
diplôme  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays  Bas,  Guillaume  I^',  en  date 
du  24  août  18^,  né  le  17  septembre  1795,  garde  d'honneur  sous 
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l'empire  français,  secrétaire  de  légation  à  la  cour  de  Danemark, 
puis  à  la  cour  de  Suède  et  de  Norw^.ge,  membre  de  l'ordre  équestre 
de  la  Flandre  Occidentale,  épousa,  le  7  juin  i825,  Françoise 
Colette  Jeanne  Pecsteen  de  Swevezeele,  veuve  de  Joseph  Bruno 
Marie  Désiré  de  Thibault  de  Boesinghe,  fiUe  de  Jacques  Philippe 
Ambroise  et  de  Marie  Josèpbe  d*Hooghe,  dont  quatre  enCsuits, 
savoir  : 

A.  Charles  Jacques,  qui  suit,  XYII. 

B.  Garobue  liane  Augostine,  née  le  12  décembre  1828,  épsusa,  le 
30  juin  1 851  >  Joseph  Bruno  Colette  van  Hamme,  né  à  Lophem,  le  3  juin 
1814,  fils  de  BaMwgtar  Livio  et  de  Marie  Brunone  van  den  Bogaerde. 

C«  AIrsé  Théodore  db  SansTESB,  né  le  25  octobre  1830,  mort  le 
19  mars  183ir. 

D.  Oscat  Joseph  db  SanETBiB  db  Lomii ,  né  le  26  décembre  1831, 
épousa,  le  18  août  1857,  Emma  d'Hont,  fille  d'Hippolyte,  chevalier,  et 
d'Eugénie  Cornelis. 

XVII.  Charles  Jacques  de  Sghibters  de  Lophem,  né  le 
2  février  1827,  épousa,  à  Bruges,  le  26  avril  1849,  Maihilde 
Roels. 


SCHOUTHEETE. 


Ob  iabu  :  à  4ias  Mpt  M  ntaoltM  dt  jaitki  teeoapMa  d'or  «t  poiél  «n  (lM« Tm  dé  Iliotrt;  etlai 
dt  dcxlra  toaraé  van  la  point*  do  V*eu  ,  eolui  do  léiioftro  von  lo  ehef.  CooaoxirB  t  do  ehoTalitr. 
C»m  :  «o  lion  aotoitat  do  goouloo  ootro  «o  vol ,  à  dnln  d*or  ol  à  oéoottro  do  «Mt.  Hiauir  : 
ooonaaé.  SorvoBTfl  :  don  lloat  d'or  eoiiloani4«,  irmét  et  Umpocfét  do  («ooloo. 

narm  :  ■■  ■■■ifodo  vlv««a. 


SchOTitheete,  du  pays  de  Waes,  est  une  branche  distincte  de 
la  maison  de  van  Zuylen,  des  Pays  Bas  hollandais,  originaire  des 
princes  Colonna,  ditalie,  souche  commune  des  nombreuses 
familles  du  nom  de  van  Zuylen  qui  existent  en  Belgique,  en 
Hollande  et  en  Allemagne. 

L'histoire  complète  de  Schoutheete,  rédigée  sur  titres  et  docu- 
ments authentiques ,  déposés  pour  la  plupart  dans  les  archives 
publiques,  a  été  écrite  récemment  par  le  chef  de  nom  et  d'armes 
de  la  famille.  Ce  livre,  rare  déjà,  renferme  des  renseignements 
historiques  précieux.  Il  doit  être  consulté  avec  conQance.  De 
pareils  travaux ,  dont  le  premier  effet  est  de  fortifier  dans  l'âme 
Tamour  de  la  famiUe ,  de  la  patrie  et  du  devoir,  ne  se  prêtent 
guère,  comme  on  pourrait  le  croire,  à  des  écarts  d'imagination. 
Des  études  sérieuses  ne  peuvent  procéder  longtemps  d'une  base 
erronée.  Des  faits  vrais ,  incontestables,  exhumés ,  pourrait-on 
dire,  après  de  longues  et  pénibles  recherches,  de  la  tombe  sécu- 
laire des  archives,  et  dont  on  veut,  à  juste  titre,  se  faire  gloire, 
ne  peuvent  se  déduire  d'un  faux  point  de  départ,  La  généalogie 
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a  oeMe  analogie  avec  les  sciences  exactes.  Tout  élément  imaginaire 
repousse  les  firuils  substantiels  et  toujours  abondants  d'un'trairail 
persévérant.  Aussi  y  ayens-nous  pu  constater  fréquemment  que 
les  mémoires  de  famille  se  distinguent  plutôt  par  une  scrupu- 
leuse réserve  que  par  des  affirmations  téméraires.  Cette  opinion 
n'est  pas  isolée  ;  ce  qui  la  confirme  et  la  généralise,  c'est  la  grande 
notoriété  qui  s'est  attachée  aux  auteurs  d'histoires  spéciales  dans 
l'ordre  de  la  noblesse ,  qu'ils  fussent  personnellement  intéressés 
ou  complètement  étrangers  aux  sujets  qui  ont  guidé  leur  plime. 

n  résulte  incontestablement  d'un  manuscrit  sur  la  famille  van 
Zuylen  dite  de  Schoutheete ,  des  années  1440  à  1590,  conservé 
dans  Ids  archives  provinciales  à  Gand,  que  la  branche  de  van 
Zuylen,  qui  forma  la  maison  connue  depuis  le  milieu  du  xii*  siècle 
sous  le  nom  de  Schoutheete ,  s'est  séparée  de  la  branche  aînée, 
celle  dite  d'Abcoude,  à  une  époque  plus  reculée  encore  d'un  siède 
approximativement. 

Le  nom  de  Schoutheete,  adopté  par  la  branche  de  van  Zuylen^ 
qui  nous  occupe ,  est  dû  à  la  charge  d'écoutète,  schoutheete  en 
flamand,  charge  que  cette  branche  occupa  héréditairement,  pen- 
dant plusieurs  sièdes,,  dans  le  pays  de  Waes. 

Plusieurs  écoutètes  de  la  maison  de  Zuylen  de  Schoutheete, 
prirent  le  surnom  de  Lokeren  ou  de  Dackenam ,  du  nom  de  ces 
deux  écoutèteries.  D'autres  encore  adoptèrent  le  nom  de  Ponte- 
rave  ,  dénomination  du  chAteau  et  de  la  seigneurie  qu'ils  possé- 
daient sous  Waesmunster. 

Schoutheete,  qui  s'est  constamment  allié  aux  plus  belles 
fkmiUes  des  Flandres,  et  qui  se  distingua  en  outre  par  la  valeur 
de  ses  membres  et  l'importance  de  leurs  emplois,  occupa  encore 
d'autres  grandes  charges  que  celle  d'écoutète  du  pays  de  Waes. 
On  compte  parmi  eux  une  longue  liste  d'échevins  de  la  Keure  el 
des  Parchons  de  Gand ,  de  commissaires  au  renouvellement  du 
magistrat  de  Gand,  d'échevins  du  Fianc  de  Bruges,  de  hauts 
échevins  du  pays  de  Waes,  etc.  Le  cadre  restreint  et  spécial  qui 
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renferme  nos  écrits  ne  nous  permet  point,  à  notre  grand  regret, 
de  reproduire  cette  belle  et  curieuse  nomenclature. 

Schoutheete,  qui  a  formé  trois  branches  spéciales  :  Schoutheete 
deZaemslach,  Schoutheete  van  Zuylen  d'Erpe,  Schoutheete  de 
Tervarent,  a  possédé  des  fiefs  et  seigneuries  importants.  On  cite 
entre  autres.  :  la  seigneurie  de  Lokeren,  dont  le  nom  a  par- 
fois été  substitué  au  nom  de  la  famille  ;  les  écoutèteries  hérédi- 
taires du  pays  de  Waes ,  Lokeren ,  Dackenam ,  Waesmunster, 
Elverseele,  héréditaires  depuis  Wamaldus  ou  Wemer  de  Zuylen, 
chevalier,  premier  seigneur  écoutète  héréditaire  du  pays  de  Waes, 
qui  Tint  de  la  Hollande,  s'établit  en  Flandre,  et  épousa,  en  1 124, 
Mabélie  d'Egmont;  Ponterave,  dont  le  nom  fut  également  sub- 
stitué à  celui  de  Schoutheete ,  ancienne  seigneurie  et  château, 
relevant  de  la  cour  féodale  de  Waes,  et  possédé  aiyourd'hui, 
après  de  nombreuses  mutations,  par  les  van  de  Woestyne  de 
Pelckem  ;  Zaemslach ,  seigneurie  du  pays  de  Waes ,  décrite  par 
madame  de  Lalaing  et  passée ,  par  mariage ,  dans  la  maison  de 
Quarré,  après  une  possession  séculaire;  Erpe,  Erondeghem  et 
Ottergem,  élevé,  le  19  juillet  16i0,  par  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne ,  au  titre  et  rang  de  baronnie ,  en  faveur  de  Charles  de 
Schoutheete  van  Zuylen  d'Erpe;  les  seigneuries  dellput  Moes- 
scher,  Moesscher  Ambacht,  la  Woestyne,  Coufi^re  et  Capel;  les 
seigneuries  de  Lannoy  et  Hubermont  ;  la  seigneurie  de  Laerne, 
une  des  plus  belles  possessions  actuelles  de  la  maison  de  Christyu 
de  Ribaucourt  ;  enfin  la  seigneurie  de  Tervarent,  sous  Basel,  au 
pays  de  Waes ,  possédée  par  la  branche  de  Schoutheete  de  Ter- 
varent, la  seule  qui  subsiste  encore,  jusqu'à  ce  que  la  révolution 
française  en  vint  abolir  les  droits  féodaux. 

En  compensation  de  cette  perte  irrémédiable,  Sa  Majesté  le  roi 
Guillaume  V^  drs  Pays  Bas,  par  diplôme  de  reconnaissance  de 
noblesse  de  1822,  permit  à  Pierre  Louis  Emmanuel,  chevalier  de 
Schoutheete  de  Tervarent,  et  à  ses  descendants  d'ajouter  désor- 
mais au  nom  de  Schoutheete  celui  de  la  eigneurie  de  Tervarent* 
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ATant  d'iJ)oider  la  généalogie  sommaire  de  cette  maison,  noua 
derons  citer  pluaieurs  de  sea  membres  qui  n'ont  pu  être  daasés 
dans  la  filiation  établie  : 

Ayezoete  Schoutheete  épousa  Jordain  Rym,  petit  fils  de  Jor- 
dain ,  créé  chevalier  par  Bauduin ,  comte  de  Flandre ,  à  la  prise 
de  Gonstantinople ,  en  1203  ;  arrière  petit  fils  de  Bauduin  Rym, 
qui  prit  la  croix  et  fut  créé  chevalier  par  Philippe  d'Alsace ,  en 
Terre  Sainte. 

Amould  de  Schoutheete  dit  de  Lokeren  et  sa  femme  vendirent, 
en  février  4285,  au  profit  de  Tabbé  et  du  couvent  de  Baudeloo, 
à  Gand,  en  présence  de  Jean  TEscoutette  et  Bauduin,  son  frère, 
seixe  bonniers  de  terres  à  Exaerde,  au  lieu  dit  Oudevelt. 

La  même  année ,  Amould  de  Lokeren  fit  don ,  à  l'abbaye  de 
Saint  Bavon,  de  propriétés  territoriales,  comme  il  conste  par  les 
archives  de  l'abbaye,  rapportées  par  Philippe  de  TEspinoy. 

Daniel  de  Ponterave ,  haut  échevin  du  pays  de  Waes  en  Tan 
1300. 

Hugues  ITscoutette  d'Erpe ,  contemporain  de  Bauduin  TEs* 
eoutette,  ou  de  Schoutheete,  seigneur  d'Erpe,  qui  épousa  Cathe* 
rine,  héritière  d'Erpe. 

Margnerite  de  Schoutheete ,  morte  en  1386,  épousa  Philippe 
de  Jonghe,  chevalier,  bailli  du  pays  de  Waes  en  1360,  commis- 
saire du  magistrat  de  Gand  en  1 375,  dont  postérité,  représentée 
de  nos  jours  dans  la  noblesse  belge. 

Catherine  de  Schoutheete  épousa  Martin  van  Siclers,  d'une 
ancienne  famille  noble  de  Gand.  Leur  fille  Marie  épousa  son 
oncle  Bauduin  de  Jonghe ,  fondateur  de  la  branche  éteinte ,  dite 
branche  gantoise,  à  laquelle  appartenait  le  célèbre  dominicain 
Bernard  de  Jonghe,  mort,  l'un  des  derniers  de  cette  branche,  le 
24  octobre  1749. 

Charlotte  de  Schoutheete  de  Zaemslach  dite  de  Zaemslach, 
morte,  ainsi  que  son  mari,  avant  1443,  épousa  Evrard  de 
Jonghe. 
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Amelberghe  de  Schoutheete  de  Zaein8la4ih  dite  de  Zaemslach 
épousa  Bauduin  de  JoDghe,  chevalier,  mort  en  1490.  D'eux 
descendent  les  de  Jonghe  d'aujourd'hui. 

Anne  Schoutheeten  morte  le  10  janvier  iSM,  fille  de  Guil- 
laume, épousa  Rogier  de  Zoete  van  Laken. 

Joase  Schoutheet  ou  de  Schoutheete  épousa  Elisabeth  de 
Rouck ,  veuve  de  Liéven  van  de  Walle.  Ils  eurent  deux  enfants, 
Jacques  et  Jeanne,  qui  épousa,  en  î  573,  François  de  Waele. 

Jean  Schautheet  épousa,  en  1631 ,  Philippole  de  Meyhere. 

Christophe  Schauteedt,  fils  de  Jean,  capitaine  de  la  garde  bour- 
geoise de  Gand,  mort  le  16  mars  1679,  et  inhumé  près  de  sa 
tnnme,  à  Saint  Bavon,  à  Gand,  avec  épitaphe  et  annoiries,  épousa 
Catherine  Turcschap,  morte  le  9  mars  1675. 

AiûMg^Suteet,  fille  de  Jean,  morte  le  26  octobre  1682,  et  in- 
huménJU^e  son  mari  à  Saint  Sauveur,  à  Gand,  épousa  Lucas 
Oste,  msde  Jacques,  mort  le  2  octobre  1677. 

Esther  Schautheet,  fille  de  Pierre,  morte  le  3  avril  1681,  et 
inhumée  près  de  son  mari,  et  ses  enfants,  à  Saint  Bavon,  à  Gand, 
avec  épitaphe  et  quartiers ,  épousa  George  van  den  Eynde ,  mort 
le  14  février  1716. 

JoBse  Schauteet  épousa  Marie  Penneman>  dont  une  fille,  Ma- 
deleine, qui  épousa  Mathias  Stevens. 

Marie  de  Schoutet,  «  d'ancienne  maison,  »  d'après  les  frag« 
ments  généalogiques  de  Dumont,  épousa  Josse  de  Smet,  baiUi 
d'Alost. 

Le  père  dominicain  Bernard  de  Jonghe  >  cité  parmi  les  per- 
sonnes inhumées  aux  Dominicains,  à  Gand,  après  1326  : 

Marie  van  Erpe,  en  1677;  Catherine  Schautheet,  veuve  de 
Josse  van  Rysseghem,  en  1690;  Josse  Schauteet ,  étudiant ,  en 
1691  ;  Orner  Schauteet,  en  1703;  et  Jeanne  Pauwels,  sa  feomie, 
en  1706. 

Passons,  sans  autre  préambule,  à  la  généalogie. 


J 
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OUOIHI  COMMUNB  DBS   DiyBBSBS  BRANCHES* 

1.  ZwÉRALDUs  DE  ZuYLEN ,  de  la  branche  ainée  de  Zuylen 
d'Abcoude,  chevalier,  seigneur  d'Abcoude  et  de  Wyck  te  Duers- 
tede,  vivant  en  1090,  épousa  Aleyde  de  Wassenaere,  dont  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  Sohier  le  cadet,  qui  suit,  II. 

IL  Sohier  de  Zutlen,  chevalier,  vivant  du  temps  de  Robert 
le  Frison,  mort  en  1 09:2,  épousa  Mabélie  d'Arckel,  dont  plusieurs 
enfants,  entre  autres  deux,  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Werner^  qui  suit,  III. 

B.  Jeanne^  épousa  Hubert  de  Boesincbeni^  seigneur  de  G^Dbourg. 

III.  Werner  de  Zuylen,  premier  seigneur  écoutète  du  pays 
de  Waes,  mort  en  1147,  près  d'Edesse,  en  Mésopotamie,  Hollan- 
dais d'origine,  établi  en  Flandre,  un  des  conseillers  intimes  de 
Thierry  d'Alsace ,  comte  de  Flandre ,  qu'il  accompagna  dans  sa 
croisade  en  Terre  Sainte,  sous  Louis  VII,  roi  de  France,  témoin 
à  la  donation  faite  à  Dackenam,  en  1 1 42,  par  Thierry  d'Alsace,  en 
faveur  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Ninove,  épousa,  en  1124, 
Mabélie  d'Egmont  de  Bervolt ,  dont  un  seul  fils  connu,  Amould, 
qui  suit,  IV. 

IV.  Arnould  de  Zuylen  dit  de  Sghoutheete  ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ponterave,  écoutète  héréditaire  du  pays  de  Waes,  en 
due  propriété,  tenue  en  fief  des  comtes  de  Flandre,  épousa  Béa- 
trix  de  Heusden,  fille  de  Bauduin,  seigneur  de  Heusden,  en  Hol- 
lande, et  de  Bertrande,  fille  du  seigneur  de  la  Lippe ,  dont  huit 
enfants,  savoir  : 

A.  Thierry  de  Schouthbbtb  dit  de  Ponterave  ,  chevalier,  mort  sans 
enfants. 


■  \ 
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B.  Rodolphe  m  Zotur  m  ScmmBRB,  muib  «Ditiioe* 

C.  Baudoin  de  Zutlin  db  ScaoïmiRB^  sans  iUiaiice. 

D.  Gilles»  qui  soit^  V. 

E.  WoUurd  M  ZoniR  M  Sooimin^  mu»  aUaBee. 

F.  Jaditb,  eaos  aUianoe. 

G.  Catherine^  lans  allianee. 
H.  Unole,  tana  alliance. 

V.  GiuES  DB  ZuTLBN  DE  ScHOUTHEETE,  cheTalîer,  seigneuT  de 
Ponterave,  écoutète  héréditaire  de  Waea,  épousa  IValburge 
d'Amatel,  fiUe  du  seigneur  d'Amstel,  en  Hollande,  dont  cinq  en- 
tants, savoir  : 

A.  Gilles,  qoi  snH,  YL 

B.  Baudoin  db  Zdtlbi  db  ScÊdmwÊKn,  sans  alliance. 

"  C.  Gaothier  db  Zdtlbii  db  SaoïrnnEBTB,  mort  sans  aUianee,  Titail  do 
lemps  de  Margoerite  de  Gonstanlioople. 

D.  lean  db  ScooonBETS  dit  db  Poetbbatbi  eut  on  fils  : 

Jesn  Di  FoHTBiATi,  éoherin  de  1*  Keuze  de  Gaiid  ep  1311,  iStS,  iSSO^ 
13S6,  éoheTin  des  PftroihoDt  de  Oand  en  ml»  lSt4, 1854. 

E.  Agnès,  épousa  Gilles  de  Galckeoe,  diefalier. 

VI.  GniEs  DE  ZiTTLEN  DE  ScROUTHEETE ,  Chevalier,  seigneur 
de  Ponterave,  écoutète  héréditaire  de  Waes,  échevin  de  la  Keure 
de  Gand  en  1345,  épousa  N.  de  Heelbeke  de  Wolfahaghe ,  fille 
du  seigneur  de  Wolfshaghe,  au  pays  de  Gaesbeke ,  en  Brahant, 
dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Romain,  qoi  soit,  VU. 

B.  Gauthier  db  Sgeoutibbib,  haut  échevin  do  paysde  Waeseo  1311, 
noort  sans  eofants. 

C.  lean  db  Zutleb  db  ScBOirniEBTB,  dit  aossi  db  Loeebbr,  chevalier, 
commis  au  renouvellement  du  magistrat  de  Gand  en  1346  et  en  1350, 
témoin,  avec  d'autres  Gantois,  à  Pacte  d'alliance  conclu,  le  3  novembre 
1339^  entre  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  et  lean  BU  doc  de 
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Brabant.  Capitaine  de  la  ville  de  Gand,  après  la  mort  de  Jacques  van 
Artevelde^  il  mourut  sans  alliance. 
D.  Agnès^  épousa  Jean  Uutenhove. 

VH.  Romain  de  Zialen  de  Schoutheete,  chevalier,  seigneur 
de  Pouterave ,  écoutète  héréditaire  de  Waes ,  haut  écheyin  du 
pays  de  Waes  en  i36l,  mort  le  3  janvier  1365,  et  inhumé  à 
Lokeren,  près  de  sa  femme,  avec  épitaphe  et  quartiers,  cité  dans 
une  charte  des  échevins  de  Waesmunster,  en  date  du  12  no- 
vembre 1363,  dans  un  acte  passé,  le  10  janvier  1365,  par  devant 
le  souverain  bailli  du  pays  d'Alost,  et  dans  la  liste  des  nobles 
de  Flandre,  sous  le  règne  de  Louis  de  Crécy,  en  1328,  donnée 
par  Sandérus,  épousa  Wivive  Schrycken  ou  de  Rycke,  fille  de 
Jean  et  de  N.  Danunan,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Gilles,  qui  suit,  YllI.  ^ 

B.  Bauduin,  fondateur  de  la  branche  de  Schoutheete  van  Zuylen 
d*Erpe. 

C.  Gauthier  de  Zutlen  de  Schoutheete,  chevalier,  haut  échevin  du 
pays  de  Waes  de  1366  à  1374,  as&ista,  en  1369,  au  traité  de  mariage 
de  Marguerite  de  Flandre,  fille  de  Louis  de  Haie,  avec  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne,  ayant  été  chargé  par  le  Pays  de  compter  à 
la  princesse  une  partie  de  la  dot. 

Cité  dans  les  documents  du  30  Juin  et  du  1^'  septembre  1371,  ayant 
trait  à  des  contestations  entre  Guillaume  Glappen,  entrepreneur  de  la 
construction  de  la  tour  de  Waesmunster,  et  les  marguillers  de  la  pa- 
roisse, il  mourut  sans  alliance. 

D.  Jean  de  Zutlen  de  Schoutheete  ,  échevin  du  Franc  de  Bruges  en 
1380,  1384, 1393,  épousa,  en  1387,  Marguerite  van  den  Winckele. 

VIII.  GriLEs  DE  Zuylen  de  Schoutheete,  chevalier,  armé  par 
la  main  de  Louis  de  Maie,  le  6  novembre  1379,  à  Audenaerde, 
qu'il  défendit  contre  les  Gantois ,  seigneur  de  Zaemslach ,  par 
achat  conclu  avec  Philippe  d*Axel,  écoutète  héréditaire  de  Waes, 
adopta,  ainsi  que  ses  descendants,  le  nom  de  sa  nouvelle  sei- 
gneurie, dont  il  écartela  les  armes  avec  celles  de  Schoutheete. 

Cité ,  comme  seigneur  de  Zaemslach ,  dans  un  acte  passé  à 
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Zaemdacb,  le  3  juin  1 355,  dans  des  lettres  des  échevins  de  Waes- 
munster  en  1408,  dans  deux  registres  de  la  Keure  de  Gand,  dans 
TEspinoy  et  dans  d'autres  actes  authentiques,  échevin  des  Par- 
chons  de  Gand  en  4375  et  de  la  Keure  en  4379,  mort  en  1418, 
il  donna,  en  1365,  après  la  mort  de  son  père,  des  lettres  de  dé* 
nombrement. 

Il  avait  épousé  Béatrix  de  Maldeghem,  fille  de  Jean ,  seigneur 
de  Raes  et  d'Aertrycke ,  et  de  Hedwige  de  Borssele ,  dont  einq 
enfants,  savoir  : 

A.  Florent^  qui  suit^  IX. 

B.  Baudoin  de  ScHoimiEETB  de  Z^emslach^  wins  alliance. 

C.  Bector  de  Schodtheete  de  Zarhslach^  sans  alliance. 

0.  Béatrixj  citée  aux  registres  des  Parchonsde  Gand^  anno  4419, 
folio  37^  verso  y  dans  un  acte  passé  devant  les  échevins  de  Bruxelles^ 
dà  46  janvier  4446^  et  dans  un  autre  acte  passé  à  Bruxelles  la  même 
année ,  lorsque ,  après  la  mort  de  son  mari ,  elle  se  fit  recevoir  bour- 
geoise de  Bruxelles,  épousa  Guillaume  Rougmans,  chevalier,  seigueur 
de  Bigaerden. 

E.  Hedwige,  morte  sans  enfants,  en  1390,  épousa  Philippe  ToUin, 
chevalier,  vicomte  d'Alost,  châtelain  de  Mnove,  époux  en  secondes 
noces  de  Marie  Vilain,  sœur  de  Catherine,  femme  de  Florent^  ci-dessous. 

IX.  Floaent  de  Sghouthebte  de  Zaemslagh,  seigneur  de 
Zaemslach,  écoutète  héréditaire  de  Waes,  cité  au  registre  des 
fiefs  du  Bourg  de  Bruges,  au  métier  d'Oostberghe,  de  l'an  1445, 
épousa  Catherine  Vilain,  fille  de  Jean  Vilain,  chevalier,  seigneur 
de  Saint  Jean  Steen,  Moerbeke,  Huysse,  etc.,  et  de  Marguerite 
de  Gavre,  dame  de  Rasseghem  et  de  Liedekercke. 

Ils  furent,  le  10  juillet  1444,  l'acte  de  partage  de  leurs  biens, 
enregistré  par  les  échevins  des  Parchons  de  Gand ,  entre  leurs 
cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Florent,  qui  suit,  X. 

B.  Guillaume,  fondateur  de  la  seconde  branche  des  Schoutheete, 
seigneurs  de  Zaemslach, 
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C.  Jean  de  SctounsETB  de  Zaehslacm^  mort  sans  alliance,  haut 
éche^in  du  pays  de  Waes  en  1415,  commis  au  lenouTellemeat  du 
magialrat  de  la  Tille  de  Gand  en  i424,  boub  le  nom  de  Jean  de  Loke- 
len,  écheTîn  de  la  Keure  de  Gand  en  1424  et  1427,  commissaire  au  re- 
nouTeilement  du  magistrat  de  la  Tille  de  Gand  en  1424  et  1430. 

D.  Marguerite,  épousa  Jean  de  Mortaigne  dit  Potelles,  chevaUer, 
seigneur  de  Potelles,  d'Eecke,  de  Hundelghem,  etc.,  mort  le  5  août 
1487^  fils  de  Jean  de  Mortaigne  Potelles  et  de  Gertrude  Sloeye. 

E.  Jeanne,  épousa  Renaud  de  Mortaigne  dit  Potelles,  chetalier,  frère 
de  Jean^  ci-dessus. 

X.  Florent  de  Sghoutheete  de  Zaehslagh  ,  cheyalier,  sei- 
gneur de  Zaemslach ,  écoutète  héréditaire  de  Waes,  se  distingua 
contre  les  Liégeois  dans  la  journée  du  27  octobre  4467,  et  fut, 
en  récompense ,  armé  chevalier  par  la  main  de  Charles  le  Témé- 
raire, duc  de  Bourgogne,  sur  le  champ  de  bataille,  après  la  prise 
de  Saint  Trond.  Son  château  de  Zaemslach  fut  incendié  par  les 
Gantois  révoltés,  le  28  Juin  1452. 

Il  avait  épousé  :  1  ""  Jeanne  de  Yoorhoute ,  fille  d'Hector  et 
d*Alix  de  Borssele ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  2®  Jossine  de 
Mélane,  fille  de  Mathieu  et  de  N.  de  Calonne  dit  van  Caloen, 
fenune  en  secondes  noces  de  Jean  de  Meetkercke ,  dont  il  eut 
trois  enfants,  savoir  : 

A.  Florent  de  Schouthebte  de  Zaemslach,  sans  alliance. 

D.  Jean,  qui  suit,  XI. 

G.  Alix,  dame  de  Zaemslach,  en  1531,  après  ses  deux  ft^res  morts 
sans  alliance,  épousa  Philippe  van  den  Heetvelde,  fils  de  Jean  et  de 
Jeanne  van  der  Borch. 

XI.  Jean  de  Sghoutheete  de  Zaemslach  ,  chevalier,  seigneur 
de  Zaemslach ,  écoutète  héréditaire  de  Waes ,  capitaine  de  Saef- 
tinge,  en  Zélande,  mort  sans  alliance,  en  1531 . 

Après  lui,  les  écoutèteries  héréditaires  de  Waes  passèrent  à  la 
deuxième  branche,  ci-dessous. 
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X.  Guillaume  de  Sghoutheete  de  Zaemslagh  ,  écuyer,  qui 
porta  écarteié  de  Schoutheete  et  de  Zaemslach,  avec  les  armes  de 
Vilain,  comme  marque  de  brisure  de  cadet ,  en  abîme,  épousa 
Marguerite  llutenhove,  fille  de  Georges  et  d'Elisabeth  de  Hoede- 
Telde,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Josse^  qui  sait,  XI. 

B.  Jean  de  ScioimBBn  ra  ZAtiiSLAa^  échevio  des  Parchons  de 
Gand  en  1525,  1540,  1543,  échevin  de  la  Keure  de  Gand  en  1550^ 
épousa  Percetalle  Triest.  Ou  ignore  d'une  manière  certaine  s'ils  eurent 
postérité,  mais  on  penehe  pour  Taffirmative. 

XI.  Josse  de  Sghoutheete  de  Zaemslagh,  échevin  des  Par- 
chons de  Gand  en  1483,  1488,  1509,  échevin  de  la  Keure  de 
Gand  en  1492,  commis  au  renouvellement  du  magistrat  de  Gand 
en  1499,  épousa  Marguerite  van  Cauwenberghe ,  veuve  en  pre- 
mières noces  d'Adrien  d'Yedeghem,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Jean,  qui  suit,  XIL 

B»  Georges  de  Schoutheete  de  Zabhslach,  mort  en  bas  âge. 

C.  Georgine,  abbesse  du  couvent  des  Pauvres  Claires,  à  Gand. 

XII.  Jean  de  Sghoutheete  de  Zaemsuch  ,  chevalier,  par  la 
main  de  l'empereur  Charles  Quint,  le  5  mars  1515,  à  Gand, 
écoutète  héréditaire  de  Waes  en  1531,  après  la  mort  de  Jean  de 
Schoutheete  de  Zaemslach ,  son  cousin,  ci-dessus,  mort  sans  en- 
fants ,  le  4  août  1 535,  et  inhumé  à  Saint  Sauveur,  à  Gand ,  avec 
armoiries  et  épitaphe^  échevin  des  Parchons  de  Gand  en  1505, 
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1515,  1518,  4524, 1528, 1532,  échevin  de  la  Reuro  de  Gand  en 
1511,  premier  commissaire  au  renouvellement  du  magistrat  de 
Gandenl521, 1522, 1530,  épousa  Catherine  Bacx^  morteàGand, 
en  1 547,  femme  en  secondes  noces  de  François  Borluut,  seigneur 
de  Schoonberghe,  fille  d'Arnould  Bacx  et  de  Marguerite  de 
Gronsele. 

Jean  fut  le  dernier  hoir  mâle  des  branches  de  Zaemslach ,  et, 
après  sa  mort,  les  écoutèteries  héréditaires  du  pays  de  Waes 
passèrent  à  son  parent  le  plus  proche,  Florent  de  Mortaigne  dit 
Potelles. 


VIII.  Bauduin  de  Sguoutueete  TA5  ZuTUSN ,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ponterave ,  un  des  chevaliers  du  pays  de  Waes  qui  ac- 
compagnèrent, en  1421,  Philippe  le  Bon  dans  son  expédition  en 
France,  pour  venger  la  mort  du  duc  Jean  sans  Peur,  assassiné  à 
Montereau,  épousa  Isabelle  de  Steelant,  fille  de  Hellin,  chevalier, 
seigneur  de  la  cour  féodale  de  Belcele ,  au  pays  de  Waes ,  et  de 
Marguerite  Vilain  dit  van  der  Moere,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Baudoin,  qai  suit,  IX. 

B.  Guy,  fondateur  de  la  branche  existante  de  Schootheete  de  Ter- 
varent. 

C.  Jean  de  ScHOumEETB,  haut  échevin  du  pays  de  Waes  en  1415, 
mort  le  18  octobre  1417. 

D.  Jeanne,  morte  en  bas  âge. 

E.  Béatrii^  sans  alliance. 

IX.  Bauduin  de  Sghoutheete  van  Zutlen,  chevalier,  seigneur 
d'Erpe ,  de  Ponterave ,  cité  dans  le  registre  de  la  Keure  de  Tan 
iM2,  folio  96,  verso,  joignit,  ainsi  que  ses  descendants,  le  nom 
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d'Erpe  au  ùen.  Né  le  1*'  janvier  44(H,  mort  en  1468,  il  fut  haut 
écherin  du  Pays  de  Waes  en  iM9. 

Ses  descendants  portèrent  de  Scboutheete  de  Zuylen  brisé  de 
réeusson  d'Erpe  en  abîme. 

n  épousa  Catherine  d'Erpe ,  veuve  avec  enbnts  de  Godefroid 
van  der  Meere  y  chevalier,  seigneur  de  Saventhem ,  fille  unique 
et  héritière  de  Philippe  d'Erpe,  seigneur  d'Erpe,  Erondeghem  et 
Otterghem,  et  de  Marguerite  van  der  Zjpe,  dame  de  Zype,  au  pays 
de  Waes,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Adrien,  qui  suit,  X. 

B.  Jo68e  DB  ScaoïrraERB  yin  Zutler  d'Eips,  sans  alliance. 

C.  Catherine,  religieuse  aux  Riches  Claires,  à  Gand. 

D.  Êlîsabeth,  religieuse  aux  Riches  Glaires,  à  Gand. 

E.  Jossine,  épousa  :  i^  Robert  d'Tedegbem«  chevalier,  seigneur  de 
Wieee;  2*  Jean  Hauweel,  chevalier;  et  3«  François  Sersanders  dit  de 
Lona,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  de  Maximilien,  empereur  des 
Romains. 

Il  eut  aussi  un  b&tard  : 

Jean  db  Scbootbietb,  épousa  Marie  de  Jongbe,  dont  une  fille  : 

Elisabeth,  éponM  Lt«?in  Btodniii  Goethabi  acgpégé  à  la  corporation  des 
taiEenrSy  à  Gand,  en  1540,  mort  en  I SCO,  fib  de  Joiae  et  de  PétroniUe 
eToiten. 

X.  Adrien  de  Schoutheete  van  Zutien  d'Erpe,  chevalier, 
seigneur  de  Ponterave,  Erpe,  Erondeghem,  Otterghem,  etc., 
inhumé  à  l'église  de  Saint  Nicolas,  à  Gand,  derrière  le  chœur, 
épousa  Marguerite  de  Flandres,  morte  en  i506,  femme  en 
secondes  noces  de  Louis  de  Baenst,  seigneur  de  Cantevelde,  fille 
unique  de  Louis  de  Flandres,  seigneur  de  Praet,  et  de  Jac- 
queline de  Wilde ,  avec  laquelle  il  fonda  une  messe  perpétuelle, 
à  célébrer  tous  les  vendredis  à  Tautel  de  la  Vierge  de  l'église  pré- 
citée de  Saint  Nicolas,  et  dont  il  eut  deux  enfants,  savoir  : 

m 

A*  Florent,  qni  suit,  XL 
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B.  Georges  de  Scbouthcete  d*Erpe  ,  seigneur  de  la  cour  féodale  et 
terre  d'Hoirzeele,  mort  le  28  octobre  1517,  et  inhumé  à  Erpe,  gratifié, 
ainsi  que  son  frère  Florent,  par  kttres  de  Maxiniilirn,  empereur  des 
Romains  y  datées  de  Malines  en  Tan  1491,  à  la  décharge  de  toutes  les 
«  dettes  qu*its  devaient  aui  inhabitants  de  la  ville  de  Gand,  comme 
«  biens  confisqués...  » 

Il  épousa  Marguerite  Swinters  ou  de  Winter,  veuve  de  Gerulpbe  van 
Caudenhove,  seigneur  de  Genlbrugghe,  dont  il  n*eut  pas  d'enfants. 

XI.  Florent  de  Schoutheete  van  Zuylen  d'Erpe,  écuyer, 
seigneur  de  Ponterave,  Erpe,  Erondeghem,  Otterghem,  etc.,  in- 
humé à  Erpe,  avec  épitaphe,  épousa,  le  22  mars  4490,  Adrienne 
de  Gavre  de  Liedekercke,  morte  le  7  juin  1520,  fille  de  Rasse, 
chevalier,  seigneur  d'Eversbeke,  grand  bailli  d'Alost  en  1477,  et 
de  Jossine  de  Saint  Orner,  dame  d'Heestert  et  de  Zulte,  dont 
deux  enfants,  savoir  : 

A.  Pierre,  qui  suit,  XII. 

B.  Dorothée,  dame  de  la  cour  féodale  et  de  la  terre  d*Hoirzeele, 
morte  le  20  mars  1536,  et  inhumée  aux  Gordeliers,  à  Ypres,  épousa, 
par  contrat  passé  devant  le  conseil  de  Flandre,  en  1522,  Jacques  de 
Passchendale,  écuyer,  seigneur  de  Passchendale  et  de  Scabaille,  mort 
le  28  septembre  1572,  époux  en  secondes  noces  d'Anne  de  Gros,  (ils 
d'Anselme  de  Passchendale  et  d* Adrienne  van  den  Honte. 

XII.  Pierre  de  Schoutheete  van  Zuylen  d'Erpe,  chevalier, 
seigneur  de  Ponterave,  Erpe,  Erondeghem,  Otterghem,  etc.,  né 
le  22  février  1 491 ,  mort  à  Alost,  le  27  décembre  1 534,  et  inhumé 
près  de  sa  femme,  à  Erpe,  avec  épitaphe  et  quartiers,  épousa, 
par  contrat  passé  devant  le  conseil  de  Flandre,  le  24  avril  1530, 
Isabelle  van  der  Gracht,  fille  et  héritière  de  Martin,  seigneur  de 
Haut  Moesscher,  Moesscher  Ambacht,  et  de  Jeanne  van  de 
Woestyne,  dame  de  Laeme,  la  Woestyne,  Coutere  et  Gapel,  dont 
trois  enfants,  savoir  : 

A*  François,  qui  suit,  XIIL 
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B.  Jeanne  ^  dame  de  PonteraTc  et  de  la  cour  féodale  et  aeignearie 
d'Hoirieeley  en  vertu  d*une  contention  conclue  avec  son  frère  FrançoU, 
épousa  Nicolas  de  Saint  Omer^  seigneur  de  Wallon  GappeUe. 

C.  Dorothée,  morte  au  berceau. 

Xin.  François  de  Sghoutheste  yan  ZuriSN  d'Ekpe,  créé 
dietalier,  pour  sa  belle  conduite  à  la  bataille  de  Saint  Quentin, 
seigneur  d'Erpe,  Erondèghem,  Otterghem,  Haut  Moesscher, 
Moesflcher  Ambacht,  Estombes,  Coutere,  Capel,  la  Woestyne  et 
Laeme^  vers  1570,  par  donation  entre  yifs  de  son  aïeule  mater- 
nelle, Jeanne  van  de  Woestyne,  né  à  Alost,  le  6  février  4532, 
mort  à  Lille,  le  iO  avril  4596,  et  inhumé  à  Laeme,  près  de  sa 
première  femme,  avec  épltaphe  et  soixante  quatre  quartiers, 
page  de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  gentilhomme  delà  bouche 
du  duc  de  SaToie ,  qui  le  gratifia  de  la  Qef  d'or  et  le  nomma 
gentilhomme  de  sa  maison,  chef  doyen,  gouverneur,  grand  bailli 
de  la  ville  et  chàtellenie  de  Courtrai,  par  lettres  patentes  de  Mar- 
guerite de  Panne,  en  date  du  22  août  1560,  lieutenant  général 
du  roi  d'Espagne ,  à  Courtrai ,  emprisonné  par  François  de  la 
KethuUe  et  Jean  de  Hembyse ,  lors  des  troubles  pendant  la  nuit 
du  28  octobre  1577,  évadé  après  vingt  mois  de  détention,  et 
depuis  lors,  Jusqu'au  rétablissement  de  l'ordre,  en  1585,  l'un 
des  plus  redoutables  adversaires  des  tribuns  gantois ,  qui ,  par 
représailles ,  saccagèrent  ses  biens  et  brûlèrent  ses  principaux 
domaines  seigneuriaux. 

n  avait  épousé  :  1^  par  contrat  passé  devant  les  échevins  de 
Renaix,  le  22  janvier  1566,  Anne  de  Montmorency,  chanoinesse 
de  Mons,  morte  le  15  novembre  1575,  fille  de  Bauduin  de  Mont- 
morengr,  chevalier,  etc.,  et  d'Anne  Catherine  de  Rubempré; 
2^  Antoinette  de  le  Flye,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants. 

n  eut  du  premier  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Charles,  qui  suit,  XIV. 

B.  Catherine,  dame  de  Haut  Moesscher  et  de  Moesscher  AmbacU 
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fille  détote  à  Douai,  morte  le  21  avril  1629^  et  inhumée  au  chœur  de 
Saint  Martin,  à  Douai, 

G.  Isabelle,  dame  temporelle  d'Hoyboome,  abbesse  du  chapitre  noble 
de  Sainte  Gertrude,  à  Nivelles,  morte  en  juillet  1630. 

XIV.  Chaeles  de  Sghoutheete  van  Zutien  d'Erfe,  écuyer, 
seigneur  d'Erpe ,  Laerne,  Erondeghem,  Otterghem,  Estombes, 
Coûtera ,  Gapel,  Bonjours,  la  Woestyne,  Hubermont,  Launaix, 
Lannoy,  etc.,  inhumé  près  de  sa  femme,  à  Laerne,  avec  armoi- 
.  ries  et  trente  deux  quartiers,  épousa,  le  8  juin  4597,  Ghislaine 
d'Estoiumel,  dame  de  Lannoy,  etc.,  morte  le  8  septembre  i6i7, 
fille  de  Jean  d'Estourmel,  chevalier,  baron  do  Douxlieu,  etc.,  et 
de  Florence  de  la  Yiefville ,  dame  d'Anvin ,  Crespy,  Esquire, 
Marnez ,  Maries ,  Martisi ,  Milan ,  Natoy,  Guinegate ,  etc.,  dont 
douze  enfants,  quatre  morts  en  bas  âge  et  huit  qui  suivent, 
savoir  ; 

A.  Jean,  qui  suit,  XV. 

B.  Georges  de  Schoutiieetb  van  Zutlen  d'Ebpe,  seigneur  de  Haut 
Moesschir  et  de  Moesscher  Ambacbt,  né  en  1600,  mort  sans  alliance^ 
en  1625,  page  de  Tarchiduc  Maiimilien  d'Autriche. 

C.  Robert  de  Schoutbeete  vah  Zutlen  d'Elrpe,  seigneur  de  Lannoy, 
né  en  1601,  mort  sans  alliance,  en  1630,  et  inhumé  près  de  sa  tante 
Catherine  d*Erpe,  au  chœur  de  Téglise  de  Saint  Martin,  à  Courtraî, 
capitaine  d*une  compagnie  de  trois  cents  hommes  d*arroes  au  service 
de  Sa  Majesté  Catholique. 

D.  Isabelle  Madeleine,  dame  temporelle  d*Hoyboome,  née  le  14  mai 
1602,  chanoinessc  du  chapitre  noble  de  Sainte  Gertrude,  à  Nivelles, 
épousa  Louis  de  la  Vicfville,  seigneur  de  Facuwez,  litre,  Samme,  Sart^ 
Verginal,  Molein,  Havelui,  etc.,  fils  d'Antoine  de  la  Viefville  et  de 
Marguerite  de  Facuwez. 

E.  Anne,  née  le  TS  juin  1605,  d*abord  chanoine^se  du  chapitre  noble 
de  Sainte  Gertrude,  à  Nivelles,  puis  religieuse  au  couvent  de  Berlay- 
mont,  à  Bruxelles. 

F.  Marguerite,  née  au  château  de  Marnez,  la  nuit  du  Saint  Sacre- 
ment 1607,  morte  sans  alliance,  à  Bruges,  chanoinesse  du  chapitre 
poble  de  Moustier  sur  Sambre,  au  pays  de  Namur. 
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G.  Floreiioe^iiéeattchAteaadeLa6nie,le3maniM9,  chai^ 
da  chapitre  de  Sainte  Aldegonde^  à  Maiibeuge,  époasa  Pierre  Damant, 
seigneur  de  Diestvelt,  né  en  1606 ,  As  de  Josse  Damant,  chefalier, 
seigneor  de  Nazareth,  grand  bailli  et  cbâlelidn  de  Gourtrai  de  1611  à 
1627»  et  d*Anne  de  Blasere. 

H.  Catherine,  morte  en  1918,  chanoinesse  du  chapitre  noble  de 
Sainte  Gertmde,  à  Nivelles,  épousa  Nkolas  Damant,  frère  de  Pierre, 
d-dessos»  époux  en  secondes  noces  d*Anne  Françoise  nn  de  Woestyne, 
fille  de  François,  seigneur  de  Becdaere,  et  <llp4farie  de  ICélun  dit  de 
GoUes.  •  --v  f 


XV.  JxAN  BB  Sghouthxbtb  TAN  ZuTUN  b'Ebvb,  seîgiieur 
d'Erpe,  Laeme,  Estombe&y  Lannoy,  etc.,  né  le  22  janvier  1509, 
mort  le  6  janyier  1639,  page  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
capitaine  d'une  compagnie  de  trois  cents  grenadiers  wallons  au 
service  de  Sa  Majesté  Catholique,  épousa,  à  Rizensart,  le  l*' juillet 
1^8,  Anne  Michelle  de  Gavre  de  Fresin,  née  à  Bruges,  en  février 
459ft|Chanoine8se  du  chapitre  noble  de  Sainte  Gertrude,  à  Ni- 
yellee,  fiHe  de  Jean  C!harles  de  Gavre,  chevalier,  comte  de  Fresin 
et  du  Saint  Empire  Romain,  baron  d'Inchy,  seigneur  de  Hamal, 
Diepenbeek,  Elsloo,  Ottignies,  etc.,  colonel  d'infanterie,  membre 
du  conseil  d'État,  gouverneur  du  Quesnoy,  etc.,  et  dt  Françoise 
de  Renty,  dame  de  Griboval,  Rixensart,  Geneval,  Lamotte, 
Quercamp  et  Aûjurteboume,  dont  trois  enflants,  savoir  : 

A.  Chartes,  ^i  suit,  XVI. 

B.  Isabelle  Angélique,  chanoinesse  du  chapitre  de*Sainte  Gertrude, 
à  Nivelles,  épousa  Charles  Philippe  de  Havrech,  sergent  mi^or  au  ser- 
vice ds  Sa  MÎyesté  Catholique,  fils  de  niilippe  de  Havrech,  capitaine 
d'infanterie,  tué  devant  Ostende,  et  de  Barbe  de  Fiennes,  dame  de  la  Rue. 

C.  Jean  m  ScioirnBin  vam  Zoiun  n'Ean,  épousa  Marie  Madeleine 
de  Lannoj  dit  le  Wantier,  dont  une  fille  : 

Marie  AntoÎDttttey  dame  de  Robermes  et  d'Aidemee,  éponia  Fiançois  Léonor 
de  Creq[aiy  bsnm  de  Froluuif . 

XVI.  Chablbs  db  Sghouthxbtb  vah  Zutlbn  d'Erpb  ,  babon 
p'Ebfb,  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  le  roi  d'Espagne,  Phi- 
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lippe  rv,  6  1^  seigneur  d'Erpe,  Laerae, 

MoesBcher,  i,  Hubermoat,  etc.,  mort  te 

ITseptembi  fe,  avecépitapbe,  épousa  : 

1*  par  «pnl  ',  20  février  1645,  Eugéaia 

d'Andelot,  <  Adrien  d'Andelot,  chevaUer, 

uigDfiur  de  de  la  bouche  dee  archiducs 

Albert  et  Isabelle,  capitaine  et  gouverneur  de  Bethuae  et  de  1& 
ville  et  châtellenie  de  Boucbain,  et  de  Marie  van  Pecq  dit  Pec- 
quiuB ,  dame  de*^rsbeke  ;  2*  Emilie  JuUenne  Pieck  de  Wolb- 
weert ,  d'une  trte  noble  bmille  de  la  Guddre,  fille  de  Walerand 
Pieck,  Higneur  de  WoUsweert. 

n  eut  du  second  lit  un  fila  unique ,  ïlùlippe  GuillaunM ,  qui 
suit,  XVII. 

XVII.  Philiffb  GoittACia  de  Schouthzbte  tan  Zutubx 
d'Ebps  ,  BABON  d'Ebfe  ,  seigneuT  de  Laeme ,  Hubermont ,  Moes- 
scher,  MoesEcher  Ambacht,  etc.,  mort  sans  enfants ,  le  dernier 
de  sa  branche,  Iel5mail70l,et  inhumé  àElrpe,  épousa  Hélène 
Thérèse  Pétronille  de  Crombrugghe ,  dame  de  Niederghem ,  née 
à  Gand,  le.ll  septembre  1G61,  fille  de  Georges  de  Crombruggfae, 
chevalier,  seigneur  de  Looringhe,  Tonlieu,  Loovelde,  etc.,  et  de 
Marguerite  Antoinette  van  der  Meere,  dame  d'Aspre  et  de 


IX.  Girr  DE  ScHOOTHEETE,  écuyer,  seigneur  de  la  cour  féodale 
et  de  la  terre  d'Hoirzeele ,  accompagna  son  père,  à  l'&ge  de  dix 
huit  ans,  eu  1431,  dans  l'expédition  en  France  de  Philippe  le 
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Bon ,  qui  voulait  venger  Ta  mort  de  Jean  sans  Peur,  son  père, 
assassiné  à  Montereau. 

Septième  échevin  de  la  Reure  en  1448,  son  mandat  comma 
premier  écheyin  fut  renouvelé  en  145i,  à  une  époque  très  cri- 
tique. L'émeute  sévissait  à  Gand;  Guy  de  Schoutheete,  malgré 
sa  fermeté ,  ne  put  y  mettre  un  terme.  Voyant  son  autorité  mé- 
connue ,  U  quitta  la  ville  avec  plusieurs  collègues.  Le  pouvoir 
anarchique,  qui  seul  resirft  debout,  publia  un  décret  qui  en- 
joignait aux  magistrats  absents  de  reprendre  leur  poste  sous 
peine  d'être  déclarés  ennemis  de  la  ville  de  Gand.  Guy  de  Schout- 
heete ,  qui  ne  voulait  pas  faire  de  son  titre,  de  son  rang,  de  sa 
juste  popularité  sur  la  partie  saine  de  la  population,  un  moyen 
d'action  à  l'usage  des  factieux,  préféra  la  ruine  au  déshonneur, 
n  refusa  d'obéir  et  subit  les  conséquences  prévues  de  sa  fidélité 
au  devoir.  Sa  maison  d'habitation ,  située  hors  de  la  porte  de 
Mudf;  à  Gand,  et  son  château  de  Waesmunster  furent  pillés  et 
brûlés  de  fond  en  comble.  U  se  retira  à  Termonde,  où  sa  posté- 
rité vécut  avec  honneur  et  considération  pendant  plus  de  quatre 
siècles.  Sa  belle  conduite  lui  valut  le  glorieux  surnom  de  Guy  de 
StoutCj  c'est  à  dire  le  Hardi  ou  Sans  Peur. 

Il  épousa  :  V  Elisabeth  de  Trouchiennes,  avec  laquelle  il  fonda 
une  chapelle  et  une  messe  quotidienne  perpétuelle  à  l'église  de 
Waesmunster,  ainsi  que  d'autres  libéralités  pieuses  ;  ^"^  Margue- 
rite van  der  Dict ,  femme  en  secondes  noces  de  Jean  de  Ruelles, 
de  Bruges. 

n  eut  du  premier  lit  un  fils  unique,  savoir  : 

A.  Georges  de  Schoutiuete,  né  et  baptisé  le  27  ours  1430^  mort  en 
bas  âge. 

n  eut  du  second  lit  trois  enfants,  savoir  : 

B.  Liérin,  qtli  suitj  X. 
G.  Jossine. 

D.  AdriCDne, 
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X.  LrtviN  DE  ScHotrrHEXV,  écuyer,  procureur  de  Termonde, 
mort  à  Termonde,  en  1504,  épousa  :  l^"  N...;  2^  Anne  Helsbrouck 
ou  van  Ebbrouck. 

n  eut  du  premier  lit  un  fils  unique,  savoir  : 

A .  Michel  db  Schoutbebtb^  épousa  Jeanne  van  den  Heede,  dont  qi&tre 
enfants.  Leur  postérité  est  éteinte. 

n  eut  du  second  lit  seize  enfants^  entre  autres  trois ,  qui  sui- 
yent,  savoir  : 

B.  Gilbert,  qui  suit,  XI. 

G.  Josse  DE  ScHOOTBBBTB,  mort  à  Gand,  et  inhumé  à  TégUse  de  Saint 
Jaeques,  échetin  des  Parchons  de  Gand  en  1563,  1867, 1670,  1571, 
1573. 

D.  Elisabeth,  épousa  Jean  Bercbgracht. 

XI.  Gilbert  de  Sghoutheete,  écuyer,  épousa  Adrienne 
S*Garecoepere  ou  de  Gaiecoepere,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Corneille,  qui  suit,  XII. 

B.  Hilduard  de  Sghoutheete,  épousa  Agathe  Haugs,  dont  quatre 
enfants  : 

■ 

a.  Robert  de  Schoothebtb,  établi  à  Ypresi  s'y  maria  deux  fols  et  eat  poi- 
lérité. 

b,  ËllBabeth,  éponta  Nicolas  van  der  Meohtelt. 

c.  Brigitte,  épouaa  Robert  de  Kerpsre,  dont  elle  n'eat  pas  d*enfants. 

d,  Gatheiine,  époosa  Banduin  de  Beoq. 

XII.  CoBiosiLLB  DE  ScHOUTHEETE,  écuycr,  portait  encore  le 
blason  de  Zuylen  de  Schoutheete  d'azur  à  trois  zules  ou  colonnes 
d'argent.  Il  épousa  Elisabeth  de  Vooght,  dont  onze  enfants,  huit 
morts  en  bas  Age  et  trois  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Jean,  qui  suit,  XIII. 

B.  Sébastien  de  ScHomnEETR,  sans  alliance. 
G.  Jeanne,  épousa  Gomeille  Rooman. 
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XIIL  J£AN  BX  ScHOUTHZETE,  écuyer,  vivait  en  1560. 11  aban- 
donna les  armes  de  Zuylen  de  Sehoutheete  et  adopta  les  menottes 
de  justice  d'or  sur  sable ,  en  souvenir  de  la  charge  d'écoutète  de 
Waes,  héréditaire  chez  ses  aïeux.  Il  épousa,  à  Termonde^  Anne 
van  der  Pletsen  dit  Verpletsen,  dont  huit  enfants ,  quatre  morts 
en  bas  âge  et  quatre  qui  suivent,  savoir  : 

Â.  Catherine^  épousa  :  i*  Jean  Moortgat;  2<^  Henri  de  Loose. 

B.  Jeao^  qui  soit,  IIV. 

C.  François  de  Schouthere,  mort  à  Fames^  en  1(K)i>  abbé  de  l'ab- 
baye de  Tronchiennes,  près  de  Gand ,  député  am  États  Généraux  en 
1800. 

D.  Christine^  épousa  Daniel  Badniers. 

XrV.  JuN  DE  ScHOirrHXETB,  écuyer,  licencié  es  lois,  un  des 
dix  huit  premiers  notables  de  Gand,  créés  par  Hembyse,  en  i  577, 
échevin  de  la  Keure  de  Gand  en  1578,  conseiller  d'église  à  Ter- 
monde,  en  1589,  épousa  :  1^  le  4  octobre  t576,  Anne  Dubois  dit 
van  den  Bossche ,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ;  2^  Jeanne  van  de 
Keere  de  Herdessem,  femme  en  secondes  noces,  en  1618,  de 
leille  Spanoghe ,  mort  le  23  janvier  1626,  fils  de  Josse  et  de 
te  de  Schaepdryver,  dont  quatre  enfants ,  deux  morts  en 
BaTàge  et  deux  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Chrétien^  qui  suit,  XV. 

B.  Anne,  éponsa  :  i«  Daniel  van  den  Wiele  dit  de  Rota  ;  2<>  le  !•'  fé- 
vrier 1611,  Abraham  Dierickx;  3«  le  3  février  1627,  Mathieu  Raey* 
mans. 

XV.  GHBinEN  DE  ScHOtJTHEETE ,  écuyer,  né  à  Termonde,  en 
1595,  mort  à  Termonde,  le  23  décembre  1651 ,  épousa,  le  26  sep- 
tembre 1617,  Jacqueline  van  Hoorenbeeke,  dont  neuf  enfants, 
savoir  : 

A.  Gomélie,  morte  enfant. 
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B.  Georges  de  Schouthebte^  né  le  12  avril  1620,  mort  le  9  mai  1646, 
épousa  Elisabeth  Spanoghe^  dont  deux  enfants  : 

a.  Chrétien  DS  Sghoutbbeti,  né  le  19  septembre  1642. 

b,  Marie,  née  le  14  juin  1644,  époosa,  areo  dispenies,  le  14  juin  1663» 
GOlee  van  Langenhove,  son  parent. 

G.  Marie^  morte  enfant. 

D.  Jean  de  Schoutheete,  né  à  Termonde,  le  3  décembre  1623,  mort 
le  25  septembre  1708,  religieux  de  l'ordre  de  Saint  Augustin,  sous  le 
nom  de  Fulgence,  licencié  et  professeur  de  théologie,  prieur  du  couTent 
des  Augustins,  à  Bruges,  puis  à  Louvain,  inspecteur  et  définiteur  de 
la  proYince,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  ascétiques  estimés. 

E.  François,  qui  suit,  XVI. 

F.  Gatherine,  née  le  4  juillet  1628,  morte  de  la  peste,  le  2S$  septembre 
1669,  et  inhumée  à  Notre  Dame,  à  Termonde,  épousa  :  i<^  le  9  mai 
1647,  Jean  de  Kerckhove  dit  van  der  Yarent;  2^  le  5  septembre  1660, 
Hilduard  Eeckhout  ou  van  den  Eeckhoute;  3<*  le  16  juin  1667,  Phi- 
lippe de  Haerdschalck. 

G.  Ghrétien  de  Schoutheete,  sans  alliance. 

H.  Jeanne^  née  à  Termonde,  le  22  juillet  1632,  béguine  à  Termonde. 
I.  Mathias  de  Scbouthecte,  mort  en  bas  âge. 

XVI.  François  de  Sghoutheetb,  écuyer,  né  le  9  juillet 
mort  le  12  octobre  1685,  épousa,  le  24  juin  1657,  Marie' 
noghe,  morte  le  13  janvier  1671,  fille  de  Pierre  et  d'Elisabeth 
Spanoghe,  dont  un  fils  unique,  Pierre  Jacques,  qui  suit,  XVII. 

XVII.  Pierre  Jacques  de  Sghoutueete,  écuyer,  né  au  château 
de  Berlaere,  le  12  mai  1658,  mort  à  Termonde,  le  15  mai  1727, 
bourgmestre  de  la  ville  et  forteresse  de  Termonde  pendant  qua- 
rante années ,  notamment  lors  du  siège  fait  par  Churchill ,  frère 
du  duc  de  Malborough,  le  9  juin  1706,  l'un  des  magistrats  de  la 
ville  de  Termonde  qui  ne  fuirent  pas  le  danger,  mais  se  défen- 
dirent avec  courage  jusqu'à  la  reddition  de  la  place,  le  5  septem- 
bre 1706,  épousa,  à  Termonde,  le  5  octobre  1683,  avec  dispenses, 
Mathilde  Louise  van  Calendries,  sa  cousine,  née  à  Termonde,  le 
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46DunlM6,  morteàTflrmoade,  le S4  Janvier  1749,  et  inbuméQ 
près  de  son  nuri,  arec  armoiries,  à  la  Collégiale,  où  son  époux 
et  elle  araient  fondé  des  libéralités  pour  le  repos  de  leurs  Ames. 

Goq  ans  après  la  mort  de  son  mari,  elle  deatonda  renouvelle- 
ment  de  noblesse,  pour  elle  et  ses  enfantB,.et  l'obtiat,  par  lettres 
patentes  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolioue  Charles  VI, 
en  date  du  14  novembre  1133,  sous  la  forme  aba$ive  d'ano- 
blissement. 

Pierre  Jacques  de  Schoutheete  eut  de  Hathilde  Louise  van 
Calendries  sept  en&nts,  savoir  : 

A.  Josse  FraD{ois  de  Scaotmura,  né  à  Ternoode,  le  27  Dovembre 
16S6,  mort  à  Terooude,  le  16  décembre  1793,  et  inhumé  à  U  Collé- 
giale de  notre  Dame,  at ec  épitaphe  et  armoiries,  chanoine  du  chapitre 
de  Tennoode  depuis  1704 ,  chanoine,  grand  chantre  et  officiai  de  la 
cathédrale  de  Bruges,  député  aux  Élato  de  Flandre  en  1724,  1737 
1739,  dojeo  du  chapitre  de  Notre  Dame  de  Termonde,  le  3  juin  1739. 

B.  Marie  Agnèâ,  née  à  Termonde,  le  30  septembre  1668,  (Jisuline 
k  Angers,  morte  au  CouTent,  le  7  mai  1772. 

C.  Hélène  Françoise,  née  à  Termonde,  le  18  août  1092,  morte  sans 
alliaDce,  k  TermoDde,  le  B  mai  1766,  et  inhumée  à  Notre  Dame,  avec 
épitaphe  et  armoiries. 

D.  Jean  Loum,  qui  soit,  XYIII. 

E.  Pierre  Martin  Benoît  de  Scboutbeete,  ué  à  Termonde,  le  20  juin 
1701,  mort  à  Termonde,  le  28  février  1791,  chanoii 

monde. 

F.  Isabelle  Thérèse,  née  à  Termonde,  le  21  mi 
Termonde,  le  13  décembre  1762,  et  inbumée  à  Mot 
moiries,  épousa,  le  8  septembre  173),  Jean  Bapt 
écuyer,  seigneur  de  DauTja,  premier  conseiller 

ville  de  Gand,  député  aux  États  de  PUndre,  né  en  août  16S7,  mort  le 
(•'juillet  17S0,  flts  de  Jean  Baptiste  Ameje,  éeu;er,  aTocat  et  conseiller 
au  eooseil  de  Flandre,  et  d'Isabelle  Thérèse  de  Buck. 

G.  Louis  Joseph  dc  Sosounani,  né  k  Tennonde,  le  16  novembre 
1704,  mort  à  l'Age  de  trente  sept  ans,  et  inhumé  dans  la  cathédrale  de 
Bruges,  chanoine  et  grand  chantre  de  la  cathédrale  de^tenges. 


J 
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XVlIi.  ItKV  Louis  de  Schodthute,  écuyer,  né  &  Termoode, 
lenavrill698,  mort  à  Termonde ,  le  18  avril  1771,  et  inhumé 
[ffès  de  sa  femme,  à  la  Collégiale  de  Termoade,  avec  épitaphe  et 
armoifiet,'  liceqnë  en  droit,  greflier  du  pays  de  Termoade, 
épousa,  à  Bruges,  le  17  JaDvier  172b,  Isabelle  Marie  van  Steelanl, 
née  à  Bruges ,  le  6  janvier  1700,  morte  à  Termonde ,  le  23  avril 
1765,  filkf  de  Jean  Bt^ste  et  de  Catherine  Jacqueline  van  der 
Biest  dit  Verbiest,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Pierre  Louis  Joseph  Jean  Baptiste  de  SchoutbeetEj  né  &  Termonde, 
k  80  révrier  1726,  mort  sans  alliance,  à  Termonde,  le  4  janiier  160< , 
haut  échefin  du  pays  de  Termonde,  préûdent  de  la  cour  féodale  de 
Termonde. 

B.  Harie  Josëphe  Hathilde  Louise,  née  à  Termonde,  te  24  (érrier 
1727,  morte  sans  alliance,  i  Termonde,  le  27  mai  J8I5,  et  inhumée  à 
Appels,  près  de  sa  sœur  Agnès,  avec  cpitaphe  et  armoiries. 

C.  Agnis  Bélène  losiphe,  née  à  Termonde,  le  10  juin  1731,  morte 
sans  alliance,  à  Termonde,  le  28  décembre  1795,  et  inhumée  i. 
Appels,  sous  le  calvaire  qu'elle  avait  fait  construire  contre  l'église  pa- 
Toiulale. 

D.  Louis  Joseph  DE  ScBoniKEETE ,  né  à  Termonde,  le  2  mars  1733, 
mort  à  Termonde,  le  3  novembre  1794,  écolAtre,  chapelain,  et  puis 
cbanoioe  du  chapitre  de  Termonde. 

E.  Jeao  Baptiste  JoaephnitScBotrTREETE,  né  à  Termonde,  le  12  avril 

lance,  à  Termonde,  le  17  janvier  1806,  licendé  en 
DDscil  de  Flandre,  échevin  de  la  Keure  de  Gand  rn 

I  Joseph  DE  ScHOUTHEGTE ,  ué  à  TenDoude,  le  I"  fé- 
ms  alliance,  à  Termonde,  le  S  avril  1801,  premier 
Prince  de  Ligne,  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale 
|ue. 
G.  Josse  Joseph  Xavier  Liboire  de  Schoutheete  ,  né  à  Termonde ,  le 
29  avril  1739,  mort  sans  alliance,  à  l'armée,  à  Zuckmantel,  Haute 
Silésie,  le  26  janvier  1779,  premier  major  ui  légiment  deLaDgbis,au 
wnice  de  Sa  ll^jesté  Impériale  et  Rojale  Apoattdique. 
B.  Henri  Joseph,  qui  suit,  XIX, 
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XIX.  HsNBi  Joseph,  ghuyalixr  bs  Sghoijthibtb,  à  titre  héré* 
ditaire ,  par  lettres  patates  àe  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
Apostolique  François  IT^^dafées  du  44  mai  1792,  en  récompense 
de  sa  conduite  pendant  les^roubles  de  la  révolution  brabançonne^ 
et  pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa  fidéUté  à  ses  souverains  légi- 
times. Né  à  Termonde,  le  31  août  1741,  mort  des  suites  d\m    ' 
accident,  à  Tennonde,  le  90  juillet  1810,  échevin  de  Termonde,  >^' 
receveur  général  du  pays  de  Tennonde ,  président  du  collège 
électoral  de  Tennonde,  il  assista  en  cette  qualité  au  sacre  de  Tem- 
pereur  Napoléon  I". 

n  avait  épousé ,  à  Saint  Gilles  lez  Ten^^ûiide,  le  t4  mai  1774, 
Caroline  Marie  Thérèse  Maximilienne  de  Backer  de  Tervarenl, 
dame  héritière  de  Tervarent  et  de  Terwalle,  née  le  7  août  1755, 
morte  le  10  juin  1785,  fille  unique  d'Alexandre  Joseph  de  Backer, 
seigneur  de  Tervarent  et  de  Terwalle,  bailli  de  Saint  Gilles,  Den* 
derbelle  et  Zwyvicque ,  et  de  Marie  Anne  Pauwelaert ,  dont  neuf 
«ifants,  savoir  : 

A.  llarie  Anne  Denolte^  née  ie  5  février  i775,  morte  le  SO  mai  1779, 

6.  Jnlie  Marie  Xoeéphine,  née  le  25  octobre  1776,  morte  à  Tennonde, 

le  2  août  1836,  épousa,  à  Tennonde,  Constantin  FmnfÀB  César  Wil- 

Ihardt,  doctear  en  droit,  jnge  au  tribunal  de  Tennonde,  né  à  Maestrichty 

mort  avant  sa  femme,  à  Termonde. 

C.  Pierre  Louis  Emmanuel,  qui  suit,  XX. 

D.  llarie  Agnès  Maximilienne,  née  le  14  janvier  1779,  épousa,  à 
Termonde,  le  7  décembre  1801,  Jean  François  Benoit  van  Grootven, 
éebevin  de  Termonde,  né  à  Termonde,-: Je  9  novembre  1772,  mort  à 
Termonde,  le  30  janvier  1840,  fils  de  Jean  François,  conseiller  pen- 
sionnaire de  Termonde,  et  de  Marie  Thérèse  Verspecht. 

E.  Jean  Baptiste  Joseph  de  Schocthebte,  mort  en  bas  âge,  le  26  mars 
1783. 

F.  Louis  Joseph  de  ScHOimiBBTE,  mort  en  bas  âge, 

G.  Hélène  Thérèse  Josëphe,  née  le  7  décembre  1782,  morte  à  Ter- 
monde,  le  9  mars  1 845,  épousa,  à  Termonde,  le  15  juin  1805,  Philippe 
Edouard  GoiUaume  Marie,  chevalier  deBurbore  de  Wezembeeek^  cooh 
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missaire  royal  des  districts  de  Saint  Nicolas»  Termonde  et  Gand,  con- 
seiller communal  à  Termonde,  inspecteur  des  écoles  primaires  de 
Termonde,  membre  des  États  Généraui.du  royaume  des  Pa^s  Bas^  che- 
valier de  Tordre  du  Lion  Belgique,  né  à  Bruxelles,  le  22  janvier  4779, 
'mort  à  Anvers,  le  25  octobre  1855,  fils  de  Guillaume  François  Emma- 
nuel de  Burbure,  chevalier,  seigneur  de  Wezembeeck,  et  de  Barbe 
JuHenne  Gabrielle  Joséphine  de  Tumhout  de  Paddeschoot. 

H.  Philippine  Jeanne,  morte  en  bas  âge. 

L  Tbér^  Marie  Anne,  morte  en  bas  âge. 

XX.  Pierre  Louis  Emmanuel,  gheyalier  de  Sghouthebtb  de 
TsRTARurr,  par  dq^^l^ne  de  recoonaissance  de  noblesse  et  de 
tîlKB  de  Sa  Msgesté  le  roi  Guillaume  I**  des  Pays  Bas,  en  date  du 
17  octobre  18^ ,  né  à  Saint  Gilles  lez  Termonde ,  le  48  janyier 
4778 ,  mort  à  sa  campagne  de  West  Yeld  sur  Oostacker,  près  de 
Gand,  le  42  juillet  4840,  garde  d'honneur  sous  Napoléon  P% 
conunisBaire  voyer  du  canton  d'Ucôle  et  membre  du  comité  d'in- 
spection du  dépôt  de  mendicité  de  la  Cambre ,  sous  le  régime 
hollandais ,  épousa,  à  Bruxelles,  le  28  mars  1832,  Charlotte  An- 
toinette Joséphine,  baronne  de  Villers  d'Olgrand,  née  à  Bruxelles^ 
le  7  mars  48Q7,  fille  de  Jacques  Joseph,  baron  de  Villers  d'Ol- 
grand ,  commifliaire  civil  au  service  d'Autriche ,  et  de  Jeanne 
Guillermot,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Emma  Jeanne  Narcisse,  née  à  West  Veld,  le  22  mai  1833,  morte 
le  22  mai  1833. 

B.  Âmédée  Jean  Victor  Marie,  qui  suit,  XXI. 

G.  Ëvelina  Hélène  Suzaniit  Marie,  née  à  Gand,  le  6  février  837^ 
épousa,  à  Gand,  le  14  février  1860,  Marie  Antoine  Louis  Eugène  Hubert 
de  Fortemps  de  Loneuz,  lils  d'Eugène  Lambert  Louis  Joseph  et  de  Marie 
Catherine  Antoinette  van  der  8traten. 

XXL  AMÉDis  Jean  Victor  Marie,  chevalier  beSghoutheeti 
DE  Tertabsnt,  né  à  West  Veld,  le  42  mai  4835,  gradué  en  lettres, 
secrétaire  du  conseil  de  fabrique  de  régUse  primaire  de  Saint 
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Nicolas,  membre  du  conseil  provincial  de  la  Flandre  Orientale  de- 
puis 4860  et  secrétaire  de  l'assemblée,  membre  de  plusieurs  socié- 
tés satantes,  membre  du  conseil  communal  de  Saint  Nicolas,  etc. , 
épousa,  à  Saint  Nicolas,  le  6  mai  i857,  Emma  Marie  Louise 
Ghislaine  de  Munck,  née  à  Saint  Nicolas,  le  30  janvier  1830,  fille 
de  François  Bernard  de  Munck,  sénateur,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  etc.,  et  de  Marie  Adélaïde  Ghislaine,  vicomtesse  de 
Moerman  d'Harlebeke  (voir  tome  VII ,  pages  395  et  396),  dont 
six  enfants,  savoir  : 


A.  Léon  Wemer  Pierre  Romain  Joseph  Marie  Ghislain,  gbvauir 
DE  ScBOoniEETE  DE  Tervarekt,  né  à  Saint  Nicolas,  le  29  août  1858. 

B,  Chrétien  Charles  Arnold  Joseph  Marie  Ghislain,  cnvAuia  dk 
ScMonEETE  DB  Tkrvaabiit,  né  à  Saint  Nicolas,  le  17  mars  1860,  mort 
à  Saint  Nicolas,  le  20  mars  1860. 

C*  Marie  Charlotte  Cornélie  Colette  Joséphine  Ghislaine,  née  à  Saint 
Nicolas,  le  14  août  1862. 

D.  Alix  Marie  Antoinette  Joséphine  ColcUe  Ghislaine,  née  à  Saint 
Nicolas,  le  20  septembre  1863. 

E.  Femand  Évelin  Léon  François  Joseph  Marie  Ghislain,  cnvAun 
DB  ScBOirrHEBTE  DB  Tbrvarert,  né  à  Saint  Nicolas,  le  28  mai  1865. 

F.  Romain  François  Ludovic  Joseph  Marie  Ghislain,  cBEVàuia  db 
ScBounsETB  DB  Tbevabbut,  né  &  Saint  Nicolas,  le  23  Ji^l  1866. 
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SGHRTNMAKERS  DE  BORMAEL. 


Éciimi  :  m  proaUr  drim  m  ciwpii  ovfffi  4*or  Meoaftgitf  di  Iroli  fl«iin  â»  Ut  di  aitae  ; 
9M àmoHm»  éê  fmalti, à  U  Amm  4'argtalj aeMBpkgvét  ta  ch«r  dt  Irait aoraonas  d'or;  •■  IrwItltaM 
^arfMt  è  Pwbra  unché  d«  sliiofto,  dnrgé  d*iui  oiitu  d'aifiil;  as  ^[Mlrièat  éê  fiMlti  à  b  baadt 
é»  talr.  CooKOinn  :  à  dix  pcrUt. 


Un  certificat  de  la  Chambre  héraldique ,  délivré  à  Bruxelles, 
le  21  janvier  1786,  atteste  que  cette  famille  est  en  possession  du 
titre  et  qualité  de  vicomte  de  Dormael. 

Cette  famille  est  représentée  par  Armand  Julien  Antoine, 
vicomte  de  Schrynmakers  de  Dormael ,  à  Dormael^  et  Jean  Gus- 
tave de  Schrynmakers,  à  Bruxelles. 


!♦ 


SfifiILLE. 


!  1  fnif  tail  ftb  éê  MMt«  «wm^li  éê  It  p«Mt  dt  ftM.  lumB  t 
m  Mlill  4*v.  ■iitwwif  t  êtu  Hms  #«  «wlwnif ,  hayMiit  4t  çmwIji,  ptiii  «v 


Cette  famille,  origmaire/IMIainaiit,  qui  fut  anoblie  par  lettres 
pataDlee  du  25  août  1711/e8t  repréeeutée  dans  la  noblesse  offi- 
eielle  par  Théodore  de  SébiUe,  à  Namur;  Auguste  de  Sébille,  à 
Namur  ;  Albert  Oetave  Toussaint  de  SébiUe,  à  Saint  Symphorien  ; 
Ignace  Louis  lottfh  de  9A>ille,  à  Binche. 


m  -«•' 


SELLIERS  DE  MORAl^ifftUE/ 


VàMMÊÊK  :  à  tr»lf  hÊuàm  4'inr,  m  ekff'il  mÊm»  «kâffé  àê  trtii  MoUm  I  ils  nii-#^fiBt, 
Gov«o««B  :  et  «ktfftlUr.  Hbiitmi  :  eoq^nné.  IUi|in  :  on  Uon  itMal  d'trfMl,  haiMtifé  d« 
fMoUt,  tvêtwnê  dfvr,  iManI  ■■•  Itolto  à  sii  rtli  d*irs«it. 

Cette  ancienne  famille  est  noblement  alliée  depuis  le  xri*  siècle.* 
Elle  a  reçu  reconnaissance  du  titre  de  chevalier  par  lettre^  pa- 
tentes du  12  jaars  1840. 

I.  Paul  de  Selliebs,  ambassadeur  de  Philippe,  archiduc  d'An- 

tilehe,  à  Bruxelles  et  à  Lountt»  ^n  1505,  épousa  Anne  de  Berti, 

dont  un  fils,  Louis,  qui  suit,  II»  fk^.  ^ 

<*- 

II.  Louis  DE  Selliers  ,  vivant  en  1565,  épousa  Marguerite  de 
Selliers  de  MoranviUe,  sa  cousine  germaine,  fille  d'Antoine  Ernest 
de  Selliers ,  marquis  de  MoranviUe ,  frère  de  Paul ,  ci-dessus,  et 
de  Jacqueline  de  Maillart ,  dont  un  fils ,  Louis  François ,  qui 
suit,  IIL 

III.  Louis  François  de  Sflusrs  de  Moranyille  épousa  Marie 
Anne  le  Fort ,  fiUe  de  Pierre  Joseph  et  de  Michelle  le  Vaillant, 
dont  un  fils,  François  Joseph,  qui  suit,  IV. 

•  ^ 

rv.  François  Joseph  deSelliers  de  Moranyille,  né  à  Arras, 
mort  à  Vienne ,  le  20  septembre  1732 ,  page  et  gentilhomme  du 
prince  de  la  Tour  et  Tasds ,  épousa,  à  Arras,  Anne  Jacqueline 
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d'Âuburgeg,  morte  à  Vienne,  en  i  708,  fille  d'Henri  et  de  Made- 
leine de  Villers,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Joseph  Antoine,  qui  suit,  V. 

B.  Marie  Barbe  Elisabeth,  morte  à  Vienne,  en  4787,  épousa  Léopold 
de  Lebzelter. 

C.  Marier  Ài^ne,  ^U3a  :  1'  Adrien  de  Maring,  major  delà  place 
d*Alh;  et.^  Pierre  Manderlier,  mort  à  Bruxelles,  le  2  décembre  1709. 

D.  Antoine  Amand  de  Selliers  de  MoninviLLE,  sans  alliance. 
£•  Marie  Catherine,  sans  alliance. 

F.  Louis  Xosepb  de  Selueks  de  MoiunVJlfe,  mort  à  Bruxelles,,  le 
4  ioût  1777,  secrétaire  de  la  junte  du  département  des  infalides, 
*  épousa',  le  18  mai  1759,  Brigitte  Jpsé^Nieulant,  née  le  10  août  1713, 
fille  de  François  Léopold,  pensionna  ire  jfe  Brms,  et  de  Marie  Brigitte 
Anselme  Madoets,  sa  femme  du  second  lit.  '^ 

'  G.'François de  Sellieks  de  Moranville,  sans  alliance. 

H.  Jilarie  Thérèse,  épousa  N.  Sanchez  de  Anguilar. 

V.  Joseph  Antoine  de  Selliebs  de  MonAirriLLE,  néàyienne, 
en  1703,  mort  en  1758 ,  épousa  Marie  Anne  de  Lacsm^  dame  de 
Baumsdorf,  fiUe  de  François  et  de  Marie  Anne  Hackel  de  Baumgî- 
ùoTÎ^doBi  plusieurs  enfants ,  enlre  autres  un  fils ,  Adrien  Fran* 
çoistdm^  qui  suit,  VI. 

VI.  ADRIEN  François  Joseph  de  Selliers  ;)e  Moranyi^)«^,  né 
à  Bruxelles,  le  19  septembre  1741,  mort  à  Vienne,  le  23  dé« 
cembre  1806,  épousa,  à  Bruxelles,  le  26  mai  1773,  Jeanne  Jo- 
sèphe  van  Beughem,  fille  de  Pierre  Jean ,  licencié  es  lois,  et  de 
Françoise  Josëphe  de  Grève,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Joseph  François  de  Paule,  qui  suit,  VIL 

B.  Alhert  Joseph,  grevâlier  de  Selliers,  dit  le  marquis  de  Moran- 
ville,  chambellan  actuel  ^  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique, 
major  au  service  d'Autri]^,  mort  à  Prague,  le  8  juin  1833,  épousa,  à 
Prague,  par  contrat  du  23  novembre  i  81  ^  Marie  Josèphe,  libre  baronne 
de  Dobnensky  de  Dobrzenitz,  dame  du'^bhapitre  impérial  et  royal 
Thérésien  de  Prague,  morte  à  Prague,  le  6  novembre  1824. 


âBLUEiis  DE  xoiumniuE.  87 

C.  Alexis^  CHETAUER  DE  Selubes^  dit  te  marquis  de  HoranTilte^  ca- 
pitaine ,  en  1833,  an  régiment  de  Farchidac  Renier^  au  serrioe  d'Au- 
triOe. 

D.  Dendt,  cbsvaubi  de  Sblubbs^  dit  le  marquis  de  HorauTiOe^  lieu- 
tenant au  aenrice  d* Autriche  en  1833. 

VII.  Ghauxs  Joseph  p^çois  de  Pauls,  cheyause  de  Sel« 
LiEBS  DE  HoEAinriLLE ,  par  lettres  patentes  de  reconnaissance  de 
nobles^diiiS  mars  1840^  épousa  Caroline  Joséphine  Droeshoudt, 
^^^iflHiE^  enfants,  entc^  autres  Léonard  Adrien  Charles,  qui 
surtfcj 

VIIL  UoNAED  Adrien  t^HARLES ,  cheyalier  de  Selliers  de 
MoRAinnUiE,  né  à  Bruxelles,  le  8  prairial  an  XI,  docteur  en  droit, 
épousa,  à  Bruxelles,  le  24  octobre  1833,  Marie  Françoise  Adèle 
Pangaert,  née  à  Bruxelles,  le  24  février  1810,  fille  de  Charles 
Joseph  et  de  Marie  Philippine  Thérèse  van  der  Stegen  de  Putte, 
dont  postérité  1^ 


V. 


S£NZ£ILL£S. 


D'AgvB  X  à  I*  hêaiê  4*«r,  uê»mfÊ%nàê  m  ektf  d*ut  l«w  dt  tt«  tl  m  f«tal«  d*VM  rtat,  k  to«t 
Argtmt  ;  à  réeviMB  «■  Mme  >  ai  |«rti  vairé  •■  ktfrt  tl  «lifé  m  kMidt,  ta  ehtvrw  4t  gM«!« 

4*BM  MUMM  I  Irate  IMNM  4'«r,  toMlMflt  tV  It  IMI. 


Cette  belle  famille  historique ,  originaire  de  la  Hesbaye ,  est 
citée  par  Jacques  de  Hemricourt.  Il  rappelle  qu'Alard  de  Senxeilles 
épousa  une  fille  d'Henri  de  Hallendas,  issu  de  Raes  de  Dammar- 
tin,  surnommé  Raes  à  la  Barbe,  et  de  la  belle  Alix  de  Warftisée. 
Voici  comment  :  Raes  de  Dammartin  eut  d'Alix  de  Warfùsée 
deux  fils.  L'ainé ,  Libert  Suréal ,  eut  trois  enfanis ,  entre  autres 
Othon,  Talné  des  trois.  Or,  c'est  par  le  second  fils  de  cet  Othon, 
nommé  Thomas  de  Hermale,  que  l'on  arrive  à  Catherine  de  Hal- 
lendas. 

Henri  de  Senzeilles  commanda  le  secours  que  Robert,  comte 
de  Namur,  amena  à  Edouard ,  roi  d'Angleterre ,  en  Picardie, 
lorsque ,  en  1369,  la  noblesse  française ,  conmiandée  par  le  duc 
de  Bourgogne,  défit  l'aile  gauche  de  l'armée  anglaise ,  retranchée 
au  camp  de  Toumehem,  près  de  Saint  Omer. 

Thierry  de  Senzeilles  fut  grand  bailli  de  Hainaut  en  1389. 

Un  sire  de  Senzeilles-^ssista  au  tournoi  qui  eut  lieu  à  Bruxelles 
en  1526.  Ce  fait  est  rapporté  en  vers  dans  les  manuscrite  de 
Nicaîse  Ladam,  surnommé  le  Songeur,  dit  Grenade,  héraut 
d'armes  de  Charles  Quint. 
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Voici  la  généalogie  de  cette  belle  famille  : 

L  Jean,  sïke  de  Senzehxes,  seigneur  de  Soumagne  lez  Wal- 
court,  épousa  la  fille  du  seigneur  de  Seilles,  dont  un  fils,  Alard, 
qui  suit,  II. 

IL  AlarDi  sibe  de  Senzeilues,  épousa  Catherine  de  HallendaSi 
dont  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Henri,  qui  suit,  III. 

III.  Henri  de  Senzeilles,  dit  de  Soumagne,  dont  les  descen- 
dants écartelèrent  longtemps  de  Senzeilles  et  d'Héripont  (notam- 
ment Amould  de  Soumagne,  bourgmestre  de  liége  en  1678), 
mprt  vers  1428,  bailli  du  Condroz,  écheyin  de  Liége,  dont  la 
maison  de  campagne  fut  incendiée,  en  1423,  par  le  peuple  de 
Liége ,  en  représailles  d'un  acte  de  sévérité  envers  un  bom^eois, 
releva,  en  1390,  la  seigneurie  de  Ghantemerle. 

Il  épousa  Ide  de  Héripont,  qui ,  en  4428 ,  s'opposa  à  la  saisie 
de  la  dime  de  Hermale,  faite  par  noble  daioe  Marie  de  Bolant, 
veuve  d'Henri  Polarde,  dont  plusieurs  enfonis,  entre  autres  deux, 
qui  suivent,  savoir  : 

A.  Alard  de  Senzeilles^  seigneur  de  Ghantemerle j  par  relief  du 
9  décembre  1451. 

B.  Jean,  qui  suit^  IV. 

• 

IV.  Jean  de  Soumagne,  seigneur  de  Hallendas,  par  relief  fait 
le  jour  de  Saint  Denis  en  1448 ,  et  de  Ghantemerle ,  par  cession 
de  son  frère,  le  jour  où  celui-ci  en  ût  le  relief;  le  9  décembre 
i  451 ,  inscrit,  parmi  les  nobles  du  pâj  s  de  Liége  et  comté  de  Looz, 
au  registre  de  la  recepte  établie  pour  fournir  aux  sommes  accor- 
dées par  le  traité  de  paix  entre  Jean  de  Heinsberg,  le  pays  de 
Liége  et  le  duché  de  Bourgogne,  épousa  Marie  de  Gorswarem, 
dite  de  Nandrin,  dont  il  reçut  la  vouerie  de  Nandrin ,  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Fraineux,  et  dont  il  eut  un  fils,  Amould,  qui 
suit,  V. 
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V.  ÂmsOQXJ).  DE  SûUMÀGNE,  Qiayeur  héréditaire  d'Angleur, 
mort  le  15  juillet  1527,  épousa  Marie  de  Ëtosden,  fille  de  N..., 
seigneur  de  Thiemesse,  et  de  N.  de  Bink^Iieim,  dpnt  un  filB, 
Jean,  qui  suit,  ~" 

VI.  Jean  de  So^Mcnç,  mort  le  5  janvier  lS3d,  fogda,  de  con- 
cert avec  son  père,  un  obit  pour  le  repos  de  If  âme  de  Marie  de 
Hosden ,  sa  mère.  Cité  dags  une  assignation  de  son  père  de  l'an 
1527,  en  convenance  de  mariage  avec  Marie  de  Nouville  qu'il 
avait  épousée  en  1526,  il  en  eut  un  fils,  Amould,  qui  suit,  vH. 

Vn .  Arnould  de  Soumagne,  qualifié  dansies>.MS[çtres  a  Arnold, 
fils  Johan  de  Somaigne,  maire  d'Angleur,  ».  mort  le  10  octobre 
1597,  et  inhumé  près  de  sa  femme  devant  un  iÉitfel  qu'ils  avaient  V 
fondé  dans  l'église  de  Saint  Etienne,  à  Liège,  Jiaut  voué^e  Nan- 
drin,  mayeux  d'Angleur  et  de  Kikempois,  fit,  le  30  janvier  1538, 
relief  de  certains  fiefs  devant  la  cour  féodale  de  Saint  Laurent  lez 
Liège. 

U  avait  épousé  Marie  Woot  de  ifrixhe,  fille  de  Wa&ieu,  com- 
missaire de  la  cité  de  Liè&;e  en  1528^  bourgmestre  en  1538  et 
1545,  dont  trois  enfant^^^voir 

A.  Otboo^  qui  suit^  V 

B.  Bfarie,  épousa  François  '^1  Brouck,  dit  Paludanus^  fils  de  Fran« 
çots  et  de  N.  Bruet  dit  de  Jalhea* 

C.  Catherine,  épousa  Mathieu  la  Gasse. 

VIII .  Othon  ou  WooT  de  Souxagnb,  seigneur  de  Chantemer  e 
de  Fraineux,  haut  voué  d'Angleur  et  de  Kikempois,  épousa  Ann 
Gock  d'Opinen ,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Arnould  dj^Souiiagne,  mort  le  21  janvier  leS'V^t  inhuiq^dans 
l'église  de  Sainllïenis,  à  Liége^  prévôt  des  Douze  Apôtres  de  Cglogoe, 
chanoine  de  Saint  Denis,  à  Liège. 

B.  Mathieu,  qui  suit,  IX. 
^C.  Jeao  D^i|buiiàGnE,  mort  le  15  juin  i65Vcl^noine  de  Saint  Denis 
à  Liège.  ;.'    -^ 
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D.  Walter  db  Soumagnb^  cbanoine  de  Saiot  Denis ,  à  Uége,  mort  k 
25  mars  i660. 

IX*  MathDAT  de  Soumagne  ,  seigneur  de  Chantemerle ,  Nan- 
drin ,  e((.,'  épousa  Isabelle  Woot  de  Trixhe«  fille  de  Thomas  et 
de  Marie  OranuS;  dont  un  très  grand  notBl)i:eM'eniants,  entre 
autres  trois^,  %ui  suivent,  savoir  : 

A.  Amouldy  qui  suit»  X. 

B.  Thomas  François  de  Soumagne,  seigneur  de  Frawenraut^  prévAt 
de  réglise  des  Douze  Apôtres^ à  Cologne. 

G.  Anne  Catherine,  épousa  Fjançois  van  den  Steen,  bourgmestre  de 
Liège  en  1690,  mort  en  1698,  Sis  de  Lambert,  échevin  de  Liège,  con- 
seiller ou  conseiller  privé  sous  plusieurs  princes,  et  de  Marguerite 
Navea.       v  "^ 


s, 


X.  Arnouij)  de  Sotjmagne,  seigneur  du  Fraineux,  de  Nandrin, 
de  Ghairtemerle,1Ele  Soheit,  de  la  Motte,  d*OUoy,  haut  voué  hé- 
réditaire d'Angleur  et  de  Kikempois,  né  en  1632,  mort  le  14  août 
1701,  et  inhumé  au  milieu  du  chœur  deTéglise  paroissiale  de 
Nandrin,  bourgmestre  de  Liège  en  1678,  épousa,  par  contrat  du 
20  décembre  1660,  Masie  Marguerite  de  Rougrave,  morte  le 
16  juillet  1692,  et  inhumée  auxClarisses,  à  Liège,  fille  de  Louis, 
seigneur  de  Biron  et  d'Omezée,  et  d'Afliciinette  de  Boulogne,  dont 
plusieurs  enfants,  entre  autres  cinoi^qui  suivent,  savoir  : 

A.  Mathieu  de  Soumagne^  seigneur  de  Fndneox,  épousa  :  i^  Mar 
Stevart;  et  2^^  Barbe  de  Mawet. 

B.  Thomas  François,  qui  suit,  Xt. 

C.  Isabelle,  religieuse  à  Tabbaye  de  Saint  Victor  lez  Huy. 

D.  Amould  Jean  de  Soumagiie,  dit  le  chevalier  de  la  Motte,  mort 
sans  alliance,  tué  à  la  bataille  de  Neerwinde,  le  29  juillet  1693,  lieu- 
tenant colonel  au  régiment  de  Furstenberg. 

E.  Jean  Ernest  Joseph  de  Sodmagne,  chanoine  de  ^ogne,  coadjuteur 
de  la  prévôté  des  Douze  Apôtres. 

XL  Thomas  Fiujrçois  de  Soumagne  ,  seigneur  de  la  baronni 
de  Han  sur  Lesse ,  4e  Fraineuz,  de  Nandrin,*  de  Sdbeit,  de  H  us- 
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tinay,  de  Hamerenne,  de  la  Motte,  d'Oloy,  né  à  Nandrin  et  bap- 
tisé le  ^  avril  1669,  mort  le  19  janvier  1765,  et  inhumé  près  de 
sa  femme ,  à  l'église  de  Nandrin ,  épousa,  par  contrat  du  5  jan- 
vier 1697,  Louise  Thérèse,  comtesse  de  Rougrave,  née  à  Serain- 
cbamps,  le  2  août  1669,  fiUe  d'Amould  Guillaume,  comte  de 
Rougrave  et  du  Saint  Empire,  seigneur  de  Serainchamps,  de 
Grandchamp,  de  Forisée ,  de  Franlieu ,  et  d'Élisal)eih  du  Mont 
de  Hustinay,  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  deux,  qui 
suivent,  savoir  : 

A.  Arnould  Michel  Joseph,  qui  sait,  Xll. 

B.  Marguerite  Charlotte,  épousa  Louis  Nicolas  Joseph,  haron  de 
Waha,  seigneur  de  Wierde  et  de  Sart  Gustine,  membre  de  l'état  noMe 
de  Namur,  fils  de  Jean  Philippe  et  d*Anne  iMsine  de  Lardenois  de 

Ville. 

XIL  Arnoulb  Michel  Joseph  de  Senzeillbs  ,  baron  de  Sou- 
magne  et  de  Han  sur  Lesse  ,^igneûr  de  Fraineux ,  de  Nandrin, 
de  Soheit,  de  Hustisay,  de  Hamerenne,  de  la  Motte,  né  à  Nandrin, 
le  15  février  1699,  mott  au  château  de  Serainchamps ,  le  4  août 
1752,  épousa,  à  Serainchamps,  le  1*'  octobre  1735,  Michelle 
Florence  Henriette  Geneviève ,  comtesse  de  Rougrave  ^  née  à 
Serainchamps,  le  3  janvier  1713,  morte  le  2  mars  1767,  fOie 
d'Evrard  Joseph  Ernest ,  comte  de  Rougrave  et  du  Saint  Empire 
Romain,  brigadier  au  service  de  Sa  Majesté  Catholique,  et  d'Er- 
nestine  Albertine  d'Oxhain  de  Jemmeppe,  dont  cinq  enfants, 
savoir  : 

'  A,^Amould  Matbias  François  Joseph,  qui  suit,  XiU. 

B.  Charlotte,  abbesse  du  Val  Notre  Dame,  le  22  mars  1780. 

G.  Françoise  Florence  Josèphe,  épousa,  en  1767,  Louis  Arnould 
Joseph,  baron  de  Waha,  son  cousin  germain,  seigneur  de  Wierde,  de 
Sart  Custine^  fils  de  Louis  et  de  Charlotte  Marguerite  de  Senzeilles, 
dite  de  Soumagne* 

D.  Anastasie  Robertine  Josèphe,  née  en  1743,  épousa,  en  I7b7, 


94  lA  BELGIQUE  HERALBIQUE. 

Hubert  Joseph ,  baron  de  Waha  FronviUc ,  seigneur  de  Boisselles^ 
membre  de  Tétat  noble  de  Namur. 

E.  Marie  Josèphe^  née  le  10  mars  1746,  épousa^  par  contrat  du 
7  férrier  1 786,  Philippe  Charles  Joseph  du  Mont,  seigneur  de  Longpont, 
flb  d'Albert  Joseph  et  de  Marie  Philippine  Catherine  de  Lattre. 

XIIL  Arnould  Mathias  François  Joseph  de  Senzeillbs, 
baron  de  Soumagne  et  de  Han  sur  Lesse,  né  à  Serainchamps,  le 
20  mars  1740,  mort  à  Serainchamps ,  le  13  novembre  1804, 
chambellan  du  duc  de  Bavière  et  de  Sa  Majesté  Impériale  et 
Royale  Apostolique,  memtHre  de  l'état  noble  du  duché  de  Luxem- 
bourg et  comté  de  Chiny,  épousa ,  à  Sart  Guillaume ,  le  10  juin 
1772 ,  Adélaïde  Justine  Joséphine  de  Pusco  Mataloni ,  dame  de 
Tordre  de  la  Croix  Êtoilée ,  fille  de  Pierre  Eugène ,  seigneur  de 
Sart,  et  d*Anne  Philippine  de  Limminghe,  dont  neuf  enfants, 
saYoir  : 

A.  Geneviève  Félicité  Eugénie  Ma^lM^uise  Thérèse  Josèphe^  née  le 
2  mai  1777,  chanoinesse  du  chapitre  dé  Nivelles,  épousa,  âTSerain- 
cbamps,  le  23  maiïl796y  Charles  Alexandre,  baron  de  Marches,  sei- 
gneur de  Guirsch,  né  à  Guirsch,  le  15  mai  1775,  officier  au  régiment 
de  Latour  dragons. 

B.  Arnould  Florent  Gustave  Bonaventure  Hubert  Joseph,  baron  deSen- 
Binxes,  p^e  de  Leurs  Altesses  les  gouv3meurs  généraux  des  Pays  Bas* 

C  Vicldive  Philippine  Hyacinthe  Caroline,  chanoinesse  au  chapitre 
de  Nivelles. 

D.  Marie  Ange  Flore  Adélaïde  Alphonsine  Michelle  Joséphine,  dame 
de  Tordre  de  la  Croix  Éloilée,  épousa  Féry  Louis  Alexandre  Joseph  du 
Mont,  marquis  de  Gages,  baron  de  la  Puissance,  né  à  Mons,  le  12  août 
1768,  mort  le  1*'  juillet  1840,  fils  de  François  Bonaventure  Joseph  fy^ 
Mont»  premier  marquis  de  Gages,  et  d'Alexandrine  Françoise  Péirouiile 
dcBousies. 

E.  Justine  Philippine  Eugénie  FloreDcc^  chanoinesse  de  Mons,  morte 
au  château  deHamerenne,  le  22  août  1854,  à  Tâge  de  soixante  dl|- 
ans,  épousa  Claude,  baron  de  Bainville. 

F.  Arnould  Charles  Eugène  Florent  Michel,  baaor  db  Senzeilles, 
mort  sans  alliance,  au  château  de  Serainchamps,  le  6  novembre  1855, 
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dienlier  de  Halte  <le  Hinorité,  lieutenaiit  cokmel,  AenHa  de  ta 
L^ioa  d'hoflneur. 

G.  Alphome  Franjoû  Joseph,  qui  niit^JlV. 

U,  Chulee  Ernest  Joeeph  fortuné;  b^Ioii  dc  Suueillu,  aé  fc  Serun» 
diampa,  le  6  octobre  1790,  épooM,  le  14  septembre  1814,  HtrieLoaiw 
Eugène  <fe  Goër  de  Herre  de  Hanial,  née  k  Hutaon ,  près  de  Tongres, 
le  19jull)etl793,  fille  de  Tboi  '  de  Herre, 

aeig|K«r  de^âbsMD,  de  Medei  ieAanede 

Stocklhfio,  ffonf  une  tille  : 

)Uri«  ChulotU  Oat«*I«,  ai*  kl  la  la  Jailbt 

18IS,  Alaxandra  Françoi  Habcct  mrlooort  d* 

Oraime,  ehambelUn  d*  S*  M^a  Uqne,  aà  fc 

BthsbOm,  1«  il  «oat  1B14,  mort  k  IS  dAeembn  1841,  flli  d«  CbnlM  TliotBM 
Uni*,  oomta  da  Haniioonrt  de  GranM,  elumbdlMi  da  S*  U^«*U  Impbiii» 
«t  Boyala  ApoitoliqD* ,  lientanaot  géotnl  ta  Mnle*  dM  Piyi  Bh,  «t  da 
Mui«  Cliailolto  ËliMbMk  Soholmrtiqa*  rnofoiH  Tabiihe  da  Séona. 

L  N...,  épousi  N...,  baron  de  Clebeattel  de  Cemay. 

XIV.  Alphoud  Fukçois  Joseph,  buoh  dx  Sxmzeujjes,  né  à 
Serainchanipe,  le  ii  aorembre  1788,  mort  ou  château  de  Senùn- 
champa,  le  2'J  mai  18S6,  ëpouaa,  à  Gaod,  le  4"  nui  1831, 
Caroline  Ghislune  de  Loose,  née  leSJanner  1799,  fille  de  Pierre 
Oiariee  GbisUin  et  de  Jeanne  Thérèse  Louise  de  Pottor,  dont  un 
fils  unique,  Gustave  Thérèse  Colette  Gbislain,  qui  suit,  XV. 

XV.  GtrsTAVK  THtBJus  GoLim  Ghuiàoi,  ukom  n  BiR- 
ZEiLLES,  né  à  Gand,  le  18  mars  18U,  épouu,  au  château  de 
Braille,  le  0  mai  18K6,  Jeanne  Louise  Horie  Joséphine  Francisca, 
comtesse  de  Robiano,  née  le  29  Juillet  1825,  fille  de  Louis  Jean 
Antoine,  comte  de  Robiano,  sénateur,  et  de  Marie  Louise  Ida  de 
Beauffort. 


•  r 
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Cette  bmitte  est  originaire  de  Boulogne  en  France. 

ViGToa  Lotns  Joseph  Sirdobbil  épousa ,  le  18  octobre  1831, 
Clolilde  Marie  Florentine  de  Ck)ntrera8,  fille  de  Pierre  Antoine  de 
Ck>ntrera8  et  d'Amélie  Colette  Françoise  Huyttens,  dont  trois  en- 
fants, savoir  : 

A.  Alfred  Pierre  Antoine  Sfrimbbkl^  né  à  Gand,  le  15  janvier  i833« 
époasa,  à  Gand^  le  19  avril  4858^  Valentine  Marie  Josèphe  Ghislaine 
le  Feirere  de  Tenhove,  née  à  Gaod ,  le  25  mai  i836,  nx>rte  à  Gand,  le 
17  mai  1863  ^  fille  de  Ferdinand  Marie  Joseph  Ghislain  le  Fevere  de 
Tenhove  et  d'Eulaiie  Geoi^ine  Philippine  d'Hoop,  dont  trois  enfants  : 

a.  BmûI  Ftrdinuid  Mnie  JoMph  GUiUin  Siidobbil,  né  à  Gand»  le  25  ft- 
Trier  1859. 

b.  Zoé  Eadozie  Viotorine  Marie  Joeéphine  QhiBlaiae,  nés  à  Oend,  le  U  jofl- 

letiseo. 

c.  Marie  Emeranoe  Irène  Joiéphine  Ghitlainey  née  à  Gand,  le  15  janyier 

leei. 

B.  GecHTges  Octave  François  Sddobmx,  né  à  Gand^  le  24  septembre 
4834^  époasa,  à  Bruges,  le  28'juillet  i857,  Émerance  Françoise  Marie 
Ghislaine  de  Serret,  née  le  2i  afrif i820,  fille  d'Amabie  François 
Charles  Louis  de  Serret  et  de  Charlotte  Thérèse  Colette  de  Jacob 
d*Ongny,  dont  un  fils  : 

Armand  Charles  Viotor  Sibdobbil,  né  à  Bruges,  le  A  février  1860. 

G.  aémentine  Pauline  Ghislaine  Vietorine  Marie,  née  à  Gand,  le 
19  novembre  i848. 


•# 
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battBt  da  nCa*,  i  U  borisr*  •■■«!  il**r,  chariia  d«  huit  Bamehit  (eroli  éê  Saiat  i4lfi^  iè  «V|alM« 
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Cette  belle  femille,  originaire  de  la  Tille  de  Sema,  en  Espagne, 
dont  elle  tire  son  nom,  remonte  à  la  plus  hante  antiquité.  Elle  a 
produit  des  chevaliers  élevés  aux  dignités  les  plus  importantes 
de  l'Église  et  de  TËtat.  L'histoire  de  la  Cantabrie  mentionne 
Gonzalez  de  la  Sema,  noble  biscayen,  signalé  dans  les  premières 
conquêtes  d'Espagne,  e\  Lopez  de  la  Sema,  petit  fito  de  Gonzalez, 
vaillant  c^itaine  sotfe  tfbtP.Pélage  en  718,  possesieur  de  plu^- 
sieurs  fieft  à  Sema  d^Can|[>oo. 

Gonzalez  Guttierez  de  la  Sema,  mort  vers  IS70,  fût  un  des 
grands  capitaines  de  son  tanps.  11  se  distingua  avec  Mai  dans 
la  prise  de  Baëza,  près  Séville,  sur  les  Maures,  le  jour  de  la 
Saint  André  1^6,  et  c'est  en  souvenir  de  ce  glorieux  fait  d'armes 
que  tous  les  chevaliers  signalés  par  leur  bravoure  à  cette  batalUe 
célèbre  obtinrent  de  Ferdinand  III  la  faveur  d'entourer  l'écu  de 
leurs  armes  d'une  bordure  d'or  chargée  de  huit  croix  de  Saint 
André  de  gueules.  H  se  distingua  encore  aux  sièges  dlJzeda,  de 
Ooirdone,  de  Se  ville,  de  Xérès  et.  dans  d'autres  drconslances. 
Alphonse  X ,  fils  et  succe8seun^4j^^ifi&  de  maisons  et  de  fiefs 
considérables  dont  les  tiMpe  4J^ation  sont  déposés  aux  ar- 
chives de  la  cathédrale  de  S^v^  * 
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Don  Francisco  de  la  Serna,  de  Tordre  de  Saint  Augustin, 
évèque  de  Paraguay,  de  Popayan  et  de  la  Paz,  et  son  frère ,  don 
Juan,  chevalier  de  Tordre  de  Calatrava  et  conseiller  du  roi.  Ces 
deux  frères ,  fils  de  don  José  de  la  Sema  et  de  dona  Emilia  de 
Larrinaga  y  Salusar,  appartiennent  à  une  des  branches  restées 
en  Espagne.  La  branche  d^veny^  Talnée  est  la  seule  dont  nous 
nous  occupons. 

On  lit  dans  un  titre  authentique,  présenté  en.  4841  à  Sa  M^r 
jesté  Idjrpi  Léopold  I*'  par  Pierre  Ferdinand  de  la  Sema,  pour 
obtéair  en  Belgique  reconnaissance  de  son  titre  de  comte  de 
Laguna  de  Terminos,  la  précieuse  attestation  que  voici  : 

s  Nous  certifions  que  dans  les  registres,  mémoires,  livres  d^aiv 
«  moiries,  histoires,  nobiliaires,  arbres génédogiqûes  et  autres 
c  pièces  imprimées  et  manuscrites  qui  existent  dans  le^ardiives 
€  royales,  qui  sont  en  notre  pouvoir,  et  qui  traitent  des  familles 
c  nobles  d'Espagne,  entre  les  plus  illustres  et  les  plus  anciennes, 
a  se  trouve  celle  qui  se  distingue  par  le  nom  de  Sema.  > 

Le  titre  de  comte  de  la  Laguna  de  Tezininos,  avec  celui  de 
Gastille  et  le  nuyivat  y  annexé,  dont  Pi^inré  Ferdinand  de  la  Sema 
avait  hérité  de  son  oncle  don  Femanclb  FeUpe  de  la  Sema  San- 
tander,  lui  fut  confirmé  par  diplôme  de  Sa  Miyesté  Catholique,  en 
date  du  23  octobre  1839,  et  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  le 
roi  Léopold  I*',  en  date  du  90  octobre  1841 . 

Sema  fut  dès  les  temps  les  plus  reculés  réputé  noble  de  race. 
Toutefois ,  la  confusion  qui  règne  dans  les  écrits  de  ceux  qui  ont 
voulu  établir  sa  filiation  ne  permet  pas  de  désigner  avec  certitude 
le  premier  chevalier  du  nom.  L'authenticité  et  la  descendance 
sont  irrécusables  depuis  Àlvaro  Ruiz,  arrière  petit  fils  de  Gonsalez 
Guttierez  célèbre  par  ses  hauts  faits  sous  les  rois  Ferdinand  III 
et  Alphonse  X.  Il  suit,  L         ^    / 

I.  Altailo  Ruiz  de  la  Ss]di,.'x!ai^taîne  2t^  service  de  Henri  III 
^t  de  son  fils  Juan  II,  eut  trois  ênfadts,  savoir  : 


ITIKX,  qui  suit.  II. 
Seuu,  comniandeur  de  l'ordre  di 
avec  Bat  frères ,  don  Garci  FernoDdei 
,  en  1408,  toatn  les  Usarei  qai  troublai 
le  Coaiportelle, 

H  u  Suu*i,  se  distingua  dans  la  giHn>e  que  le  roi 
Kutenif  contre  le  roi  maure  de  Grenade,  il  fat  un  dea 
icaladërent  la  ville  d'Antequerra,  il  prit  une  grande  part 
l'armée  maure  devant  Setueil,  Ronda  et  Zartbiâ,  ainsi 
m  de  ces  places. 

>  Altassz  de  u  SnBA,  majordome  (nuestreula) 
1  reine  doua  Maria,  première  femme  de  Juan  II, 
roi  de  Gaslille ,  époufla  Hayor  de  VeLasco ,  fille  du  seigneur  de 
CertKra,  dont  deux  enfants,  garoir  : 
A-  Jbmaodo  I^^JB»'  ■uil^  III. 

B.  Gottieres  m  u'^na,  page  de  l'infant  don  Ferdinand  en  IWO, 
et  lui  resU  Bdèlement  attaché  lorsqu'il  monta  sur  le  tr6ne  sons  le  nom 
de  Ferdinand  le  Catlidif^jc  ^fÂdinand  V). 

III.  HsKHAflDO  LoFE^E  ù  Serra,  qui  accorda,  en  sa  qualité 
de  chef  de  la  maison ,  à  don  Juan  Ruiz  de  la  Seraa  et  à  ses 
descendants,  rautorisation  de  porter  les  armes  de  la  Sema  sans 
brisure,  épousa  Ramirez  de  la  Sema,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Rodrigo  Lupei,  qui  suil,  IV. 

B.  Gonzalez  Lopei  db  la  Sema,  fondateur  de  la  branche  des  Sema 
de  Haciutos,  épousa  Haria  de  Padiila,  dont  une  fille  unique  : 

Cout«DCia  ■■  LA  iJHNA,  hdritiiTe  nBirarMll*  du  midoimli  si  latrM  Uaw 
àHtûtit  pu  t*  pareoU,  ^moim,  à  ViUihemro*,  Oania  M  Valrtcde,  «IAm 
i»  U  eompagni*  dM  banniM  d'mrmsi  da  don  Rodrigo  da  Handou,  oomts  de 
Cutn>,  dont  deux  AUm,  BDtre  kntrta,  Fnnoiic»,  Ttlnit,  qui,  d'^rt*  t»  ooo- 
tom*  d'K^agna  at  h  caou  daa  m^joimti  mppon^i  par  m  mtn,  oonaarvaUsuMii 
i»  Ssnui,  «t,  fc  iitmat  dliëritieT  mÊlt,  le  traïuniit  k  m  fîlte  liai*  wea  Uni  le- 
bin*,  droiW  at  prinUgci  qn'alla  tenait  de  la  ligne  maternella. 

IV.  RoDUGo  LoPEz  DE  U  SxaNA  épousa  dona  Garcia...  dont 
deux  enfants,  savoir  : 

A.  Uemando  Garcia,  qui  suit,  V. 
U  ULSIDïïl  HÉULSIWB,  X.  7 


10^   -  LA  ULfilOra  JÉRALBIOUX.  .  *.    -'  ^< 

1^  ^f^  i9  LA  ScMà ,  épouM  N.  de  AlTarado^  dont  plusieur»  éibnts,* 
JSu^S^IrQflf»  Magdalena^  qui  épousa  don  Lois  de  AWanido.    .-^  : 

V.  'Hebhaiom)  Gaegia  de  la  Sbriva  épousa  dona  Juana  Sainz 
de  Alvarado,  fille  de  Juan  et  de  Maria  Sainz  de  Nadal,  femigie  en  ^ 
secondes  noces  de  don  Ruiz  de  Bolivar ,  qui ,  par  son  testament 
de  Tannée  1531 ,  fonda,  dans  la  ville  de  Colindres ,  un  ihajorat 
dit  de  Bolivar,  aujourd'hui  la  propriété  de  la  maison  de  la  Semai  • 
dont  plusieurs  enfants,  entre  autres,  Pedro,  qui  suit,  VI  i 

VI.  Pedbo  ds  la  Siena  âlyaaado  ^usa  dona  Gatalina  del 
Hoyo,  dont  un  fils,  Joan,  qui  suit,  VII.  ^  - 

VIL  Juan  de  la  Serna  bel  Hoto,  né  en  1592 ,  épousa  à  Co- 
lindres,  dona  Francisca  de  Alvarado,  fille  do^Juaaet  de  Maria  de 


o^ua] 
t^pifs 


Alvarado,  sa  cousine  germaine,  dont  quat^pifan|B,  savoir  : 

m 

A.  Juan,  qui  Buit^  VIII. 

B.  Juan  Geledonio  de  la  Sema  ALVAlfÂDO, 

G.  Francisco  de  la  Sbiuia  Alvarado^  épousa  dooa  Maria  de  la  Sema 
Puerta,  fille  de  N.  de  la  Serna  et  de  Margai^ta  de  Rosîllo  y  Bolivar. 
D.  llaria« 

■ 

VIII.  Juan  d£  la  Sebna  Aivababo,  né  à  Colindres,  en  4625 , 
contador  onjor  de  la  Cruzada,  épousa  Magdalena  de  Alvarado, 
fille  de  Lq»  et  de  Maria  Anna  de  Puerta ,  dont  trois  enfants , 
savoir  : 

A.  Juan  Franciscoy  qui  suit,  IX. 

B.  Luisa  Antonia,  sans  alliance. 

G.  Maria  Magdalena,  épousa  don  Pedro  de  la  Umada. 

IX^  J0AN  Francisco  de  la  Serna  Alvarado,  né  à  Colindres,  en 
1658,  épousa,  à  Colindres,  en  1680,  dona  Maria  Antonia  Gil  de 
la  Redonda,  fille  de  Nicolas  Gil  de  la  Redonda  Bolivar,  lieutenant 
général  de  la  seigneurie  de  Biscaye ,  et  d'Angela  de  Velasco,  de 
l'illustre  famille  de  ce  nom ,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Juan  Francisco,  qui  sait,  X« 
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G.  If  aria  GoDoepcîott,  laas 


X.  Juan  Francisco  db  la  Serna  Gu  de  la  Redonba,  né  à  Go- 
lindres,  en  4695,  épousa,  à  Colindres,  en  1723,  dona  Josepbade 
Reygadas ,  fille  de  Mateo  et  de  Francisca  de  Aguero ,  dont  deux 
enfants,  savoir  : 

A.  Sébastian^  qui  suit,  XI. 

B.  Teresa,  épousa  don  Miguel  Suarei  de  la  Vega. 

XI.  Sébastian  de  la  Serna  Rstgabas,  né  en  4725,  mort  en 
4774,  épousa,  à  Colindres,  en  4746,  Anna  Isabel  de  Santander, 
morte  en  481 4 ,  fille  de  Simon,  seigneur  de  Hordiarbois,  Hainaut, 
seoetbire  et  conseiller  du  roi,  commissaire  ordonnateur  des  gar- 
des du  eorps,  etc.,  mort  en  4737,  et  de  Juana  de  Rada,  sa  femme 
du  9eeond  lit,  morte  en  1760,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Fernando  Felipe  de  là  Sebna  SiiTrAHDEB,  ooiriE  ni  la  Lâcoiia 
»B  TKamifos,  titre  de  Casttlle^  par  prise  de  possession  juridique. 

Le  titre  et  le  majorât  annexé  avaient  échu  en  héritage  à  Juan  Fran- 
cisco de  la  Sema  Gil  de  la  Redonda^  par  la  mort  sans  hoirs  du  dernier 
enfant  d*Antonio  de  Layseca^  f  on  parent. 

Né  le  26  mai  1748^  mort  sans  alliance,  à  Madrid,  le  14  octobre  4824, 
Temando  Felipe  de  la  Sema  Santander  fut  premier  officiai  de  don  Pedro 
de  Zevallos,  vice  roi  du  Pérou,  directeur  général  des  postes  d'Bspagne^ 
membre  de  Tacadémie  royale  de  Madrid,  commandeur  de  Tordre  de 
Charles  III.,  etc. 

B.  Carlos  Antonio,  qui  suit,  XII. 

C.  Antonio  Francisco  de  la  Sbrna  Santander,  né  à  Colindres^  le 
2  septembre  1 758,  mort  à  Laredo^  le  23  janvier  1 847,  époosa,  à  Laredo, 
dona  Francisca  Gomez  Santander,  dont  postérité. 

D.  Rita  Maria  Isabel,  née  le  3  juillet  1762,  morte  à  Colindres,  le 
30  avril  1838,  épousa  don  Juan  de  Somarriba  Martinez. 

E.  Mateo  Antonio  de  la  Serna  SAirrANDER,  né  le  21  septembre  1768, 
mort  sans  alliance,  à  Madrid,  le  20  septembre  1832,  occupa  plusieurs 
postes  diplomatiques; 


À 
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XII.  Garijos  Antonio  db  ia  Sb&na  Santanbbe,  né  le  i^  fétrier 
i7M,  mort  à  Bruxelles,  le  S3  novembre  iM  3,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Bruxelles  et  l'un  des  plus  savants 
bibliographes  de  son  temps,  directeur  des  hospices  de  Bruxelles, 
administrateur  du  prytanée  français^  membre  du  conseil  muni- 
cipal de  Bruxelles  et  du  conseil  général  du  département  de  la 
Dyle,  épousa,  le  ié  août  4803,  Catherine  Baert,  morte  le  l**  sep- 
tembre 1819,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Anne,  née  le  7  juillet  1804. 

B.  Pierre  Ferdinand,  qui  soit,  XIII. 
G.  Constance,  née  le  6  octobre  1809. 

XIII.  PlIRBE  FSHDINAND  DE  LÀ  SbANA,  COMTE  DE  LA  LAGUNÀ  1)1 

Tbbminos,  par  héritage  de  son  oncle  don  Fernando  Felipe  de  la 
SemaSantander  et  par  diplôme  de  Leurs  Majestés  la  reine  Isabelle 
et  le  roi  Léopold  I^,  né  à  Bruxelles,  le  16  novembre  1806,  épousa, 
à  Bruges ,  le  10  juillet  1838 ,  Julie  Marie  Josèphe  van  Damme , 
née  le  21  juin  1819 ,  flUe  d^  François  Joseph  Antoine  et  de  Ju- 
lienne Marie  Gilliodts,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Ferdinand  Marie  de  la  Serra,  né  à  Bruges,  le  2  août  1839. 

B.  Louis  de  Gonzague  Antoine  Ferdinand  Biarie  db  la  Sbmia,  né  à 
Bruges,  le  4  avril  1841. 

C.  Alphonse  Joseph  Stanislas  Dominique  Ferdinand  Marie  pb  Là 
Serna^  né  k  Bruges,  le  28  avril  1842. 

'   D.  Marie  Colette  Eulalie  Philomène  Josèphe  Ferdinande^  née  à 
Bruges,  le  2  septembre  4843. 

fi.  Ferdinand  Louis  François  d* Assise  Joseph  Marie  m  la  Sebma,  né 
à  Bruges,  le  8  septembre  1846. 

F.  Claire  Thérèse  Philomène  Josèphe  Marie,  née  à  Bruges,  le  23  juil- 
let 1847. 

G.  Xavier  Joachim  Jean  de  la  Croix  Dominique  Antoine  Pierre  Ra- 
phaël Joseph  Ferdinand  Marie  de  la  Serna,  né  au  château  de  Hodiar- 
bois,  le  22  septembre  1849. 

H.  Thérèse  Marie  Josèphe  Gabrielie  Antoinette  Caroline^  née  à 
Bruges,  le  28  mars  1852. 


SIRADT. 


4i  fM«l«  k  U  aOTaillt  tréMUt  4*arft«l  ;  m  4««iUBt  4**r  &  froto  fMAtt  d'aïur  iiailfai  «a  Amm  ; 
M  IrtiiHw  4a  «bU  ta  aUialr  4'ar  iaai  to^aal  m  Btra,  «a  m  larUllaal,  aa  nrpaat  CaiftaU  On* 
umtm  :  da  karaa.  SovroâTt  :  4tai  Uaaa  m  aalaral,  laMp«ti4«  At  gaaakf* 


L  JkàN  LiXTEN  SiRiuT  épousa,  à  Braine  le  Comte,  Anne 
Adrienne  Dubois,  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  un  fils, 
Gilles  Joseph,  qui  suit,  II. 

II.  Gilles  Joseph  Solaut,  né  à  Braine  le  Comte,  le  31  octobre 
1746,  avocat  au  conseil  souTcrain  du  Hainaut,  éebevin  de  la  ville 
de  Mons,  membre  des  anciens  états  du  Hainaut,  épousa,  à  Mons, 
le  24  juin  1783,  Henriette  .Françoise  Josèphe  Tondeur,  dont  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  deux  fils,  savoir  : 

A.  Dominique  Nicolas  Joseph,  qui  suit,  111. 

B.  Emmanuel  Gabriel  Antoine  SuuLur,  mort  à  Mons,  le  21  août  1859, 
k  rage  de  soixante  sept  ans. 

III.  DoMmiOTJS  Nicolas  Joseph,  bajion  Snuur,  par  lettres  pa- 
tentes de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  I*%  en  date  du  10  avril  1847, 
né  à  Mons ,  le  10  avril  1787,  mort  à  Mons,  le  9  avril  1849,  avo- 
cat, bourgmestre  de  Mons ,  sénateur,  officier  de  Tordre  de  Léo- 
pold, épousjfeià  Mons,  le  36  septembre  1816,  Euphrosine  José- 
phine Désirée  Nicaise ,  fille  de  Philippe  Joseph  et  de 
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Désirée  Courtois,  dont  un  tils,  Louis  Adolphe  Emmanuel,  gui 
suit,  IV. 

IV.  Louis  Adolphe  Emmanuel,  saron  Siraut,  néàMons,  le 
15  mars  1832,  épousa,  à  Mons,  le  23  mai  4850,  Laure  Siraut,  sa 
cousine,  dont  un  fils,  savoir  : 

René  Dominique  Emmanuel  Uarie  Siraut,  mort  an  château  de  la 
Bruyère,  à  Nimy  Maizières,  Hainaut,  le  5  octobre  1864. 


SMISSflN. 


1%  tiawu  :  M  ehllwi  laa^  it  éta  iMrt  4*wfMl ,  tMtfai^é  n  dMf  et  ému  ttmtiu  tt 
I  poialt  4«  4mi  fllM  ^  WoM«  m  Mlinl.  Conoinra  :  4ê  hvnm,  •vtrom  i  4mi  Hmi  4*«r 

éi  gOMltf. 


AuuD  Louis  Adolphe  Geatxs,  bàbon  va5  un  Smusbi  ,  par 
arrêté  de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  I**,  en  date  du  1 1  août  1857, 
fib  du  général  baron  van  der  Smiaaen,  anobli  et  créé  baron  par 
Sa  Majesté  le  roi  Guillaume  I*'  des  Pays  Bas ,  à  cause  de  sa 
brillante  conduite  à  Waterloo,  et  de  Catherine  Colleton  Graves, 
fille  de  l'amiral  lord  Graves,  est  né  le  I"  février  1823. 

Nommé  officier  dans  l'armée  belge,  au  sortir  de  l'école  mili« 
taire  de  Brtptelles,  il  obtint  l'autorisation  de  faire  partie,  comme 
volontaire,  de  l'expédition  de  la  Kabylie  en  1 851 .  Placé  à  l'état 
magor  du  général  de  Saint  Arnaud,  il  fut  mis  à  l'ordre  du  jour 
de  l'armée  française  et  décoré  de  la  Légion  d'honneur  pour  avoir 
P^  paii  à  une  charge  brillante  des  chasseurs  d'Afrique  et  tué 
deux  Arabes  de  sa  main.  Plus  tard,  en  1864,  étant  capitaine  au 
régiment  des  grenadiers  et  aide  de  camp  du  lieutenant  générai 
baron  Ghazal,  ministre  de  la  guerre,  il  fut  promu  au  grade  de 
major  au  5*  régiment  de  la  ligne  et  décoré  de  l'ordre  de  Léopold. 
L'empereur  Maximilien  le  choisit  la  même  année  pour  organiser 
à  Audenaerde,  comme  lieutenant  colonel,  le  régiment  Impéror 
trice  Charlotte^  dont  il  est  le  colonel  aijyourd'hui  et  à  la  tête  du- 
quel il  se  distingue,  de  même  que  tous  ses  compatriotes,  dans  k 
guerre  du  Mexique. 

Le  baron  van  der  Smissen  a  des  frères  qui  habitent  Hambourg. 


\' 


SNOT, 


bfot.  Bvvfcmn  :  d«u  Hmu  14»pwdét  dTor,  arnii  «1  UapMiéi  d«  |«mI«,  iMUt  cImwb  wm  k«»> 
■Un  an  anMt  at  rfca. 


A  cette  famille,  originaire  de  la  Gueldre,  établie  au  Brabant, 
appartient  Régnier  Snoy,  historien  hollandais,  docteur  en  mé- 
deeine,  chargé  par  Charles  Quint  de  diflérentes  missions  en 
Danemark. 

L  Lambert  Snotsn  ou  Snot  épousa  Ade  de  Broeckujsen,  dont 
un  fils,  Thierry,  qui  suit,  II. 

n.  Thieery  Snoyen  ou  Snot  épousa  Marguerite  van  Draeken- 
burg,  dont  un  fils,  Lambert,  qui  suit,  III . 

III.  Lambert  Snoyen  ou  Snoy  épousa  Emérentiane  Pauw  de 
Derihuysen,  morte  après  le  25  juin  1544,  date  de  son  testament, 
dont  deux  fils,  savoir  : 

A.  Jesse^  qui  suit,  lY. 

B.  Thierry  SnoY^  gouverneur  de  la  proviiice  de  Nord  Hollande^  ami- 
ral du  Zuyderzée»  mort  après  1588. 

lY.  JossE  Snoy,  seigneur  d'Oppuers  et  de  Befleren,  mort  à 
Malines,  le  29  septembre  1584,  épousa,  par  contrat  du  24  sep- 
tembre 1563,  Walburge  van  der  Aa,dame  d'Oppuers  et  de  Beffe- 
ren,  morte  à  Malines,  le  i*'  septembre  1621,  femme  en  secondw 
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noces  de  Simon  van  de  Werve^  marcgrave  d'Anvers,  fiUe  de  Phi- 
lippe, seigneur  d'Oppuers,  €i  de  Claire  de  Barres,  dame  de  Bef* 
feren,  dont  un  fils,  Philippe,  qui  suit,  V. 

V.  Philipppe  Snot,  chevalier  par  lettres  patentes  du  2  mars 
1633,  seigneur  d*Oppuers  et  de  BeSeren,  mort  à  Malines  le 
9  juin  1637,  et  inhumé  à  Saint  Rombaut,  épousa  :  i^  Florence  de 
Brimen,  dame  de  Poerdelé  et  en  Gierle,  morte  à  Malines,  le 
8  janvier  4616,  fille  de  Jean  et  de  Claire  van  Thuyll  van  Seroos- 
kerke  ;  ^^  par  contrat  du  16  juillet  4617,  Marie  van  der  Dilft, 
morte  à  Malines,  le  17  mai  1618,  veuve  de  Jean  Baptîito  Kecie- 
mans,  fille  d'Edouard  et  de  Jossine  de  Cordes  ;  et  3*  Lucie 
van  der  Laen,  morte  le  14  mars  1670,  à  Tàge  de  quatre  vingt 
deux  ans,  fille  de  Nicolas  et  de  Marguerite  Pieters  van  Cats. 

Il  eut  du  premier  lit  une  fille,  savoir  : 

A.  Walborge  j  dame  de  Poederlé,  née  en  1605 ,  morte  le  24  février 
1651 ,  épousa,  le  14  janvier  1636,  Philippe  Guillaume  de  Steenhiiys, 
seigneur  de  Fiers,  baron  de  Poederlé,  mort  à  Bruxelles,  le  1*'  mai 
1668,  conseiller  au  grand  conseil  de  Gueldre,  conseiller  au  grand  con- 
seil de  Malines,  président  du  conseil  de  Flandre,  conseiller  au  conseil 
privé,  conseiller  d*Êtat  et  chancelier  de  Brabant,  fils  de  Guillaume  et 
de  Marguerite  de  Gottignies. 

Il  eut  du  second  lit  un  fils,  savoir  : 

B.  Jean  Charles^  qui  suit,  VI. 

Il  eut  du  troisième  lit  une  fille,  savoir  : 

G.  Marie  Anne,  épousa,  le  7  mars  1660,  Jean  Baptiste  de  Gottignie», 
seigneur  de  Woudenbroeck^  fils  d* Augustin  et  de  Marguerite  'Ver- 
reycken. 

VI.  Jean  Charles,  baron  Snoy,  par  lettres  patentes  du  22  mars 
1664,  seigneur  d'Oppuers,  d'Elsbroeck,  de  Calster,  de  Langer- 
hjfge,  de  Weert,  admis  àrétatnoble  de^rabant  lel9  février  1666, 
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né  le  37  mars  1618,  mort  le  26  mars  i689,  et  inhumé  à  Saint 
Rombaut,  à  Malines,  épousa,  en  1 046,  Jacqueline  Isabelle  de 
Steelant)  dame  d'Oirzeele,  de  Langerhage  et  de  Weert,  morte  à 
Malines,  le  8  octobre  1687,  fille  de  Charles,  haut  écbevin  du 
pays  de  Waes,  et  de  Catherine  van  Castre,  dont  neuf  enfants, 
savoir  : 

A.  Jean  Jacques  Antoine,  qui  suit,  Yll. 

B.  Jean  Charles,  qui  suit.  Vil,  après  son  frère  Jean  Jacques. 

C.  Philippe  Adrien  Snot,  né  le  7  novembre  1653,  religieux  de  Tordre 
de  Saint  Dominique. 

D.  Jean  &fOT,  né  à  Malines,  sans  alliance. 

E.  Marie  Chrétienne,  née  le  8  avril  1656 ,  morte  le  11  août  1695, 
époDsa  Gharks  Edouard  de  Coudenhove,  seigneur  de  Tongerlé,  fils  de 
François  et  de  Louise  Thérèse  Sandelyn. 

F.  Charles  Claude  Dominique  Snot,  né  le  11  avril  1657. 

G.  Lancelot  Joseph  Shot,  né  le  28  avril  1658. 

H.  Walburge  Thérèse,  née  le  25  juillet  1659,  épousa  Charles  Cat- 
taneo  deila  Volta. 
I.  N...  née  le  28  juin  1660. 

VII.  Jean  Jacques  Antoine,  baaon  Snoyb'Oppuers,  par  cession 
de  son  père  et  par  relief  du  16  février  1683,  né  à  Malines  et  baptisé 
le  4  mai  1648,  mort  le  31  juillet  1691,  épousa,  le  M  février 
168â,  sa  cousine  germaine  Marie  Walburge  de  Steenuyse,  née 
le  li  décembre  1 6 iS,  morte  à  Malines,  le  1 1  février  1 709,  et  inhu- 
mée à  Saint  Rombaut,  à  Malines,  fille  de  Philippe  Guillaume  et 
de  Walbui^e  Snoy,  dont  une  fille,  savoir  : 

Charlotte  Marie  Florence,  baronne  d'Oppuers,  par  relief  du  3  oc- 
tobre 1691,  dame  d^Elsbroeck,  née  à  Malines,  le  26  novembre  1683, 
morte  à  Lille ,  en  mars  1727,  épousa,  à  Malines,  en  1701,  Charles 
Philippe,  comte  d'Uangouart  et  d'Avelin,  baron  d'Avciin,  seigneur  de 
Sédin,  de  Marcy  en  Pende,  de  Capelle,  de  Halricht,  de  la  Madeleine, 
d^Autreville,  de  Plouich,  etc...  député  des  États  de  la  province  de 
Lille^  Douay  et  Orchies. 
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VIL  Jéàn  Ghâauss  Snoy,  dit  le  vicomte  d'Oirzeele,  né  à  Ma« 
Unes,  le  i3  février  1655,  mort  le  U  mal  1714,  capitaine  de 
cavalerie,  échevin  et  bourgmestre  de  la  ville  de  Malines,  épousa, 
à  Bruxelles,  par  contrat  du  18  avril  1691,  Suzanne  Catherine 
Weynants,  morte  le  %  août  1743,  fille  de  Gosuin,  conseiller  au 
conseil  de  Brabant,  et  d'Isabelle  van  Veen,  dont  onze  enfants, 
savoir  : 

A.  Elisabeth  9  née  à  Malineft,  le  2  janvier  1992,  morte  à  Malines ,  le 
16  août  1768,  épousa,  à  Malines,  le  27  Janvier  1720,  Herman  Gisbert 
van  den  Hem,  baron  de.Iïedersteyn,  lieutenant  de  la  cour  fisodale  de 
Malines,  veuf  de  Françoise  Alexandrine  Victoire  de  Lindick,  mort  à 
Malines,  le  10  avril  1758  »  et  inhumé  à  Saint  Jean,  à  Malines,  fils  de 
Gérard  et  de  Gertrade  Marguerite  van  BlockUnt. 

B.  Ghislain  Chrétien  Snot,  né  à  Malines,  le  28  août  1603 ,  mort  à 
Tabbaye  de  la  Cambre,  le  24  août  1777,  jésuite* 

C.  Pétronille  Emestine,  née  à  Malines,  le  24  octobre  1694,  morte  à 
Malines,  le  4  juillet  1780. 

D.  Jean  Charles  Skoy,  seigneur  de  la  vicomte  d*Oirzeele,  né  à  Ma- 
lines, le  26  juillet  1696,  mort  à  Waesmunster,  le  29  juillet  1783, 
épousa,  à  Waesmunster,  le  28  octobre  1756,  Anne  Jacqueline  de  Cas- 
tro  y  Toledo,  fille  d'Antoine  François  Joseph,  seigneur  de  Vyvere,  et 
de  Jeanne  Marie  Thérèse  Laureyns. 

E.  Christine  Thérèse^  née  à  Malines^  le  7  féviier  1697,  morte  à  Ma- 
lines, le  15  novembre  1761,  carmélite  à  Malines,  supérieure  de  la 
communauté. 

F.  Marie  Charlotte,  née  à  Malines,  le  13  août  1698,  morte  à  Malines, 
le  17  novembre  1786^  épousa,  à  Malines,  le  23  décembre  1753,  Jean 
Daniel  Antoine  Schockaert,  né  à  Bruxelles,  en  1698 ,  licencié  es  lois, 
échevin  de  Bruiellos,  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  conseiller  au 
conseil  privé,  chancelier  de  Brabant^  veuf  de  Marie  Thérèse  Fernandez 
de  Ribadeo,  fils  de  Jean  François  Hyacinthe  et  de  Jeanne  Catherine 
van  den  Kerckhoven. 

G.  Guillaume  François  Augustin,  qui  suit^  VIK. 

H.  Séraphine  Charlotte,  née  à  Malines,  le  9  octobre  1702. 
1.  Mariu  Al^iandriiie  Barbe,  née  à  Malines,  le  14  juin  1704,  reli- 
gieuse à  l'abbaye  de  la  Cambre,  élue  abbc>se  en  1757. 
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J.  Philippe  Hjadnttie  &ioty  né  à  Malines»  le  16  août  1706 ,  mort  à 
MaUnes,  le  18  aTril  1738,  et  inhumé  à  Saint  Jean,  licencié  èaloîs,  cha- 
noine de  Saint  SerTais,  à  Maestricht. 

K.  Marie  Joaëphe,  née  à  Malines,  le  16  juillet  1708,  carmélite  à 
B^xellea. 

VIII.  GinLU.UMS  François  Augustin  Snot,  né  à  Malines,  le 
4  octobre  1700,  mort  à  Malines  le  11  Juin  1773  et  inhumé  à 
Saint  Jean,  à  Halines,  échevin  de  Malines,  conseiller  au  grand 
Conseil  de  Malines,  épousa,  le  9  avril  1740,  Dorothée  Françoise 
Josèphe  van  T'Sestich,  née  le  24  avril  17il,  morte  à  Malines,  le 
^^g^mai  1793,  fille  unique  de  François  Romain  Philippe,  seigneur 
3^phem  et  de  Winxele,  et  d'Anne  Pétronille  Vilain  de  Welle, 
dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Suzanne  Catherine  Ghislaine,  née  à  Malines,  le  31  mars  1741, 
morte  à  Malines,  le  24  avril  1805,  épousa,  à  Malines ,  le  13  février 
1773,  Albert  Alexandre  de  Spenraey,  échevin  d'Anvers,  fils  de  Jean 
Louis  Joseph,  bourgmestre  d'Anvers  en  1732  et  1733,  et  de  Marie 
Christine  Caroline  de  la  Bistrate. 

B.  Philip|)e  Ghislain,  qui  suit,  IX. 

C.  Marie  Ferdînande  Ghislame,  née  à  Malines, le  16  avril  1747,  morte 
à  Malines,  le  12  mai  1835,  épousa,  à  Malines,  le  26  décembre  1775, 
Louis  François  Eugène  Joseph  van  der  Gracht,  mort  le  6  février  1814, 
capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  ligne,  fils  de  Louis  François 
van  der  Gracht,  seigneur  de  Fretin ,  grand  bailli  de  Tournai  et  du 
Toumaisis,  et  de  Marie  Philippine  Marguerite  Geneviève  de  la  Tour 
du  Pin. 

D»  PétronîUe  Caroline  Ghislaine,  néft  à  Malines,  le  20  février  1749. 

IX.  Philipfi  Ghisuun,  baron  Snoy  B'OpptTERS,  par  arrêté  de 
Sa  Majesté  le  roi  Guillaume  P'  des  Pays  Bas,  en  date  du  26  août 
1822,  fit,  en  1777,  le  retrait  lignager  de  la  baronnie  d*Op- 
puers,  achetée  la  même  année  aux  enfants  du  comte  d'Avelin. 
Né  à  Malines,  le  18  juin  1744,  mort  à  Malines,  le  14  mars  1825, 
échevin  et  l)ourgmestre  cl«  Malines  sous  le  gouvememieiit  nutri* 
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B.  Cécile,  morte  ea  1822. 

C.  Marie,  morte  eo  1822. 

D.  Emile  Snot. 

E.  Théodore  Snot,  épousa,  à  Binche,  le  18  septembre  1849,  Louise 
de  SébiUe. 

F.  Désiré  Idesbalde  Snot,  né  le  28  février  1823. 

G.  Dorothée»  née  le  24  août  1827,  épousa,  à  Bruxelles,  le  29  juin 
1854,  Léon  Charles  Marie  Ghislain  Otto  de  Mentock^  lieutenant  au  ré« 
giment  des  guides,  fils  de  Charles  et  d*Adèle  Constance  Ghislaine  Po- 
wis  de  Tenbossche. 

XI.  Philippe  Louis  Joseph  Maris  Ghislain  Snot,  né  le  11  avril 
4811,  mort  à  Bruxelles,  le  25  avril  1856,  bourgmestre  de 
Helsbroeck,  épousa,  le  ^  octobre  1845,  Caroline  Louise  Marie 
Ghislaine  Powis  de  Tenbossche,  née  le  15  janvier  1825,  fille  de 
Louis  Benoit  Ghislain  A  de  Thérèse  Martine  Ghislaine  Cornet  de 
Peissant,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Désirée  Thérèse  Ghislaine,  née  à  Erps,  le  4  septembre  1847. 

B.  Alix  Marie  Louise  Ghislaine,  née  à  Bruxelles,  le  18  janvier  1849. 
G.  Albert  Philippe  Emile  Ghislain  Snot,  né  à  Bruxelles,  le  1*'  mars 

1850. 

D.  Eulalie  Louise  Marie  Ghislaine,  née  à  Bruxelles,  le  11  avril  1851. 

E.  Uesbalde  Philippe  Marie  Ghislain  Snot,  né  à  Melsbroeck,  le 
25  mars  1852. 


#  • 


SOENENS. 


Vàtvm  :  aa  eh*vrM  ^«r,  MeonpagnA  ta  ehaf  «U  deai  éti>îl«t  da  ném* ,  aI  ta  pointe  d'au  éfét 
é'vg9»i  gVBie  d'or.  H&àCMi  :  eouronné.  CiHiift  :  on  t? anl«braf  en  pal ,  paré  d'asur,  h  miffl  de 
carnattoB  uant  mo  épé«  4'af(MM  |tt«it  d*fr,  laJaao aoMidt  dt  domtewioct^io  liMpto»  |cpp«atl  '• 
d««x  griffe»!  d'or,  Unpatfét  do  ino^lol,  la  imtuo  paaiéo  tnt'o  litiajB^et. 

Diusi  :  J— <l<l»  «t  fax  wwalate  ■«■<•  (Do  lablo  lar  an  liitot  d«  p9arpre  bordé  d*or.) 


Cette  famille  ancienne,  qui  appartient  à  la  ville  de  Gand».aJ[^é 
un  rameau  à  Ëruges. 

T.  PfÉRBE  SoetT^s,  né  à  Gftnd  en  ië8S,  motile  40  dé- 
cembre 1659,  épou6a,le  f*'  mars  1623,  Jeanne  BîauweiM,'iiéd  en 
janvier  1588,  morte  le  45  mars  4<559,  ftKe  de  GonMilto-et 
d'Âdrienne  de  Maerschalck,  dent  trois  enfants,  savoir  :  / 

A*  Charles  SoEiiJpns^  né  le  7  février  1024,  mort  sans  alliance,  le 
19  décembre  1680,  et  inhumé  à  Saint  Jacques,  à  Gand. 

B.  Jossc  SoENENS,  né  ie  29  décembre  1025,  épousa  N.  de  Backei'.' 

C.  Jacques,  qui  suit.  II. 

II.  JACQt»»  SosNBNs,' né  àGaadt  le^l)  septembre  1637^  mort 
le  2  mai  1705,  et  iûhnmé  avec  sa  femme  dans  la  ehêfpaU»  ût^la 
Trinité  de  l'église  Saint  Jacques,  à  Gand,  épousa,  a  Garni,  avec 
dispenses,  le  Gjanvier  IGG2,  Isabelle  Françoise  van 'Bsôselaeite, 
sa  cousine,  morte  le  31  mai  it^^  fille  de  Jean  et  de  Jenniie 
Coppens,  dont. buil  GdXants,  savoir  ; 

A.  Charles  Soerens,  né  le  18  mars  1663,  mort  le  ^3  mai  109S,  f^Mtc, 
lioenciS  en  théologfe.  f      *  "    •' 
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B.  Jeanne  Marie,  née  le  t  fétrier  1M3,  moite  le  i%  déeenbte  îldê, 
épousa,  à  Gand,  le  26  aeptembre  1684,  Adrien  Goetbals,  éehetin  de  la 
Keuie  de  Gaud  en  17^7, 1708,  1710,  né  le  27  janTÎer  1664,  mon  le 
31  octobre  1717,  et  inhumé  avee  sa  femme  an  chosor  de  Saint  Jaeqnes, 
à  Gand,  fils  de  Josse  Goelhals^  éctevio  de  la  Keure,  et  de  Jeanne 
Wattaert. 

G.  Jaecines  Sonnm,  né  le  2t  mai  1667,  mort  le  5  Janirter  1677. 

D.  Jean  Baptiale  Sobuns,  né  le  6  septembre  1669,  mort  le  SI  no- 
vembre 1670* 

B.  Isabelle  Françoise,  née  le  27  Juillet  1671 ,  morte  le  21  no- 
iwnbre  1676. 

F.  Marie  Anne,  née  le  21  )anf  ier  1674,  morte  le  46  jmUet  1675. 

G.  Jean  Baptiste  Guillaunie»  qui  soif,  111. 

H*  Jacques  Socnbus,  né  le  17janfier  1679,  morl  le  14  décembre  1728, 
et  inhumé  à  Saint  Jacques,  chanoine  gradué  du  chapitre  de  Saint 
isfon. 

III.  JxAH  BAmsu  GuoLAUMS  SosNMB,  Hé  à  Gand ,  le 
17  Jttilkt  1676,  mort  le  3  avril  1746,  échs^in  de  Gaad,  direc- 
enr  da  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  par  nomination  de 
Charles  VI,  d6  l'an  1723,  épousa,  à  Ga&d,  le  21  octobre  1697, 
Agnès  Françoise  Maelcamp,  née  à  Se  ville,  le  7  avril  1670,  morte 
le  26  janvier  1735,  fille  de  Jean  Baptiste  et  d'Agnes  Françoise 
DoDckers,  doût  sept  eojEant^,  savoir  : 

A.  Isabdk  Agnès  Françoise,  née  le  !«*  Juin  1699,  morte  le 
8  )uin  1774,  épousa,  le  28  décembre  1719,  Jean  Baptiste  SchoH,  fils 
4e  Jean,  mort  le  7  novembre  1758,  dont  postérité. 

B.  Agnès  Françoise  Andrée,  née  le  29  avril  1701,  morte  à  Bruges, 
k  1*'  décembre  1782,  épousa,  le  27  avrU  1730,  Ange  Martin  Ode- 
vaere,  fils  de  Livin  François  et  d*Anne  de  Potter,  né  le  7  dé- 
cembre 1708,  mort  le  18  juin  176S,  dont  postérité. 

C.  Marie  Jeanne,  née  le  7  février  1763,  morte  au  couvent  de  SainA» 
Barbe,  le  S  janvier  1780,  religieuse  à  Sainte  Barbe. 

D.  Thérèse  Joséphine,  née  le  2^ avril  1704,  morte  le  7  mars  1753, 
épousa,  le  30  mai  1725,  Philippe  Charles,  ou,  selon  d*autres.  Phi- 
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ttppe  fmDçmiêêébR,  ib  dd  Chavlea M  de  fitete  iMit.d«t  Haooken^ 
né  le  Sti  «ara  nui,  mort  le  7  déceoifaie  1743^4001  iKiBlirité. 

E.  ieao  Baptiste,  qui  sait,  1Y« 

F..N.  SwiENS,  né  le  4  Juin  I7i0,  mort  au  berceau. 

G.  François  Adrien  Soeners,  né  le  25  février  1712^  mort  sans 
alliance,  le  16  septembre  (759. 

IV.  Jean  Baptiste  Soenens,  chevalier,  par  lettres  patentes  dé- 
livrées en  1779,  né  le  28  février  1707,  mort  le  43  Wùt  1784, 
épousa,  le  48  février  175$,  Jeanne  Marte  GomèHe  de  Conftick, 
fine  de  Martin  Adrien  et  de  Marie  Catheitoe  Fruytiers ,  morte  à 
Gand,  le  4  janvier  1796,  etinhumée  dans  Téglise  de  Zwynaerde, 
près  de  Gand,  avec  épiiaptie,  donUe  «mokies  et  quartîerSf  dont 
huit  enlantSf .  WFoir  : 

■m  .j 

■  A>  Jean  B^ytisfa  Fofdiaand  FraatotSy  fM.SBil,  V, 

B.  François  Jean  Adrien  Soehens,  clievalier,  oéle4  juit  l7S7^flMrt 
iHM  «iliaBoe,  la  la  aoAt  1807. 

G.  ifMne  Marie ^^erdinande,  née  le  4  janvier  i759>  aurte  la  21  dé- 
eeadiK  l^M,  épousa,  le  4  octobre  1796,  Egide  Marie  Joaepli««aa  La- 
rebeke^de  Tertâpaggeo,  né  le  4  aedt  17ë4^  nort  à  «ni  ahltaaii.de 
Tronchîennes,  près  de  Gand,  le  10  avril  1847,  ftls^'Aabroiaa  Joaaph, 
•eigseor  de  Terbmggea,  6l6eapeoii9-.el  d'Aogéliqat  Pranfoisa  van 
flamme,  dame  de  Steao^aori. ... 

d,  Charles  fcaeph  Sosmrs,  né  le^aatobM.naO,  mort  le  2»  dé- 
eeoibre  1774.  ^  ... 

E.  Mtfie  Aane  AMne,  née  le  (7  aaAi  ItÔVniaate  le  24  Mai' 1713. 

¥.  Thérèse  Marie,  «ée  le  7  avrils  17d&»  épousa^  la  «  jvto  IS«2,  Jaan 
Baptiste  Marie,  baron  de  Giey,<  d'taborà  liaateaaBl  an  véginÉDl«de 
Latour  dragons,  puis  mtÈfe-éf  Saint  Iksi»  Westrem^  prèa  de  €and, 
ils  de  François  Pierre  Joseph,  baron  de  Qioy  d'Arbigfijr,  et  de  Marie 
Catherine  Félkité  d'flase,  aé  à^Gaad,  le  15  aoii  4771,  mert  A  Gaid, 
la 24  décembre 4824,  et  iohyoïé  avacsalmineà SaiAl  Denis  WeaMbi, 
avec  épitaphe  et  armoiries. 

Gi  Marie iao^aeline^Mfek  ai  jttin  17^7,  marte  le  4»  oetetrc  1767. 

H.  Marié  Caroline,  née  le  21  Janvier  1771/  viona4&  21  mai  fl'Hj 
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V.  JiAM  BÉVTvn  FiuufAivB  Faahqms  Somkne,  ohevalûr, 
né  le  5  mars  47M,  mort  le  8  lémer  1837,  épousa  :  f"  le  3  no- 
vembre 1787,  Marie  Colette  Garpentier,  fille  de  François  Louis 
et  de  Marie  Catherine  Josèphe  van  de  Gasterie  ;  S*  le  IS  dé- 
cembre 1795,  Thérèse  Françoise  StauAamer,  née  le  S  lévrier 
1771,  morte  le  8  lévrier  1837,  fille  de  Pierre  et  de  Thérèse 
JosrineMaes. 

n  eut  dn  premier  lit  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Jeaine  Louise,  née  le  9  aoAt  I7t8,  morte  le  6  avril  1790. 

B.  fleuri  Vktor  Sobubms  DE  'T  PoooQflciB,  né  le  5  janvier  1790,  mort 
en  ISdOj  prêtre. 

H  eut4hi  second  lit  huit  entants,  savoir  : 

C.  Rosalie  Thérèse,  née  le  24  novembre  17ee,  d*abord  religieuse  au 
esovent  de  Doorseele,  à  Gand,  puis  au  Saeré  Cœur,  à  Lille. 

0.  Edouard  AntoîM  Se««m  aB*T  PeveasoB,  chevalier,  né  le  2  dé- 
«smbre  1797,  docteur  en  dmit. 

E.  Eugénie  Marier  née  le  22  mai  1799,  morte  le  24  novembre  iSM, 
épousa  Charles  Mien  Marie  Gbislain  van  Tieghem  de  Ter  fieye  et  Ten 
Iterghe,  chevalier  de  Tordre  du  Phénix  de  Hohenlohe,  mort  sans  en* 
fMns,  à  Brages,  le  29  odotoe  1844,  à  Tâge  de  <|narante  ciaq  ans,  et 
tahosoé  à  Lophem,  les  Bridges. 

F.  Amélie  Maris,  née  le  9  août  1902,  morte  le  13  mars  1839,  épousa 
Jean  Baptiste  van  Poltelsbergfae  de  la  Pollerie,  né  à  Gand  le  25  fé- 
vrier 1799,  fils  de  Marie  Frédéric  et  de  Thérèse  Péftsgie,  cemtem  de 
Uchtervelde.  « 

e.  Héhnîe  Looise»  née  le  te  janvier  1903,  épousi^  le  28  avril  1829, 
Jesepli  Marie  Gbislain  de  Potier,  né  le  29  septembre  1798,  fils  de  Louis 
el  de  Golstte  Kervjn  de  Lettenhova^ 

H.  Marie  Vietoire  Colette,  née  le  9  Juin  1905,  épousa,  le  9  avril  i834, 
Enunanael  Philippe  Gbislain  van  den  Hedie,  né  à  Gand,  le  19  aoèt  1796, 
mort  à  Gand,  le  9  avril  19tt5,  fils  de  Jean  Bruno  Ghishiin  et  de  Marie 
losalie  Anne  Ghislaine  Kmya  d*Oudt  Mooregbem,  dont  deux  fiHes. 

1.  Florent  Jean,  qui  suit,  Vi. 

1.  Thérèse  Eenrietle,  née  le  1^  juin  1810,  morte  sans  aXiaace,  à 
Gand,  le  19  février  1847. 
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YI.  Florent  Jean,  cHEVALaB  Sobnxns,  né  le  i*'  octobre  1806, 
épousa,  à  Bruges,  le  28  novembre  1839,  Anne  Catherine  Philip- 
pine, baronne  yan  Zuylen  van  Nyevelt,  née  à  Bruges,  le  26  juil- 
let 1811 ,  morte  à  Bruges,  le  28  août  1841,  dont  deux  enfants, 
savoir  : 

A.  Emik  SohibnSi  né  à  Bruges,  le  8  Beptcmbre  1840* 

B.  Marie,  née  à  Bruges,  le  24  août  1844. 


SOUDAIN  DE  NIED£R¥ERTH. 


4\rgMl,  «fMt  la paifB4t  4*«r«  h*^  •■  ba4t  •! brtehtal*  rar  to  t««l;  ui  mmb4,  ^'•r  4 4mi Imn 
^  Ut  4*ti«r,  mamik  m  foiato  4t  g— !•• ,  i  U  toar  4*arfMil  i^Mirfa  4*«iot  tm  wm 
CuuiB  :  M  Um  4a  gwalaf  ariwtat,  amé  4'aaa  éféa  d'aqaal  i  la  garia  4'ar. 


Ghaeiss  Soudain,  né  à  Hyon,  près  de  Hom,  le  6  Juin  1743, 
entra  au  service  d'Autriehe,  en  1765 ,  comme  cadet  au  régiment 
wallon  de  Wurtemberg.  Favorisé  par  les  circonstances,  il  put 
acheter  une  compagnie  en  1767,  mais  la  longue  paix  qui  suivit  ts^ 
guerre  de  Sept  Ans  ne  lui  donna  aucune  occasion  d'obtenir  de 
Tavancement.  Ge  ne  fut  que  dans  la  guerre  contre  la  France, 
après  1792,  qu'il  trouva  le  moyen  de  donner  des  preuves  de  sa 
valeur  et  de  ses  talents.  Après  avoir  été  successivement  n»aJor, 
puis  lieutenant  colonel,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment  Arehi" 
dye  Jotepk^  formé  des  débris  de  tous  les  régiments  wallcms.  n  prit 
part  avec  ce  régiment  à  un  grand  nombre  de  combats.  En  1805, 
fl  fut  nommé  général  et  eut  à  défendre  Caldiero  contre  les  troupes 
de  Masséna.  Peu  de  temps  après,  il  sollicita  sa  retraite  et  alla  ha- 
biter Bruxelles,  où  il  est  mort  le  3  février  183K 

Anobli  par  l'empereur  d'Autriche,  sous  le  nom  de  Soudain  de 
Niederwerth,  il  épousa,  en  Autriche,  Catherine  Elisabeth  Guil- 
lelmine  de  Schœnfeld,  dcmt  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Ctiarles  François  Souimun  de  NiEOBSWEs-ra,  né  à  Padoue^  le  8  no* 
vembre  iS02,  mort  à  Sclessin,  Liège,  le  30  avril  1858,  chevalier  de 
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rordre  de  Lropold^  dtcuré  de  la  Croix  de  Fer,  ancien  secrétaire  général 
du  ministère  de  Fintérieur.  ' 

B.  Adrien  Joseph  Soudain  de  Niederwcrth^  né  à  Bruxelles,  le  f  2  dé- 
cembre 1808^  officier  de  Tordre  de  Lcopold,  chevalier  de  la  Légion 
d  honneur,  décoré  de  la  croix  commémorât! ve,  général  major  d*arlil- 
leric,  aide  de  camp  4a  roi. 


SPANGEN  UYTTERNESSE, 


« 


D'oB  :  à  U  faiea  d'aiur.  Coiiio!<i?ii  :  de  eonU.  Strppoin  ;  i  éêtUn,  db  MêW  i'tt;  1  «éMlIn» 
un  f«nm|«  d«  Mnatioii,  c«lttl  c(  coorouié  da  fino^*,  traé  d'âne  nunt  «u  ■âtnral. 


Cette  grande  maison,  dont  l'ancienneté  est  antérieure  à  tout 
anoblissement,  doit  son  nom  à  un  château  seigneurial,  sous 
Schieland,  bâti,  en  1310,  par  Philippe  Uyttemesse,  fds  de 
Thierr}-,  seigneur  de  Matenes,  petit  fds  de  Halew7n,  vi- 
comte de  Le}  de.  Ce  château  fut  souvent  dévasté  lors  des  guerres 
intestines  qui  désolèrent  longtemps  la  Hollande.  H  fut  démoli 
en  partie  et  depuis  lors  abandonné,  en  io72,  par  l^s  habitants  de 
Delft,  qui  voulaient  empêcher  les  Espagnols  de  se  fortifier  dans 
ses  murailles.  Féodale  et  chevaleresque  entre  toutes,  la  maison  de 
Spangen  est  issue  des  comtes  de  Leyde,  descendant  eux-mêmes 
de  la  maison  de  Wassenaer,  la  plus  ancienne  de  la  Hollande.  Ses 
filles,  dès  le  xv*  siècle,  ont  été  solennellement  reçues  au  chapitre 
noble  de  Sainte  Waudru,  à  Mons,  le  plus  considérable  de  la  Bd« 
gique,  oe  même  qu'au  chapitre  de  Nivelles.  Depuis  lors^  ton»  les 
chapitres  nobles  n'ont  cessé  de  compter  dans  leur  sein  au  moins 
un  de  ses  membres.  Enfin,  Spangen,  qui  se  distingue  à  la  fois 
par  son  ancienneté,  son  origine,  la  grandeur  de  ses  titres,  l'éclat 
de  ses  alliances,  se  divise  en  deux  branches  aujourd'hui  :  la 
branche  d'Autriche  et  la  branche  belge. 

I.  Halewyn,  vicomte  de  Leydk,  mort  en  4192,  suzerain  de 
Thierry  VIT,  comte  de  Hollande,  épousa  Berthe  de  Lynden,  morte 


L-- 
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le  90  janvier  1152,  et  inhumée  à  Rhynsburg,  fitte  d'Araould, 
seigneur  de  Lynden,  et  d'Hélène  van  Broecbem,  dont  plusieurs 
enfants,  entre  autres  trois,  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Halewyn^  vicokib  de  LetdBj  fondateur  de  la  maison  de  Wassenaer. 

B.  Jacques  de  Lmw,  seigneur  de  Bleyswick»  de  Berckel^  de  Weena 
et  de  la  contrée  qu*oocupe  aujourd'hui  la  ville  de  Rotterdam»  vivant  en 
12i00,  eut»  à  cause  d*un  meurtre,  ses  biens  confisqués  au  profit  de 
son  suxerain,  le  comte  de  Hollande.  Il  porta  pour  armoiries  :  un  éco 
de  gueules  à  la  bande  d'aïur,  qui  est  Britten.  U  épousa  la  fille  du  sei* 

de  Woerden.  dont  deux  fils  : 


A.  Thierry  di  Lctdb,  prit  U  nom  et  l«t  «rmet  de  Boekel,  à  Toocaiion  du 
meurtre  oommie  pur  ion  père. 
b.  Gilbert  di'Lbtm,  mort  «ane  hoirs. 

C.  Philippe,  qui  suit»  II. 

II.  Philippe  Uytternesse,  du  nom  de  son  château  de  Nesse, 
au  pays  de  Matenes,  détruit  par  l'inondation  de  1421,  seigneur 
de  Matenes,  vivant  en  1230,  épousa  une  fille  de  Daniel,  seigneur 
de  Merwede,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Thierry,  qui  soit,  Hl. 

B.  Philippe  UrmounssB ,  mort  sans  enfifiots. 

III.  Thiiiet  Uyttsensssb,  dit  le  bon  seigneur  de  Matenes, 
épousa  une  fiUe  héritière  de  la  maison  de  Polanen,  dont  trois 
enfants,  savoir  : 

A.  Thieny  Uttternesse,  seigneur  de  Matenes,  fondateur  de  la 
qiaisoB  de  Matenes,  épousa  une  fille  du  seigneur  de  Rodenrys. 

B.  Gautier  UrrrERnEssE,  sans  alliance. 
G.  Philippe,  qui  suK^  IV. 

IV.  Philippe  Uytteenesse,  chevalier,  seigneur  de  Spangen 
lez  Overschie,  fit  bâtif)  en  1310,  dans  sa  terre  d'Overschie,  une 
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chapelle  <m  ^(Uae  et  un  château  flanqué  de  quabre  grcmes  tours, 
qnà  passait  pour  un  des  plus  beaux  de  la  contrée*  Il  se  trouva  à 
U  bataille  de  (Missel  en  i  338,  et  épousa  Sophie  de  Dorp,  fille  d'Elie 
el  de  M.  de  Str^en,  dont  deux  entants,  sayoir  : 

A.  Thierry  UrrrERNESSB^  dit  de  Weena,  épousa  :  i*  Marie  de  Stryen; 
et  2«  N.  de  Botland.  Vivant  en  1330^  il  est  le  fondateur  de  la  maison 
de  Weena. 

B.  Jean,  qui  suit,  V.  - 

r 
■ 

V.  Jban  UTTTiaifissi  DIT  DE  SpAKGBN,  scignour  de  la  maison 
de  Spangen,  qui  fit  le  relief  de  ses  SMgneuries  en  1339, 1331, 
1 336,  épousa  Elisabeth  van  der  Made,  ^e  de  Gufllaume,  che* 
valier,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Philippei  qui  suit,  VI. 

B.  Agnès,  religieuse,  morte  à  Rynsburg,  en  1350. 

VL  Phiupps  m  Spamgen,  mort  du  vivant  de  son  père,  épousa 
Mai^erite  van  Hodenpyl,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Ogier  db  Sfakoe»,  seigneur  de  Spangen,  tué  à  la  bataille  de  Sta- 
veren,  en  1345. 

B.  Thierry,  qui  suit.  Vil. 

VU.  TuiSAEY  nx  Spai«6SN,  seigneur  de  Spangen,  par  la  mort 
de  son  frère  aîné  et  par  reliofis  de  1350, 1357, 1 359,  épousaMarie 
de  Stryen  dit  de  8evenbergen,  fille  de  Gérard,  chevalier,  seigneur 
de  Sevenbergen,  et  d'Elisabeth  van  Wesemaele,  dont  un  fils, 
Philippe,  qui  suit,  VIII. 

VIII.  Philihpx  DR  Spangen,  chevalier,  seigneur  de  Spangen, 
de  VUemen,  d*Engelen  et  d'Overschie,  en  récompence  de  ses  ser- 
vices, par  acte  d'inféodation  de  <juillaume  de  Bavière,  comte 
de  Hollande,  en  date  du  l"mail409,  mort  en  ^424,  restaurateur 
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de  Topuletice  et  de  la  spLendevr  de  sa  maison,  Fune  des  princi- 
pales victimes  de  la  lutte  longue  et  acharnée  des  Hoeeks  et  deê 
CaèiOauds^  watei^ave,  c'est-à-dire  inspecteur  des  digues  de 
Schieland,  en  4395, 1405,  4440,  4445,  épousa  IfenrietCe  vaa 
Ysselstein,  fille  de  Gilbert  et  de  N...,  dame  van  Haemstede,  dont 
cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Philippe  de  Spangen^  watergrave  des  digues  de  Schieland^  mort 
sans  alliance. 

B.  Engelbert,  qui  suit,  IX. 

G.  Gishert  de  SPANCim^  épousa^  en  4440,  Marguerite^  héntière  de 
Fillastre  maison  de  van  den  Beeckhorsti  fille  de  François  vao  dea 
Boeekhorst  el  4^  Marguerite  van  Bakenesse. 

D.  Gérard  db'Spahger^  watergrave  des  digues  de  Schieland, de  1449 
à  1491;  épousa  N.  van  Gats  van  Weldam. 

E,  Aleyde,  morte  en  U4d,  épousa  Adrien  de  Natenes,  son  parent, 
fils  de  Gautier  et  d*Êlisabeth  van  der  Borst. 

iX.  Engelbert  de  Spangen,  chevalier^  seigneur  de  Spangen, 
de  Vliemen,  de  S'Gravenmoer,  d'Overschie,  seigneurie  qu'il 
aliéna,  par  suite  de  la  destruction  complète  de  son  château  de 
Spangen,  watergrave  des  digues  de  Schieland  en  4430,  épousa, 
par  contrat  du  46  mai  4430,  Stéphanie  d'Alkemade,  fille  de  Flo- 
rent et  d'Elisabeth  van  Groonenhurgh,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Philippe^  qui  suit,  X. 

B.  Henriette,  morte  en  1468,  épousa  Albert  d'EgDJond  de  Herestein, 
chevalier,  fils  de  Jean  d'Egmond  et  d'Éiisabeth  van  den  Woude. 

X.  Philippe  de  Spangen,  chevalier,  seigneur  de  Spangen,  de 
Vliemen ,  de  S'Gravenmoer,  de  Nachtegael,  etc. ,  watergrave  des  di- 
gues de  Schieland  de  4  4G9  à  4  r>03 ,  conseiller  à  la  cour  de  Hollande , 
à  la  Haye,  épousa  :  4^  Jeanne  van  der  Merwede,  morte  sans  en- 
fants, fille  de  Daniel,  chevalier,  seigneur  de  Merwede,  de  Stein,  etc. , 
et  de  Marguerite  van  Heinen;  i**  par  contrat  du  4  février  4476, 
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Aane  de  GlymM,  fille  de  Philippe  de  Glymes,  sei^neiir  M  baron 
de  Grimberghe,  et  de  Jeanne  de  Hamal  d'Ederen. 
11  ent  du  second  lit  donze  enfants^  satoir  : 

A.  PMlippe  Adrien  dv  Spai^oui  ,  seigneur  de  Spangen  et  de  8*Gn- 
Temnoer  qu'il  aliéna^  armé  ehemlier  à  Dortrecht^  par  les  nnias  de 
Maximilien,  roi  dés  Romains,  en  44M,  mort  en  1529,  et  Inhumé  à 
Sebiedam,  eut  deux  filles  naturelles. 

B.  Engelbert  db  Spai«gkn,  mort  en  1550,  et  Inhumé  à  Téglise  de 
Saint  Berthi^  à  Saint  Orner,  aice  épitapbe,  abbé  de  l'abbaye  deSaint 
Bertin,  à  Saint  Omer. 

C  GomeîUe,  qui  soit,  XI. 

D.  Gaspard  bb  Staugu,  gouverneur  de  Breda,  mert  sans  allianee, 
laissant  trois  b&tarda,  et  inhumé  dans  la  Grande  Église,  à  Brsd^  i^Ms, 
par  testament  du  28  mars  1553,  tous  ses  biens  à  Corneille  deSpaa^eni 
flonfirère. 

E.  Antoine  db  Spangen ^  religieux  de  l'abbaye  de  Saint  Bernard,  près 
d*  Anvers. 

P.  Marguerite,  morte  sans  euTanls,  épousa  Jean  tan  Ranst,  cheva- 
lier, seigneur  de  Hautain,  de  Redeghem  et  de  Morsele. 

G.  Stéphanie,  épousa  le  seigneur  de  Schatellaire  et  de  Villicr  en 
Savoie,  maître  d*h6tel  du  duc  de  Savoie,  gouverneur  des  Pays  Bas. 

H.  Elisabeth,  chanoinesse  de  Sainte  Waudru,  à  Mons,  qui  résigna  sa 
prébende  et  son  titre  en  ftiveur  de  sa  sœur  Mathilde  de  Spangen,  épousa 
Henri  de  Hemricourt,  seigneur  de  Wiliersies  et  du  Mont  Saint  Aldc- 
geade,  écuyer,  maître  d'hôtel  de  )a  reine  de  Hongrie,  prévôt  et  baUli 
de  Bincho,  mort  à  Binehe,  fils  de  Q^nri,  seigneur  de  Wiliersies ,  et  de 
Catherine  de  Bloya* 

I.  Marie,  chanoinesse  du  chapitre  noble  de  Saint  Vaudra,  àMon^  à 
l'âge  de  neuf  ans,  remplacée,  à  cause  de  son  jeune  âge,  pour  le  serment 
d^usage,  par  I«ouis  de  Merode,  seigneur  de  Trélon.  Elle  fut  reçue  solcn* 
neHement  au  ehapitre,  le  15  novembre  1487,  par  les  dames  clionoinesses 
Marie  de  Bousies  de  Yertaing,  Landrade  de  Praet,  Mafgoarite  de 
Ijnnoy,  Jeaane  et  Marguerite  de  Bousies  de  Verlaing,  Marguerite  de 
Mastaing^  Qaire  de  Gavre,  Yolande  de  Fiesin,  Voiande  4e  flrsie- 
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rode,  Marguerile  et  Jeanne  de  Praei,  ^»yUc  de  Trasegmes^  Jaeqoeiine 
de  Jauche  Mastamg, 

J.  Maihilde,  chanoioesse  du  même  èhapUre,  par  réaignatiou  de  sa 
sœur  Elisabeth,  reçue  solennellement,  le  17  septembre  1498,  par  les 
chMDÎnesies  de  Yerlaing,  de  Praet,  de  Laanc^,  de  Mastak^g,  de  Fre- 
aia^de  Br«davode,  de  Spang«n  et  de  Barbaaçon. 

K«.  Anne,  cbanoinasse  du  chapitre  noUe  de  NifaMes. 

L.  Jossine,  religieuse  à  l'abbaye  noble  de  Loosdoyen. 

•XI.  GoMBiLLB  M  Spakosn,  Beigoeur  de  SpangOB,  de  Naoh- 
tegael,  de  Mockembroeck,  après  la  mort  de  son  frère  Philippe, 
seigneur  de  Ter  List,  par  relief  fait  le  i*'  déeemhre  1596,  à  la 
eo«r  féodale  de  Brabant,  seigneur  de  Berckel,  par  aehat  fait  au 
^emte  d'Egmond,  le  S8  décembre  1 5%,  seigneur  de  Nacbte- 
gael,  etc.,  mort  au  château  de  Ter  List,  près  d^Anvers,  le  ?i  mai 
1559,  et  inhumé  au  couvent  du  Val  Sainte  Marguerite,  devant 
le  maître  autel,  bailli  de  Rotterdam  et  de  Schiedam  en  1 530, 
conseiller  à  la  cour  de  la  Haye,  échevin  d'Anvers  en  1533, 1535, 
1540,  1542,  1546,  1548,  1549,  1551,  premier  bourgmestre 
d'Anvers  en  1534, 1536, 1538, 1539, 1541, 1547,  chargé  comme 
bourgmestre,  par  lettres  patentes  du  1^'  juillet  1512,  et  par  ser- 
ment prêté  à  Bruxelles,  entre  les  mainis  de  la  gouvernante,  le 
8  juillet  1543,  de  défendre  Anvers  lors  du  soulèvement  de  Martin 
vw  Roasem,  il  obtint  de  l'empereur  Charles  Quiat,  en  récom- 
penee  de  ses  ser? icee,  une  pension  annuelle  de  deux  eents  ixnea 
de  grée,  par  lettres  patentes  signées  à  Bruxelles,  le  1*' juin  1549. 

Il  épousa,  à  Anvers,  le  21  juin  1529,  Marie  de  Liere  d'Im- 
■lerseel,  dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Marie,  dane  de  Stenin,  née  le  fiO  septembre  1S30,  morte  le 
ftfenier  151(8,  épousa  le  •  février  iK50^  Jean  de  Berio,  comte  de 
Heaénoot* 

B.  iaofiKUne,  née  à  Berg  op  Zoom,  le  11  wrrH  18311,  morte  à  Airters, 
k  14  septembre  11(94,  et  inhumée  à  Notre  Dame,  dane  le  oa^reav  de  la 
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famille  tu  Immeneelj  épousa,  le  16  décembre  1553^  Arnood  ran 
GrajDiDgeo,  seigneur  de  Yoorhout  et  de  Cruyntngen. 

C.  Engelbert  db  SpAncEK,  né  à  Anvers,  le  15  septembre  1533,  roorl 
en  naissant. 

D.  Anoe^  née  le  12  mars  (534,  morte  en  1584,  épousa  :  1«  en 
1559,  Jean  van  HaatteOi  membre  de  Tétat  noble  de  la  GoeUre;  V  Gé« 
rard,  seigneur  d*Ojen. 

E.  Charles  db  Spangcn,  né  le  2  mars  1537,  mort  en  bas  Age. 

F.  Philippe,  qui  suit,  XII. 

G.  Marie,  morte  en  bas  âge. 

XII.  Philippe  ps  Spangbn,  seigneur  de  ^ngen,  de  Ter 
List,  de  Baudries,  de  Nachtegael,  etc.,  né  le  6 Juillet  1538,  mort 
Ycrs  1579,  épousa,  par  contrat  du  25  juillet  1560,  Jossine  yan 
den  Bongaert,  née  le  10  novembre  1543,  morte  à  YsselfCein, 
en  1S07,  et  ishumée  à  Breukele,  sous  Liereiurode,  fiHe  de  Bernard 
Yan  den  Bongaert,  seigneur  de  Lugtenburg,  amman  du  pays  de 
Coyck,  et  d'Elisabeth  Turck,  dame  héritière  de  Nieawenrode, 
dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Jean  de  Spàugen,  èhevalier,  seigneur  de  Spangen  et  de  Baudries, 
né  le  30  mai  1562,  mort  &  LouTatn,  en  1 61 9^  et  inhumé  avec  sa  femme 
diez  les  RécoUets,  à  Loa?ain,  épousa  en  19ttf,  Anne  van  Dilbeek,  fille 
d* Antoine  van  Dilbeek,  seigneur  de  Kessel  et  d*AttcBhofe,  drossart  de 
Biest  et  de  Sichem,  et  de  Marie  Lopez. 

B.  Bernard  de  Spamgbr,  né  le  27  mai  1563,  mort  en  bas  âge,  et 
inhumé  à  Otersehie. 

G.  Elisabeth  y  née  le  8  mars  1565,  morte  à  Malmesi  chei  sa  tante, 
Jaeqœline  de  Spangen,  dame  de  Voorhoi^,  le  15  fétrièr  1579,  et 
iihomée  dans  l'église  des  Carmes  Chaussés,  à  Malines. 

D.  Marie,  née  le  23  Juttlet  1568,  morte  à  Deift,  en  1579,  et  inhumée 
A  Sdûedam,  dans  te  eaveau  des  Spangen,  avec  épitaphe  et  trente  deui 
quartiers. 

£•  Corneille,  qui  suit,  XUI. 

F.  Marie,  née  te  t  odobrt  1572,  moHe  te  15  ôécmlm^Mn,  et 
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inhumée  à  Bergen,  épousa^  le  17  janvier  loOT^  Philippe  Hinckaert^ 
seigneur  de  Lillebrugge^  de  Bergen  et  de  Neer  Ockerseel. 

G.  Philibert  Philippe  »  fondateur  de  la  brancKe  des  seigneurs 
d'Ottiguies. 

H.  N...,  née  le  26  décembre  1^76,  morte  en  naissant. 

XIII.  Corneille  de  Spangen,  chevalier,  par  lettres  patentes 
de  Tarchiduc  Albert,  en  date  du  20  décembre  1607,  seigneur  de 
Spangen,  de  Ter  List,  de  Baudries,  né  le  17  avril  1571,  mort 
le  25  octobre  1638,  épousa,  le  7  novembre  159o,  Anne.de  Hal- 
male^  néeàDiest,  le  22  octobre  i  564,  morte  en  ^628,  et  inhumée 
avec  sou  mari  à  Tabbaye  du  Val  Saiate  Marguerite,  à  Anvers, 
fille  4^  Corneille  de  Halmale,  drossart  de  Diest  et  de  Sichem, 
dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Corneille,  qui  suit,  XIV. 

B.  Philippe  Philibert  oe  Spahgcr,  seigneur  de  Ter  List,  mort  sans 
enCants,  à  Bruxelles,  le  22  août  i669,  et  inhumé  avec  sa  femme  à 
l'abbaye  du  Val  Sainte  Marguerite,  à  Anvers,  épousa  Marie  de  Sleen- 
huys,  morte  à  Bruxelles,  le -14  août  1669^  fille  de  Guillaume  de  Stccn* 
huys,  chevalier,  seigneur  de  Sters,  conseiller  d*État  et  privé. 

G.  Juste,  fondateur  de  la  branche  des  sei^eurs  de  Sterthoven. 
D.  Jacqueline,  épousa,  Philippe  van  Ëynalten,  fils  du  seigneur  de 
Schoonhoven/ 


■iV 


XIV.    CoRNBiLLE,    BARON    DE    SpaNGEN  ET  DU    SaINT    EmPIRE 

Romain,  par  lettres  patentas  de  l'empereur  Ferdinand  II,  en  dat« 
du  iO  septembre  163i,  seigneur  de  Spangen,  de  Baudries,  etc., 
nort.  la  1^  septem^r^  1663,  à  Tâge  de  soixante  six  ans,  épousa, 
le  24  déeembre  1634^HeQriette  vanBrakel,  mortels  IQdéeembre 
1662,  à  l'âge  de  quarante  six  ans,  fille  d'Assuère- van  Brakel, 
seigneur  de  Blinckenburg  et  de  Marienburg,  «t  d'Anne  van 
Mom,  dont  dix  neuf  enfants,  treize  morts  en  bas  âge  et  six  qui 
suivent,  savoir  : 

A»  Kàtw^  Jacques,.  (^  suit,  4iV^  aari»  son  frèr4  Chade^r     « 
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B.  Corneille  kme,  fondateur  des  branches  exttlantes  des  comtes  de 
Spangen  Uyttemesse. 

G.  Assnère  Henri^  bakon db  Spangen  p'Umiiawsst^ ccmtb  dkStakgiii 
d'Utitkksifsss,  par  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  Gatholiqae^  le  roi 
Cbarks  II,  en  date  de  1698>  né  le  24  décembre  i6H,  comette  an  ré- 
giment de  cavalerie  du  colon'îl  Almelo,  en  1665,  capitaine  au  riment 
du  colonel  Tan  der  Laen ,  au  ser? iœ  des  états  généraux  des  Protinces 
Unies  de  Hollande,  en  i67i,  prit  une  part  glorieuse  au  siège  de  Naer* 
deD^  en  septembre  {67a.  H  épousa  :  i^  à  Middelbourg,  Zélande,  le 
10  avril  1674,  Marie  Gabrielle  ran  der  Goes,  morte  le  25  Janvier  1675, 
fille  de  Marcellis  van  der  Goes,  seigneur  de  NieuvUet,  et  d*Agatbe 
Magnus;  2''  le  i«'  octobre  1679,  Adrien  ne  Nobelaer. 

D.  Charles,  qui  soit,  XV. 

E.  Anne  Catherine,  née  le  30  août  1652,  reçue  carmélite  déchaussée, 
à  Louvain,  le  jour  du  Saint  Sacrement  de  Tan  1672. 

F.  François  Philibert  de  Spangen,  né  le  16  juin  1657,  et  inhumé 
avec  sa  femme  dans  la  Grande  Église  de  Groninghc,  capitaine  au  ser- 
vice des  états  généraux  des  Provinces  Unies  de  Hollande,  épousa  Marie 
de  Yepsche,  dont  un  flls  mort  sans  alliance  et  une  fille  : 

Anne ,  morte  vers  ^(55 ,  époosa  Philippe  Lonis  François  Joseph ,  baron  de 
Spangen  et  de  Hereut,  son  parent,  ci-dessous. 

XV.  Chaales,  comte  de  Spangen  d'Uytternesse,  titre  trans- 
missible  à  tous  ^es  hoirs  et  successeurs,  sans  distinction  de  sexe, 
par  lettres  patentq^  de  Sa  Majesté  Catholique,  le  roi  Charles  II, 
datées  de  Madrid,  le  1"  décembre  1680,  d'abord  baron  de 
Spangen  d'Uytternesse,  à  titce  héréditaire,  né  le  8  août  16i9, 
mort  à  Anvers,  le  14  novembre  1701  :  épousa  :  1"  le  13  juin 
1683,  Justine  Adrienne  de  la  Torre,  morte  sans  enfants,  à  An- 
vers, le  31  août  1689  ;  2"^  avec  dispenses  de  la  cour  de  Rome,  en 
date  du  1"  noars  1694,  Hélène  Thérèse  Philippine  de  Spangen, 
dame  de  Herent,  du  Vieux  et  Nouveau  Wassenaer,  sa  parente, 

ci-dessous, 
n  eut  du  second  lit  quatre  enfants ,  savoir  : 

A.  Marie  Justine  Henriette  Josèphe  Victoire,  née  à  Anvers,  te 
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24  mai  iÔ96,  chanoioesse  du  chapitre  noble  de  Sainte  Oertrude,  à 
Nivelles^  par  réception  du  26  décembre  1703  et  installation  du  17  Jan- 
vier 170^  coDjointemeat  avec  sa  sœur  cadette  Glaire  Louise  Gomâie, 
par  la  comtesse  de  Noyelles^  abbesse  et  princesse  de  Nivelles,  et  les 
quatre  daaies  chanoinesses  doyennes  du  chapitre,  en  présence  de  tous 
les  parents  des  Jeunes  récipiendaires,  épousa  Philippe  Joseph,  comte 
de  Glymes  de  Hollebeke  et  du  Saint  Empire  Romain,  fils  de  Philippe 
Eugène,  comte  de  Gljmes  de  Hollebeke  et  du  Saint  Empire  Romain, 
vicomte  de  la  Wastinne^  et  de  Marte  Viiiginie  del  Rosso.  Elle  aliéna,  étant 
veure,  en  4756,  la  Yicom4é  de  la  Wastinne  à  Albert  de  Piermans, 
seigneur  de  la  Fièeherie,  qui  fit  le  relief  de  la  vicomte,  par  devant 
la  cour  féodale  de  Brabant,  le  26  avril  nS6. 

B.  Charles  François  Joseph  Gilbert,  comte  de  Spangen  n'UrrrEiufESSE, 
né  à  Anvers,  le  28  janvier  1699,  et  baptisé  à  Saint  Jacques,  mort  sans 
alliance,  à  Bruxelles,  le  8  janvier  1749.  Dernier  hoir  mâle  de  la  branche 
ainée,  il  institua  pour  légataire  universel,  Charles  François  Pierre, 
comte  et  baron  de  Spangen  d'Uytternesse,  son  cousin,  ci-dessous. 

G.  Hélène  Catherine  Françoise  Dominique,  née  à  Anvers,  le  8  février 
1700,  morte  à  Louvain,  et  inhumée  à  Anvers. 

D.  Claire  Louise  Comélie,  morte  à  Namur;|Je  28  février  1779, 
reçue  chanoinesse  au  chapitre  noble  de  Sainte  Gertrude,  à  Nivelles,  en 
même  temps  que  sa  sœur  ainée  Marie  Justine  Henriette  Josèphe  Vic- 
toire, ci-dessus,  épousa,  le  16  décembre  1729,  Paul  Alphonse,  comte 
de  Berlo,  seigneur  de  Saint  Martin. 


XV.  Philippk  Jacques,  baron  de  Spangen  d'Uytternesse,  sei- 
gneur de  Spangen,  de  Baudries,  né  le  24  décembre  1635,  mort 
le  29  octobre  1685,  épousa  :  1«  le  18  février  1662,  Philippine 
Marie  de  Wassenaer,  dame  de  Nieukop,  de  Noordenetd'Achtien- 
hoven,  morte  le  10  mars  1673,  et  inhumée  à  Téglise  de  Saint 
Pierre,  à  Leyde,  fille  d*Albert,  baron  de  Wassenaer,  seigneur 
d'Alkemade,  commandeur  de  Tordre  Teutonique  à  Catwyk  et 
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Leyde;  2*  le  i6aoùt  1677^  Marguerite  Hélène  de  la  Torre,  dame 
de  Thdl  et  de  Middelharaas,  morte  aii  Thol,  près  de  Le}  d(!,  le 
17  mars  1680,  et  inhumée  à  Leyde,  dans  la  sépulture  de  la 
maiBon  de  Wassenaer. 
n  eut  du  premier  lit  neuf  enfants,  savoir  : 

A.  Henri  de  SpiNCEN^néà  LcyJo,  .c2  inrs  1663,  mort  en  naissvii, 
cl  inhumé  à  Ulrccht, 

B.  Gomélic  Marie^  née  à  Leyde,  le  i7  mars  1664^  épousa^  le  22  no« 
Tembre  1683,  Charles  de  la  Torre,  seigneur  de  Valkenlsse,  de  Tho.  et 
de  Middelharnas,  fils  de  François  de  la  Torre,  seigneur  de  Vaikenis^o, 
et  d'Isabelle  Adrienne  Boisot. 

C.  Albertine  Agnès,  née  à  Leyde,  le  3  juin  1665,  morte  le  28  février 
1669,  et  inhumée  à  Téglise  de  Saint  Pierre,  à  Leyde. 

D.  Gomélie  Anne,  née  à  Leyde,  le  24  novembre  1666,  morte  à  Leyde, 
le  5  février  i667,  et  inhumée  à  l'église  de  Saint  Pierre,  à  Leyde. 

E.  Philippe  Chrétien  Iiaron  de  Spange!!,  seigneur  de  Nieukop,  de 
Noorden  et  d'Achtienhoven,  par  relief  du  3  novembie  i674,  seigneur 
de  Spangen,  de  .Baudries,  etc.,  né  à  Leyde,  le  24  décembre  1067, 
mort  sans  alliance,  le  18  novembre  1690. 

F.  Gérarda  Jacqueline,  née  au  château  de  Ter  Does,  près  de  Leyde, 
k  3  QUirs  1669,  morte  le  14  décembre  1669. 

G.  Charlotte  Esther,  née  le  21  juillet  1671,  morte  en  naissant. 
H.  Isabelle  Esther,  née  le  5  mars  1673*,  morte  le  20  juillet  1673. 

L  Albert  Assuère  de  Spangen,  frère  jumeau  d'Isabelle  Esther,  mort 
le  30  septembre  1674. 


XV.  CoHNBiUB  Juste,  baron  de  Spaxgen,  né  le  30  obtobre 
1638,  mort  le  22  août  1694,' et  inhumé  avec  sa  femme  à  k3recht, 
dit  Saint  Job  in  t'  Goor,  cornette  au  régiment  de  Soutelandt,  au 
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service  des  États  généraux  des  Provinces  Unies  en  4665,  lieu- 
tenant  à  la  compagnie  de  cavalerie  du  capitaine  Ryswycky  capi- 
taine au  régiment  de  cavalerie  Zuylesteyn,  lieutenant  colonel  au 
même  régiment,  épousa,  le  31  mai  16d5,  Marie  Marguerite  de 
Spangen,  sa  parente,  ci-dessous,  fille  de  Juste  de  Spangen  et 
d'Hélène  de  Dombroeck,  dont  sept  enfants,  trois  morts  en  bas 
Age  et  quatre  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Philippe  db  Spangen,  mort  à  Elsen,  près  de  Breda^  à  Tftge  de  vingt 

ans. 

B.  Jacques  François^  qui  suit^  XVI. 

G.  Paul  Assuère  de  Spangen,  né  le  3  mai  1685,  chanoine  régulier 
du  chapitre  de  Sainte  Gertrudc,  à  Louvain. 
D.  Marie  Marguerite,  religieuse  recoUettine,  à  Louvain. 

XVI.  Jacques  François,  baeon  de  Spangen,  né  à  Breda,  le 
6  mai  4680,  mmi  au  château  de  Baudries,  le  il  juin  1735^  capi- 
taine au  service  des  États  généraux  des  Provinces  Unies,  épousa, 
en  1704,  Marguerite  Thérèse  le  Bœuf,  dame  de  Watervliet,  née 
à  Gand,  le  7  novembre  i61%  morte  le  24  juillet  174  9,  et  inhumée 
à  Dickelvenne,  au  pays  de  Gavre,  près  de  son  mari ,  veuve  de  Jean 
François  de  Massiet,  seigneur  de  Bièvene,  lieutenant  colonel  au 
service  de  Sa  Majesté  Catholique,  le  roi  d'Espagne  Charles  II, 
fille  de  Philippe  le  Bœuf,  seigneur  de  Watervliet,  Waterland, 
Backelroo,  etc.,  dont  sept  enfanta,  savoir  : 

A.  Marie  Isabelle  Henrietiei  née  le  21  août  1705^  morte  en  1719,  et 
inhumée  à  Bevere. 

B.  Marie  Anne  Jasèphe  Charlotte  Albertine^  née  au  château  de 
Watervliet,  le  15  décembre  1706,  morte  à  Watervliet,  le  28  décembre 
1708. 

C.  Marie  FrançoiBe,  née  à  Watervliet,  le  26  janvier  1708 ,  morte  le 
16  décembre  1719. 

D.  Marie  Philippine  Anne  Cnroline,  née  le  24  mai  1709,  morte  en 
septembre  1709. 
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E.  Hark  Glaiie  Colette^  née  à  Bruges,  le  16  décembre  1710^  morte 
au  berceau. 

F.  Anne  Marie  Wilhelmiae^  née  à  Bruges,  le  3  mars  1713,  morte 
à  Gand,  le  8  janTÎer  1 727. 

G.  Giarles  François  Pierre,  qui  suit,  XVII. 

XYII.  Ghables  François  Pierre,  comte  et  baron  de  Spangen 
bTttternesse,  seigneur  de  Baudries  et  de  Yosmaer,  légataire 
uniYersel  de  son  cousin,  Charles  François  Joseph  Gilbert,  comte 
de  Spangen  d*Uyttemesse,  dernier  ^ir  mâle  de  la  branche  aînée, 
né  à  Bruges,  le  17  février  1715,  et  baptisé  à  Saint  Jacques,  à 
Bruges,  mort  au  château  de  Baudries,  le  ^  juin  1792,  membre 
de  rétat  noble  du  Hainaut,  par  nomination  du  13  février  1759, 
épousa,  le  30  avril  1 758,  Françoise  Anne  Marie  Joséphine  de 
Croix,  née  à  Mons,  le  31  octobre  1731 ,  morte  à  Mons,  le  8  mars 
1778,  fille  de  Sébastien  Nicolas  Joseph  de  Croix  dit  de  Drumez, 
comte  de  Glertayt  et  de  Galonné,  etc.,  colonel  au  service  de  Sa 
Majesté  Catholique,  le  roi  d'Espagne  Charles  VI,  gouverneur  de 
Binche,  membre  de  l'état  noble  de  Hainaut,  et  de  Marie  Anne  le 
Duc,  dame  d'Onezies  et  de  Henin,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Justine  Victoire^  chanoinesse  du  chapitre  noble  d'Andennc, 
par  admission  du  8  octobre  1780^  morte  sans  enfants,  à  Bruxelles,  le 
28  avril  1828»  épousa  Jean  Guillaume  Joseph,  baron  de  Spangen  de 
Melyn,  son  parent,  ci-dessous. 

B.  François  Louis  Amaury,  comte  de  Spangen  D*UTTrEm«EssE^  né  à 
Mons,  mort  à  Bruxelles,  ie  10  avril  182S,  chambellan  de  Sa  Majesté  le 
roi  GuUlauma  1*'  des  Pays  Bas,  membre  de  la  première  chambre  des 
États  généraux,  épousa,  à  Namur,  en  1791,  Louise  de  Flaveau,  fiUê 
du  baron  de  Flaveau  de  Lauverval,  dont  une  (ille  : 

Vîotoire  Looise  Albertine  Xavi^,  née  à  Braxelles,  le  2  mars  1797,  morte  à 
Paris,  le  23  jaillet  1S45,  épouaa,  le  24  juin  1811,  Werner  Jean  Baptiste  Ghis- 
lain,  eomte  deMerode,  né  le  24  juin  1797,  mort  le  9  août  1840,  membre  da 
Congrès  natioDal  et  de  la  Chambre  des  représentants,  fils  de  Gnillaame  Charles 
Ghidain,  comte  de  Merode  et  da  Saint  Empire  Romain,  marquis  de  Westerloo 
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libre  baron  impérial  d«  Petersheim,  prince  de  Rabempré  et  d'Everbergh,  grand 
d'Espagne  de  première  classe,  etc.,  et  de  Marie  Josèphe  Félix  d'Ongnies,  prio* 
cesse  de  Grimberghe,  eomtesse  de  MastaÎBg  et  de  Cioupigmet,  etc. 

G.  Joséphine  Polixène  Augastine»  chaaoinesae  du  chapitre  noble  de 
Sainte  \Vaudru>  à  Mons,  morte  en  1839. 

D.  Charles  Joseph^  qui  suit,  XYIll. 

E.  Marie  Thérèse  Joséphine  Gornélie,  chanoinesse  du  chapitre  noble 
de  Sainte  Waudru^  à  Mons,  par  réception  du  23  juin  1785 >  religieuse 
carmélite  à  Paderborn,  en  1797. 

F.  Henriette  Bernardine  Joséphine,  chanoinesse  de  Sainte  Waudru,  à 
Hons,  en  1792,  morte  ^  1853. 

'  G.  Marie  René  Joseph,  covtb  de  Spangem,  mort  enfant. 
H.  Marie  Justine  Françoise  Josèphe^  née  à  Bruille,  près  de  Mons^eo 
1774,  morte  sans  alliance. 

XVIII.  Charles  Joseph,  comte  de  Sfangen,  né  en  1761, 
mort  le  1"  avril  1824,  chevalier  de  Tordre  de  Saint  Jean  de  Jé- 
rusalem, par  admission  du  26  février  1784,  chambellan  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  général  major  au  ser- 
vice d'Autriche,  épousa  :  i^  en  1803,  Anne  Marie  de  la  Fonsde 
la  Plesno}  c,  fille  de  Charles  Marie  de  la  Fons,  comte  de  Plesnoyc, 
capitaine  au  régiment  de  Condé,  exempt  des  gardes  du  corps  de 
Sa  Majesté  Très  Chrétienne,  chevalier  de  l'ordre  royale  et  mili- 
taire d^aint  Louis,  et  d'Anne  Marie  Thérèse  Ferdinande  Ghis- 
laine Colette  d'Olmen  de  la  Court  au  Bois  ;  2''  en  1807,  Joséphine 
Hortense  de  la  Fons  de  la  Plesnoye,  chaqsfiyesBe  du  chapitre  de 
Migette,  dame  de  Tordre  delà  Croix  Étoilée,  sœur  d'Anne  Marie, 
ci-dessus,  morte  à  Vienne,  le  24  mars  1847^  à  Tâge  de  soixante 
§t  onze  ans. 

Il  eut  du  second  lit  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Louise^  morte  en  1809. 

B.  Philippe  Philibert,  chef  de  la  branche  d'Autriche. 

G.  Charles  Victor,  qui  suit,  XIX. 
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D.  Louis  Adolphe  y  de  la  lH*anche  d'Autriche  ^  qui  euit,  X^X^  après 
800  Trëre  Philippe  Philibert. 

XIX.  Charles  Victor,  comte  de  Spangen  d'Uytternessb,  chef 
de  nom  et  d'armes  de  sa  noble  et  belle  famille,  en  Belgique,  che- 
valier de  Tordre  impérd  du  Nichan-Iflihar  et  de  l'ordre  de  Saint 
Etienne  de  Toscane,  épousa,  le  21  novembre  1844,  Marie  José- 
phine Madeleine  Rodrigucz  de  Evora  y  Yega,  marquise  de  Rodes, 
fille  de  Charles  Joseph  Ghislain  Rodriguez  de  Evora  y  Vega, 
marquis  de  Rodes,  sénateur,  questeur  du  sénat,  etc.,  et  de  Marie 
Louise  Antoinette  Delphine,  comtesse  d'Ândelot. 


»  - 

XIX.  Philippe  Philibert,  comte  de  Spangen  d'Uytternesse, 
chef  de  nom  et  d'armes  de  la  branche  d'Autriche,  chambellan  de 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  chevalier  de  Tordre 
de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  épousa,  le  29  mai  1838,  Yincencia, 
comtesse  de  Berchtoldt,  fille  du  comte  de  Berchtoldt,  baron*- 
d'Ungarit,  major  au  service  d'Autriche,  et  d'Amélie,  baronne  de 
Scheldt  de  Bonschlott,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Charles^  comte  de  Sparget^  d'Uttteiuvesse ^  né  le  15  roai  1840, 
épousa,  le  i  6  mai  1863,  Marie,  baronne  de  Ludwigsdorf,  née  le  15  mars 
1842.  *-  -     . 

B.  Marie,  née  le  20  juUlet  1841. 

G.  Yincente,  née  le  31  octobre  1842. 

D.  Joseph,  comte  db  Spahgen,  né  le  18  aviil  1844. 

E.  Louise,  née  le  20  avril  1840. 
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XIX.  Louis  Adolphb,  comte  de  Spànoen,  né  le  30  décembre 
1815,  capitaine  au  service  d'Autriche,  chambellan  de  Sa  Majesté 
Impériale  et  Royale  Apostolique,  épousa,  le  29  novembre  1749, 
Thérèse,  comtesse  de  Podstatzkj  lichtenstein,  fille  de  Léopôld, 
comte  de  Podstatzky  Lichtenstein,  et.d'Anélie,  comtesse  de  Clary 
Aldringen,  dame  de  Tordre  de  la  Croix  Étoiiée  et  dame  d'honneur 
de  Sa  Majesté  Impériale  d'Autriche. 


XIII.  PfliLriEKT  Philippe  de  Spa.\gen,  chevalier,  seigneur  de 
Meljn,  par  relief  fait  à  la  cour  féod^i^e  Brabant,  le  19  mars 
1020,  grand  bailli  du  Brabant  wallon,  ne  le  Si  Juin  1574,  épousa^ 
à  Bruxelles,  le  31  janvier  1602,  Éiéonore  Damant,  dame  d'Otti- 
gnies^  morte  le  9  avril  1616,  fille  de  Nicolas  Damant,  chevalier, 
vicomte  de  Bruxelles,  seigneur  d'Ottignies,  chancelier  de  Bra- 
bant, et  de  Barbe  Brant,  dame  de  Bauwel  et  d'Olmen,  dont 
4Uâtfre  enfants,  entre  autres  Nicolas  Antoine,  qui  suit,  XIV. 

Xrv.  Nicolas  Antoine  de  Spangen,  seigneur  d'Ottignies,  de 
Moustier  sm*  Thy,  de  la  Blocquerie,  de  Chapelle  Saint  Lambert, 
de  Biesme,  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Neubourg, 
lieutenant  colonel  au  service  d'Autriche,  épousa  Marie  Anne 
Livine  de  GtufaM^al,  fille  de  Philippe  le  Vasseur,  dit  k  Quieu, 
seigneur  de  Gnexnoval,  baron  d'Ekelsbeke,  général  de  l'artillerie, 
gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de  Gravelines,  et  de  Livine 
de  Nieuwenhuuse,  dame  d'Hansbeke,  dont  trois  enfants,  entre 
autres  François  Joseph,  qui  suit^  XV. 

XV.  François  Joseph  bg  Spangen,  seigneur  d*Otlignies,  de 
Moustier  sur  Thy,  épousa,  à  Bruxelles,  le  30  août  1670,  Mario 
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Jeanne  de  Glymes  de  Jodoigne,  chaaoinesse  de  Nivelles,  fille  <lc 
Wfnand  de  Glymes,  comte  de  Hollebeke  et  du  Saint  Empire, 
vicomte  de  Jodoigne,  et  de  Michelle  d'Yedeghem,  dont  quatre 
enllpts,  entre  autres  Jean  Charles,  qui  suit,  XVI. 

XVI.  j£Â^  Charlx*  de  Spa^gen,  seigneur  d'Ottignies,  de 
Moustier  sur  Thy,  de  Melyn  et  de  Biasmei  mort  à  Tirle- 
mont,  le  8  novembre  4739,  épousa  :  1®  le  12  mars  1698,  Cathe- 
rine Françoise  Pauline  de  Visscher,  née  à  Bruxelles,  le  20  jan- 
vier 1665,  morte  le  4  janvier  1718,  fille  de  Jean  Balthazar  Xa- 
vier de  Visscher,  baron  de  Celles,  et  de  Catherine  Marguerite  de 
Gottignies  ;  et  ^  Anne  Marie  d'Origone,  veuve  de  Jean  Charles 
de  Glymes,  comte  de  Hollebeke  et  du  Saint  Empire* 

Il  laissa  cinq  enfants  morts  sans  alliance  ou  sans  postérité. 


XIV.  Juste  pe  Spangen,  seigneur  de  Sterthoven  et  de  Byse- 
ghem,  mort  au  mois  de  février  1674,  épousa,  en  1631,  Hélène 
de  Dombroeck,  morte  en  décembre  1680,  fille  de  Jean  Donat  de 
Dombroeck,  seigneur  de  Saint  Job  in  't  Goor,  lieutenant  colonel 
au  service  de  Télecteur  de  Braadebourg,  et  d*Esther  van  der  Elst, 
dont  quatre  enfants,  entre  autres  deux  qui  suivent^  savoir  : 

A.  Comeille  François^  qui  suit^  XV. 

B.  Juste  Philibert^  fondateur  de  la  branche  des  barons  de  Herent. 

XV.  Co&NEiUE  François  de  Spangen,  seigneur  de  Sterthoven, 
mort  le  28  novembre  1699,  épousa  Marthe  Altxaudrine  van  Me- 
chelen,  veuve  de  l«ancelot  t'  Seraerts,  fille  de  Flor^ut  van  Me- 
chelen,  chevalier,  écoutète  de  Lierre,  et  de  Marie  Madelaine  de 
Vogelwyder,  <lont  trois  enfants,  entre  autres,  Jean,*  qui  suit,  XVI. 
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XVL  J£Â^  DE  Spang£n,  seigneur  de  Stertboven^  épousa  N.  de 

ififtiAr.  Acmt  lin  fila,  aamir  -  * 


Yissier,  dont  un  fils,  savoir  : 


N.  deSpangen^  épousa^  à  Anvers,  Marie  Thérèse  Peelers,  veuve  de 
Jérôme  Albert  LindcmaD,  baron  de  NevcUtoyn. 


meïgnemrm  el  hmrvmM  de  Hereai. 

XV.  JusT£  Philibert  de  Spangen,  baron  de  Herent,  sous  le 
nom  de  Spasg^n,  par  lettres  patentes  de  Charles  II,  du  15  juillet 
i  687,  membre  de  l'état  noble  du  Brabant,  seigneur  de  Herent, 
de  Byseghem,  mort  à  Anvers,  le  9  novembre  1694,  épousa,  le 
19  septembre  1673,  Marie  Anne  van  Grave,  dite  de  GreZj  dame 
de  Wetterbeke,  fille  de  Gilbert,  seigneur  de  Wetterbeke,  échevin 
et  conseiller  de  Louvain,  et  de  Marie  Anne  Boschuysen,  dont 
deux  enfants,  savoir  :  ' 

A.  Hélène  Thérèse  Pbillpotte,  épousa  :  i^  Charles  comte  deSpangen 
et  d^Uyltemesse,  veuf  de  Jusline  Adricnne  de  la  Terre,  ci- dessus; 
2^  Louis  Félix  Emmanuel  Cbrysostome  Denis  de  Corswarem,  colonel 
d'infanterie  au  service  d^Aulricbe,  veuf  de  Marie  Françoise  Odille  Fer- 
dinande  d'Assignies,  mort  à  Nivelles,  le  17  août  1759,  fils  de  Jean 
Hubert  de  Corswarem,  comte  de  Niel,  baron  de  Longchamps,  membre 
de  rétat  noble  de  Namar,  et  de  Marguerite  Claire  Thérèse  d'Argenttau, 
dame  de  Ligny. 

B.  Philippe  Louis  François  Joseph,  qui  suit,  XVI. 

XVI.  Philippe  Louis  François  Joseph,  baron  de  Spangen  £tde 
Herext,  seigneur  de  Yalkenisse,  de  Daelhem,  de  Byseghem,  de 
Wetterbeke,  capitaine  au  régiment  du  comteKic  Toulongeon,  au 
service  d'Autriche,  membre  de  Tétat  noble  de  Brabant,  et  en  celte 
qualité  assistant  à  Tinaugiiration  de  Philippe  V,  à  BruxeUes,  le 
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Si  février  1702,  épousa  :  I*  Justine  Adrieime  de  la  Torre,  dame 
de  Spangen,  de  Baudries  et  Marienbourg,  née  le  13  Juin  1687, 
fiQe  de  CSiarlee  de  la  Torre,  seigneur  de  Valkenisse^  de  Thol,  de 
MidMlhamas,  et  de  Comélie  Marie  de  Spangen,  baronne  de 
Spangen,  à$me  de  Baudries,  ci-dessus  ;  et,  2^  Anne  de  Spangen, 
fille  de  François  Philibert  de  Spangen,  et  de  Gertrude  Marie 
Mêpsche,  ci-dessus. 
Il  eut  du  second  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Corneille  Juste ^  b^eon  de  Spangen  et  de  Herert,  seigneur  de 
Yalkenisse^  etc.^  chambellan  de  la  cour  de  Vienne,  membre  de  Tétai 
noble  du  Brabant,  mort  sans  alliance. 

3.  Marie  Madeleine^  dame  de  Tordre  de  la  Croix  ËtoiHl^  épousa  : 
£0  Léonard  Mathias  van  der  Noot,  baron  de  Kieseghem,  député  des 
états  de  Brabant^  grand  bailli  de  la  ville  et  citadelle  de  Gand,  cham- 
bellan et  conseiller  d*Êtat  de  Tempereur  Charles  VI;  %^  Emmanuel 
Philippe,  comte  de  Gage. 

C.  Glaire  Charlotte,  sans  alliance. 


Meiya. 


XVI.  H£5Ri  Joseph  de  Spangen,  seigneur  de  Melyn,  de 
Biesme,  membre  de  Vétat  noble  de  Namur,  mort  le  1*' juillet 
1725,  épousa^  le  10  janvier  1710,  Anne  Marie  Alexandrine  du 
Mont,  née  le  29  juillet  1682,  morte  le  19  novembre  1751,  fille 
de  Paul  Jean  François  du  Mont,  seigneur  de  Buret,  et  d'Anne 
Livine  van  Craesbeke,  dame  de  Franquenies,  dont  sept  enfants, 
savoir  : 

A.  Jean  Charles,  baron  de  Spangen,  page  de  Tarchidvchcsse  Marie 
Elisabeth,  en  1730. 
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U.  Marie  Anne  Josèphc  Pauline^  épousa  Maiimilien,  comte  de  Clau- 
wez  Briant. 

G.  Ignace  Joseph,  babon  de  Spange!<,  seigneur  de  Melyn  et  de 
Biesmc^  major  au  régiment  d'infanterie  Vieux  Konigsegg,  tué  à  la  re- 
prise de  Munich,  le  4  mai  1742. 

D.  Anne  Pauline,  épousa  Philibert  Ghislain,  baron  de  ^érissem  et 
du  Saint  Empire,  né  à  Arquennes,  le  10  avril  1714,  lieutenant  colonel 
de  cuirassiers  au  service  d'Autriche,  mort  en  Allemagne,  le  11  avril 
1795.     . 

E.  Norbert  Joseph,  qui  suit,  XVII. 

F.  Henri  Joseph,  barok  de  Spakgcn,  capitaine  d'infanterie. 

G.  Casimir  Joseph  de  Spargen^  premier  major  au  régiment  de  Lo3 
Rios,  chambellan  actuel  de  la  cour  de  Vienne,  mort  à  Bruxelles,  le 
4  novembre*l776,  et  inhumé  avec  pompe  dans  l'égUse  de  Notre  Dame 
du  Sablon. 

XVII.  Norbert  Joseph,  baron  de  SpAx\G£.\,  major  au  régiment 
de  Los  Rios,  mort  en  1765,  épousa  Jeanne  Barbe  Hem'iette 
Marie,  baronne  de  Negry,  dont  deux  enfants,  savoir  ; 

A.  Jean  Guillaume  Joseph  Norbert,  qui  suit,  XVIII. 

B.  Marie  Juseph  Adrien  Henri,  baron  de  Spangen,  sans  alliance. 

XVIII.  Jean  GuiLLAiniE  Joseph  Noruba",  baron  ee  Spangen, 
épousa  Marie  Justine  Victoire  de  Spangen,  chanoinesse  d'An- 
dcnne,  ci-dessus,  morte  sans  enfante,  le  28  avril  18!28. 


SPIRLET. 


D'AftMffT  :  I  aa  cUtoti  Mlonl ,  It  UU  4t  faet,  raaptnt  Miilrt  «m  Mllet  alMt  n  tetd«  dTtr  ; 
U  tMt  ice— p«fé  H  Smm  dam  d*nM  étoile  d'or.  Tgniicn  :  dam  laiTicM  tdotsét  4«  cotmIIob, 
eanlt  •!  •om—do  dg  Ihirt,  potéi  rar  ■«•  l«rr«iM  d«  f  lAopU  «t  ImurI  oluwaa  mm  btaalèn  :  A  dixtra 
MX  inMi  dg  r4ra»  ïm  MMbioi  wftdwtdi  ta  Mat  «oatmlTc;  I  téntslrt  êox  uiaoi  d«  Téen. 


Cette  famille  est  originaire  du  pays  de  Liège. 

I.  Nicolas  Joseph  de  Sfieiet,  conseiller  du  prince  abbé  de 
Stavelot,  épousa  Marie  Lambertine  Franquenet,  dont,*  entre 
autres  enfants,  il  eut  un  fils,  François  Alexandre,  qui  suit,  IL 

IL  F&ANGOis  Alexandre  de  Spirlet,  chevalier  du  Saint  Em- 
pire Romain,  né  à  Liège,  le  7  décembre  1 767,  mort  le  6  juillet 
1828,  tréfoncier  de  l'ancien  chapitre  de  Visé,  membre  de  Tordre 
équestre  de  la  province  de  Liège,  par  lettres  patentes  du.  13  sep- 
tembre 1817,  obtint  reconnaissance  de  noblesse,  sous  le  gouver- 
nement des  Pays  Bas. 

Cette  famille  est  réprésentée  aujourd'hui  par  Armand  Spirlet, 
à  Liège. 


SPOELBERCH. 


D'isvm :  k  la  hiM  4*«r,  aieMipaciét  ds  IroU loMifM U  sêM,  4ras  m  «k«r  et  OM  ei  pt^U. 
Coim<W3iB  :  éê  ikMiU.  Sorrom  :  d«as  friffoM  d'or  eMitoonit. 


Cette  famiUe  très  ancienne  est  originaire  du  Brabant. 

I.  Séhaston  tan  Spoelbbrgh,  chevalier,  eut  un  ils,  Walter, 
qui  suit,  IL 

IL  Wâlteb  van  Spoelbergh,  chevalier,  épousa  Catherine  van 
Rode,  avec  laquelle  il  fonda  un  anniversaire  aux  Jacobins  de 
Lou^^n,  en  4366,  et  dont  il  eut  deux  fils,  savoir  : 

A.  Henri^  qai  suit^  IlL 

B.  Jean  tan  Spoelbercb,  chanoine  de  Sainte  Gertrude^  à  Louvain, 
en  1398. 

III.  Henri  VAN  Spoelbebgh  épousa  Odile  van  R^ingen,  fille 
de  Gérard  van  Redingen,  vivant  en  U35  et  1136,  iont  un  fils, 
Rodolphe,  qui  suit,  IV. 

IV.  Rodolphe  van  Spoelbergh,  mentionné  avec  saiemme  et 
son  fils  dans  un  acte  de  vente  d'unjmmeuble,  en  i435,  épousa 
Mai^erite  van  Velpe,  fille  d'Henri  van  Velpe,  chevalier,  dont  un 
fils,  Gisbert,  qui  suit,  Y. 

Y.  Gisbert  van  Spoelbergh,  trésorier  de  l'archiduc,  puis  em- 
pereur Ferdinand,  épousa  Marie  van  Wysenhout,  fille  de  Pierre, 
dont  un  fils,  Guillaume,  qui  suit,  YL 
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VI.  Guillaume  van  Spuelberch,  \ivant  encore  en  1554, 
épousa  Catherine  van  Hopiraerdcn,  morte  à  Malines,  le29  juin 
4578,  fille  de  Guillaume  ot  de  Mochtilde  Slnysvelt,  dont  un  fils, 
Wauthier,  qui  suit,  VII. 

VII.  Wautier  van  Sioelberch,  mentionné daus  des  actes  pu- 
blics de  1568,  1570,  q)  )usa  Catherine  Gilbert,  fille  de  Jean, 
morte  étant  veuve,  à  Louvain,  le  13  novembre  1040,  et  inhnnice 
aux  Récollets,  dont  plusieurs  enfants,  entres  autres,  Jean  Tiaptiste . 
qui  suil,  VIII, 

VIII.  Jean  Bai  tiste  van  Spoelberoh,  chevalier  du  Saint  Em- 
pire Romain,  par  diplôme  de  l'empereur  Ferdinand,  en  date  du 
3  juin  45:26,  né  à  Bruxelles,  le  30  août  4566,  mort  le  23  dé- 
cembre 4627,  et  inhumé  avec  sa  femme  à  l'église  des  Récollets, 
à  Louvain,  grcnd  mayeur  de  Campenhout,  combattant  dans 
plusieurs  expéditions  sous  Alexandre  Farnèse,  épousa,  le  44  no- 
vembre 4594,  Marie  Madeleine  Garet,  fille  d'Henri  et  de  Gudule 
de  Coninck  dit  del  Rey,  morte  le  23  septembre  4634,  dont  plu- 
sieurs enfants,  entre  autres  un  fils,  Ferdinand,  qui  suit,  IX. 

IX.  Ferdinand  van  Spoelberch,  seigneur  de  Lovenjoul,  né  à 
Bruxelles,  \a  13  août  4506,  mort  à  Louvain,  le  8  février  4675,  et 
inhumé  aux  Uccollets,  chevalier  de  Tordre  du  Christ,  cité  pour 
sa  participation  à  la  défense  de  Louvain,  épousa,  à  Saint  Josse 
Ten  Noode,  le  42  janvier  4626,  Anne  de  Grimaldi  de  Morosana, 
morte  le  6  janvier  4634,  fille  de  Jean  Baptiste,  secrétaire  du  con- 
seil privé  des  Pays  Bas,  et  de  Madeleine  de-  Joigny  de  Pamde, 
dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  deux,  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Charles  François  van  Spoelberch,  mort  sans  alliance,  le  46  jan- 
vier 1662,  écfaevin  de  Bruxelles,  grand  mayeur  de  Louvain. 

B.  Christophe,  qui  suit,  X. 
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X.  GmnraMi  tax  Spoilbugh,  seigneur  de  Lo^ei^oul,  né  à 
LouTain,  le  6  aoAt  1633,  mort  le  90  décembre  1707,  et  inhumé 
avec  sa  femme  dans  Téglise  des  RéeoUets,  à  Louvain,  mayeur, 
substitut  bourgmestre  et  échevin  de  Louvain,  lieutenant,  grand 
gruyer,  maître  des  Garennes  au  quartier  de  Lourain,  admis  an 
eoUégs  des  patriciens  de  Lourain,  dit  Peetermannen,  le  i8  avri 
4670,  épousa,  par  contrat  du  20  février  4672,  Jeanne  Catherine 
Béez,  née  à  Bois  le  Duc,  morte  le  46  février  4691 ,  fille  d'Adolphe 
et  dlda  van  Bynhouts,  dont  un  fils,  François  Philippe  Benoit, 
qui  suit,  XI. 

XL  FaAirçois  PHiuns  BinoIt  taiv  Sfoihuoich,  seigneur  de 
Lovenjoul,  né  à  Louvain,  le  26  novembre  4676,  mort  à  Louvain, 
le  13  juillet  4754,  admis  au  collège  des  patriciens  de  Louvain  et 
dans  les  lignages  de  Bruxelles,  échevin  et  premier  bourgmestre 
de  Louvain,  président  de  la  chambre  pupillaire,  épousa  ;  4*  le 
3  février  4697,  Suzanne  de  Dielbeek,  morte  le  3  août  4705,  fille 
unique  de  Frédéric  de  Dielbeek,  baron  d'Holsbeek,  seigneur 
d'Attenbove  et  de  Dutzele ,  et  de  Julienne  de  Mol  ;  2»  le  28  août 
4706,  Jeanne  Isabelle  le  Comte  dit  d'Orville,  née  à  Bruxelles,  le 
3  décembre  4683 ,  morte  à  Louvain ,  le  20  octobre  4762,  fille  de 
Jean  Pierre  Ignace,  surintendant  du  canal  de  Bruxelles,  et 
d'Alexandrine  Barbe  Caudenbergh,  dit  van  den  Bscke. 

n  eut  du  premier  lit  deux  filles,  savoir  : 

A.  Marie  Julienne^  née  à  Louvain^  le  21  avril  1608»  morte  le 
l»î  mars  iin,  époosa  :  1«  le  3  décembre  1730»  GhariBS  Thosuts 
Joseph  Gsimo,  né  en  1704,  SBort  à  Malines»  le  i9  janvier  1704,  fils  de 
lacq^  et  de  Thérèse  van  den  Eyode;  2*  Constant  Théodore  Detraut 
y  Frias. 

B.  Thérèse  Phîlippîne,  née  le  !•'  septembre  1699,  morte  le  19  no- 
vembre 1766,  bégttine  à  Louvain. 

Il  eut  du  second  Ut  cinq  enfants,  savoir  : 

a  Chsilss  GMliBa  Jean,  qui  soit,  Xtt. 
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D.  Adrien  Jean  Baptiste  van  SpoubbicHj  laori  le  26  aura  1774^ 
rdigîeax  céicstin  à  HéTcrlé,  près  de  Louvaiiu 

E.  Charles  Michel  François  de  Spoblbebch^  né  en  1713^  mort  subi- 
teiDent  à  Loavain^  en  1769 ,  et  inhumé  au  chœur  de  la  métropole  de 
MalineB^  chanoine  de  Saint  Pierre ^  à  Loutain,  professeur  en  droit  à 
raaiveriilé  de  LouTain,  président  do  collège  de  la  Haute  Colline^  grand 
pféfèt  de  la  cathédrale  de  Maliiies,  giand  péoiteaeier,  eonreieear  4a 
cardinal  de  Franckenbei^. 

F.  André  Smmaniiel  Joseph^  fondateur  de  la  Inraocbe  de  LovenjouL 

G.  Thérèse  Françoise,  née  à  LoaTain,  le  i%  octohre  1722,  nwrie  le 
13  Juillet  1708^  et  inhumée  à  Linden,  près  Louvain,  épousa,  à  Lou- 
▼aln^  le  24  janyier  1749 ,  Jean  Joseph  Laurent  de  Yroey,  seigneur  de 
Linden,  bourgmestre  de  Louvain,  né  à  Louvain,  le  27  juin  1709^ 
mort  lé  16  avril  1781 ,  et  inhumé  à  Linden,  fils  de  Jean  Laurent,  sei- 
gneur de  Linden,  et  de  Marie  Thérèse  de  GoidsenhoTe. 

XIL  Charles  ChbItien  Jean  de  Spoelbeegh,  seigneur  de 
Loyenjoul,  cheyalier  de  l'ordre  du  Christ,  auditeur  ordinaire  de 
la  chambre  des  comptes,  né  à  Bruxelles,  le  26  juin  1709,  mort 
subitement  à  l'église  des  Dominicains,  à  Bruxelles,  le  31  janyier 
1772,  et  inhumé  aux  Récollets,  épousa,  le  18  ayril  1736,  Hiero* 
nymine  Thérèse  Josèphe  de  la  Bawette,  née  le  30  mai  1719, 
morte  le  11  septembre  1793,  et  inhumée  au  Petit  Bigard,  près  de 
Bruxelles,  fille  unique  de  Charles  François  de  la  Bawette,  sei* 
gneur  de  la  Bawette,  et  de  Marie  Jacqueline  Thérèse  yan  de 
Velde  de  Melroy,  dont  huit  enfants,  sayoir  : 

A.  Maria  Thérèse  Françoise  Philippine,  née  à  BmxeHes,  le  7  dé- 
ûtaàm  17it,  morte  le  17  janyier  1794,  époosa,  le  31  aoèt  1769,  Jean 
Fraafdis  Hubert  de  Wolff  de  Uaflle,  né  à  lions,  le  29  mai  1743,  mort 
en  1812,  fils  d*Ambroise  de  Wolff,  seigneur  de  Maffle,  conseiller  au 
conseil  souyeram  de  Hainaot,  et  de  Marie  Rose  Daciman. 

B*  Barbe  Constance  Joséphine  Ghislaine,  morte  en  I75S. 

C.  Caroline  Françoise  Christine,  morte  au  berceau. 

D.  Marie  Félicité  Josèphe,  sœur  Jumelle,  morte  au  berceau. 

E.  Melchior  Joieph  Xayier  CMiillanme  db  SfomMÊfOÊ,  chaftMer  de 
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l'oiAre  du  Christ,  mé  I  Bmelles,  le  1 5  ma»  i  742»  tué  à  k  baUilb  4o 
Freybefg,  ao  serrîoe  d*Astriche,  le  29  octobre  4762. 

F.  Jean  Charles  Laurent  Joseph,  qui  suit^  XIIL 

G.  Louise  Caroline  Françoise  Victoire  Rosalie,  née  à  Bruxelles,  le 
14  Juillet  175i,  épousa,  en  1785,  Olivier  Plnnkett,  auditeur  à  la 
ehambre  des  comptes. 

H.  Jacques  Darîd  Gaspard  db  SpoitBBica,  né  à  Bruxdles,  le  3  sep^ 
tembre  1771. 

XIII.  Jean  Chaelbs  Laurent  Joseph,  vicomte  de  Spoelbebgh 
lA  Ba^tetts,  yicomte  par  diplôme  du  roi  Guillaume  I'^,  titre 
transmiflsible  à  toute  la  descendance,  né  à  Bruxelles,  le  3  mai 
1750  Y  mort  le  24  féirier  1838,  membre  de  Tordre  équestre  du 
BrabanI  méridional ,  admis  à  l'appartement  de  la  cour  des  gou- 
Temenrs  généraux  des  Pays  Bas,  le  24  janvier  178S,  sur  preuve 
de  huit  quartiers,  épousa,  à  Bruxelles,  le  8  janvier  1781,  Hen- 
riette Marie  Philippine  Ghislaine  d'Olmen,  née  à  Bruxelles,  le 
2  Juillet  1763,  morte  à  Bruxelles,  le  3  octobre  1836,  fille  de  Jean 
Mathieu  d'Olmen,  comte  de  Saint  Remy^  et  de  Marie  Hippolyte 
Catherine  GUuBlaim  de  Vkq,  dont  cinq  «afants,  savoir^: 

A.  Augustin  François  Ghislain  Jérémie  db  Spoelbergb,  né  le  28  mai 
1782,  mort  le  23  Janvier  1807. 

B.  Jules  Jean  Baptiste  François  de  Spoelberco,  né  le  17  janvier  1784, 
mort  à  Ixelles,  le  28  mai  1861,  épouSa  Anne  Catherine  Cornélie  Am- 
broes,  dont  il  n*eut  pas  d'enfants. 

C.  Henriette  Hubertine  Ghislaine,  née  le  7  avril  1786 ,  morte  le 
6  avril  1847,  épousa,  le  23  mai  1809,  François  Constant  Ghislain  de 
Putte,  né  le  9  avril  1771 ,  mort  le  9  mars  1819,  fils  de  Balthazar  Ni- 
colas,  vicomte  de  Putte,  et  d'Antoinette  Thérèse  van  den  Broeck. 

D.  Jean  Baptiste  Louis  Charles,  qui  suit,  XIY. 

E.  Alexandre  Chartes  Ghislain  de  Spoblbcsch,  né  le  1*'  août  179d^, 
nort  le  16  novembre  1807,  chevalier  de  Malte,  reçu  de  minorité  dans  la 
langue  de  France,  le  4  août  1794,  brigadier  au  régiment  d'Arenb^g. 

XIV.  Jean  BAFnsTB  Louis  Cbajujes,  tigomis  m  ^oxibeich 
U.  Bawxttk,  né  à  Bruxelles,  le  20  septembre  1787,  mort  à 


1^  LA  BRIAIOtB  lAUlDIOVK. 

Bruxelletf  le  li  février  1845,  chevalier  de  Malte,  membre  de  la 
seconde  chambre  des  États  généraux  des  Pays  Bas,  épousa,  à  Be- 
veren,  le  28  avril  1828,  Henriette  Caroline  Joséphine  de  Brou- 
choven  de  Bergeyck,  née  à  Bruxelles,  le  21  mai  1807,  fille  de 
Charles  Paul  de  Brouchoven,  comte  de  Bergeyck,  et  de  Caroline 
Joséphine  Marie  de  Roose,  dont  neuf  enfants,  savoir  ; 

A.  Ferdinand  Charles  Joseph,  qui  sait,  XV. 

B.  Caroline  Marie,  née  à  Londerzeel,  le  16  août  <830,  morte  à  Loa* 
derzeel,  le  18  juillet  1834. 

G.  Sophie  Henriette  Marie,  née  à  Bruxelles,  le  13  novembre  1831, 
épousa,  à  Bruxelles,  le  18  mai  1858,  Gustave  François  Xavier  Charles, 
eomte  Cornet  d'Ëlzius  du  Chenoy,  né  à  Bruxelles,  le  5  fén4er  1829,  fils 
de  Charles  Henri  Jacques  Benoit  et  de  Rosalie  Marie  de  Borrekens. 

D.  Alfred  Joseph  de  Spoelberch,  né  à  Bruxelles,  le  29  décembre  1832, 
mort  à  Bruxelles,  le  18  avril  1834. 

E.  Alfred  Charles  Joseph  de  Spoelbesch,  né  à  Londerzeel,  le  1*'  août 
1835. 

F.  Anatole  Louis  Jo?eph  de  Spoblbebch,  né  à  Londerzeel,  le  15  juin 
1938. 

G.  EnfiÊi  Jules  Joseph  de  SPOBLSBiCB,  frère  jumeau  d'Anatole  Louis 
Joseph. 

H.  Adolphe  Joseph  de  Spoblbebch,  né  à  Bruxelles,  le  7  novembre 
1899. 

I.  Caroline  Marie,  née  à  Bruxelles,  le  21  avril  1842,  épousa  Fran- 
(ois  Henri  Michel  Walrame,  comte  de  Borcbgrave  d' Aliéna. 

XV.  Feedinanb  Chaeles  Joseph,  vtgomte  de  Spoelberch,  né 
à  Bruxelles,  le  6  avril  1829,  épousa,  à  la  Haye,  le  26  juillet  1860, 
Louise  Caroline  Wilhelmine  Arnoldine  Ida,  baronne  van  Brienen, 
fiUe  de  Guillaume  Thierry  Arnold  Marie,  baron  van  Brienen  van 
den  Grooten  Lindt,  chambellan  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays 
Bas,  et  d'Ida  Charlotte  Nicolette,  baronne  de  Selby ,  sa  femme  du 
premier  lit,  dont  un  fils,  savoir  : 

liOuis  M  Spoblbbbch,  né  à  la  Haye,  le  2  juillet  1801  • 
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XïL  AnDBÉ  EmiANrzL  Joseph  de  SpoBLBBRca  D'Enraoïrrs,  né 
en  4716,  mort  le  22  mars  1785,  licencié  en  droit,  conseiller, 
èchevin  de  Louvain,  épousa  :  1^  à  Bois  le  Duc,  le  6  mai  1743, 
PétroniUe  Maximilienne  de  Nagelmaeckers,  morte  le  1 0  septembre 
17S9,  et  inhumée  aux  Récollète,  à  Louyain  ;  S""  le  26  mars  1 762, 
Blarie  Louise  Angélique  de  Bayol, 

Il  eut  du  premier  lit  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Maximilien  Antoine  Jean  Charles,  chetalub  de  Spoelbbroi  di 
LoveniouL  et  pu  Saint  Expire  Rom  Ain,  né  le  16  février  1745,  moH  à 
Louvaiij,  le  1*'  mai  1821,  épousa,  à  Diest,  le  16  septembre  1776,  Marie 
Thérèse  van  Zuperle,  veuve  d'Antoine  François  Loyens,  née  à  Diest, 
morte  le  7  octobre  1808,  et  inhumée  à  Bautersem,  fille  de  lean^oseph 
▼an  Zuperle,  écoutète  de  Diest. 

B.  Giarles  Joseph  lean  de  SposueacH,  né  à  Louvain,  le  26  avril 
1748,  mort  le  18  janvier  1810,  curé  de  Bautersem. 

C.  Thérèse  Françoise  Henriette,  morte  sans  alliance,  le  10  janvier 
1793. 

D.  Henriette  Christine,  née  à  Louvaîn,  le  27  novembr^T749,  épouf a, 
à  Diest,  le  8  janvier  1780,  Jean  Baptiste  Wirix ,  consenV  au  oonseil 
de  Brabant. 

E.  Jeanne  Isabelle  Marie  Françoise,  ursuline  à  Louvaîn. 

F.  Jacques  Joseph  Antoine  de  Spoelbergh,  mort  à  Liège,  en  1801, 
chanoine  de  Saint  Paul,  à  Liège. 

G.  François  Jeab  Joseph,  vicomte  de  Spoelbergh  d'Etuboots,  né  à 
LouTain,  le  22  septembre  1757,  mort  le  26  Tévrier  1820,  chef  majeur 
de  la  ville  et  du  qulirtier  de  Louvaîn,  membre  de  la  seconde  chambre 
des  États  généraux  des  Pays  Bas,  épousa  :  1<>  le  18  octobre  1784,  Ca- 
roline Antoinette  Waulcrs»  veuve  de  Michel  Claes,  fille  de  Jacques 
Godefroid  Wauters,  bourgmestre  de  Louvain;  2<'  à  Louvain,  le  7  oc- 
tobre 1813,  Marie  Joséphine  Ghislaine  Roli  mort»  le  5  novembre  18U. 
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11  eut  du  second  lit  quatre  enf&nts,  savoir  : 

H.  Jean  Henri  Joseph,  ^  suit,  XU1. 

K  Marie  Elisabeth  Joséphine»  morte  le  29  décembre  1822,  épousa, 
le  12  septembre  1701,  Antoine  Jean  Emmanuel  Dleudonné,  fils  de  Jean 
Baptiste  Joseph  Gabriel  et  de  Marie  Pétronille  Rose  tan  den  Schrisck. 

J.  Chartes  Alexandre  Emmanuel  de  Stoelbebi»,  épousa,  le  1§  sep- 
tembre 1808,  Lucrèce  Joséphine  Tan  den  Venue,  fille  de  Jean  Baptiste, 
bourgmestre  de  Malines. 

C.  Anne  Marie  Françoise,  épousa,  le  29  avril  1794,  Istdor  Maiimi- 
lien  Martin  de  Trostemberg,  mort  sans  enfants,  le  23  décembre  1830, 
fils  de  François  Joseph  Maximilien  et  de  Marie  Thérèse  de  la  Hamajde« 

XIII.  Jean  Heniu  Joseph,  vicomte  de  Spoelbergii  de  Loven- 
jouL,  vicomte  par  diplôme  du  roi  Guillaume  I"',  titre  trans- 
missible  k  toute  la  descendance,  né  à  Louvain,  le  9  octobre  1 766, 
mort  à  Louvain,  le  28  février  4838,  président  du  tribunal  de  pre* 
mière  instance,  à  Louvain,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à 
Bruxelles,  chevalier  du  Lion  Belgique,  épousa,  le  19  juille 
1801  y  Thérèse  Françoise  Claire  de  Trooetemberg ,  morte  à  Lou- 
vain, le  27  octobre  1820,  sœur  d'Isidore  Maximilien  Martin^ 
ci-dessus,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Vaximilien  Antoine  Théodore,  qui  suit,  XIV. 

B.  Félicit&l^arolioe  Marie^  épousa  André  Corneille  Jean  de  Byokman, 
sénateur.  \.? 

C.  François  Félix  Xavier  Victor  DESpoELBEacH,  né  à  Louvain^  le 
16  mars  1808. 

XIV.  Maximilien  Antoine  Théobore,  vicomte  de  Spoelbergh 
DE  LovENJOUL,  né  à  Louvain,  le  i  1  mai  1802,  épousa,  à  Bruxelles, 
le  4  mai  1831,  Hortense  Caroline  Albertine  Ghislaine  de  Putte, 
née  à  Bruxelles,  le  15  avril  1814,  fille  de  François  Constantin 
Ghisl&in  et  de  Henriette  Hubertine  Ghiriaine  de  Spoelberch,  dont 
trois  enfants,  savoir  : 

A.  Julienne  Ghislaine  Hortense,  née  à  BmxeUes,  le  14  mai  189S&, 
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époosa^  à  Bruxelles,  le  1*'  septembre  1851,  Jèwi  Marie  Eugène  Ghis- 
lain,  baron  de  tinck  des  deux  Orp,  ancien  attaché  de  légation^  cheva- 
lier des  ordres  de  la  Légion  d*honneur  de  Charles  III,  né  à  Bruxelles, 
le  7  août  1824,  fils  de  Jean  François,  baron  de  Vinck,  et  de  Pétronil* 
Gomélie  Marie  Ghislaine  Deert* 

B.  Henri  Jean  Théodore,  ticomte  db  Spoblberoi,  né  le  12  fëme 
1833,  mort  à  Bruxelles,  le  19  mai  1847,  à  Tâge  de  quatorze  ans. 

G.  Charles ,  Tioom  db  Spoblbebch  db  Loyxrjoul,  né  à  Bruxelles,  le 
30  aTril  1836. 


*l 


STAS. 
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4»réM. 


Cette  famille,  d'ancienne  origine  allemande,  appartient  à  la 
▼ille  de  Liège.  See  membres,  par  dîsposttiim  royale  de  1846, 
portent  le  tte  de  cheyalier. 

L  EusTACHi  Stas  épousa  Marie  Jardon,  dont  un  fila,  Laurent, 
qui  mit,  IL 

IL  Laubert  Btas  épousa  Marguerite  Josèphe  Petit  Jean,  dont 
deux  enfants,  savoir  : 

A.  Bernard  Guillaume^  qui  sait,  IIL 

B  Dieudonné  François  Marie,  qui  suit,  lU,  après  SOQ  frère  Bernard 
Guîllaome. 

IIL  Bernabb  GuiLLAun ,  chevalier  Stas  de  Richelle,  mort 
à  Liège,  le  10  janvier  1851,  épousa,  à  Gand,  le  4  mai  1890, 
Marie  Thérèse  de  Yolder,  née  à  Gand,  le  7  juin  1800,  dont  trois 
enfants,  savoir  : 

A.  Jolie  Marie  Thérèse,  née  le  25  février  1831. 

B.  Laurent  Guillaume  Yidor,  qui  sait,  IV. 

G.  Valérie  Charlotte  Marie  Jeanne,  née  le  8  août  1837. 

IV.  Laubert  Guillaume  Victor,  GHEVALiEE  Stas  DE  Richelle, 
né  le  39  avril  1836. 
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III.  DnuDONiii  FiUNçois  Hamb,  ghxyàliee  Stas,  che- 
valier de  Tordre  de  Léopold,  né  à  Liège,  le  20  août  1791, 
épousa,  le  3  septembre  1846,  Panline  Verdeyen,  fille  de  Joseph 
Antoine  et  de  Constance  Marie  Lens,  dont  une  fille,  savoir  : 

Marie  Constance  Bernardine  loséphiDe^  née  le  9  février  1848. 


ST£SN  DE  J£HAT. 


9a  uàMJÊ  1  m  éM  4%|wl  •kMfl  4t  Inb  mUMi  it  MMt.  tmàmê  :  dtn  «tenUan  «rate 
et  IMIM  fiètw  ravlhM  ^i  iitetffiii  wn  ttwUmn  4»  Vim,  Hm»  •m^m  ■■■wMi  êê  trféf 
^Hm*,  d«  mM«  at  4'feriMt;  taual  ekM«a  «m  4^  ne,  ta  polalt  «■  hu,  «1  ■■•  kuuttr* 
— K  mtAfWÊi  à»  réM,  iMlf  MaiHs  4>  iM«  ilMrgMBt  U  dMf  éUrgMl,  MoloBtn  dt  ta 
huBièr«  U  féMSin,  «li  mI  4«  Qàfn  ?!!.▲»  tah  mr  fm*)  ta  kMBikt  et  ànîn  «toat  iê 
9m  TiLAiif .  CouMOmoi  :  d*or  à  flraroM  «artahta  d«  ftrUi  «1  it  ptarvts  frétiasiM,  hmnéê  é» 
fffn,  <!■<*■*■  «1  Mante  d*liM  enta  #«r,  ckargdt  iê  émt  eêtfêm  tarit  d«  tnmi,  éWfMli 
d«aMa^aiiidi  tt  liMrdt  d'«r«  «rada  4«  taakrtqoiM  au  eMitam  4a  Téav»  aaloi  da  aéMtlM  aataad 
d*aM  cavramM  ^ar  i  flattram,  MraanUa  d'an  dcsIroeUra,  UmbI  ■■  BtUtat  da  faUa  avtra  oa  val 
da  ajfM  éê  taUa  al  d'avfaal  ^  aat  s  tau  «m  Snn.  U  MifM  da  d«lM  aaanié  d*liw  caaiMHM 
■enta  d'argaat  nafaBBAi  d*ar,  raraaaUa  d*aa  chitaJata  tMb  da  aakto  al  dlufaal  qu  «f I  m  Qawb 
YnAm .  ÀM  Biltoa  daa  étna.  aaa^aa  al  IMaa  I*im  lor  huilra  aa  aaatolr  far  oaa  torsada  d*at» 
kl  etofa  FaaUiaataa,  Paaa  d*ai:,  faalN  d*argaal,  ahaifdai  da  U  tairigaab  U  toat  faaé  tm  aa 
■aalaaa  4«  paarpia  faond  d'barataa,  ai  aassé  d*aaa  aoaiaaaa  aaaibtabta  à  aalta  da  Téaa. 

LéaHm:JtaaiiFaa*ii« 

DiTifi  :  ■■■i|Ba  al  VM^im 


Cette  aadeime  et  illustre  famille,  originaire  du  duché  de  Lo- 
thier,  établie  ea  Belgique  et  dans  les  Pays  Bas,  descend  du  ma« 
riage  contracté  en  4509  entre  Colard  II  de  Gand  Vilain,  co  sei- 
gMur  et  comte  de  Lombeeek,  vicomte  de  Denderleeuw,  et  Zoete 
Tsn  den  Steen,  dernière  de  son  nom,  l'une  des  plus  riches 
héritières  de  la  Flandre,  fille  de  JérAme  van  den  Steen,  cheva- 
lier, dont  le  nom  et  les  armes,  ainsi  que  ceux  de  sa  race,  sont 
mentionnés  dans  la  liste  des  chevaliers  de  la  Flandre,  dressée 
par  les  hérauts  d'armes  de  l'empereur  Charles  Quint,  sur  Tordre 
du  souverain. 

La  maiscm  van  den  Steen,  A  Lapidêj  en  lalin,  une  des  plus 
aneieiines  dn  dadié  de  Brabant,  des  comtés  de  Flandre  et  de 
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Zélande,  était  en  possession  d'une  noblesse  immémoriale,  d'un 
rang  distingué,  d'une  position  féodale  considérable.  Léon  et 
Sébastien  Yan  den  Steen  se  croisèrent,  le  premier  en  mai  1447, 
lors  de  la  seconde  croisade,  dirigée  par  Conrard  III,  empereur 
d'Allemagne,  le  second  en  i%i4,  pendant  la  cinquième  croisade. 

Arnold  yan  den  Steen,  chevalier  brabançon,  s'illustra  à  la  ba- 
taille de  Woeringen  en  1355.  Ses  exploits  sont  célébrés  dans  la 
chronique  rimée  de  van  Heelu,  chevalier  de  l'ordre  Teutonique, 
poète  du  xm*  siècle. 

Arnold,  petit  fils  d'Arnold,  ci  dessus,  Godefroid,  son  arrière 
petit  fils,  et  tous  leurs  descendants,  sont  inscrits  dans  les  matri- 
cules des  chevaliers  brabançons,  dressées  en  1406,  du  temps  de 
Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  femme  de  Wenceslas  de  Bohème, 
duc  de  Luxembourg. 

L'illustre  maison  de  van  den  Steen  trouve  les.  preuves  de  sa 
filiation  dans  les  œuvres  de  Kock,  Abraham  Ferwerda,  van  Dieve, 
Jean  Allard,  Thomas  de  Rouck,  Delvaux,  le  Fort,  Loyens, 
Ophoven,  van  Hoogstraten,  von  Nidecke,  etc.,  et  dans  une  suite 
non  interrompue  de  généalogies  reconnues  et  attestées  des  xvi*, 
xvii*,  XVIII*,  XIX*  siècles,  soit  par  les  souverains  d'Espagne  ou 
d'Allemagne,  possesseurs  des  Pays  Bas,  les  stadhouders  de  Hol- 
lande, soit  par  les  princes  évèques  de  Ltége,  les  collateurs  de 
charges  nobles,  civiles  et  ecclésiastiques  ou  leurs  mandataires 
respectifs. 

n  résulte  aussi  par  l'œuvre  du  Proben  ées  hohen  Teùtschen 
Reid9Adeb,eic.^  qu'en  Allemagne,  antérieurement  à  l'an  1400, 
des  membres  de  la  maison  van  den  Steen  se  distinguèrent  dans 
ks  tournois,  où  l'on  n'admettait  cependant  que  des  chevaliers 
d'ancienne  noblesse  et  prouvant  seize  quartiers.  Les  généologies 
reconnues  sous  le  règne  de  Philippe  IV  d'Espagne  et  sous  les 
gouvernements  des  archiducs  Léopold  et  don  Juan  d'Autriche 
désignent  la  famille  qui  nous  occupe  sous  le  litre  de  a  très  an- 
«  cienne  et  très  nobU  maison  de  Gand  Vilain,  dite  van  den 


nui  9s  hhat* 
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«  Steen.  »  La  même  qnaliftcalioii  lui  «  été  lecemMe  pirpli»- 
ûeiirs  yiUes  des  Pays  Bas,  notammeiit  par  ha  bourgmealre, 
éefaevina  et  le  conaeil  de  la  ville  de  Bruxdlee,  en  date  du  t6  et 
47  déceii|)>pe  1607.  Nous  pourrionB  multiplier  lea  dtatione,  maie 
noua  noua  bomeronfl,  aTant  d'aborder  les  faits  généalogiqueSy 
de  rapporter,  dans  cette  introduction,  une  dédaralîoQ  textuelle 
des  autorités  magistrales  réunies  des  duchés  de  Gueldre,  des 
comtés  de  Zutphen  et  de  Teitecsband,  qui  s'exprime  «a  ces 
termes  : 

a  Après  avoir  vues,  lues,  relues  et  fait  examiner  les  généalo- 
gies authentiques  de  la  famille  de  Gand  Vilain  dite  van  den 
Steen,  il  nous  a  pleinement  consté  que  cette  famille  est  issue 
de  Gauthier  de  Gand  Vilain,  vers  l'an  1250,  et  que  ce  Gau- 
thier de  Gand  Vilain  est  descendu  par  suite  de  générations  de 
Golard  II,  de  Gand  Vilain,  qui,  l'an  1509,  épousa  Zoete  van 
den  Steen,  fille  de  Jérôme,  petite  fille  de  François,  arrière  pe- 
tite fille  de  Bastin  ou  Sébastien  van  des  Steen.  Que  ce  fut  la 
postérité  de  ce  Colard  II,  de  Gand  Vilain  et  de  Zoete  van  den 
Steen,  qui  joignit  au  nom  de  Gand  Vilain,  celui  de  van  den 
Steen,  ainsi  que  le  témoignent  toutes  les  généalogies,  recon- 
nues et  certifiées  véritables  et  authentiques  jusqu'à  ce  jour. 
Que  tout  ce  qui  précède  nous  a  consté  par  une  suite  non  inter- 
rompue de  pièces  probantes,  et  vérificatives,  comme  extraits 
baptismaux,  contrats  de  mariage,  testaments,  actes  de  reliefs 
et  autres  pièces  authentiques,  qui  selon  les  lois' de  nos  pays  et 
provinces,  sont  considérées  comme  étant  d'un  ordre  requis 
et  vraiment  dignes  de  foi  et  créances.  » 

Les  archives  de  famille  des  lords  comtes  de  Rheay,  pairs  des 
royaumes  d'Angleterre  et  d'Ecosse,  plusieurs  iéis  alliés  à  la  ia- 
mille  van  den  Steen,  témoignent,  suivant  les  attestations  déli- 
viées  par  les  hérauts  d'armes,  dits  Toison»  d'Or  et  les  rois 
d'arme^  du  Saint  Empire  Romain,  que  la  mfûsoa  vaa  dea^  Stwi 


ISS  u  vmjmn  kèmâmmour. 

â  été  mcMuma  «t  iAsiifle  ehapMnle,  Mi  mmbnê  ajaal  mMê 
dan»  les  ehay  itNB  impérial»  ^  rojanxet  cerpe  de  neUMM, 
mtmea  titrai  que  la  bmiUa  de  Gand  Y ilain  dont  alla  eal 

Les  preuTea  de  sa  noUe  origiiie  se  eonserreiit  eMase  de  nos 
Jours  dans  l'église  du  Dame,  à  Tliiel,  o4  se  tnm?ent  depuis  {te* 
sieuES  siècles  les  treBie  deux  quartien  de  nobieese  des  faa  dett 
Sieen. 

n  résidte  dairement  de  oe  qui  ptécède  que  ?an  den  Steen  de 
Jehay  descend  de  Gand  Vilain  en  ligne  masculine  et  de  van  deil 
Steen  en  ligne  féminine,  deux  origines  également  illustres  et  glo- 
rieuses. Nous  verrons  bientôt  par  quelles  causes,  dans  cette  des- 
cendance, le  nom  de  la  ligne  maternelle  a  prévalu. 

Nous  ne  remonterons  pas,  dans  la  filiation  qui  va  suivre,  aux 
premiers  degrés  de  van  den  Steen.  Il  nous  suffît  d'avoir  fait  con- 
naître quelles  étaient,  au  moyen  Age,  sa  puissance  et  sa  splen- 
deur. 

I.  GoDBFBoiD  VÀN  DEN  Steen,  déjà  cité,  l'uu  des  seigneurs 
brabançons  qui  se  distinguèrent,  en  1356,  dans  la  guerre  que 
Wenceslas,  duc  de  Luxembourg,  eut  à  soutenir  contre  Louis  de 
Maie,  comte  de  Flandre,  eut  un  fils,  Bastin  ou  Sébastien,  qui 
suit,  IL 

IL  BÀsrm  ou  Sébastien  van  den  Steen,  chevalier,  inscrit 
parmi  les  chevaliers  et  nobles  brabançons  qui  combattirent  pour 
la  duchesse  Jeanne  de  Brabant,  fennne  de  Wenceslas  de  Bo- 
hème, duc  de  Luxembourg,  et  pendant  la  guerre  que  cette  sou- 
veraine eut  à  soutenir  contres  les  Flamands  et  les  Frisons  de 
ran  4353  à  1406. 

n  eut  un  fils,  François,  qui  suit,  III. 

m.  François  tan  d»  Stbbn,  cbetalier,  maortt  parmi  tas 
Aevaliflfs  el  seigasm  braiNayeoi  qui  ee  dhrtifleiièteBl  peatatt 
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les  dernières  années  du  règne  de  la  duchesse  Jeanne  de  Brabant 
et  sous  le  règne  de  ses  successeurs  les  ducs  de  Beurgognei  ducs 
de  Lothier^  de  Brabant,  comte  de  Flandre  et  de  Zélande. 

Franfois  van  den  Steen^  mentionné,  ainsi  que  ses  ancêtres  et 
ses  descendants,  dans  toutes  les  généalogies  certifiées  et  authen- 
tiques jusqu'à  ce  jour,  épousa  N;..,  dont  un  fils  unique,  Jérôme 
qui  suit,  lY. 

IV.  Jiaôn  YAïf  mr  Smi?,  seigneur  de  plusieuis  beaux  do- 
maines situés  dans  les  comtés  de  Flandre  et  de  Zélande,  men* 
tionné  dans  des  chartes  et  actes  publies  des  années  1460, 1487, 
1S09,  est  inscrit  avec  sa  race  dans  le  registre  des  armoiries  pro- 
vinciales de  la  noblesse  de  Flandre,  fait  par  le  héraut  d'armes 
le  Rouck,  folio  44,  et  par  ordre  de  l'empereur  Charles  Quint. 

n  épousa  N.  de  Gruutere,  d'une  ancienne  et  illustre  maison  du 
comté  de  Flandre,  alliée  aux  belles  familles  de  Berghes^  Bette, 
Bourgogne,  yan  der  Gracht,  van  Heume,  Joigny  de  Pamele, 
Lalaing,  Lanchals,  Lède,  Liedekercke,  Sersanders  Luna,  Tenre- 
monde,  Triest;  Wal,  etc.  Elle  était  proche  parente  de  Charles  de 
Gruutere,  seigneur  d'Exaerde  et  d'Ousselghem ,  qui  épousa,  en 
1404,  Marguerite  de  Bourgogne,  veuve  d'Âmould  de  Trazegnies, 
fille  de  Jean  des  dues  de  Beui^ogne  et  de  Marie  d'Hallewjn. 

Jérôme  van  den  Steen  n'eut  de  son  mariage  avec  N.  de  Grau- 
tere  qu'une  fille  unique ,  dernière  titulaire  du  nom  et  des  armes 
de  sa  fiunille,  Zoete,  qui  suit,  V. 

V*  ZoBTB  tàn  nBN  Stein,  héritière  des  grands  biens  que  sa 
iamille  possédait  aux  ccoatés  de  Flandre  et  de  Zélande,  épousai 
en  1509,  Colard  II  de  Gand  Yilaini  comte  de  Lombeeek^  vicomte 
de  Leeuw  et  de  Denderleeuw,  en  partie,  fils  de  Colard  I"  de  Ga^d 
Vilain,  comte  de  Lombeeck,  vicomte  de  Leeuw  et  de  Dender- 
leeuw,  seigneur  de  lied^kercke»  etc.,  et  de  Marguente  de  Gfais- 
tsUcs,  neveu  de  Martin  de  Gaad  Vilain,  seigneur  de  Saint  Jea« 
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Steen  et  de  Raseenghien,  chevalier  de  Vordre  de  VÈçie  de  aiypre, 
oonBeilter  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  chef  des 
branches  de  la  famille  de  Gand  Vilain ,  connues  dans  la  suite 
sous  les  noms  des  comtes  de  Liberchies ,  des  comtes  de  Middel- 
bourg,  des  marquis  de  Hem,  des  princes  de  Masmines  et  d'Isen- 
ghien. 

La  maison  de  Ghistelles  obtint  plus  tard  les  titres  de  {Nrince  de 
Ghistelles  et  de  marquis  de  Saint  Floris. 

Colard  II  de  Gand  Vilain,  fils  de  Golard  I^  et  de  Marguerite  de 
Ghistelles,  neveu  de  Ma^yoi  de  Gand  Vilain ,  avait  deux  frères  : 
Adrien  et  Martin.  "' 

Adrien  de  Gand  Vilain ,  chambellan  de  l'empereur  Maximi- 
lien  I^,  fut  seigneur  de  Liederkercke  et  d'autres  beaux  domaines 
qui  échurent  à  son  petit  fils,  Maximilien  d'Alsace,  comte  d'Henin 
Liétard,  chevalier  de  la  Toison  d'Or. 

Martin  de  Gand  Vilain  fut  père  d'Adrien  de  Gand  Vilain,  che» 
valier  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  tué  au  siège  d'Alger  en  1541. 

Lors  de  sa  réception  dans  l'ordre,  il  fit  preuve  de  huit  quartiers  : 

DE  Gano  ViLiUf    de  Moerknrcke  Merokheim    de  GhieteUee    de  Yoe 
D*08TSNDB  deGa?xe  de  Belle  dcilalfarck 

Colard  II  de  Gand  VOain  eut  de  Zoete  van  den  Steen  un  fils 
unique,  Jérôme,  qui  suit,  VI. 

VI.  JiBôaas  db  GAin>  Vilain  nrr  tan  dbn  Steen  ,  conseigneur 
et  comte  de  Lombeeck,  vicomte  de  Leeuve  et  Denderleeuw,  etc., 
Joignit  au  sien  le  nom  de  sa  mère  qui  avait  traversé  avec  gloire 
plusieurs  siècles  et  qu'il  ne  voulait  point  laisser  tomber  dans 
l'oubli.  Il  chargea  également  les  armes  de  la  maison  Gand  Vilain, 
dont  il  n'était  point  l'aine,  a  de  sable  au  chef  d'argent,  s  des  trois 
maillets  de  sable  posés  dans  les  armoiries  de  sa  mère. 

Sa  descendance  se  conforma  à  cette  règle,  sanctionnée  par  les 
formdités  légales,  et  dès  lors  die  porta  le  nom  de  Gand 


I 
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dit  Tan  den  Steen ,  quoiqu'elle  ne  soit  plus  connue  que  sous  la 
dénomination  de  Yan  den  Steen. 

Jérôme  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen  épousa  Marie  de 
Flandre  dit  S'Graff,  famille  illustre  par  son  origine  et  ses  alliances, 
alliée  aux  Beaumont,  Boxmeer,  Biirgh,  Bustancy,  Donckers, 
Egmond,  Moéns,  Nienburg,  comtes  d'Onia,  etc.,  dont  un  fils 
unique,  Erasme  ou  Basse,  qui  suit,  VII. 

VII.  Érasmb  ou  Basse  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen, 
co-seigneur  et  yicomte  de  Leeuw  et  de  Denderleeurw,  vit  ses 
terres  et  seigneuries  plusieurs  fois  saccagées  et  ravagées  pendant 
les  guerres  de  Charles  Quint  avec  la  France.  L'empereur  ayant 
JEait  dresser  un  provincial  de  la  noblesse  de  Flandre,  le  nom  et 
prénom  d'Érasme  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen  et  ceux  de 
sa  femme  y  furent  mentionnés. 

Il  épousa  Marie  van  ou  d'Eechaute,  vicomtesse  de  Boulers, 
des  châtelaines  et  seigneurs  de  Courtrai,  Somerghem,  Wane* 
ghem,  Bulbier,  Gauwe,  illustre  famille  alliée  aux  Camargo,  du 
Chastelj  Commines,  van  der  EIst  ou  Eltz,  Espaiug,  Gherbode  de 
Palm,  Grimberghe,  Gruutere,  Lannoy,  Mailly,  Montmorency, 
NoyelleS)  Ongnies,  Vaemewyck,  etc. 

Elle  était  arrière  petite  fille  de  Corneille  d'Eechaute,  vicomte 
de  Boulers,  et  de  Catherine  de  Flandre,  fille  de  Louis  II,  dit  de 
Hàle,  comte  de  Flandre. 

Erasme  de  Gand  Vilain,  dit  van  den  Steen,  eut  de  Marie 
d'Eechaute  deux  fils,  savoir  : 

A.  Amand  Nicolas,  qui  suit,  VlII. 

B.  Corneille,  fondateur  de  la  branche  cadette,  établie  en  Zélande,  en 
GneMre  et  en  Frise.  ^ 

VIll.  Avand  Nicolas  de  Gand  Vilain,  dit  van  den  Steen, 
co-seigneur  et  vicomte  de  Leeuw  et  de  Denderleeuwf  quitta,  avec 

LA  Bl  WlOn  HiEAIDfQUEi  ^  i  1 
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•on  fils  unique,  les  Pays  Bas  espagnob,  lors  des  troubles  reli- 
gieux, sous  le  duc  d'Albe.  Il  s'établit  à  Liège,  dans  un  h6tel  où, 
de  nos  jours,  les  représentants  de  sa  race  résident  encore. 

Accueillis  avec  faveur  en  i557,  par  le  prince  évéque  de 
Liég9^  Georges,  archiduc  d'Autriche,  évèque  de  Brixen,  arche- 
Tèque  de  Brescia  et  de  Valence,  fils  de  Tempereur  Maximilien  et 
«ncle  de  l'empereur  Charles  Quint,  Amand  Nicolas  de  Gand 
Vilain  et  son  fils  Amand  se  consacrèrent  au  service  de  leur  nou- 
teau  souverain,  et  leurs  descendants  se  distinguèrent  également 
BOUS  les  règnes  des  treize  princes  évëques,  successeurs  de  Georges  ' 
d'Autriche,  par  leur  attachement  sans  bornes  à  la  religion  catho- 
lique romaine^  aux  princes  évèques  de  Liège  et  aux  empereurs. 
Dans  leur  patrie  adoptive,  comme  dans  les  contrées  dont  ils  sont 
orignaires,  ils  occupèrent  un  rang  élevé  par  leur  fortune,  leurs 
alliances,  les  dignités  civiles  et  ecclésiastiques  dont  ils  furent 
revêtus,  leur  admission  dans  tous  les  corps  de  noblesse  et  les 
chapitres  nobles  de  chanoines  et  de  dames  chanoinesses. 

Ce  qui  démontre  l'importance  attachée  dès  lors  au  nom  et  à  la 
personne  d'Amand  Nicolas,  c'est  l'attestation  glorieuse  qui  con- 
firma et  approuva  les  preuves  de  sa  généalogie,  déposée  par  lui, 
en  forme  authentique  et  légale,  dès  le  début  de  son  installation 
dans  la  principauté  de  Liège. 

•  «  De  toutes  les  branches  que  la  maison  de  Gand,  dez  chatellains 
c  souverains  cle  Gand  a  produites  D  s'exprime  la  pièce  officielle^ 
c  la  plus  célèbre  après  lez  comtes  de  Guines  et  lez  seigneurs  de 

<  Goucy,  a  été  celle  qui  prit  le  surnom  de  Vilain.  Elle  a  tiré  son 

<  eommencement  à  Gauthier  de  Gand,  autrement  Vilain,  seigneur 

<  de'^aint  Jean  Steen,  second  fils  de  Hugues,  chatellains  de 

<  Gand,  et  d'Ode  de  Champagne  dite  de  Champlite,  issue  des 
c  comtes  de  Champagne  et  de  Brie,  son  épouse,  et  s'est  divisée  par 
«  la  suite  «Aes  temps  en  plusieurs  Rameaux  quy  àoubs  lez  titres 
«  et  diverses  terres  et  surnoms  ont  procédés  de  sa  tige.  De  cette 
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«  maison  de  Gand  Vilain  est  sortie  par  succession  de  temps  et 
€  représentation  de  personnes  et  de  mâles  en  miles ,  celle 
«  nommée  de  Gand  Vilain  van  den  Steen,  portant  les  armes 
c  brisées  de  trois  maillets  en  chef  de  sable,  en  cause  de  Zoete  van 
cden  Steen,  dernière  de  son  nom  qui  fut  la  femme  de  C!olord  H 
€  de  Gand  Vilain,  père  de  Jérôme  de  Gand  Vilain  dit  yan 
«  den  Steen,  duquel  procèdent  aujourd'hui  touz  ceux  portans  lez 
c  mêmes  noms  et  aimes  tant  en  cette  principauté  de  Liège,  qu'en 
fies  pays  de  Zélande  et  Hollande.  Selon  qu'il  apparaît  par 
c  titres  et  enseignemoits  dignes  de  foy  et  créance.  » 

Cette  attestation,  ajoutée  à  toutes  les  preuves  qui  précèdent, 
ne  saurait  laisser  l'ombre  d'un  doute  sur  l'authenticité  de 
l'origine  et  de  la  haute  noblesse  de  la  maison  de  van  den 
Steen.  Pour  compléter  ce  faisceau  de  preuves,  nous  nous  borne- 
rons à  une  dernière  citation  :  la  déclaration  du  magistrat  de 
Bruxelles,  de  l'an  1639,  relative  aux  sépultui'es  de  la  famille, 
dont  la  principale,  celle  de  l'église  de  Denderleeuw,  subsiste 
encore  de  nos  jours.  On  lit  dans  les  attestations  délivrées,  Sub. 
Sigill.  Magistrat.  Bruxel.  Oppidi  :  a  Que  durant  ce  temps  la 
c  susdite  famille  portait  pour  armes,  de  sable  au  chef  d'argent 
c  chaîné  de  trois  maillets  de  sable  ;  que  tous  ces  membres  étaient 
c  tous  noblement  alliés,  qu'ils  irvaient  leurs  susdites  armoiries 
«  et  des  sépultures  en  plusieurs  églises,  nottoirement  en  celle  de 
c  Leeuwe,  et  d'Anderlyck  et  chapelle  de  Saint  Gouli,  que  tout 
cee  qui  précède  a  été  formulé  par  suite  de  connaissance  des 
c  généalogies  des  de  Gand  Vilain  van  den  Steen,  leurs  armes, 
«  lieux  de  sépultures,  attestations,  contrats,  actes  fieifés  et  mo- 
cnuments  qui  constatent  que  la  susdite  famille  pour  chose 
c  certaine  est  noble  depuis  plus  de  deux  cents  ans  et  possède 
fl  divers  fiefs  nobles,  s 

Amand  Nioolas  de  Gand  Vilain  van  den  Steen  épousa  Josenna 
ou  Joséphine  de  Deekers  ou  de  S'Dekers,  d'une  famille  noble 
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qui  possédait  au  marquisat  d'Anvers  les  seigneuries  de  Monté- 
léoné,  de  Zévenberg,  de  Ranst  et  de  Milleghem.  La  dernière 
héritière  du  nom,  Christine  de  Dekers,  dame  de  Montéléoné, 
épousa  Louis  Antoine  de  Claris,  comte  de  Clermont,  baron  d*Ar- 
genteau  et  d'Hermalle,  grand  bailli  de  Termonde,  dont  le  petit 
fils,  Louis  Ferdinand  de  Claris,  comte  de  Clermont,  libre  baron 
d'Argenteau  et  d'Hermalle,  marquis  de  la  V^ne  et  de  Rhodes, 
grand  bailli  de  Termonde,  chambellan  et  conseiller  d'épée  de  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale,  son  lieutenant  en  sa  souveraine  cour 
féodale,  etc.,  épousa,  en  1731,  Anne  Marie,  princesse  de  Hohen- 
iohe  Bartenstein,  dame  de  Tordre  de  la  Croix  Étoilée,  chanoinesse 
de  Thom,  fille  de  Charles  Philippe,  prince  de  Hohenlobe  Bar- 
tenstein^ et  de  Sophie  Léopoldine,  princesse  de  Hesse  Rhinfels. 
Amand  Nicolas  eut  de  Jossine  de  Deckers  un  fils  unique, 
Amand,  qui  suit,  IX. 

IX.  Amand  tau  bsn  Sveen,  seigneur  de  plusieurs  fiefs  nobles 
de  la  vicomte  de  Denderleeuw,  mort  en  1629,  et  inhumé  près  de 
sa  femme,  à  l'église  de  Saint  Servais,  à  Liège,  avec  armoiries  et 
huit  quartiers  : 

OB  Gand  ViLAiH  YAR  DBN  Stibn    d*EechAat6    de  Wal  Homes    S^Deoken 
d*Ebitwbcht  de  Zolder      de  Bronchortt     de  Gennetys 

Émigré  avec  son  père,  membre  du  conseil  privé,  puis  du  con- 
seil intime  d'État  et  des  conférences  des  princes  évèques,  le  cardinal 
Gérard  de  Groesbeek  et  Ernest  de  Bavière,  archevèiiue  électeur 
de  Cologne,  il  accompagna  le  cardinal  de  Groesbeek  à  Stavelot, 
pendant  les  guerres  de  la  religion  au  pays  de  Liège.  Il  le  suivit 
de  même,  à  Maestricht  et  prit  part  dans  cette  ville  au  conférences 
tenues  entre  le  prince  de  Liège  et  le  prince  de  Parme,  gouverneur 
des  Pays  Bas. 

Il  épousa  à  Maesyck,  en  1580,  Elisabeth  d'Ëerlwecht»  morte 
le  2  mars  1629,  dame  de  plusieurs  fiefs  noble»  dans  le  duohé  de 
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limbonrg  et  le  comté  de  Daelhem,  fille  de  Jean  dlEertwecfat, 
chevalier,  seigneiir  de  Sippemau  et  d'Itteren ,  et  d*Éli8abetb  de 
Bronchorst,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Jean  Amand^  qui  suit,  X. 

B.  Suzanne,  dame  de  Hame  le  Roule,  institua,  par  testament  en 
date  du  28  juillet  i624,  plusieurs  bourses  en  f  tveur  des  desoendants 
de  son  frère  qui  entreraient  en  religion  ou  embrasseraient  Tétat  ecclé- 
siastique. 

C.  Elisabeth,  chauoinesse  à  l'abbaye  noble  de  l'ordre  de  Saint  Au- 
gustin de  Cinche  ou  Zinnicb,  au  duché  de  Limbourg,  morte  en  4639^ 
et  inhumée  dans  les  cloîtres  de  Zinnich. 

X.  J£AN  Amand  van  den  Stkln,  seigneur  de  plusieurs  fiefs 
nobles  de  la  vicomte  de  Denderleeuw,  mort  à  Liège,  le  4  janvier 
1604,  l'un  des  chevaliers  liégeois  que  le  duc  Ernest  de  Bavière, 
prince  évèque  de  Liège,  archevêque  électeur  de  Cologne,  envoya 
en  1598,  sous  le  commandement  des  capitaines  La  Motte  et  La 
Chapelle,  pour  reprendre  la  ville  et  le  château  de  Huy  tombés 
au  pouvoir  des  Hollandais,  nommé  à  diverses  reprises  membre  du 
célèbre  tribunal  des  Vingt  deux,  par  le  clergé  et  Tétat  noble  du 
pays  de  |^ége,  conseiller  de  la  souveraine  cour  alodiale,  épousa 
Giovanna  des  Ursins  A  Campo,  morte  de  la  peste,  le  4|  mars 
1629,  et  inhumée  près  de  son  époux  dans  l'église  des  Domini- 
cains, à  Liège,  fille  de  Giovanni  Huberto  des  Ursins  A  Campo 
et  de  Marie  Orsini.  La  famille  des  Ursins  A  Campo,  italienne 
d'origine,  qui  fut  élevée  dans  les  Pays  Bas  espagnols  à  la  dignité 
de  baron  des  Ursins,  possédait  dans  la  principauté  de  Liège  les 
seigneuries  de  Ferrée,  Saint  Jean  Sart,  Outreloux  et  Froide 
Fontaine. 

Jean  Amand  van  dea  Steen  eut  de  son  mariage  huit  enfants, 
savoir  : 

A   Lamborl  Aniaiid,  'jui  suit,  XI. 
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B.  Jeaû  VAN  DEM  Steea,  chaDoine  du  chapitre  impérial  et  royal  du 
Dôrne,  à  Aii  la  Chapelle,  couformcment  à  la  bulle  du  pape  Grégoire  V. 
Prêtre  cardinal  du  même  chapitre  en  1659,  il  assista  à  la  prise  de  pos- 
session du  premier  canouicat  de  cette  église  par  Teoipereur  Léopold  I*' 
et  signa  l'acte  de  prestation  de  serment  par  lequel  Tempereur  joia  de 
défendre  les  droits  de  TËglise.  Il  testa  le  6  juin  1662,  et  mourut  le 
8  avril  i663,  et  fut  inhumé  dans  le  Chœur  des  Chanoines,  à  Âixla 
Chapelle. 

C.  Hubert  van  den  Steen,  chanoine  du  chapitre  impérial  de  Saint 
Servais,  à  liaestricht,  et  inhumé,  en  i6i0,  sous  le  portail  de  droite  de 
l'église  de  Saint  Servais,  près  de  son  grand  oncle,  Gilles  van  den  Steen, 
(\u\,  en  1488,  se  trouva  à  la  grande  procession  de  la  châsse  de  Saint 
Servais  et  dont  Tépitaphe  est  encore  1res  lisible  aujourd'hui. 

D.  Françoise,  morte  le  11  juillet  1661,  épousa  Hubert,  chevalier  de 
Fraiture  et  du  Saint  Empire  Romain^  neveu  de  don  Jean  de  Fraiturc, 
abbé  mitre  d*Heylissem,  aumônier  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
dont  une  fille  : 

Marie  do  Fraitue ,  épousa  Jean  de  Savary  d*Oamale ,  teignenr  d'Oamab. 
Ce  fat  dans  une  métairie  dépendante  de  la  seigneurie  d'Onmale  que  Jacques  II, 
roi  d'Angleterre ,  se  réfugia  en  1468,  lorsqu'il  dut  quitter  son  royaume. 

E.  Gilles  van  dln  Steek,  mort  le  20  mai  1662,  chanoine  du  Dôme,  à 
Aix  la  Chapellt^,  en  1650. 

F.  Adpstnd  VAN  DEM  Stefn,  seigneur  de  plusieurs  fitfsiieUes  de  la 
vicomte  de  Dendcrleeuw,  augmenta  à  ce  sujet  ses  armes  des  trois 
fleurs  de  lys  d*argent  qui  sont  les  armoiries  de  la  vicomte  de  Leeuw 
et  de  la  comté  de  Lombeek.  Suivait  un  usage  répandu  aux  Pays  Bas 
aux  XVI*  et  xvu*  siècles,  il  latinisa  son  nom  de  van  den  Steen  en  celui 
de  À  Lapide.  Il  réfusa  une  prébande  au  grand  chapitre  des  Tréfonciers 
à  la  cathédrale  de  Liège,  que  lui  offrait  le  prince  évoque  Ferdinand  de 
liavière,  et  fut  chanoine,  grand  chantre,  archidiacre  de  Téglise  collé- 
giale et  archidiaconale  de  Tongres,  où  sa  pierre  tumulaire  est  placée 
depuis  le  20  mai  166S.  Dans  les  cloîtres  de  la  même  église,  on  voit 
une  pierre  tumulaire  de  la  Camille  de  Kerckem,  portant  huit  quartiers^ 
parmi  lesquels  le  quartier  van  den  Steen. 

G.  Uahe  Glaire,  épousa  Jean  de  Prcz  de  BarchoUj  chevalier^  seigneur 
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de  Brésimaâ,  d'une  ancienne  et  illustre  famille,  qui  donna  des  bonrg- 
mestres  à  la  ville  de  Liège,  dès  i342>  el  dont  la  dernière  titulaire  (ùt 
Anne  Marie  de  Prez  de  Barchon,  dame  de  Mianoye,  femme  d*Erard, 
baron  de  Voorst,  famille  éteinte  à  son  toor  dans  celle  des  barons  de 
Tollet,  des  marquis  de  Prié  et  des  barons  de  Mettecoiteo. 

H.  Lambert  Amand  yan  den  Steen,  mort  le  22  septembre  1669, 
chanoine  de  la  collégiale  de  Saint  Jean  TÉvangéliste,  à  Liége^  membre 
da  trtbonal  de  roCQeialité,  chanoine  comte,  grand  écolàtre  de  la  mé- 
tropole de  Cologne,  sous  Ferdinand,  duc  de  Bavière,  prince  évèque  de 
Liège,  archevêque  électeur  de  Cologne,  prévôt  des  collégiales  de  Saint 
Georges,  à  Hougaerde,  et  de  Saint  Jean,  à  Hoihem. 

Les  seize  quartiers  de  Lambert  Amand  van  den  Steen  sont  déposés 
ao  Dôme  de  Cologne  ; 

DIB  Ga!! »  ViLAiM  VAM  DSN  Stbsh  d'Eeohaato  de  Wal  Hornes  S*DeoktM 

D  EsarwECUT  de  Zolder  de  Bronchont  de  Geonetit 

DES  Ubsiks  a  Cahpo  deTalmont  de  Fize  de  Panhoy* 

OasiHi  MaBsiui  deHore  deOerméan 

XI.  Lambsbt  Axand,  baron  van  bjsn  St££N  et  de  Saiye,  sei- 
gneur de  Saive,  Sainte  Anne,  Termoigne,  l'Albia,  la  Forlie  de 
Faime  et  du  Ban  de  Celles,  mort  à  son  hôtel,  à  Liège,  le  2G  oc- 
tobre J  669,  membre  du  conseil  privé,  puis  ^u  conseil  intime 
d'État  et  des  conférences  d'Ernest  et  de  Ferdinand,  ducs  de  Ba- 
yière,  princes  évèques  de  Liège,  archevêques  électeurs  de  Co- 
logne en  4623,  échevin,  le  18  octobre  1623,  de  4a  souveraine 
haute  cour  de  justice  de  la  ville  et  principauté  de  Liège,  duché 
de  Bouillon,  maïquisat  de  Franchimont,  comté  de  Looz  et  de 
Homes  par  lettres  patentes  du  prince  Ferdinand  de  Bavière  et  sur 
preuves  rigoureuses  exposées  pendant  six  semaines^  selon  l'u- 
sage, aux  observations  du  public,  trouvées  valite$  et  immaculées^ 
reçues  et  acfmises  à  Tunanimité  des  suffrages  et  certifiées,  quant 
à  la  noble  origine  et  à  la  position  seigneuriale  du  titulaire,  par 
de  nombreux  témoins  d'un  grand  âge  et  de  haut  rang,  venus  du 
duché  de  Brabant,  du  comté  de  Flandre  et  principalement  des 
seigneuries  de  Lombeek,  Leeuw  et  Denderleeuw. 
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Les  services  que  Lambert  Amand,  baron  van  den  Sieen  et  de 
Salve,  rendit  aux  prinees  évëques  de  Liège,  dans  les  hautes  et  im- 
portantes fonctions  dont  il  était  investi,  furent  célébrés  dans  un 
poème  en  vers  du  vieux  barde  liégeois  de  Hayons. 

Ministre  du  prince  évèque  Maximilien  Tenri,  duc  de  Bavière, 
archevêque  électeur  de  Ck>logne,  premier  échevin  de  la  princi- 
pauté et  grand  conservateur  de  la  Bulle  d'or,  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie.  Lambert  Amand  van  den  Steen  épousa,  le 
i  i  février  1614,  Marguerite  de  Navéa  Hosdain,  née  à  Liège 
dans  l'hôtel  de  ses  oncles  maternels,  les  trèfonciers  d'Enckevort, 
neveux  du  cardinal  d'Enckevort,  dernière  titulaire  de  son  nom, 
sœur  d'un  frère  unique,  Rupert  de  Navéa  Hosdain,  reçue,  en 
4626,  au  grand  chapitre  de  la  cathédrale  de  Liège,  fille  de  Jean 
de  Navéa  Hosdain,  chevalier  du  Saint  Empire  Romain,  des  libres 
barons  de  Hosdain,  hauts  voués  héréditaires  du  Ban  d'Amay, 
grands  baillis  du  comté  de  Moha,  etc.,  et  de  Catherine  Marie  de 
Pars  de  Surlet  de  Chockier,  de  la  famille  des  chevaliers  et  barons 
de  Pars  de  Surlet  de  Chockier,  connue  à  Liège  depuis  l'an  1200. 

Le  premier  auteur  connu  de  la  lignée  de  Navéa  Hosdam  fut 
Daniel,  chevalier  de  Hosdain,  grand  bailli  de  Moha,  vivant  en 
1390.  Marguerite  de  Navéa  Hosdain,  morte  le  18  janvier  1669,  et 
inhumée  près  de  son  époux,  avec  épitâphe  et  quartiers,  dans  le 
caveau  des  Navéa  Hosdain  et  d'Enckevort,  à  leur  chapelle  de  l'é- 
glise de  Saint  Adalbert,  près  de  Saint  Jean,  à  Liège,  fit,  avec  son 
mari,  un  testament  conjonctif,  le  10  avril  1665,  et  lui  donna  six 
enfants,  savoir  : 

A.  François,  qui  suit,  XU,  aprèâ  son  frère  Charles  Arnaud. 

B.  Amand  Jean  van  dek  Stcsk  db  Saive^  mort  le  12  f^ier  1673^  et 
iuhumé  dans  le  mausolée  de  son  oncle^  Rupert  de  Navéa  liosdaiD,  au 
vieux  chœur  de  la  cathédrale  de  Saint  Lambert,  près  de  rendrait  où 
saint  Lambert  reçut  la  couronne  du  martyre. 

Chanoine  tréfoncier  au  grand  chapitre  noble  de  la  cathédrale  de 
Saint  Lamiicrt^  en  1639,  sous  le  rè^^nc  de  Ferdinand,  duc  de  BaTière^ 
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prioca  érèque  de  Liège,  et  sur  preuves  de  sein  quartiers  eiposés 
pendiot  six  semaines  à  robserratioa  du  publie,  Amand  Jean  Tan  dea 
Steen  ftit  encore  chanoine  du  chapitre  d*Aix  la  Chapelle,  membre  de 
l'État  primaire,  conseiller  inlime  du  prince  évèque  de  Liège,  son  garde 
des  sceaux  en  sa  sérénissime  eour  allodiale,  abbé  de  Féglise  collégiale 
et  archidiaconale,  en  1(147,  ainsi  que  du  chapitre  de  Saint  Georges  et 
Sainte  Ode,  à  Amay,  archidiacre  de  Thiange,  la  Neuville,  Fixe  Fon« 
taine,  Ampsin  et  la  Sarthe.  En  1651^  en  qualité  de  prélat  assistant,  il 
officia  an  sacre  de  Maximilien  Henri,  duc  de  Bavière,  prince  évêque 
de  Liège,  sacré  archevêque  électeur  de  Cologne  par  le  nonce  Flavio 
Ghiggi  qui,  en  1655,  fut  élu  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  Vil. 

Il  testa  le  24  mai  1670.  En  1671,  il  demanda  et  obtint  pour  son 
coadjuteur  à  Tabbatialitè  d'Aroay  son  cousin  et  ami  René  François  de 
Sluze,  l'un  des  plus  célèbres  théologiens,  physiciens  mathématiciens 
du  xvn*  siècle,  frère  de  Jean  Gualtère  de  Sluze,  cardinal  secrétaire  des 
brefs  de  Sa  Sainteté. 

C.  Anne  Marie,  épousa,  le  16  février  4641,  Edmond,  baron  van  der 
Heyden  à  Blisia,  libre  baron  du  Saint  Empire,  seigneur  de  Grâces, 
liontignée,  Loye  et  Derleur,  pair  de  ht  principauté  etévécbé  de  Liège, 
grand  et  souverain  bailli  des  rives  de  la  Meuse,  haut  voué  de  Slreel, 
conseiller  privé  du  prince  évéque  Maximilien  Henri  de  Bavière,  en  sa 
souveraine  cour  féodale^  bourgmestre  de  Liège  de  1658  à  1663  et 
1668. 

Ils  fondèrent  la  branche  de  van  der  Heyden  à  Blisia,  éteinte  dans 
les  barons  de  Joncis,  de  Kerebeek,  d*Eynatten,  de  Beaudequin  de  Peu- 
tfay,  comtes  d'Albon.  Ces  familles  prouvèrent  les  quartiers  de  noblesse 
de  van  der  Heyden  à  Blisia  et  van  den  Steen,  aux  chapitres  de  Hochorst, 
Mettelen,  Nottulen,  Asbeek,  Honholt  et  Moustier. 

B.  Hobert  yan  mr  SfBBii  ns  Saivb,  chanoine  gradué  à  Cologne, 
chanoine  du  Capitole  à  Cologne,  chanoine  comte  et  grand  prévôt  de 
la  métropole  de  Cologne,  prouva  les  mêmes  quartiers  de  noblesse  que 
son  frère  Jean,  ci  dessus. 

E.  Charles  Amand»  qui  suit,  XII. 

F.  Giles  Albert  Servais  vasi  den  Steu  db  Saivb,  chanoine  de  la  col- 
l^iale  de  Saint  Martin,  à  Liège,  chevalier  de  métropole  de  S  nnt  Martin 
de  Tours,  mort  le  27  juillet  1760. 
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Xll.  Chabies  Amand  yan  den  Steen  de  Satye,  seigneur  de 
Thiange«  Gié,  Ponten,  Marais,  Goteilles,  épousa,  le  28  oc- 
tobre 1G51,  Anne  Marie  Catherine,  baronne  de  Minckwitz  et  du 
Saint  Empire  Romain»  dame  de  Thismge^  dont  les  trente  deux 
quartiers  de  noblesse  furent  reçus  à  Tordre  Teutonique,  ainsi 
qu'au  chapitre  impérial  de  Thom,  de  l'illustre  et  ancienne  fa- 
mille des  comtes  et  barons  de  Minckwitz^  établis  successivement 
en  Autriche,  en  Moravie,  au  Pays  Bas,  en  Saxe,  en  Russie,  ori- 
ginaire  du  cercle  de  Bunzlauw,  en  Bohème,  où  se  voit  encore 
l'antique  château  féodal  de  Minckwitzenbourg,  fondée  ^suivant  la 
traduction,  par  Ink\^i,  chef  de  tribu  des  anciens  Germains,  déjà 
cclèbre  et  puissante  aux  tournois  de  Goettingen,  en  1119,  et  de 
Bamberg,  en  13C2. 

Après  une  longue  succession  d'illustres  aïeux,  c'est  à  la  lignée 
saxonne  qu'appartiennent  le  général  bai'on  de  Minckwitz,  mi- 
nistre du  roi  de  Saxe,  son  enxoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire à  Berlin,  ainsi  que  le  baron  W.  de  Minckwitz, 
conseiller  intime,  grand  chambellan  et  grand  maître  de  la  mai- 
son de  la  reine  de  Saxe.  A  la  branche  de  Moravie  appartient  le 
feld  maréchal  lieutenant,  comte  et  baron  de  Minckwitz. 

Anne  Marie  Catherine,  baronne  de  Minckwitz  et  du  Saiat  Em- 
pire Romain,  etc.,  était  fille  de  Jean  Jérôme,  baron  de  Minck- 
witz et  du  Saint  Empire  Romain,  seigneur  de  SchleifF,  capitaine 
lieutenant  de  cavalerie  au  service  de  Sa  Majesté  Impériale  et 
Royale  Apostolique,  et  de  Catherine  de  Palant  de  Berlo,  petite 
fille  d'André  de  Palant,  seigneur  de  By  et  de  Bierloz,  du  conseil 
de  guerre  et  mestre  de  camp  de  cavalerie^  et  d'Anne  Alexandrîne 
de  Berlo  de  Fontenoy. 

Charles  Amand  van  den  Steen  de  Saive  eut  de  son  mariage 
trois  enfants,  savoir  : 

A.  Anne  Marguerite,  dame  TbiaDge^de  Ponton,  de  Goteilles,  morte 
sans  enfants,  épousa:  i^  le  19  décembre  1676,  don  Juan  Guynaldo, 
ouurquis  de  Nqvolara  y  Aigremonte,  fils  de  don  Juaa  Die^o  Hicro- 
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nymo  Juan,  nuirqais  de  NuTolara  y  Aigremonte,  et  de  Marie^  ba^ 
roane  d'Oest  d'Ejoatteo;  2*  Robert  Philippe»  baron»  pais  comte 
d'Anchot  SchoonboTeDj  seigneur  de  Wanrode»  Cbantraine»  Lantre- 
mange»  veuf  de  Caroline  Eugénie»  comtesse  de  Borghgrave  d'Âltena» 
membre  de  l'état  noble  de  révèché  et  principauté  de  Liège.  Sur 
peuves  de  trente  deux  quartiers,  fils  de  Jean»  baron  d'Arschot  Schoon* 
boten»  seingneur  de  Lantremange»  et  d'Anne  Charlotte  de  Saint  Fon« 
laine»  dame  de  Chantraine  et  de  Geneffe. 

B.  Lambert  François  tàm  den  Stben  de  Saitb»  épousa  Marie  Anne  de 
Bodeige»  morte  sans  enftints»  le  20  norembre  1690,  dont  les  boit  qaar« 
tiers  de  noblélîse  furent  déposés  en  la  souveraine  cour  féodale»  d'une 
grande  et  ancienne  famille»  possédant  la  charge  de  hauts  Tooés  héré- 
ditaires de  Bolvémont»  reçue  à  l'ordre  de  Malte  en  1550  et  dont  les 
preuves  furent  faites  sur  présentation  de  huit  quartiers»  au  grand 
conseil  du  prince  évéque»  le  10  avril  173I. 

Elk  était  fille  de  Henri  Jean»  chevalier  de  Hodeige  et  du  Saint  Em- 
pire Romain»  et  de  Marie  Sophie  de  la  Vaux  Renard. 

C.  Ferdinand  Lambert»  qui  suit,  SII. 

XIII.  FnDmAifi»  Lambeet  tan  den  Stem  db  Saitb  épouaa 
Louifle  Marie  Catherine,  baronne  de  Lanne  de  Fischermont,  dont 
quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Jean  Baptiste  Guynalde  Bartholde  va:(  den  Stcen»  épousa  Gathe- 
rine  Pétronille  de  Surlet  de  ChocLier»  dont  il  n*eut  pas  d*enfant8. 

B.  Lambert  Amand  François  var  dbn  Steen»  souverain  grand 
mayeur  de  la  ville»  de  Huy»  mort  sans  enfants»  épousa  Catherine  Wilhel- 
raine  Sophie»  baronne  de  Swicker  Grindenfingen  von  Hufingen»  cha- 
noinesse  d*ilonholtz  au  bailliage  de  Sassenberg»  fille  de  Rndolphe,  baron 
de  Swicker  Grindelfingen  von  Hufingen»  grand  maréchal  <^ierstabel* 
meysler  de  k  pnocipauté  de  Sultzbach»  et  de  Sophie»  comtesse  de 
Boos  de  WaUeck. 

C.  Marie  Hubertine  Lambertine»  religieuse  bénédictine  au  Val  Saint 
Victor. 

D.  Lambertine  Louise  GaroUne^  chanoinesse  à  Lens. 
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XII.  Fa^LNçois  Amand,  baeon  tan  den  Steen  de  Sàiye,  etc., 
seigneur  de  Saive,  Sainte  Anne,  Terraoigne,  TAlbia,  la  Forlie, 
de  Faiine  et  du  Ban  de  Celles,  né  à  Liège  en  i  624,  mort  le 
ii  mars  4698,  et  inhumé  à  Saint  Remacle  en  Mont,  à  Liège, 
échevin  de  la  souveraine  haute  cour  de  justice  de  la  Tille  et  prin- 
cipauté de  Liège,  par  acte  de  démission  de  son  père  et  par  nomi* 
nation  du  prince,  reçu,  le  8  janvier  4669,  sur  preuves  exposées 
depuis  le  3  novembre  1668,  conseiller,  puis  grand  mayeur  sou- 
verain officier  de  la  sérénissime  cour  allodiale,  conseiller  privé 
sous  les  princes  Ferdinand  et  Maximilien  Henri,  ducs  de  Ba- 
vière, archevêques  électeurs  de  Ck)logne  et  archichancdiers 
d'Italie,  ministre  d'État  et  des  Conférences  sous  Jean  Louis  d'El- 
deren,  prince  évèque  de  Liège,  bourgmestre  de  Liège  par  élec- 
tion populaire  en  1669,  contiibua  énergiquement  à  la  défense  de 
la  ville,  assiégée  par  les  armées  de  Louis  XIV,  commandées  par 
le  maréchal  de  Boufflers.  En  souvenir  du  zèle  et  du  patriotisme 
qu'il  déploya  en  cette  circonstance,  les  habitants  de  Liège  firent 
graver  sur  les  remparts  et  les  courtines  des  fortifications  de  la 
place  des  inscriptions  et  les  armoiries  d'Amand  François,  baron 
van  den  Steen  de  Saive. 

Pendant  les  dernières  années  de  sa  vie,  eu  4691,  il  composa 
un  recueil  in  folio  d'observations  sur  les  usages  et  les  coutumes 
de  la  principauté  de  Liège. 

Il  épousa,  le  2  mai  4663,  par  dispenses  du  Saint  Père,  le  pape 
Alexandre  VU,  Anne  Catherine  de  Soumagne  Senzeilles,  sa  cou- 
sine, morte  le  46  juillet  4708,  et  inhumée  à  Saint  Remacle  en 
Mont,  sœur  d'Arnold,  chevalier  de  Soumagne  Senzeilles,  baron 
de  Han  sur  Lesse,  seigneur  de  Fraineux,  Nandrin,  Soheit  et  Oloy, 
dont  les  huit  quartiers  de  noblesse  furent  déposés  en  la  souve- 
raine cour  féodale  de  Liège,  et  qui  épousa  Marie  Catherine,  com- 
tesse de  Rougrave  Salm. 

François  Amand,  baron  van  den  Steen  de  Saive,  eut  d'Anne 
Catherine  de  Soumagne  Senzeilles,  trois  enfants,  savoir  ; 
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A.  Laod^ert  AiDâiid^  qui  qnit,  XIIL 

B.  Isabelle^  abbesae  de  Tabbaye  de  ViTegnis,  le  14  septembre  1738» 
morte  le  3  octobre  1749,  et  iobumée  au  pied  du  grand  autel  de  Tab- 
baye  de  Vivegnis,  sous  uae  tombe  ornée  de  buit  quartier». 

G.  Anne  Marie  Marguerite,  née  le  19  janvier  1671,  morte  le  6  fé- 
nier  1698,  et  inbumée  au  cbœur  de  l'église  de  Celles,  cbanoinesse  au 
chapitre  de  Sainte  Marguerite,  à  Aesbeeck,  en  Westphaiie. 

XII  i.  Lambert  Amanb,  baron  van  den  Steen  de  Jehay  bt  db 
Sajve,  yigomte  b'Harduemont,  seigneur  de  Saive,  Sainte  Anne, 
Termoigne,  TAlbia,  la  t^orlie,  de  Faime  et  du  Ban  de  Celles,  de 
Jehay,  de  Hacquenière,  de  Rogerée,  de  Dieu  le  Garde  et  d'Engis, 
haut  justicier  de  la  justice  féodale  de  la  baronnie  de  Jehay,  haut 
avoué  de  Tabbaye  de  Flône  et  de  l'abbaye  de  la  Paix  Dieu,  etc«, 
né  le  29  novembre  i664,  mort  le  13  juillet  1757,  et  inhumé  près 
de  sa  fSmme,  dans  le  caveau  de  sa  famille,  à  l'église  de  Saint 
Remade  en  Mont,  à  Liège. 

Page,  puis  chambellan  de  Maximilien,  duc  de  Bavière,  arche- 
vêque électeur  de  Cologne,  archichancelier  d'Italie,  par  suite  de 
la  résiliation  de  son  père,  nommé  en  survivance,  par  le  prince 
évèque  Jean  Louis  d'Elderen,  échevin  de  la  souveraine  cour  de 
justice  de  Liège,  le  17  août  1690,  grand  bailli  d'Amercœur,  en 
1699,  conseiller  intime  de  Joseph  Clément,  duc  de  Bavière, 
prince  évéque  de  Liège,  il  fut  aussi  membre  des  états  du  pays  de 
Liège. 

Son  admission  à  la  souveraine  cour  de  justice  de  Liège  fut 
prononcée  sur  preuves  de  seize  quartiers  : 

»B  GAir»  TiLA»  TAH  »BH  fTBif  d*B«r(«eeht   dM  UnlM  A  Caap*  Onial 

M  NjràA  HMMiir  4*  Tmh«      dt  fvt  SarUl  i»  Choaiiv  i»  Fta«kM  4»  B«Bf«rt 

M  SooBA«RB  SKTinLuei  dt  Trilha       d*0|»iaMii  à»  BtrUar 

M  TBnm  4ê  Unt         d'Oraiioa  d«  Kart ttt 

n  épousa,  le  3  octobre  1699,  Marie  Joséphine  de  la  Vaux, 
demi^  titulaire  de  nom  et  d'armes  de  sa  maison,  morte  le  3  uih 
vembre  1756,  «t  iobumée  près  de  son  mari,  fiûede 
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de  la  Vaux,  cheyalier  banneret  et  du  Saint  Empire  Roaudn,  et 
d'Isabelle  de  Loetze  de  Trixhe,  eœsr  de  Suianne  de  la  Vaux,  qui 
épousa  Conrard,  baron  de  Kenbourg,  et  de  Marie  de  la  Vaux, 
chanoinesse  de  Tordre  du  Saint  Sépulcre  de  Windenheim,  sur 
preuve  de  seize  quartiers. 

Lambert  Âmand  van  den  Steen  de  Jehay  et  Marie  Joséphine 
de  la  Vaux,  sa  femme,  voulant  disposer  de  plusieurs  grands  fiels 
nobles  qu*ils  possédaient,  mais  qui  étaient  mouvants  du  prince 
évéque  de  Liège  et  de  la  très  illustre  cathédrale,  obtinrent  des 
lettres  patentes  d'octroi  afin  d'atteindre  ce  but  et  pouvoir  assurer 
à  perpétuité,  à  leur  descendance,  la  propriété  et  jouissance  de 
divers  domaines.  En  conséquence,  le  4  juin  1729,  le  prince 
évéque  de  Liége^  Georges  Louis  de  Berghes,  leur  confirma  un 
diplôme  et  lettres  patentes.  Cette  concession  eut  lieu  par  faveur 
spéciale  et  par  dérogation  aux  us  et  coutumes  observés  en  pareil 
cas,  et  uniquement  par  motif  de  reconnaissance  et  conmie  témoi- 
gnage de  longs,  fidèles  et  loyaux  services  que  Lambert  Amand, 
baron  de  van  den  Steen  de  Jehay,  vicomte  d'Harduemont,  à 
l'exemple  de  ses  aïeux,  avait  rendus  au  pays.  Cet  octroi  ayant  été 
intériné  en  la  cour  des  échevins  de  la  haute  justice  de  Liège,  et 
revêtu  du  grand  sceau  de  l'État,  Lambert  Amand  van  den  Steen 
de  Jehay  et  Marie  Joséphine  de  la  Vaux  procédèrent  à  l'é- 
rection d'un  grand  majorât,  qui  fut  définitivement  constitué  le 
49  janvier  1743.  Ce  majorât,  déclaré  masculin,  réel,  graduel 
et  perpétuel,  comprenait  le  fief  ample  de  la  baronnie  de  Jehay, 
avec  ses  dépendances  et  ses  droits  seigneuriaux. 

Il  eut  de  son  mariage  <we  enfants,  savoir  : 

A.  Anne  Catherine,  née  te  7  août  1700^  morte  le  31  octrobre    703. 

B.  Lambert  Walthère,  barok  vah  deh  Stben,  db  Jehat  et  db  Jàhak, 
VICOMTE  d^Hardoemort,  né  le  3  août  1702,  mort  te  14  mars  1778,  et  in« 
humé  dans  le  caveau  de  la  famille,  au  cbœor  de  la  cathédrate  de  Saint 
Lambert;  entra  dans  les  ordres  et  céda  à  son  frère  Pierre  *Françoik 
iiaiiibert  Amaod  le  majorât  de  la  baronme  et  des  seigneuries  de  Kbxj. 
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ChanoÎDe  de  la  coWégiaAe  de  Saint  Martin,  à  Liège,  chaooîde  it  cRe- 
Talier  de  Saint  Martin  de  Tours,  chanoine  tréfoncier  de  la  cathédrale 
de  Uége,  sur  preuTes  de  seize  quartiers,  grand  ofBcial  du  chapitre, 
abbé  de  i*ég]ise  et  du  chapitre  et  de  Saint  Georges  et  de  Sainte  Ode,  à 
Amay,  archidiacre  .d'Aœpsin,  Thiange,  la  Neufville,  Fize  Fontaine,  Om« 
bret  et  de  la  Sarthe,  conseiller  pri? é  et  intime  de  Jean  Théodore,  duc 
de  Bavière,  prince  évêque  de  Liège,  député  de  Fétat  primaire,  mem« 
bre  des  états  du  pays  de  Liège,  président  de  la  rénutation  magistrale 
de  \^  i  757,  au  nom  de  Georges  Louis  de  Berghes,  prince  évèque  de 
Liège,  curateur  et  mambour  hériditaire  des  hôpitaux  et  monts  de  piété 
de  la  ville  de  Liège,  etc. 

Héritier,  en  sa  qualité  d*alné,  de  la  mai|ure  partie  de  l'argenterie  de 
la  ûumiHe  qui,  dès  Tan  1716,  dépassait  déjà  le  marc  de  25,000  francs 
permis  à  la  noblesse  liégeoise,  il  augmenta  cette  richesse  d*une  vais- 
selle  plate  et  d'une  vaisselle  montée  d*une  valeur  de  100,000  francs, 
ee  qui  le  readit  passibles  des  peines  et  amendes  comminées  par  les  lois 
somptuaires  de  la  principauté.  Mais  le  prince  évèque  lui  fit  remise  de 
Tamende  et  érigea  l'argenterie  en  fidéioommis,  mats  à  la  condition 
que  le  propriétaire  et  ses  suecesseors  la  mettraient  à  la  disposition  des 
princes  évéques,  les  jours  de  réception  de  tètes  couronnées.  Les  quit- 
tances délivrées  par  l'état  et  le  contrôle  du  grantl  maréchal  prouvent 
que  cette  condition  fut  remplie  Jusqu'en  1704,  notamment  pendant  les 
Hde  vacante  de  1723, 1743,  1763, 1771, 17ê3,  1792,  lors  des  avène- 
ments des  princes  évéques  en  1724,  1744,  1763,  1772,  1784,  1792^ 
pendant  le  séjour  à  Liège  du  ezar  Pierre  le  Grand,  en  1718,  du  prince 
palatin,  grand  maître  de  l'ordre  Teutonique^  en  1752,  de  Louis  XV, 
en  1747,  de  Clément,  prince  royal  de  Pologne,  en  1763,  de  la  cour  de 
Prusse,  en  1767,  do  stadhouder  de  Hollande,  en  1771,  de  Gustave  111, 
rei  de  Suède,  en  1785,  des  archiducs  AJ^itKk^i  Marie  Christine,  goa« 
terneurs  généraux  des  Pays  Bas,  en  1785^  ete. 

C.  Pierre  Lambert  François  Amand,  qui  suit^  XIV. 

D.  Ambroise  Henri,  baron  van  der  Steen  de  JehaY,  nclc26  no* 
Tembre  1707,  mort  subitement  au  château  de  iebay,  le  11  mai  1751,  et 
inhumé  définitivement  aux  cloîtres  de  la  collégiale  de  Saint  Martin,  à 
Liège,  après,  un  dépôt  provisoire  de  sn  semaines  au  caveau  de  la  ti* 
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iBilte^  à  Jehay,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint  Marlin|à  Liège,  cha- 
noine et  cheTalier  de  Saint  Martin  de  Tours. 

E.  Edmond  Albert,  bàroii  tan  dbn  Steen  de  Jeiat,  né  le  6  aoAt  1709, 
mort  le  18  juillet  1785^  et  inhumé  sons  le  dôine  de  lacoHégiale  de  Saint 
Jean,  à  Liège,  chanoine  et  doyen  de  la  collégiale  de  Saint  Jean,  à  Liège, 
député  au  cong;rè8  institué,  en  1746,  à  Aix  la  Ciapelle,  pour  sauve- 
garder les  intérêts  du  Saint  Siège  et  de  la  principauté  de  Liège,  dé- 
puté de  tout  le  pays  de  Liège,  membre  du  conseil  ecclésiastique,  etc. 

F.  Isabelle  Joséphine,  née  le  29  août  1741,  religieuse  ursuline  de 
Tordre  de  Saint  Augustin,  à  Buy,  morte  le  i*'  mars  1763,  et  inhghmée 
près  de  sa  sœur,  au  pit  d  de  Tau  tel  de  la  Sainte  Vierge,  sous  une  pierre 
taillée  en  losange,  avec  épilaphe. 

G.  Charlotte  Marie  Loulr,  née  le  2S  août  1713,  morte  lo  13  juil- 
let 1781,  et  inhumée  près  de  sa  sœur,  religieuse  ursuline  de  l'ordre  de 
Sdnt  Augustin,  à  Huy,  sous  le  nom  claustral  de  mère  Justine,  prieure 
et  célcrière  du  couvent,  dont  elle  embellit  la  chapeHe  de  la  Vierge, 
ainsi  que  le  proute  sa  pierre  tumulaire  en  marbre  blanc,  placée  aa 
pied  de  cet  autel  et  ornée  de  ses  armes  et  d'une  épitaphe. 

H.  Marie  Lambertine  Isabelle,  née  le  15  août  1715,  abbesse  du  cou- 
vent des  pauvres  Clarisses,  à  Liège,  pendant  dix  neuf  ans,  morte  en 
odeur  de  sainteté,  le  25  novembre  1790,  et  inhumée  sous  une  simple 
pierre  de  grès,  portant  son  nom,  dans  les  cloîtres  du  couvent  dont  cUe 
embellit  et  réédifia  en  grande  partie  Tèglise,  les  cloîtres  et  ta  maison 
abbatiale. 

L  Charles  Waltère  Amand,  bahon  vah  dei  Steer  de  Jeiat  et  be 
Sâive,  seigneur  de  la  baronnie  d'Haultepenne,  la  Boverie,  Gordinne,  la 
Gleixhe,  Oumal,  les  Awirs,  Tourhino  la  Chaussée,  lesTagnes,  Bar- 
dens,  HessaUe,  Oulet,  Engis,  Waleffe  Saint  Georges,  Saive,  Saisie 
Anne,  Termoigne,  FAlbia,  la  Forlie,  Faime,  né  le  24  octoitie  1716,  mort 
le  31  décembre  1784,  et  inhumé  près  de  sa  femme,  dans  le  chœur 
de  Téglise  de  Celles,  chambellan  de  l'empereur  Charles  VII  et  de  Jean 
Théodore,  duc  de  Bavière»  prince  évêque  de  Liège,  son  conseiller  ea 
sa  souveraine  cour  féodale,  son  lieutenant  des  fiefs  nobles  delà  princi- 
pauté de  Liège,  premier  candidat  pour  la  rénovation  magistrale  en  1763  j 
1764,  1765,  bourgmestre  de  Liège  en  1766,  contribua  puissamment  à 
l'embellissement  de  la  la  ville  de  Liège,  i  ^aagmen^tion  ie  sa  biblio- 
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thèqae,  et  Tint  généreusement^  par  des  prêts  considérables^  sans  in- 
térêt^ an  secours  de  la  \ille  qa*il  administrait^  notamment  lors  des 
inondations  de  1741^  de  l'épidémie  de  1744^  du  tremblement  de  terre 
de  1755. 

Envoyé  et  mtotstre  plénipotentiaire,  à  plosienrs  reprises,  du  prince 
évèque  à  la  Diète  de  Wetzlaer,  lieutenant  général,  haut  drossard  du 
pays  de  Montenaeken,  grand  bailli  souverain  ofGcier  du  bailliage  d'A- 
mercoenTy  il  épousa,  le  27  avril  1737,  Anne  Marie,  libre  baronne  van 
der  Heyden  à  Blisia  et  du  Saint  Empire  Romain,  née  le  24  octobre  171 1, 
morte  le  13  février  1750,  fille  d'Edmond  Conrad,  baron  van  der  Hey- 
den à  Blisia,  haut  voué  de  Streel,  grand  bailli  des  rives  de  la  Meuse, 
pair  de  la  principauté  de  Liège,  chambellan  de  Tempereur  Charles  VU, 
et  de  Suzanne  Isabelle  de  la  Vaux,  dame  et  baronne  de  Vieux  Renard, 
dont  trois  enfants  : 

a.  Marie  Lambertine  Emmannene,  ohanoinesae  de  l'ordre  du  Saint  Sépolore, 
à  Windersheim,  sur  preuve  de  seize  quartiers,  morte  à  Liège,  le  5  février  i8S3. 

b.  Marie  Joséphine,  morte  le  29  juillet  1800,  et  inhumée  à  Vieux  Waleffb, 
épousa  Léonard  Nicolas  Lambert,  baron  de  Stoekhem  et  du  Saint  Empire 
Romain  y  seigneur  de  Vieux  Waleffe,  WestweBel,  Kessel,  Wimmertingen,  fiU' 
de  Léonard  Erard,  baron  de  Stockhcm  et  de  Kempt,  comte  de  Heers  et  d*Anno 
Marguerite,  baronne  de  Foulon  de  Cambray. 

c.  Lambert  Edmond  Edouard,  baron  vAir  dbit  SriR  db  Jchat  mv  m  Saivi, 
né  le  25  février  1740,  mort  sans  alliance,  le  19  mars  1777. 

Far  suite  de  oe  décès  et  en  vertu  des  clauses  du  grand  majorât  institué  en 
1743,  la  terre,  seigneurie  et  baronnie  de  Saive,  le  Ban  de  Celles  et  les  sei- 
gneuries annexées,  passèrent  à  la  branche  aluée;  représentée  alors  par  Lambert 
Amand  Joseph  van  den  Steen  de  Jehay,  vicomte  d*Harduemont. 

J.  Henri  Jacques,  baron  van  den  Steen  de  Jebai,  né  le  17  mars  1719, 
mort  le  31  juillet  1777,  et  inhumé  au  vieux  chœur  de  la  cathédrale  de 
Liège,  dans  la  même  sépulture  que  ses  oncles  et  arrières  grands  oncles  ^ 
chanoine  tréfoncier  de  la  cathédrale  de  Lié||;e,  sur  preuve  des  mômes 
quartiers  que  son  frère  Lambert  Walthère,  chanoine,  doyen,  prévôt  de 
l'église  de  Saint  Paul,  à  Liège,  dont  il  fit  réédifier  les  cloîtres^  conseiller, 
trésorier  général,  président  de  la  chambre  des  finances  et  ministre  de 
Jean  Théodore,  prince  évèque  de  Liège,  etc. 

K.  Marie  Barbe  Hurbertine,  née  le  3  novembre  1720,  morte  en  1782, 
épousa  Renier  Charles  de  Looz,  dit  de  Loêts  de  Trixhe,  chevalier  du 
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Saint  Empire  Romain^  conseiller  privé  du  prince  érèque  de  Liège, 
membre  da  conseil  de  sa  ooor  des  comptes,  iMurgmestre  de  Liège 
en  1745. 

XrV.  PlERBS   LAJUBERT  FRJlNÇOIS    Amani),    ba&on  yàn  dzn 

Steen  ds  Jehat,  yigomte  d'Harduemont,  bahon  de  Jehat,  haut 
Youé  des  abbayes  de  Flône  et  de  la  Paix  Dieu,  seigneur  de  Je- 
hay,  Haquenière,  Rogerée,  Dieu  le  Garde,  Engis,  les  Hautes  et 
Basses  Awirs,  haut  et  souyerain  justicier  de  la  justice  féodale 
de  ces  seigneuries,  né  le  27  décembre  1705,  mort  le  30  octobre 
4761,  et  inhumé  dans  le  caveau  de  sa  famille,  à  Saint  Remade 
en  Mont,  à  [Liège,  succéda,  en  1743,  à  son  père,  pourvu  et  en 
survivance  par  le  prince  évèque  de  Liège,  à  la  dignité  d'échevin 
de  la  souveraine  haute  justice  de  la  ville  et  de  la  principauté  de 
Liège,  sur  preuve  de  seize  quartiers,  prouvés  également  par  ses 
frères  Lambert  Walthère  et  Henri  Jacques,  à  la  cathédrale  de 
Liège: 

M  Oâmb  Vilaih  taw  «m  tmii,  dM  UnlM  A  Can^,  d«  Httte  HMdala,  d«  Pan  Ssrlct  da  Chokkr, 
M  SoniAfiin  SniiiiLUf,  d«  Cbalinoa  d'Oplaai,  d«  TrixiM  d'OraiaM,  d'Onlfoa. 
>■  LA  Vaux  tnAm»,  da  Banri«awl»  da  Hodaiga,  da  Pranaisci, 
M  Tum^  da  Loos  LoUi,  da  Galaa»  da  Uagla. 

Ministre  plénipotentiaire  du  prince  évèque  de  Liège,  à  la  cour 
de  Louis  XV,  roi  de  France,  il  épousa,  le  17  octobre  1743, 
Marie  Gertrude  de  Thier,  morte  le  20  février  1770,  et  inhumée 
près  de  son  époux,  fille  d'Arnold  François  de  Thier,  baron  de 
Scœvre,  chevalier  du  Saint  Empire  Romain,  échevin  de  sa  sou- 
veraine haute  cour  de  justice  de  la  ville  et  principauté  de  Liège, 
seigneur  du  Ban  et  comté  de  Wal  Homes,  et  de  Justine  de  Plaine- 
vaux  de  Grimonstère,  dernière  du  nom  et  d'armes  de  son  illustre 
famille,  dame  de  Rougemillière,  Chefsomfosse,  Emonheid,  dont 
un  fils  unique,  Lambert  Amand  Joseph,  quî^'stut,  XV. 

XV.  Lakbebt  Ahaio)  Joseph,  baron  tan  den  Steen  de  Jehat, 
ET  DE  SiiTEy  TiGOXTE  d'Habduemont,  solgneuT  de  Saive,  Sainte 
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Anne,  Teimoigne,  TAlbia,  la  Forlie,  de  Faime,  du  Ban  de  Cel- 
les, de  Jehay,  Hacquenière,  Rogerie,  Dieu  le  Garde,  Engig,  des 
Hautes  et  Basses  Awirs,  dernier  haut  justicier  du  souverain  juge 
de  la  baronnie  de  Jehay  et  des  seigneuries  annexées,  haut  youé 
des  abbayes  de  Flône  et  de  la  Paix  Dieu,  président  haut  voué 
de  la  cour  des  Tenants  de  l'abbaye  de  Saint  Jacques,  à  Liège, 
et  du  monastère  des  Clarisses,  ainsi  que  des  seigneuries  de 
Bassenge,  Roclenge,  Haaret  et  Bilstein,  né  le  29  janvier  1747, 
mort  à  Jehay,  le  26  juin  1824,  et  inhumé  dans  le  caveau  de  sa 
famille,  à  Jehay. 

Échevin  de  la  souveraine  haute  cour  de  justice  de  la  ville  et 
principauté  de  Liège,  duché  de  Bouillon,  etc.,  il  fut  reçu  et 
prêta  serment  le  18  mars  1772,  sur  preuve  de  seize  quartiers  : 

9m  GAn TiLAix  tar  oih Stur,  d«  Havét  HMdAia,  d«  Sooiugiit  StSMUlM,  d«  Triiht  à*On!àmt 
>■  JLA  Taux  Km ab»,  éè  flfMg*  éê  Uni,  d«  ton  Loili,  dt  Ckln  d«  U^fl*, 
VB  Tarn  M  Scmtrmi ,  d«  lUrcht  8o«B«fat  0«oMiU«f ,  d*Ogi«ri  dt  Fioe^ny,  Séwyr  di  Btifndt, 
»B  PLAiiiBf An  GBUicnnfAu,  dt  BoMbtjt  dt  KtlliDd,  dt  Cloiurt  A  Ctapt*  dt  Cora«t  dt  Llttdt. 

il  obtint,  le  5  janvier  1791,  une  déclaration  et  attestation  de 
son  ancienne  noblesse  et  de  sa  généalogie,  signée  des  chanoines 
de  Liège,  le  comte  de  Méan  de  Beaurieux,  le  baron  de  Loê  de 
Yissen,  le  baron  de  Hompesch  et  le  comte  de  Nesselrode. 

La  même  déclaration  et  attestation  fut  confirmée  et  délivrée, 
le  18  janvier  1819,  par  la  commission  de  Tordre  équestre  de 
la  province  de  Liège,  présidée  par  le  comte  de  Lannoy  de  Ciler- 
vanx. 

Promulgateur,  le  11  août  1791,  de  l'amnistie  et  de  la  restau- 
ration qui  suivirent  la  Révolution  de  1789,  grand  conservateur 
de  la  Bulle  d'Or  et  de  la  concordance  de  Saint  Simon  et  de  Saint 
Jude,  il  accompagna,  en  1794,  son  souverain  en  émigration  et 
ne  rentra  dans  sa  patrie  qu'après  onze  années  d'exil  et  lorsque 
la  principauté  de  Liège  fut  réunie  à  l'empire  français.  Depuis 
lors  il  vécut  dans  une  profonde  retraite,  et  il  fut  nommé,  par 
arrêté  du  roi  Guillaume  l*'  des  Pays  Bas,  en  date  du  26  avril 
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4846,  membre  de  Tordre  équestre  et  des  États  de  la  province  dt 
Liège. 

Lambert  Amand  Joseph,  baron  yan  den  Steen  de  Jehaj, 
épousa, le ^mai  4777,  Marie Hermanne  Charlotte,  libre  baronue 
de  Trappe  de  Lozange  Bondorff  et  du  Saint  Empire  Romain,  née 
le  48  mars  4758,  morte  à  Jehay,  le  29  aoàt  48()8,  et  inhumée 
dans  le  caveau  de  la  famille  à  Jehay,  prénotée  chanoinesse  à 
Hotingen,  sœur  du  dernier  titulaire  de  nom  et  d'armes  de  sa 
maison,  Jean  Herman  de  Trappe  de  Lozange  Bondoff,  libre  baron 
du  Saint  Empire  Romain,  dernier  souverain  justicier  de  Lozange 
et  du  Ban  de  Bondorff,  décoré  de  plusieurs  ordres  de  chevalerie, 
membre  de  diverses  académies  et  sociétés  scientifiques,  membre 
de  Tordre  équestre  et  des  états  du  grand  duché  de  Luxembourg, 
mort  le  4  septembre  4832. 

Lambert  Amand  Joseph,  baron  van  den  Steen,  obtint  Tan 
4791  la  déclaration  et  attestation  suivante,  qui  lui  fut  délivrée  par 
les  membres  du  très-illustre  grand  chapitre  noble  de  Liège ,  et 
sur  le  rapport  fait  et  certifié  authentique  par  la  commission  ro- 
gatoire  du  chapitre.  Cette  attestation  qui*  confirme  la  généalogie 
de  la  famille  van  den  Steen  est  ainsi  conçue  : 

«  InnominB  Domtm'Amen.  Nous  Chanoines  Tréfonciers  du  très 
«  illustre  Grand  Chapitre  de  Liége^  etc.^  etc.  Déclarons  et  attestons 
«  sons  notre  parole  et  honneur  de  Gentilshommes,  à  tons  ceux  aux* 
c  quels  ces  présentes  partiendront  que  par  deyant  nous  à  comparu 
«  en  ce  jour  noble,  illustre  et  discret  seigneur  Lambert  Amand,  baron 
«  Tan  den  Steen  de  Jehay,  vicomte  d'Harduémont,  baron  de  Jehay  et 
a  Saive  en  Hesbaye  etc.,  etc.  Ëchevin  de  la  souveraine  haute  cour  de 
«  justice  de  la  cité  et  pays  de  Liège,  etc.,  etc.  Tant  en  son  nom  qu'en 
«  celui  de  son  épouse  jnoble  et  illustre  dame  Hermanne  Marie  Ghar- 
t  lotte,  baronne  de  Trappe  de  Lozange  et  Bondorf,  etc.,  etc.  Lesquels 
«  se  retirant  par  devers  nous  assemblés  capitulairement  et  à  leurs 
«c  prières,  déclarons  en  leur  faveur  et  celle  de  leurs  enfants,  Amand 
r  Cfaailesy  baron  ven  den  Steen  de  Jduiy,  Lambertine  Carolme  José*- 
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«  phloe  et  Charlotte  Adélaïde  Âlbertine^  baronne  Yan  den  Steen  de 
f  Jehajj  qu*il  est  probant^  Yéridique  et  cooun  que  ces  derniers  ont 
«  pour  onaiëme  aïeul  Golard  de  Grand  Vilain,  des  anciens  comtes  sou- 
«  Terains  et  chatellains  de  Gand,  le  susdit  Colard  de  Grand  Vilain^ 
«  onzième  aïeul,  ayant  épousé  l'an  1509,  Zoete  tan  den  Steen,  enfiBUnt 
«  unique  et  dernière  de  son  nom  et  armes,  ayant  pour  père  Jérôme» 
«  pour  aieui  François,  pour  bisaïeul  Bastin,  pour  trisaïeul  Godeiroid, 
c  pour  quart  aïeul  Gérard  et  pour  quint  aïeul  Adam  tan  den  Steen» 
t  cbetalier,  qui  s'illustra  au  combat  et  à  la  bataille  de  Wosringen» 
«  etc.,  etc.  La  susdite  Zoete  tan  den  Steen,  dernière  de  son  nom  et 
c  armes,  qui  étaient  écartellées  au  premier  et  quatrième  d*aiigent  à 
«  trois  maillets  de  sable  et  aux  deuxième  et  troisième  de  gueules  au 
fl  sautoir  échiqueté  de  deux  tiers  d'argent  et  de  sable;  laquelle,  ayant 
c  épousé  en  l'an  1500,  le  susdit  Colard  de  Gand  Vilain,  lesquels  deux 
«  époux  ne  procréèrent  qu'un  seul  et  unique  fils,  du  nom  de  Jérôme 
<  de  Gand  Vilain»  ainsi  nommé  Jérôme,  en  mémoire  de  Jérôme  tan 
t  den  Steen,  son  aïeul  maternel.  11  advint  que  ce  fut  ce  susdit  Jérôme 
c  de  Gand  Vilain,  qui,  pour  ne  pas  laisser  tomber  en  oubli  et  non 
c  soutenance  le  nom  de  tan  den  Steeui  qui  était  le  nom  de  sa  mère, 
c  le  joignit  à  son  nom  de  Gand  Vilain;  il  posa  sur  le  chef  d'argent  de 
c  SCS  armoiries,  les  trois  maillets  de  sable  qui  ont  été  mentionnés 
ei  plus  haut  comme  se  trouvant  dans  les  armoiries  de  sa  mère,  Zoete 
A  tan  den  Steen;  le  double  usage  et  le  droit  de  porter  de  la  sorte  le 
«  nom  de  Gand  Vilain,  dit  tan  den  Steen,  ainsi  que  les  armes  de  Gand 
a  Vilain  de  sable  au  chef  d'argent  est  chargé  de  trois  maillets  de  sa- 
«  ble^  subsistent  encore  en  l'époque  présente  en  la  famfle  des  barons 
«  tan  den  Steen,  etc.  Ainsi  que  nous  soussignés  François  Antoine  Jo- 
«  seph,  baron  de  Loë  de  Vissen,  archidiacre  de  Hesbaye,  Joseph  An- 
«  toine  baron  de  Hompesche  et  François  Félix  comte  de  Nesselrode 
a  In  Ereshoten  et  Tumb  et  César  Constantin,  comte  de  Méan  et  de 
c  Baurieux,  tous  quatres  chanoines  tréfonciers  de  Liège,  à  ce  commis 
c  et  délégués  ad  hoc,  le  certifions  et  affirmons,  ajoutant:  !<>  Que  la 
«  carte  ci*  dessus  présente  finissant  à  Charles  Amand  baron  tan  den 
«  Steen  de  Jehay,  et  à  ses  sosurs  Lambertine  Caroline  Joséphine  et 
«  Charlotte  Adélaïde  A^bertine,  baronnes  tan  den  Steen  de  Jehay  est 
«  exacte  et  téritable,  tant  pour  l'origiae  du  dit  seigneur  et  des  dite» 
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«  dames  ses  soMirs^et  la  chaine  de  fiKation  de  leurs  ancêtres  que  pour 
«  les  armoiries  qui  y  sont  exactement  dépeintes  et  désignées  aTec 
«  leurs  émaux^  écussons,  heaumes^  lambrequins  et  autres  décorations 
c  et  embelUssemenis;  2«  Que  les  ascendants  du  dit  seigneur  et  des  di- 
«  tes  dames  sont  tous  issus  d'anciennes  familles  nobles  et  formant  en 
«  la  présente  carte  trente  deux  (32)  quartiers  de  noblesse.  Ce  que 
9  nous  avons  vérifié  par  titres  légaux,  se  trouvant  en  les  chartes^ 
«  documents  historiques  et  autres  pièces  dignes  de  créances  qui  repo- 
«  sent  en  les  archives  du  chapitre  noble  de  Liége^  d*où  il  résuUe 
«  qu'ayant  fait  déposer  aux  archives  du  dit  Grand  Chapitre  une  double 
«  copie  de  la  présente,  laquelle  nous  revêtons  du  caractère  authenti- 
«  que  et  digne  de  foi  en  la  signant  et  y  apposant  le  grand  scel  du  cba- 
«  pitre  et  les  sceux  de  nos  armes  respectives. 

a  Liége^  le  5  Janvier  1 791 ,  en  les  encloitres  de 
ce  la  très  illustre  cathédrale. 
a  C^  de  Méan  et  de  Baurieux,  Can.  Leod.  ;  B^de  Loé  de  Vissen, 
Can»  Leod.  ;  B^  de  Hompesche,  Can.  Leod.  ;  C**  de  Nesselrode,  Can, 
Leod.  » 

Il  eut  de  son  mariage  quatre  enfants,  sayoir  : 

A.  Lambertine  Caroline  Joséphine^  née  le  26  février  1778^  morte  à 
Jehay^  le  22  février  1 850,  et  inhumée  dans  le  caveau  de  la  Camille  à  Jehay. 

B.  Marie  Charlotte  Âlbertioe^  née  le  5  janvier  1780,  morte  en  émi- 
gration^ à  Munster,  en  Westphalie,  le  19  mars  1798,  et  inhumée  dans 
réglise  coUégiide  de  Saint  Maurice,  prèâ  de  Munster,  prénotée  chanoi- 
nesse  à  Houzîngen  et  à  Asbeeck,  au  bailliage  de  Horlzmar. 

G.  Amand  Charles  Herman  Joseph,  qui  suit,  XVL 

p.  Alexandre  Joseph  Hubert  Nicolas,  baron  van  dbn  Stebn  de  Jebat, 
né  le  25  janvier  1792,  mort  en  émigration,  le  13  mars  1798,  et  inhumé 
près  de  sa  sœur,  à  Saint  Maurice,  appréhendé  peu  de  mois  après  sa 
naissance  et  en  appréhension  des  événements  politiques,  au  grand 
chapitre  noble  de  Liège,  sur  preuves  de  seize  quartiers  : 

w  Caho  Vl|.Alir  TAH  sni  Bmii.  dt  Bonmêgnê  SenieUltn,  dt  It  Vanx  B«iMrd,  dé  Lmi  Uêti, 
m  Tbiu  db  ScoiUTU,  d'Ofurri  d«  Ftoeigni,  d«  FialMnnx  GrimonsUre,  deClotiart  A  Cuap*, 
Di  THAPra  DB  LoiAiTGB,  da  Fibrj  Beckers  de  Corlhii,  d«  Clen  de  Waroas,  de  Clotei  j  Fareo, 
M  KoRPLM  Bomov,  d«  SpniyU  WyUs  «t  ««nfiHrodfl,  de  rtffé  de  Uungeyde  CkiiMii  Fenti^sa. 
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XVI.  Amand  Ghamjbs  HERMAïf  Joseph,  baion  yak  dui  Steeh 
BB  JsHAT,  BARON  DE  Jbhat  ET  DE  Saite  ,  yicomte  d'Hardue- 
mont,  chevalier,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur  des 
ordres  de  Saint  Jacques  et  de  l'épée  de  Portugal^  etc.,  né  à 
Liège  le  29  mars  4781,  mort  à  Rome,  le  13  mai  1846. 

Émigré  en  1794,  par  suite  des  événements  qui  anéantirent  la 
principauté  de  Liège,  il  passa  dix  années  en  Allemagne,  s'y  con- 
sacrant tout  entier  à  de  fortes  études  dans  les  établissements  les 
plus  renommés  du  Pays.  En  1804,  il  se  rendit  à  Paris  et  suivit 
avec  ardeur  les  cours  de  l'École  de  droit.  Avocat^  en  1808,  après 
de  brillants  examens  qui  lui  valurent  les  éloges  les  plus  flatteurs 
des  jurisconsultes  les  plus  distingués  de  l'empire  français ,  entre 
autres  du  célèbre  sénateur  Monge  et  du  savant  professeur  Del- 
vincourt^  désigné  en  1809,  pour  faire  partie  de  la  garde  d'hon- 
neur de  l'empereur  Napoléon  l",  il  fut  nommé  peu  de  temps 
après  auditeur  au  conseil  d'État.  Il  se  distingua  dans  ces  fonc- 
tions par  un  zèle  et  des  aptitudes  que  relèvent  différents  rapports, 
très-remarquables,  adressés  à  l'empereur.  Quand,  à  la  suite  des 
événements  de  1814  et  181S,  les  années  coalisées  pénétrèrent 
sur  le  territoire  liégeois  et  le  frappèrent  de  fortes  contributions, 
pour  punir  les  habitants  de  leur  fidélité  à  l'empire  français,  le 
baron  van  den  Steen,  ému  de  cette  mesure  si  rigoureuse  et  si 
impolitique,  se  rendit  à  Aix  la  Chapelle  avec  les  barons  de  la 
Rocq  et  de  Floen  d'Adlercrona.  Là,  il  plaida  si  bien  la  cause  de 
ses  compatriotes  près  du  gouvernement  général  du  Rhin  et  du 
baron  de  Sacken^  commandant  un  corps  de  l'armée  alliée,  qu'il 
obtint  des  remises  considérables  sur  les  contributions  primitive- 
ment exigées.  Lors  de  la  création  du  royaume  des  Pays  Bas,  il  fit 
partie  de  l'assemblée  des  notables,  réunis  dans  son  hôtel,  appelés 
à  se  prononcer  sur  la  loi  fondamentale  et  il  fut  l'un  des  membres 
de  l'assemblée  qêi  rejetèrent  la  constitution  comme  contraire  aux 
principes  de  la  religion  catholique  et  à  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment. 
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Ge8  sentimenks,  règle  immuable  de  toute  aon  existence,  lui 
firent  refujser  le  sennent  exigé  des  fonctionnaires  publics.  Pour 
ce  motif,  il  n'accepta  aucun  des  emplois  ou  des  charges  honori- 
fiques qui  lui  furent  ofEerts.  Il  n'occupa  d'autres  sièges  que  celui 
de  membre  de  l'ordre  équestre,  et  des  États  de  la  proTince  de 
Liège. 

A  son  admission  dans  l'ordre  équestre ,  il  fit  de  nouyeau  vé- 
rifier et  approuver  sa  généalogie  et  les  titres  de  sa  famiUe,  ainsi 
que  le  prouve  la  déclaration  authentique  que  lui  délivra  à  cet 
effet,  le  30  décembre  Wi\,  la  commission  pour  la  vérification 
des  titres  de  noblesse,  pour  l'admission  au  dit  ordre,  sous  la  pré- 
sidence du  comte  F.  de  Lannoy  de  Glervaux,  et  le  rapport  fait 
par  le  baron  de  Warsée  d'Hermalle,  secrétaire  de  l'ordre,  et  avo- 
cat général  en  la  cour  supérieure  de  justice.  On  lit  dans  cette 
attestation  ce  qui  suit  : 

«  Nous  certifions  et  attestons  que  la  généalogie  qui  précède  est  vé- 
«  ritablement  celle  des  barons  van  den  Steen^  de  Jehay^  issus  de  Til- 
«  lustre  maison  de  Grand  Vilain^  que  cette  filiation  est  bien  et  duement 
«  dressée^  ainsi  qu'il  nous  en  a  été  justifié  par  titres  et  documents 
«  authentiques^  dignes  de  foi  et  de  croyance^  que  cette  généalogie  et 
«  ces  titres  avaient  déjà  été  exhibés  en  TOrdre  Equestre^  Tan  1817,  par 
a  Lambert  Amand  Joseph,  baron  van  den  Steen  de  Jehay,  membre  de 
«  rOrdre  Ëquestre  de  cette  province,  ancien  Echevin  de  la  Souveraine 
<  Haute  Cour  de  la  vilie  et  principauté  de  Liège,  dernier  grand  con- 
«  servateur  de  la  Bulle  d*Or, 

«c  Que  ces  titres  consistent  en  titres  de  noblesses,  chartes,  cartu- 
«  laires,  extraits  baptistaires,  extraits  mortuaires,  contracts  de  ma- 
a  riages,  testaments  et  autres  actes  de  dernières  volontés,  actes  de 
c  partages,  lettres  de  fiefs  nobles,  lettres  de  reliefs,  pactes  de  famille, 
«t  procès,  transactions  et  autres  actes  publics  ou  judiciaires,  cartes  gé- 
«  néalogiques,  ascendantes  et  descendantes,  et  plusieurs  autres  docu- 
c  ments  portant  en  eux  le  caractère  d*authenticité/le  tout  constatant 
«  et  faisant  foi  de  l'ancienne  noblesse  des  barons  .van  den  Steen  de 
«  Jehay,  ayant  pour  chef  actuel  le  dit  baron  Amand  Charles  Hermaa 
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Joseph  Tan  den  Steen  de  Jehay^  TÎcomted'Haiduémont^  ancien  audi- 
teorau  conseil  d*Ëtat  sous  PEmpire.  Que  sa  têmïMe,  conoue  sous  le 
nom  de  Gand  Yilain  dite  van  den  Steen,  descend  en  ligne  directe 
légitime  et  masculine  de  la  maison  de  Gand  Yilain,  des  anciens 
OMntes  et  châtelains  de  Gand,  qui  doivent  leur  origine  à  Wichmanur 
de  Saxe  Billing  des  Burgraaves  de  Magdehttrg,créé  en  949,  premier 
comte  et  châtelain  de  Gand.  Que  GôUard  de  Gand  Vilain  ayant 
épousé  Tan  1S09,  Zoette  Tan  den  Steen,  seule  et  dernière  héritière 
de  la  noble  maison  Tan  den  Steen^  fut  autorisé  et  avec  la  permis* 
sîon  des  antorités  compétentes  d*en  porter  et  relever  le  nom,  l'un 
des  plus  nobles  et  illustres  des  pays  de  Flandre  et  de  Zélande.  Que 
le  fils  de  ces  .mêmes  Collard  de  Gand  Vilain  et  de  Zoette  Tan  den 
Steen,  savoir  :  Jérôme  de  Gand  Vilain,  porta  pour  armes  de  sable  au 
chef  d'argent,  qui  est  de  Gand  Vilain  et  qu^i  plaça  sur  le  dit  chef 
d'argent  trois  maillets  de  sable  qui  se  trouvaient  dans  les  aroMiries 
de  sa  mère  Zoette  van  den  Steen,  fille  de  Jérôme,  petite  fille  de 
François  et  arrière  petite  fille  de  Bastion  (M  Sébastien  van  den  Steen. 
Qu'il  résulte  de  ce  qui  précède  que  la  branche  de  la  maison  de 
Gand  Vilain,  connue  depuis  Tan  mil  cinq  cent  et  neuf,  sous  le  nom 
de  Gand  Vilain  dit  Tan  den  Steen,  a  une  origine  commune  aTec  les 
autres  branches  delà  maison  Gand  Vilain,  connues  sous  les  noms  de 
comtes  de  Ltberchie?,  barons  de  Saint  Jean  Steen,  barons  de  Ras* 
senghien,  comtes  de  Hiddelbourg,  vicomtes  d'Ypres^  marquis  de 
Hem^  et  enfin  des  princes  de  Masmines  et  d*Ysenghîen.  Que  depuis 
un  temps  immémorial  elle  jouit  des  prérogatives  et  privilèges  atta- 
chés à  la  noblesse,  que  cette  noblesse  remonte  à  une  é[K>que  qui  se 
perd  dans  la  nuit  des  temps  comme  il  appert  particulièrement  de 
l'attestation  délivrée  Fan  1655,  sous  le  sceau  du  roi  d'Espagne, 
Philippe  IV,  souverain  des  Pays-Bas;  laquelle  attestation  constate 
que  la  très  ancienne  et  très  noble  maison  de  Gand  Vilain  dKe  van 
den  Steen,  est  d'une  noblesse  héréditaire  d'ancienne  race  de  sang 
et  d'armes,  haute  et  bien  alliée.  Que  beaucoup  de  membres  de  cette 
famille  ont  par  leur  valeur,  leur  fidélité  et  autres  qualités  mérité  de 
remplir  plusieurs  charges,  commissions  et  emplois  des  plus  émi- 
c  nents,  tant  ecclésiastiques  que  politiques,  civils  et  militaires  dans 
«  les  dix-sept  provinces  des  Pays-Ras.  Que  notoirement^  dans  l'Eve- 
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«  cbé  et  Principauté  de  Liège,  des  membres  de  la  même  maisoD  de 
«  Gand  Vilain,  dit  van  den  Stenn  ont  Templi  sons  les  treize  d»Dîers 
«  princes  évèqnes,  et  durant  l'espace  de  plus  de  deux  cent  et  cinquante 
«  ans,  les  fonctions  d'échevins  de  la  haute  cour  de  Xustice  de  la  fille 
«  et  principauté  de  Liège,  duché  de  Bouillon,  comtés  de  Homes  et 
c  de  Looz,  marquisat  de  Franchimont,de  conseillers,  secrétaires,  tréso- 
«  rier  général,  président  de  la  cour  des  comptes  et  ministre  des 
c  finances  de  S.  A.  S.  G.  le  prince  évoque,  de  conseillers  privés, 
«  ordinaires,  féodaux,  allodiaux  d*état  et  des  conférences,  membres 
a  des  tribunaux  des  vingt  deux  et  de  Tofficialité,  chambellans  de  plu- 
c  sieurs  princes,  grands  conservateurs  de  la  Bulle  d'Or,  etc.,  etc. 

«  Que  c'est  particulièrement  en  remplissant  les  charges  eoclésias- 
«  tiques,  que  les  membres  de  cette  famille  se  sont  distingués  par  leur 
«  attachement  à  l'Église  catholique,  à  leurs  premiers  chefs  et  aux 
c  priaces  évèques;  qu'ils  ont  donné  un  grand  nombre  d'ecclésiastî- 
«  ques,  un  grand  prévôt  chanoine,  comte  de  la  métropole  de  Cologne, 
«  deux  grands  écoiâtres,  un  grand  officiai  et  des  archidiacres  à  TégUse 
«  de  Liège,  plusieurs  prévôts  et  abbés  mitres  de  divers  chapitres  et 
«  collégiales,  des  chanoines  tréfonciers  aux  grands  chapitres  nobles  de 
«  Liège,  Cologne,  Hidesbeim  et  Utrecht;  pour  les  femmes  dans  les 
c  chapitres  nobles  d*Asbeeck,  de  Clëves,  Baddebourg,  Honzingen  et 
f  Zinnick.  Nous  attestons  aussi  que  les  quartiers  de  noblesse  du  dit 
«  Armand  Charles  Herman  Joseph,  baron  van  den  Stenn  de  Jehay, 
«  sont  réputés  pour  nobles  et  illustres  (ici  suit  l'énumération  des  seize 
a  quartiers  déjà  rapportés  plus  haut),  que  ceux  de  son  père  et  de  sa 
«  mère,  noble  dame  Marie  Hermanne  Charlotte,  baronne  de  Trappe 
c  de  Lozange  Bondorff,  sont  aussi  nobles  et  illustres,  savoir  :  (Ici 
a  suit  rénumération  de  ces  seize  quartiers).  Nous  certifions  de 
«  plus,  que  le  dit  Armand  Charles  Herman  Joseph  a  épousé  depuis  le 
«  vingt-cinq  février  mil  huit  cent  et  onze  Charlotte  Pétronille  Eléo- 
a  nore  de  Grumsel  d*Elmal,  seule  et  dernière  de  son  nom  et  armes, 
«  et  des  illustres  maisons  des  libres  barons  de  Pestacalda  de  llncar* 
«  dino  y  Incardinoz  et  des  comtes  d'Eslin  et  de  Lichtenbourg,  grands 
c  échansons héréditaires  delà  principauté  de  Liège.  Nous  certifions 
<  encore  que  les  quartiers  de  noblesse  des  enfants  nés  du  mariage 
c  ci  dessus  énoncé  sont  nobles  et  illustres,  savoir  : 
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I  CàtnJiLàa  ▼AU  »lil  imili  i«b  Tmi  lMird«  4«Tkfar  iê  8«tifrt,  U  flitewwi  Cri^MiUrt 
TBÂrré  M  LoBAHfiB^oiraoMrv,  à»  dun  4«  Waroax«  4t  Monflia  Boodort,  4t  Tn^p4  éU  Loiuft 
GausoL  bIhai^  4«  ToniM*t  4«  l«  %uàk  d«  FoOmt,  U  6o<r  d«  Hcmt 

I  GosE  Ml  BxETi,  di«  H0MbrMcbtd«  G««lt  àt  Ottati  MtcrMakovra*  d«  lalkoBtUU* 

«  Non3  certifions  qu'indépendamment  de  ces  dîTerses  dignités  par 
lesquelles  cette  famille  a  continué  à  s'illustrer»  la  mémoire  de  sa 
munificence  s*est  conservée  jusqu'ai^ourdliui  par  des  fondations 
et  des  dotations  pieuses^  par  des  legs  et  bénéfices  considérables 
foits  par  plusieurs  de  ses  membres,  à  des  hôpitaux,  couvents,  ab- 
bayes, chapitres  et  collégiales,  particulièrement  à  l'ancienne  cathé- 
drale de  Saint-Lambert  à  Liège,  aux  cathédrales  d*Aix  la  Chapelle 
et  de  Cologne,  ainsi  qu*à  TOrdre  Teutooique.  Mous  attestons  aussi, 
que  de  plus  cette  famille  de  tout  temps  a  possédé  des  terres  titrées, 
et  qoe  le  titre  de  baron  s'étend  à  tous  les  membres  de  la  famille 
sans  distinction  de  sexe,  ni  de  primogéniture.  Que  les  titres  et 
preuves  de  la  famille  de  Gand  Vilain,  dite  van  den  Steen,  ont  été 
faits  une  quantité  de  fois  et  notamment  aux  16"%  17"«  et  18"^ 
siècles  et  surtout  par  devant  la  célèbre  et  souveraine  hante  cour 
des  échevins  de  la  ci  devant  principauté  de  Liège,  que  sans  parler 
de  divers  ouvrages  qui  traitent  de  cette  famille  et  pour  ne  rapporter 
qu'une  époque  où  sa  généalogie  fut  reconnue,  il  suffit  de  rappeler 
TArmorial  fait  par  les  héraults  d*armes  de  l'empereur  Charles 
Quint,  où  il  est  prouvé  que  la  famille  van  den  Steen,  antérieurement 
à  l'an  1406,  comptait  plusieurs  chevaliers  de  son  nom  et  armes.  En 
foi  de  quoi^  et  comme  il  est  juste  et  raisonnable,  de  donner  témoi* 
gnage  à  la  vérité  et  afin  que  ces  présentes  soient  monument  ferme, 
stable  et  irréfragable,  nous  les  avons  scellées  de  nos  sceaux,  pour 
s'en  servir  et  valoir  au  besoin,  etc.,  etc » 

La  même  attestation  a  été  admise  et  revêtue  des  sceaux  des 
ordres  de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  le  i*'  mai  1844,  et  de  Saint 
Etienne  de  Toscane  (ordine  di  S.  Stefano  papa  a  martire)  le 
20  novembre  1848.  Dès  l'an  i  770,  les  preuves  de  noblesse  de  la 
iiEunille  van  der  Steen  de  Jehay,  avaient  été  faites  à  Tordre  de 
Malte,  lors  des  réceptions  dans  cet  ordre  des  vicomtes  de  Plaines , 
de  Terbruggen  et  de  Poligny. 
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Le  44  décembre  4839,  le  roi  Léopold  fit  délivrer  au  baron 
den  Steen  des  lettres  patentes  de  reconnaissance  du  titre  de  ba- 
ron, transmissible,  de  temps  immémorial,  à  tous  les  membres 
de  sa  famille,  sans  distinction  de  sexe  ni  de  prémogéniture* 

En  4828  et  4829,  le  baron  van  den  Steen  fut  un  des  premiers 
memtoes  de  la  noblesse  belge  qui  réclamèrent  des  modifications 
à  la  Constitution  du  royaume  des  Pays  Bas  et  qui  voulurent  le 
redressement  des  griefs  dont  se  plaignait  la  nation.  Toutefois, 
pour  obtenir  justice,  il  repoussait  la  violence  et  les  voies  illégales. 
Aussi,  fut  il  conséquent  avec  lui  même  et  avec  ses  principes  en 
ne  prenant  aucune  part  aux  premiers  actes  de  la  révolution  de 
1830. 

Cependant,  après  Tavénement  au  trône  du  roi  Léopold,  le 
baron  van  den  Steen  de  Jehay,  fut  élu  k  Tunanimité,  sénateur 
pour  l'arrondissement  de  Waremme,  brs  des  premières  électi(»is. 
Il  s'acquitta  de  son  mandat  avec  conscience,  honneur  et  talent  ; 
plusieurs  discours  et  diverses  circonstances  révélèrent  ses  capa- 
cités et  ses  talents  d'administrateur.  Le  roi  en  fut  frappé  et 
l'appela,  en  1832,  à  la  tète  de  l'important  gouvernement  de  la 
province  de  Liège.  Il  accepta,  et  pour  se  consacrer  tout  entier^ 
dans  ces  temps  difficiles,  aux  devoirs  de  sa  nouvelle  charge,  il 
donna  sa  démission  de  membre  dû  sénat. 

Sous  son  administration  éclairée,  paternelle  et  sage,  malgré 
des  difficultés  et  des  obstacles  sans  nombre,  entravant  ses  efforts 
pour  opérer  la  fusion  des  partis  qui  agitaient  et  divisaient  la 
province  de  Liège,  il  sut  en  peu  de  temps  raffermir  l'autorité  et 
le  pouvoir,  maintenir  l'ordre  et  la  sécurité,  organiser  plusieurs 
branches  importantes  de  l'administration  et  même  rallier  les 
esprits  au  nouveau  gouvernement. 

Éclairé,  intègre,  tolérant,  protégeant  avec  une  persévérante 
impartialité  les  arts,  les  sciences,  l'industrie,  il  acquit  bientôt 
dans  le  pays  de  ses  ancêtres,  qui  avait  toute  son  affection,  une 
immense  popularité. 


AuMi  les  takbitants  manifestèreB^ils  les  plus  Tifs  regrets,  lors- 
que le  roi,  faisant  un  nouvel  appel  au  dévouement  du  baron 
van  den  Steen,  le  pria,  en  4844,  d'accéder  à  son  désir  et  à  ceux 
de  la  cour  de  Rome,  en  acceptant  les  fonctions  d'envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire  de  la  Belgique,  près  du 
Saint  Siège  et  du  gouvernement  grand  ducal  de  Toscane. 

Après  de  longues  hésitations,  M.  van  den  Steen  céda,  mais  ce 
fut  à  regret.  Il  songeait,  à  l'âge  de  soixante  trois  ans,  à  prendre 
sa  retraite.  Il  croyait  qu'après  avoir  consacré  sa  vie  tout  entière 
a»  service  de  son  pays,  il  pouvait  livrer  au  re^os,  au  milieu 
d'une  famille  qui  Tadorait,  dont  il  faisait  le  charme  et  le  bonheur, 
les  dernières  années  d'une  existence  si  bien  remplie.  Mais  le 
devoir  parlait»,  le  roi  lui  demandait  un  nouveau  témoignage  de 
dévouement  à  sa  patrie.  Exempt  d'ambition  personnelle,  il 
avait  celle  d'être  utile  à  son  pays,  ne  cherchant  d'autre  récom- 
pense (pie  le  témoignage  de  sa  conscience  et  la  satisfaction  de 
l'avoir  servi.  Il  partit  et  ^  Rome  comme  a  Florence,  il  ne  tarda 
pas  à  se  faire  remarquer  par  son  aménité,  sa  douceur,  son  zèle 
à  remplir  une  mission  dont  le  seul  but  était  l'intérêt  de  la 
religion,  de  son  pays  et  du  roi. 

Victime  du  climat  de  l'Italie,  il  succomba  dans  l'accomplisse- 
ment de  sa  tâche  éminente,  deux  ans  après  qu^il  en  fut  investi. 
Le  Nécrologe  du  XIX^  siècle^  tome  IV,  page  143,  consacra  à  sa 
mémoire  une  notice  biographique,  reproduite  par  la  plupart  des 
Journaux  belges. 

Sa  Sainteté  le  pape  Grégoire  XVI  avait,  pour  le  barc^i  van  den 
Steen  de  Jehay  une  si  haute  estime,  que  peu  de  jours  avant 
que  la  mort  ne  l'eût  enlevé  lui-même  à  l'afifection  des  fidèles, 
il  voulut  se  rendre  en  personne  dans  la  demeure  du  défunt 
pour  témoigner  à  sa  famille  la  part  qu'il  prenait  à  sa  dou- 
leur; mais,  la  veuve  et  les  enfants  se  hâtèrent  dé  prévoir  la 
démarche  du  Saint  Père  et  se  rendirent  à  son  audience^  le 
24  mai  1846.  La  réception  de  Sa  Sainteté  fut  empreinte  des 
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«  ment  fatoriser  les  personnes  susdites  en  particulier  et  en  général, 
«  que  le  présent  bref  concerne^  nous  les  absolvons,  et  déclarons  ab- 
«  sous  de  toutes  excommunications,  de  touts  interdits^  de  toutes  pei- 
a  nes^  de  toutes  sentences^  et  de  toutes  censures  Ecclésiastiques,  si  ils 
«  les  ont  encourues,  n^importe  le  mode  et  la  manière  qu'elles  soient 
«  ou  aient  été  portées.  De  notre  autorité  Apostolique  nous  décorons 
c  et  décernons  le  titre  de  comtesses  libres  absolues  et  à  honneurs  ex- 
<r  traordinaires  et  particuliers,  à  nos  filles  bien  aimées  en  J.-C.  Car- 
K  totta  (Garolina)  van  den  Steen  de  Jehay,  tcutc  et  ses  filles  Garlotta 
«  (Carolina)  et  Ëléonore,  et  nous  décorons  et  décernons  le  titre  de 
«  comtes  libres  absolus  et  à  honneurs  extraordinaires  en  particuliers,  à 
«  nos  fils  bien  aimés  en  J.-G.  les  barons:  Amand,  Aloys,  Léopold, 
«  Ëdourd,  Xavier  et  Victor  van  den  Steen  de  Jehay,  enfants  de  la  sus- 
a  dite  Carlotta  (Carolina),  avec  pouvoir  de  le  transmettre  à  perpétuité 
«  d*Ages  en  âges  à  leurs  enfants  légitimes,  tant  dans  la  ligne  mascu- 
c  line  que  dans  la  ligne  féminine,  pourvu  cependant  qu*ils  persérè- 
«  rent  dans  la  foi  catholique,  à  l'exception  cependant  des  enfants  issus 
c  en  mariage  du  côté  des  femmes,  et  par  la  même  autorité  nous  accor- 
«t  dons  à  tous  le  pouvoir,  la  faculté  d'user  de  la  décoration  de  ce  titre, 
a  même  dans  les  lettres  apostoliques  et  écrits  publics,  qu'ils  puissent 
«  également,  librement  et  licitement  se  servir  et  jouir  de  tous  priri- 
c  léges,  induites,  honneurs  que  les  dits  comtes  et  comtesses  libres  ab- 
«  solus  et  à  honneurs  extraordinaires  et  particuliers  ont  coutume  de 
«  faire,  et  que  les  descendants  du  dit  baron  yan  den  Steen  défunt, 
a  embelliront,  enrichiront  leurs  armoiries  des  clefs  pontificales  du 
«  Saint  Siège,  signe  de  notre  suprême  juridiction  et  pour  eux  de  la 
«r  fidélité,  reconnaissance,  et  honneurs  qu'ils  lui  doivent;  de  plus, de  la 
c  devise  :  Semper  et  vbique  fidelis.  De  plus  le  tout  posé  sur  un  man- 
«  teau  ducal  de  pourpre  et  d'hermine  conforme  au  dessin  ci-annexé. 

«  Voilà  ce  que  nous  accordons  indulgemment,  en  décernant  ce  titre 
tt  qui  doit  être  fort,  valide,  et  efficace  et  qu'il  ait  ses  pleins  effets  en 
«  sorte  qu'il  appartienne  en  toute  propriété  que  la  chose  concerne,  ii 
«c  i^*elle  concernera,  nonobstant  les  constitutions  et  sanctions  aposto* 
o(  liques  et  tout  ce  qui  pourait  y  être  contraire. 

«  Donné  à  Rome,  près  de  St.^Pierre,  sous  l'anneau  du  Pécheur,  le 
«  22  mai  1846,  de  notre  Pontificat  la  i6<»«  année.  » 
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Soufl  le  grand  sceau  de  Son  Éminence  le  cardinal  secrétaire 
d*État  sont  les  mots  suivants  : 

«  De  raudicoce  de  Sa  Sainteté,  le  24  mai  1846,  Sa  Sainteté  de  Notre 
«  Seigneur^  ayant  bénignement  conféré^  par  une  insigne  marque  de 
«  distlDcUon  toute  particulière^  à  la  Noble  Maison  des  barons  van  dea 
«  Steen  de  Jehay,  le  titre  de  comte  absolu  avec  des  honneurs  particu- 
c  liera  et  extraordinaires,  leur  a  de  plus  octroyé  les  priTiléges  de  pla- 
«  cet  sur  le  blason  de  leur  noble  Camille  une  couronne  d*or  et  de 
«  pourpre,  surmontée  des  clefs  Pontificales,  signe  de  la  suprême 
«  juridiction  de  Sa  Sainteté  et  pour  eux  de  la  reconnaissance,  honneur 
€  et  fidélité  qu*ils  doivent  au  Saint  Siège.  De  plus,  de  Fépigraphe 
«  Semper  et  utdqiie  fidetis. 

«  Le  tout  posé  sur  un  manteau  ducal  d'hermine  et  de  pourprei  avec 
c  la  couronne  de  même,  comme  il  résulte  du  bref  pontifical  du  22  cou« 
«  rant,  en  toutes  les  formes  du  présent  modèle.  » 

VEstrato  e  Relazûme  générale  per  la  ealvaguardia  e  eplendore 
delFinsigne  e  Pontificia  Nobilità  Primiegiata  Bamana  al  eampi' 
dagUo.  Codex  aureus;  attestato  e  eon  approvazione  del  Emtnentii- 
iimo  e  R^  Principe  signa  Cardinale  Tommaso  Bemnetti  Ftipe-cofi- 
celHere  délia  Sancta  Bomana  ckiesa^  mentionne  les  familles  de 
la  noblesse  romaine  qui  sont  en  droit  d'user  dans  leurs  armoiries 
de  divers  priTiléges  et  insignes  caractéristiques  de  la  papauté, 
tels  que  le  panneggio  ou  manteau  d'hermine;  les  clefs  pontificales 
chargées  du  trirègne  ou  tiare  papale  :  ces  familles  se  divisent  en 
trois  catégories  de  princes,  marquis  et  comtes.  Chaque  famille 
princière  a  reçu  ces  insignes  du  pape  qu'elle  a  donné  à  l'Église, 
elles  sont  encore  aujourd'hui  au  nombre  de  dix-sept,  savoir  :  Gaè- 
tani,  par  Boniface  VIII  en  1302  ;  Golanna,par  Martin  Y  en  1423  ; 
Buoncompagni,  par  Grégoire  XIII  en  1576  ;  Aldobrandini,  par 
aément  VIII  en  1602  ;  Borghèse,  par  Paul  V  en  1608  ;  Ludo- 
visi  par  Grégoire  XV  en  1619;  Barlwini,  par  Urbain  VIII  en 
1632;  Doria  Pamphily,  par  Innocent  X  en  1648;  Ghigi,  par 
Alexandre  VII  en  1662;  Rospigliosi,  par  Clément  IX  en  1668  ; 
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AHîeri,  par  ClAmeiit  X  en  i67S;  Odeschaldii,  par  Insoaeiit  XI 
en  1679  ;  Ottoboni,  par  Alexandre  TIII  en  iSOO  ;  Albani,  par 
Clément  XI  en  1704;  Orsinl,  par  Benoit  XIII  en  1725;  Corsini, 
par  Clément  XII  en  1735  ;  Braschi,  Onesti,  par  Pie  VI  en  1779. 

Les  familles  reyètaes  du  titre  de  marquis  sont  au  nombre  de 
six,  savoir  :  Ghislieri,  Fieschi,  Del  Buiblo,  Capranica,  Mauro 
Patrizzi  et  Castiglioni.  Les  familles  comtales  sont  :  Borgia,  Picco- 
lomini,  Bentivoglio,  Malatesta,  Falconnieri  Mellini,  Pacca, 
Brancadoro,  de  Qermont  Tonnerre,  de  Vergas  et  van  den  Steen 
de  Jehay.  La  préfecture  des  rites  et  cérémonies  de  la  cour  de 
Rome,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XVI,  reconnaissait  à  ces 
familles  la  faculté  d'être  en  possession  de  divers  honneurs  qu'on 
appelait  di  Panneg^pio,  di  Fambella»  Piagnoni,  Caporioai, 
Novendiales,  Patriziato,  e  del  So^o. 

Amand  Chorles  Hennan  Joseph,  baron  van  den  Steen  de  Jehay, 
^KNisa,  au  château  de  Bassinnes,  le  25  février  1811,  Charlotte 
Pétronme  filéonore  de  Grumsel  d'Emale,  née  le  21  juin  1788, 
denûàre  titulaire  de  nom  et  d'armes  de  sa  maison,  enfant  unique 
de  Femand  Hubert  Ernest  Joseph  de  Grumsel  d'Emale  Liers, 
chevalier  banneret  du  Saint  Empire  Romain,  libre  baron  de 
la  Pestacalda  de  l'Incardino  y  Incardinoz,  comte  de  Slins  et 
de  Lichtenbourg,  seigneur  et  dernier  haut  souverainjusticier  de 
Liera,  Saint  Martine,  Ebeyne,  Emale,  JenefTe,  Bovegnistier, 
Hemricourt,  etc,  échevin  de  la  souveraine  haute  cour  de  justice 
de  la  ville  et  principauté  de  Liège,  sur  preuves  de  seize  quartiers, 
dernier  grand  échanson  héréditaire  et  pair  de  la  principauté  et 
évéché  de  Liège,  etc.,  né  le  30  décembre  1752,  mort  le  27  août 
1806,  et  de  Marie  Ottilie  Hermanne  Éléonore,  baronne  de  Goôr 
de  Hervé  de  Forêt  et  du  Saint  Empire  Romain,  morte  le  12  jan- 
vier 1794,  nièce  de  S.  A.  S.  E,  C.  César  Constantin,  comte  et 
marquis  de  Hoensbroech,  prince  évèque  de  Liège,  duc  de  Bouillon. 

De  ce  mariage  sont  nés  huit  enfants,  savoir  : 


A.  Anisifd  eiiartes  françôis^  qui  suit,  XVII. 

B.  Louis  Charles  Herman»  comte  tau  dbm  Stebn  m  Jout,  né  le 
iSItther  i813>mort  subitement,  an  château  de  Loxange,  le  47  jnillet 
f  864|  et  inhumé  dans  le  ca? eau  de  la  famille,  à  Jehay,  ancien  membre 
de  la  chambre  des  représentants,  ch^Tslier  de  Tordre  de  Léopold, 
épousa,  an  château  de  Mianoye,  le  7  mars  1850,  Alix  Mélanie  Célestine, 
comtesse  de  Gonrcy  Serainchamps,  morte  à  Gènes,  le  26  mars  1859,  à 
l'âge  de  trente  et  un  ans,  et  inhumée  dans  le  caveau  de  la  famille  de 
son  mari,  à  Jehaj,  le  2  aTril  iS59  (Voir  tome  Y,  page  101.) 

C  Léopold  Pierre  Lambert,  ooims  van  den  Steen  db  Jbhat,  né  le 
29  juin  1814,  conseiller  de  l^ation^cfaevftlier  des  ordres  de  Léopold,  de 
Saint  Michel  de  Bavière,  de  Louis  d6  fiesseGraod  Ducale  de  l '^  dasse, 
do  LîoD  d*or  de  Hesse  Bledorale  et  des  Saints  Maurice  et  Lazare  de 
Sardaîgae,  épousa,  à  Bruxelles,  le  25  mai  1852,  Marie  Ghislaine  Ca- 
mille Françoise,  baronne  de  Wjckerslooth  de  Rooyestein,  née  le 
26  septembre  1833,  ûlle  de  Jacques  Louis  Joseph  Jean,  baron  de  Wyc- 
kerslooth  de  Rooyestein,  et  de  Sophie  Isabelle  Louise  Ghislaine,  ba- 
ronne de  Diert,  petite  fille,  du  c6té  paternel,  de  François  Jean  Gaspard 
Nicolas,  baron  de  Wyckersiooth  de  Rooyestein,  et  de  Marie  Elisabeth 
de  Roest  d*Alkemade,  et  du  côté  maternel,  de  Jean  Gérard,  baron 
Diert  de  Keikwerve,  et  de  Marie  Barbe  Ghislaine  Osy  de  Zegwaert« 
11  a  de  ce  mariage  deux  enfants  :* 

•.  CharlM,  coKTi  van  oin  Stxbn  dx  Jxbat,  né  le  9  septembre  1853. 

(.  Léopold,  GOBTB  VAN  DBN  Stbbn  DB  JxHAT,  né  le  27  AYXil  1860* 

D.  Charlotte  Marie  Amoldine,  née  le  10  septembre  1816,  chanoi- 
oease  du  chapitre  impérial  et  royal  de  Brûnn,  en  Moravie,  sur  preuves 
de  trente  deux  quartiers,  par  admission  capitutaire  du  1*'  octobre  1864, 
pw  confirmation  et  décret  de  Sa  Majesté  l'empereur  d'Autriche,  du  14 
octobre  1864,  et  par  arrêté  d'autorisation  de  Sa  Mijesté  le  roi 
Léopold  !•',  du  14  Juin  1865* 

E.  Edouard  Marie  Ignace,  ooinx  van  dbn  Stbbn  m  Jbbat,  né  le 
20  septembre  1818,  mort  au  château  de  Bassines,  le  31  octobre  1852^ 
et  inhumé  près  de  son  père,  le  3  novembre,  dans  le  caveau  de  la 
famille,  à  Jehay. 
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F.  François  XaTîer  Eroesl^  Gom  vah  dbr  Srbn  m  Jeeli,  né  k 
8  août  4820. 

G.  Victor  Marie  Auguste  Philippe^  coime  yâh  ddi  Steer  de  Iiiàt^ 
né  le  23  mars  1822»  épousa,  le  14  juin  1849>  Victorine  Marie  Ghia- 
laine,  comtesse  de  Lichterfelde,  née  le  16  septembre  1826,  fille  de 
Théodore  Edouard  Ghislain,  comte  de  Lichtervelde,  mort  au  ch&tean 
de  Berlaere,  le  2  ociobre  1834  (Toir  tome  Y,  pages  276  et  277),  et  de 
Gémentioe  Jeamie  de  Kerchote  d'Ousselghem,  morte  le  17  mars  1826. 
(Voir  tome  VI,  page  99). 

11  a  de  ce  mariage,  cinq  enfants. 

«.  Himumn  Àmaxaej  CharlM  Marie  Joiepb  Gbialain,  cokti  tan  drn  Stiir 
Di  JUATi  Dé  à  Gand,  le  12  jmUet  1850. 

b.  Maria  Héléoa  Colette  Joeéphine  Ghialame,  née  à  Qand,  le  8  février  1851. 

c.  Werner  Marie  Joeeph  Ghislain ,  govtb  tan  Dm  Stbui  de  Jeeat,  né  à 
Gand,  le  11  juiUet  1854. 

il.  Frédéric  Marie  Joeeph ,  comte  tar  die  Steee  de  Jeeat,  né  à  Gaud,  le 
32  jnin  1S58. 

f .  Fernand  Marie  Gbislain,  ooete  tan  den  Steen  de  Jeeat,  né  à  Gand,  le 
S  février  1865. 

HI  Ëléonore  Marie  Caroline  Ferdinande,  née  le  7  octobre  1824, 
épousa,  au  cbâteau  de  Bassines,  le  11  noTcmbre  1844,  Albert  Joseph 
Antoine,  marquis  de  Maillen  d*Ohey»  né  au  cbâteau  de  Ry,  le  22  août 
1822,  enfant  unique  de  Fortuné  Walrame  Marie  Ghislain  François 
Antoine,  marquis  de  Maillen  d'Ohey,  membre  de  Tordre  équestre  de 
la  province  de  Namur,  né  à  Andenne,  le  3  janTier  1788,  mort  an  chA- 
teau  de  Ry,  le  2  août  1833,  et  de  Sophie  de  Pierpont,  morte  en  1824 
(Voir  tome  Vil,  pages  40  et  41)  dont  postérité. 

XVII.  Akaih)  Charles  Fraiïçois  ,  comte  tan  den  Steen  m 
Jehat,  né  le  14  décembre  1811,  chef  de  nom  et  d'armes  de  sa 
famille  et  auteur  de  la  restauration  du  château  de  Jehay  d'après 
le  style  rouman ,  secrétaire  de  légation ,  chevalier  des  ordres  de 
Léopold ,  de  Saint  Grégoire  de  Gand ,  de  Saint  Etienne  de  Tos- 
cane, de  Saint  Jean  de  Jérusalem,  épousa,  à  Saint  Josse  Ten 
Noode,  le  ^  juillet  1848,  Louise  Caroline  Desmanet  de  Biesme, 


•TBBN  DS  JIHAT.  KM 

née  en  atril  4820,  fille  de  Charles  Pierre  Joseph ,  vicomte  Des- 
maaet  de  Biesme,  membre  de  l'ordre  équestre  et  des  États  de  la 
proTinee  de  Namur,  chambellan  de  Sa  Majesté  le  roi  des  Pays 
Bas,  député  au  Congrès  national,  membre  de  la  Chambre  des 
représentants,  sénateur,  décoré  de  la  Croix  de  Fer,  commandeur 
de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  et 
Eugénie  Désirée,  comtesse  van  der  Meere  de  Cruyshautem  (voir 
tome  III,  page  529),  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  dotilde  Eugénie  Philippiae  Marie^  née  le  0  décembre  1850. 

B.  Nathalie  Charlotte  Marie,  née  le  2  jain  1852. 

G.  Caroline  Antoinette  Marie  Joséphine,  née  le  8  mai  1854* 
D.  Gaston  Amand  Marie  Charles  Joseph,  coirn  vah  deh  SmH  m 
InuT,  néle  n  jaln  1858. 
B»  Marie  Thérèse  Josèphe  Frédéncque,  née  le  28  mars  1889. 


TAN  ou  tmif  Dl  WÂDIfTITH  IT  D*OlllliaBM,  AUX  FATS  BAf. 

Cette  branche  n'a  point  dans  ses  armes  les  attributs  pontificaux. 
Sa  légende  est  la  même  que  ceUe  de  la  branche  aînée.  Sa  devise 

est  :  Vilain  Mais  Sans  Beproche. 

» 

VIII.  GoBinsTLLE  DE  Gaicd  Viiain  dit  tan  BEN  Steen,  fils  cadct 
d'Erasme  ou  de  Basse  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen  et  de 
Marie  d'Eechaute ,  vicomtesse  de  Boulers ,  ci-dessus ,  quitta  la 
Flandre,  en  même  temps  que  son  frère  Amand  Nicolas,  co-sei- 
gneur  et  vicomte  de  Leeuv^  et  de  Denderleeuw,  lors  des  troubles 
de  religion  excités  aux  Pays  Bas  espagnols ,  et  se  retira  en  Zé- 
lande,  puis  en  Gueldre,  tandis  que  la  branche  ainée  de  sa  maison 
s'établissait  dans  la  principauté  de  Liège. 


SQ3  LÀ  BBLaïQUB  HÉULPIOm. 

Corneille  B'attacha  à  la  fortune  de  Guillaume  I**,  dit  le  Tacî- 
tume,  prince  d*Orange,  chef  de  la  république  des  Provinces 
Unies.  Son  fils  Herman  et  lui  jouirent  de  toute  la  fayeur,  de  toute 
la  considération  de  ce  prince  qui;  dans  des  lettres  soigneusement 
conservées  par  leurs  descendants,  les  qualifia  du  titre  de  cousins. 

Après  la  mort  de  Guillaume  le  Taciturne,  asssassiné  à  Délit, 
le  40  juin  4584^  sa  veuve,  Louise  de  Colignj,  chargea  plusieurs 
Zélandais,  et  parmi  eux  :  Corneille  de  Gand  Vilain  dit  van 
Steen,  de  conduire  sa  belle  fille  Emilie,  princesse  d'Orange 
Nassau,  à  son  fiancé,  l'infant  don  Emmanuel,  prince  royal  de 
Portugal,  vice  roi  des  Indes,  fils  d'Antoine,  roi  de  Portugal. 

Corneille  épousa  Catherine  d'Eltz,  d'une  grande  famille  origi- 
naire d'Allemagne,  où  un  rameau,  au  siècle  dernier,  portait  le 
titre  de  comies  d'EUz  et  de  maréchaux  héréditaires  de  l'électorat 
de  Trêves,  au  baillage  de  Cochheim,  cercle  électoral.  Une  branche 
de  cette  famille,  établie  en  Flandre,  au  treizième  siècle,  sous  le 
nom  de  van  der  Eltz,  fut  reçue  dans  divers  chapitres  nobles,  no- 
tamment à  Nivelles,  et  a  donné  Renier  van  der  Eltz,  marc- 
grave  ou  marquis  d'Anvers,  en  1407.  Cette  famille  est  citée  par 
L'Espinoy  et  d'Oudegerst.  Jean  d'Eltz ,  commandant  les  Gantois 
révoltés  contre  leur  souverain,  Louis  de  MAlCi  fut  tué  au  combat 
deNevele,eni38i. 

Du  temps  de  cette  génération ,  les  autorités  civiles  de  la  ville 
de  Middelbourg 'certifièrent  la  déclaration  suivante,  donnée  Tan 
1558  par  le  héraut  d'armes  Panagathe,  roi  d'armes  du  comté  de 
Zélande  : 

d  Lyvynyus  Panagathe  hérauH  et  roy  d'Armes...  Et  byen  qn'yl  soyt 
c  notoirement  cognu  et  publyc  à  ung  chascun^  sachent  p(»lant  que  ce 
«  présent  est  poblyq  y nstnimenct  por  tous  yceox  voyr  et  oyront  q'yœulz 
a  die  la  Mayson  et  estoc  de  Gand«Vylayn  sont  d'uog  fort  noble  et  TUostrc 
«  et  vyejl  Lygaayge.  Car  on  doyet  savoyr  qu'ycelle  Maydon  s'en  est  en 
c  allée  en  la  Comté  et  regyon  de  Flandres^  grâces  à  TEmpereur  Othon  l. 
«  Le  grand  dyct  le  vyeyl^  lequel  fyst  esd^f fier  en  l'an  à  scavoyr  dei  Na- 
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c  tyvyté  de  Noslra  Seyognenr  neuf  ei  cent  et  quarante  oeuf,  l'y  chastel 
«  de  Geiul>  bAsty  en  ong  paachjs  dd  Abbaye  St^-BavoD,  surnoumiDeyt 
«  de  Ut  ly  chastel  neuf  ou  d*OthoD  le  lyeyl;  le  dyct  chastel  feust  myst 
«  eu  la  warde  et  surTeyUance,  non  ^âA  de  ChasteUayos  oia  byn  de 
«  GomleB  à  y  eeoly  commys,  et  feurent  adjoyncts  et  comysses,  quattres 
ff  tylles-cytlés  à  scaToyr  Asseoède,  Bocholti,  Axell  et  Hulst,  car  c'est 
c  en  temps  présents  les  quattres  Mestyers  en  Fiandsesj  du  déplus,  le 
c  pays  et  regyon  de  Waës,  la  Comté  de  Alost,  la  Chastellenye  de  Terre- 
c  monde,  onltre  ycelle  de  Boniehemme.  Le  plus  Tyeyi  Comte  establyt 

<  estant  Wychmannur  quy  estoyt  de  Testée  et  lygnayge  de  Saie,  ly 

<  frère  meysné  de  Wychmannur  feust  encore  myeulx  régalé  estant 
«  fayet  et  créé  Dock  de  Basse^Saxe.  Item  doyet  portant  seavoyr  que  le 
€  dyct  Wychmannur  feust  recogneu  par  Amoulde  Comte  de  Flandres^ 
«  et  de  plus  maryat  la  fyUe  d*ycel  Comte,  nomeyt  la  Comtesse  Luyt- 
«  garde,  desqueyis  sonct  adTcnnus  et  descendent  les  Chastellayns  de 
«Gend,  oognus  et  nommeyt  les  Comtes  de  Guygnes  et  de  Goucy,  Uem 
«  sonct  yssus  touls  oeulx  du  nom  de  Gand-Vylayn  yceulx-^y  se  desduy- 
fl  sant  de  Gobyer  Yan-Gent  ou  de  Gaud-Vylaya  Syres  de  St-Jean- 

<  Steen  et  d'Ode  de  Champaygne,  son  espeuse,  desqueyis  sonct  adven- 
«  nus  par  la  succession  des  temps  et  des  personnayges  yceubc  du  nom 
c  de  Gand-Vylayn  dycts  van-den-Steen  et  portant  por  armes  et  esca 
c  de  sable  au  chyef  d'argent  quy  est  de  Gand-Vylayn,  à  troys  maylleto 
«  de  sable  quy  est  de  Tan-deo-Steen,  en  mesmoyre  et  souTenanoe  de 
«  Colard  de  Gand-Vylayn  quy  espeusat  Zoete  van^den-IMeen,  demyère 
«  boyre  et  tbef  du  nom  et  armes  de  la  Maysoo  de  Tan-deD-Steen,  le 
c  dyct  escu  tymbré  d'ung  béaulme  d'argmt  et  d*or,^courMUié  de  mteie 
t  et  sormoocté  d'ung  bras  brassé  de  fer  poygnant  en  uog  martel  sem- 

<  Uable  à  eeub  de  l'escu,  le  touct  entre  ung  toI  double  d'argent  et  de 
«  sable,  aynsy  que  Nous  TaTyons  trouTées  despeyntes  et  blasonnées 
«  en  méteyl  et  coleurs  en  ung  Tyezl  provynycal  de  la  noblesse  ymmé- 
«  dyate  de  TEmpyre  nomeyt  Bychtryttenchaf  dressée  du  temps  de  feu 
c  l'Empereur.  Adjouctant  que  d'yceulx  de  Gand-Vylayn  dycts  van-den- 
c  Steen  sonct  tous  yceuly,  quy  sonct  en  TEsyeyché  de  Lyége  qu'es 
«  pays  et  régyon  de  Zélande. 

c  Et  en  tesmoygnage  de  quoy,  avons  Coyet  la  présente,  tellement 
c  qu'avons  despeschéet  ces  dyctes  lettres  por  teoyr  notyee  perpétoelte 
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«  de  ce  quy  dyct  cy  dessas  et  por  scer^yr  en  jugement  et  dehon  lon- 
«  qu'y  en  sera  besoyng  ;  et  afyn  qoe  cela  soyct  chose  stable  à  toujours 
c  les  ayons  seyngné  et  muny  du  soeyl  de  nos  armes,  le  4*«  jour  de 
0  Aoust,  Tan  myl  quynxe  cent  et  cinquante-huyt,  aynsy  seyngné  de»- 
c  soult  le  ply  en  la  cyté  de  Myddelburgh  et  contreseyngné  du  grand 
«  sceyl  à  double  queue  en  cyre  termeylle  annoyryée  de  la  dycte  cyté 
ff  et  Régence.  • 

Corneille  eut  de  Catherine  d'Eltz  un  fils  unique,  Herman, 
qui  Buit,  IX. 

IX.  Herman  de  Ganb  Vilain  dit  yan  den  Steen,  conseiller 
intime  de  Guillaume  le  Taciturne,  dont  il  possédait  toute  la  con- 
fiance,  embrassa  la  religion  de  ce  prince.  Surintendant  général 
des  finances  du  comté  de  Zélande,  gouverneur  de  la  forteresse 
d'Tsselstein  et  comté  d'Egmont,  nommé,  le  i*'  septembre  1583, 
gouverneur  général  et  stadouder  des  pays,  châteaux  forts  de 
ITssel  et  comté  de  Leerdam^  Egmont,  Buren,  Arkoy,  Kierwaart 
et  Buttersfliet,  confirmé  dans  ce  gouvernement  par  le  stadhouder 
de  Hollande,  Maurice,  prince  d'Orange  Nassau ,  grand  amiral  de 
Hollande.  Il  accompagna  ce  prince  pendant  les  campagnes  de 
Frise  et  de  Groninghe,  aux  sièges  de  Bréda,  Nimègue,  Hultst  et 
Fort  Saint  André. 

Les  biens  de  son  père  et  les  siens,  en  Flandre  et  en  Brabant, 
ayuit  été  séquestrés  par  ordre  de  Philippe  II,  lors  de  leur  émi- 
gration en  Hollande,  le  souverain  des  Pays  Bas  catholiques  en 
prescrivit  la  vente  après  l'abjuration  d'Herman  de  Gand  Vilain 
dit  van  den  Steen.  Une  partie  de  ces  domaines  étaient  restés  en 
indivision  pour  échapper  aux  investigations  du  gouvernement 
espagnol;  mais  Herman,  qui  ne  conservait  aucune  idée  de  retour 
en  Flandre  ou  en  Brabant,  ne  tarda  pas  à  les  aliéner.  Ces  biens 
provenaient  pour  la  plupart  de  ses  ancêtres,  et  Ténumération  en 
avait  été  faite  en  partie,  en  1474,  dans  les  actes  de  tutelle  et  de 
partage  dressés  à  cette  époque  par  les  tuteurs  de  Colard  II  de 
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Gand  Vilain,  qui  épousa  Zoete  van  den  Steen,  e^de  ses  frères, 
Martin  et  Adrien  de  Gand  Vilain.  Leurs  tuteurs  étaient  le  cheva- 
lier Guidon  de  Ghistelles,  oncle  maternel  des  trois  mineurs,  et 
Jean  de  Nyerles,  leur  cousin. 

Herman  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen  reçut,  des  autorités 
communales  et  scabinales  des  villes  et  pays  oii  il  exerça  des  corn- 
mandemenis ,  une  attestation  généalogique ,  conservée  dans  les 
archives  de  la  famille,  légalisée  par  les  vroedschap  de  diverses 
villes  du  comté  de  Zélande  et  du  duché  de  Gueldre. 

Il  épousa,  à  Midelbourg,  Zélande,  le  i*'  mai  4580,  en  présence 
de  Guillaume  P',  le  Taciturne,  de  Marie  d'Orange,  princesse  de 
Hohenlohe,  Louise  Juillienne,  plus  tard  femme  de  Frédéric, 
prince  palatin  du  Rhin  et  Électeur,  ainsi  que  l'atteste  l'acte  au- 
thentique intitulé  :  «  Schepenbrief,  i  mai  1580,  »  Catherine  de 
Berthout  de  Malines  de  Vlaês,.  de  Tillustre  famille  de  Berthout 
de  Malines,  fille  de  Thomas  de  Berthout  de  Malines  de  Vlaês,  con- 
seOler  intime  de  Guillaume  le  Taciturne,  et  d*Adrienne  de  Zwarve, 
dont  un  fils,  Jacques,  qui  suit,  X. 

X.  Jagoues  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen  ,  mort  jeune 
en  1630,  et  inhumé  au  Dôme,  à  Buren,  dans  l'Ile  de  Bétuwe, 
sous  un  cabinet  d'armes,  avec  épitaphe,  armoiries  et  quartiers, 
surintendant  général  des  finances  et  gouverneur  des  comtés,  villes 
forteresses  et  pays  d'Ysselstein ,  de  Leerdam  et  de  Buren,  le  15  juin 
1603,  reçut,  le  6  septembre  4623,  le  serment  des  fonctionnaires 
de  ces  comtés  et  pays,  au  nom  de  Henri  Frédéric,  prince  d'Oratige 
Nassau,  gouverneur  de  la  république  batave. 

Il  épousa  Lucrétia  de  Grayennwanger  qui,  par  son  testament  en 
date  du  22  novembre  1636,  fit  une  fondation  pour  les  pauvres  de 
111e  de  Bétu-we,  aflectée  sur  ses  seigneuries  d'Allemans,  de  Ram- 
pen,  de  Buurmalsen,  et  leur  légua  de  plus  quatre  maisons  à 
Buren.  Cette  fondation  existe  encore  de  nos  jours  et  appartient  à 
la  descendance  de  la  fondatrice. 
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Elle  était  fille  de  Henri  de  Crayeonwanger,  chevalier,  seipieur 
de  Crayennwaugiry  au  duché  de  Gueldre,  et  de  Marie,  baconne 
de  Peterfihem  LeefdaeL 

Morte  en  1647,  elle  fut  inhumée  près  de  son  mari,  dont  die 
eut  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Adrienne,  époasa  Gaillaume  de  Haar  ou  Haarf  d'une  belle  fa- 
mille noble  divisée  en  deux  branches  :  Tune  catholique,  porte  les  titres 
de  comtes  et  de  barons  de  Haar  ou  Haarf,  seigneurs  de  Béerensberg, 
fonkersdorff  et  Heiiinghenhoven,  grands  maîtres  d*bôtel  des  duchés 
de  Clève,  Berg  et  Juliers;  la  seconde  protestante,  porte  les  titres  de 
barons  de  Haar  ou  de  Haarf,  seigneurs  de  Haar  et  de  Ter  Mye. 

B.  Comeilte  Jacques,  qui  sait,  XI. 

G.  Hennan  db  Gaiid  ViLà»  nrr  vah  diu  Sibn,  mort  sans  alliance 
en  i627,  en  traversant  la  Leeck,  chevalier  de  Tordre  Teatoniqueen  la 
commanderie  de  Thiel,  de  la  fraction  de  Mariendthal. 

D.  Marie,  épousa  Gérard  d*Buwyck,  capitaine  d'une  compagnie  de 
cavalerie  au  service  de  la  république  batave,  tué  pendant  la  guerre 
de  Trente  Ans,  dont  une  fille  unique  qui  épousa  le  baron  de  Berghes. 

E.  Catherine,  la  première  de  son  nom  qui  ne  signa  plus  que  van  den 
Steen,  bien  que  les  noms  de  Gand  Vilain  dit  van  den  Steen  furent 
conservés  dans  les  actes  publics  et  les  preuyes  de  noblesse  des  descen- 
dants de  son  frère  Corneille  Jacques,  épousa,  en  1643,  Guillaume,  ba^ 
ron,  pais  comte  de  Perponcher  de  Sedlnitzky  et  de  Scholtitz,  seigneur 
de  Maison  Neuve,  etc.,  colonel  d'infiuiterie  au  service  de  la  république 
batave,  goaverneinr  d'Ardembourg,  d'isendyck,  d'Oosburgh  et  du  Su 
de  Gand,  etc. 

Son  fils  ahié,  Isaac,  épousa  Anna  Clara  van  den  SIeen,  de  Wade- 
Btein  sa  cousine  germaine. 

XI.  GOBNXILLB  JaGQUBS,  BABON  TAN  nJEN  StKEN  m  WADESUm, 

né  à  Buren,  en  4616 ,  mort  le  26  janvier  1682,  et  inhumé  près 
de  sa  femme,  dans  la  chapelle  de  Kinschot,  à  Bonunelt  avec  épi- 
tapbe  et  huit  quartiers,  membre  de  l'académie  de  Franecker,  en 
Frise,  le  7  août  1640  et  le  1^'  septembre  1645,  bourgmestre  de 
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ThielleeiBweert  et  du  comté  de  Teisterband,  le  2  octobre  1649, 
député  à  Yie  aux  Étatg  généraux  en  1653,  curateur  de  ruoiversité 
d'fiardervyck,  etc.  U  épousa,  au  château  de  Sait  Bommel,  le 
49  janvier  1664,  Anne,  baronne  de  Kinschotet  de  Wadeitain, 
née  en  1631,  morte  le  96  septembre  1713,  dame  héritière  d'Om- 
meren,  dans  le  Nlder  Betuwe,  de  la  baronnie,  chAteau,  forte- 
resse, cour  militaire,  fief  noble  et  souyeraiu  de  Wadestein,  an 
comté  de  Teisterband,  donnant  entrée  à  Tétat  noble  et  ordre 
équestre  du  duché  de  Gueldre  et  comte  de  Zutphen.  Elle  était  fiUe 
d'Arent,  baron  de  Kinschot  et  de  Wadestein,  grand  veneur  et 
grand  panetier  héréditaire  de  Hollande,  conseiller,  échevin  et 
bourgmestre  du  Bommellesweert ,  comte  des  digues  du  duché 
de  la  Basse  Gueldre,  membre  des  États  Généraux  et  du  conseil 
suprême  d*Ëtat  de  la  république  balaye,  en  1643,  curateur  de 
l'université  d'Harderwyck ,  mort  à  la  Diète  d'Amheim ,  le  25 
septembre  1652 ,  et  de  Marguerite  de  ByrlLer  d'Amsterdam,  dont 
sept  enfants,  savoir  : 

A.  Lucrèce  Wilheltmne,  née  le  11  février  1665,  morte  à  Thid,  le 
24  février  1700,  et  inhumée  près  de  son  mari,  dans  la  cathédrale  de 
Bois-le  Duc,  sous  un  cabinet  d'armes  portant  leurs  doubles  armoiries, 
épousa,  à  Tbiel,  le  16  février  1687,Ben»ardde  Massing,  ministre  émé- 
rite  du  synode  et  consistoire  du  duché  de  Gneldie  et  de  la  Frise,  mort 
k  3  janvier  1720. 

6.  Marguerite,  née  le  25  septembre  1666,  morte  à  Arnbeioi,  k 
22  mai  1718,  et  inhumée  près  de  son  mari,  dans  Féglise  collégiale  di 
Saint  Walburge,  à  Amheim,  avec  épitapbe  et  armoiries,  épousa,  au 
château  de  Wadesteyn,  le  28  octobre  1701,  André  de  Dam,  gouverneur 
et  mambour  du  duché  de  Gueldre  et  comte  de  Zutphen,  issu  d*une  famille 
élevée,  le  14  décembre  1743,  au  titre  de  vivomte,  dans  la  personne 
de  Phiippe  Albert,  vicomte  de  Dam,  seigneur  d^Aulmérie  et  de  Sébourg, 
lieutenant  colonel  du  régiment  de  Ligne  dragons. 

C  Arent  Corneille,  qui  suit,  XII. 

D.  Jacques,  bakon  vam  dcn  Snsif  m  Wâdesteyii,  né  le  12  roa^  1669, 
mort  subitement  en  1694,  et  inhumé  k  Saint  lUrtto,  à  Utreebt,  sons 
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uo  ais  portant  ses  huit  quartiers,  enfleigne  d'infanterie  au  senriee 
des  ProTînces  Unies,  chanoine  du  Dôme,  à  Utrecht,  prénoté  chevatier 
de  Tordre  Teutonique  au  bailliage  d*Utrecht  et  de  la  fraction  de  Ma.- 
rienthal. 

E.  Anne  Clara,  née  à  Thiel,  le  4  juillet  1671,  morte  le  2  juillet  1712, 
épousa,  au  château  de  Wadesteyn,  le  24  octobre  1690,  son  cousin  ger- 
main Isaac,  comte  et  baron  de  Perponcher,  comte  de  Seldnitzky, 
seigneur  de  Maison  Neuve,  Dowerein,  Choltitz,  Eb,  Woutzdjck  et  de 
rtle  de  Wolpharsdyck,  au  comté  de  Zélande,  en  1602,  au  serrice  de 
la  république  batave,  gourerneur  stadhouder  du  comté  de  Zélande  et 
des  lies  de  Walcheren,  SchoTcn,  Zuid  Beveland^  Noord  Bereland,  To* 
kn,  Duveland,  Saint  Philippe,  Gœrée,  Woorn,mort  le  10  mai  1708^ 
fils  de  Guillaume  et  de  Catherine  van  den  Steen,  ci-dessus. 

F.  Catherine,  née  à  Dortrecht,  le  19  février  1673,  morte  sans 
alliance,  le  28  septembre  1704,  chanoinesse  de  Beddelbourg,  au  duché 
de  Qhjeê,  cercle  de  Westphalie. 

G*  Jeanne,  née  à  Thiel,  en  1676,  morte  en  bas  âge. 

XII .  Abent  Coaneulb,  baron  tan  bin  Steen  de  Wadesiktn» 
seigneur  d'Ommeren  et  de  Wadesteyn,  né  le  17  mars  1668,  mort 
à  Thiel,  le  6  février  1723,  membre  de  l'académie  de  Franecker, 
en  Frise,  en  1694,  échevin,  conseiller,  puis,  en  1696,  bourg- 
mestre du  Thielleersweert  et  du  comté  de  Teisterband,  député  per- 
pétuel du  duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutphen,  près  des  Étals 
Généraux  de  Hollande ,  par  nomination  de  Guillaume  III  d'An- 
gleterre, en  date  du  25  mal  1695,  nommé ,  en  1720,  pour  rece- 
voir les  serments  de  fidélité  des  comtés  de  Cuylembourg  et  ds 
Buren,  comte  des  forêts  du  Bas  Empire,  etc.,  épousa,  à  la  Haye, 
le  17  novembre  1692,  Gertrude  de  Verbolt  de  Groenendyck,  uéo 
le  24  juillet  1676 ,  morte  le  9  août  1718,  et  inhumée  au  Dame, 
àThiel,  sous  un  aïs  portant  ses  seize  quartiers,  fille  de  François  de 
Verbolt  de  Groenendyck,  bouigmestre  de  Nimègue,  membre  des 
États  Généraux,  général  des  postes  des  Provinces  Unies,  par  no- 
mination  de  Guillaume  III ,  roi  d'Angleterre ,  et  de  Gomélie  ds 
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Groenendyck,  des  comtes  souyeraios  de  Groenendyck  de  Cuyck, 
comte  de  Lynden,  dont  onze  enfants,  saToir  : 

A.  Jacques  Nicolas,  qai  suit,  XIII. 

B.  Marie  Françoise»  née  à  Nimègue,  dans  la  maison  de  son  onck» 
k  comte  de  Hogendorp,  le  24  avril  1697»  morte  le  6  juillet  1778, 
époasa,  à  Thiel,  le  27  juillet  4734,  Henri  Philippe  de  Diederrissche, 
▼euf  de  Marie,  baronne  de  Snouckaért  de  Schaunburg,  gouTemeur, 
coromaudant  des  forteresses  de  Papen,  Brille  GreTccœur,  des  forts 
d'Isabelle  et  de  Saint  Antoine,  mort  sans  enfimts,  en  1774. 

C.  Anne  Gertrude,  née  à  Nimègue,  dans  la  maison  de  son  oncle,  le 
comte  de  Hogendorp,  le  3  STril  i696,  morte  ,^s  alliance,  le  15  mai 
i778,  chanoinesse  de  Bebbeburg,  au  duché  de  GièTes.  On  Yoit  encore 
ses  seize  quartiers  sur  la  tombe  de  sa  mère,  au  Dôme,  à  Thiel« 

D.  Amoldine  Marguerite  Gertrude,  née  le  10  mars  4703,  morte  le 
4  5  Juin  4  783,  et  inhumée  an  Mme,  à  Tbiel,  épousa,  à Thiel,  le  2  septem- 
bre 4732,  lord  Daniel,  baron  Mackay,  comte  de  Rheay,  né  le  20  sep- 
tembre 4696,  mort  des  blessures  reçues  au  siège  de  Tournai,  le  28 
mai  4745,  colonel  d'un  régiment  écossais,  donné  par  Sa  Mi^esté  le  roi 
Georges  H  d*Angleterre^  stcc  faculté  de  remployer  au  serTice  de  Tim* 
pératrice  Marie  Thérèse,  fils  d*Enée,  baron  Mackay,  comte  de  Rbeay, 
pair  des  royaumes  d^Écosse  et  d'Angleterre,  colonel,  puis  lieutenant 
général,  commandant  le  régiment  de  Mackay,  au  service  d'Angleterre, 
et  de  Marguerite^  comtesse  illustrissime  de  Puckler  et  Limpoui^. 

A  la  fin  de  sa  vie,  Amoldine  Marguerite  Gertrude  Tan  den  Steen^ 
douairière  de  Lord  Mackay,  eut  la  consolation  de  voir  les  sévices  ds 
ses  fils  magnifiquement  récompensés  par  les  maisons  souveraines  d'Au- 
triche, d'Angleterre  et  les  États  généraux  des  provinces  unies;  la  bra* 
voure  qu'à  l'exemple  de  leurs  aïeux  ils  déployèrent  en  toute  occasion, 
motiva  une  augmentation  de  revenus  pour  la  pairie  de  Rheay,  située  au 
Nord  de  l'Ecosse,  et  qui  rapporte  plus  de  2,000  livres  sterling.  De  plus, 
leurs  descendants  eurent  accès  dans  les  très  illustres  ordres  de  cheva- 
lerie de  Varie  Thérèse  en  Autriche,  de  la  Jarretière  (order  of  the 
Garter)  en  Angleterre,  du  Chardon  et  de  St.-André  (order  of  the 
Thistle)  en  Ecosse,  dans  un  diplôme  octroyé  l'an  1773,  par  l'impéra- 
trice Marie  Thérèse  d'Autriche,  comme  témoignage  de  gratitude  pour 
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les  serrices  remarquables  que  lui  rendit  durant  la  guerre  contre  lu 
France,  le  régiment  de  llaekay.  Chasseurs  Ecossais.  Elle  y  relate  tous 
les  hauts  ûdts,  qui  illustrèrent  la  ûunille  des  comtes  de  Reay;  son 
hérault  d'armes,  et  son  roi  d'armes,  dit  Toison  d'or  aux  Pays  Bas  et 
du  duché  de  Bourgogne  y  mentionnent  les  alliances  contractées  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  par  cette  maison,  puis  ils  ajoutent  ces  mots  : 

c  Nous  déclarons  et  certifions  aussi  que  leur  mère,  la  dame  Amol- 
dine  Marguerite  Gertrude  Yan  dea  Steen,  douairière  de  lord  Daniel 
Mackay,  colonel,  etc.,  etc.  Petit  ils  de  lord  lohn,  baron  Madrny, 
lord,  baron,  comte  de  Rheay,  pair  d*Eooase,  etc.,  elc.,-que  la  dite 
dame  Amoldine  Marguerite  Gertrude  tan  den  Steen,  est  issue  légi- 
timement de  Golard  tt  de  Gaad  Vilain,  qui  prit  aUianee  l'an  1509 
avec  Zoette  yan  den  Steen,  fils  de  Golard  Vilain,  seîg^Mur  de  Liéde» 
kercke^  comte  de  Lombeeke,  et  vicomte  de  Leuwe,  lequel  était  frère 
de  Martin  de  Gand  Vilain,  seigneur  de  Rasseughieo  et  de  St-Jean 
Steen,  et  dont  les  descendants  ont  pris  et  porté  le  nom  de  un  den 
Çteen,  en  conservant  néanmoins  les  armoiries  de  l'ancienne,  noble 
et  illustre  bmille  de  Gand  Vilain,  et  en  les  chargeant  en  chef  de 
trois  maillets  de  sable  posés  en  foce,  telles  qu'elles  sont  Ci  dessus 
dépeintes  en  leurs  émaux  et  telles  que  la  dite  dame  Âraokiine  Biar- 
guerite  Gertrude  van  den  Steen,  les  porte  encore  actuellement,  et 
que  par  conséquent  la  dite  dame,  ainsi  que  ses  enfants,  sont  admis- 
sibles dans  les  chapitres  nobles  et  corps  de  noblesse  à  l'instar  de  la 
dite  noble  et  illustre  Camille  de  Gand  Vilain,  dont  elle  est  issue  légi- 
timement et  sans  tache  de  bétardise,  parmi  satisfaisant  aux  usages 
et  formalités  ordinaires  et  usitées  pour  Fadmission  en  ces  chapitres 
nobles  et  autres  corps  de  neUesse,  ce  pourquoi  nous  avons  men« 
tienne,  dépêché  le  présent,  certifié  d'office  pour  servir  et  valmr 
comme  il  appartiendra » 

E.  Lucrèce  Catherine,  née  le  28  mars  1705,  morte  sans  alliance,  le 
6  juin  1741,  et  inhumée  au  Dôme,  à  Thid,  sons  un  aïs  portant  sea 
seize  quartiers. 

F.  Maximilienue  Claire,  née  le  20  Juillet  1 773,  morte  sans  alliance,  et 
inhumée  au  Dôme,  à  Thiel,  sous  un  aïs  portant  ses  armoiries  simples. 

G.  François  van  den  Steen  db  WAHESiETn,  né  le  5  janvier  1711, 


snni  SE  hhat.  214 

0mK  le  14  iviUet  47SO>  dhenUer  de  Tordre  Teutooiqae  au  baiUiege  de 
Schalhuyioi,  de  la  fraction  de  Mergentheim,  échetbi,  eonseiller  en 
4748^  bourgmestre  de  Nim^e,  en  1782>  grand  gruyer  et  veneur  des 
forêts  du  Bas  Empire,  député  par  les  États  du  ducbé  de  Gueldre  et 
comté  de  Zotphen  aux  États  généraux,  en  1762,  contrôleur  général  du 
conseil  suprême  de  Tamirauté,  etc.,  épousa,  le  11  mai  1691,  Antoinette 
Gertrude  de  Martiny  de  Bavière  Schagen,  morte  sans  enCints,  le  17  mai 
1758,  fille  de  Henô  de  Martiny  de  Bavière  Schagen,  et  d*Anne  de 
Bavière  Sehagen,  issue  de  Guillaume,  duc  de  Bavière,  fils  du  comte  de 
Hollande  et  de  Zélande. 

H.  Arent  Corneille  Jean  van  d»  Stbdv  db  WiDESTEm,  né  le  11  fé- 
▼rier  1712,  mort  sans  enfants,  à  Alckmaar,  le  31  août  1779,  premier  de 
l'université  d*Utrecht  et  Tobjet  d'une  ovation  faite  par  la  ville  d'U* 
trecht  et  les  États  de  la  Gueldre,  dont  la  relation  imprimée  fut  en- 
voyée à  toutes  les  villes  de  la  république  batave,  échevin  et  conseiller 
de  la  ville  d'Alckmaar  et  du  Kenne  Mer  Land,  en  17S0,  bourgmestre 
d* Alckmaar  en  1752,  grand  mayeur,  souverain  baiOi  et  comte  des 
digues  de  Zype  et  des  Haas  Polder  Wrooland^  de  1760  à  1772,  député 
aux  États  Généraux  des  Provinces  Unies,  membre  du  conseil  suprême 
de  Tamirauté,  etc.,  épousa  :  1®  à  Alckmaar,  le  2  septembre  1749,  Vio 
toria  Suzanne  Jacqueline,  baronne  de  Wesele  van  der  Honert  O'Kien, 
morte  le  1» juillet  1750;  ^  en  avril  1758,  Marie  Angélique  de  Vlade» 
raeque,  dame  de  Ter  Mer  et  Zulembourg,  morte  le  20  décembre  1779. 

I.  Corneille  vin  deh  Stebu  de  Wadestetr,  né  le  9  juin  1713,  mort 
sans  enfants,  h  Alckmaar,  le  25  avril  1784,  capitaine  d*une  compagnie 
d'infanterie,  au  service  des  Provinces  Unies,  sous  les  ordre  du  duc  de 
Cumberland,  fils  de  Georges  11,  roi  d'Angleterre,  généralissime  des 
troupes  alliées,  fait  prisonnier  de  guerre  à  la  bataille  de  Fontenoy 
en  1745,  rentré  en  Hollande,  après  le  traité  d'Aix  la  Chapelle  et 
nommé  lieutiînant  colonel  de  cavalerie,  le  6;décembre  1768;  il  épousa, 
le  9  novembre  1756,  Anne,  baronne  de  Lynden,  née  le  12  avril  1725, 
morte  le  8  mai  1776,  fiUe  de  Jacques,  baron  de  Lynden,  et  d'Ëméranoe 
Marie  de  Reynst. 

J.  Gérard  van  den  Stben  de  WADBSTEni,  né  le  2  octobre  1714, 
mort  au  château  de  Langeraar^  le  27  novembre  1781,  épousa,  au  châ- 
teau de  Dîemen^  le  5  août  1760,  Jacqueline  de  Dam,  sa  cousine,  née 
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le  12  Doirembre  1724^  morie  au  châtean  de  Laogeraar,  le  27  octotire 
i79i,  dont  un  fils: 

Pierre  Fruiçoii  vm  OBir  Snm  db  Wamititn,  né  le  19  juin  1769,  mort 
lani  enfimti,  épooM,  le  23  déoembre  1791,  Marie  Wîlhelmine,  tMooime  de 
Mtddebtnrm  de  Lewtn. 

K.  Frédéric  Henri  tan  dbn  Steen  m  Wadbstetn,  né  le  18  avril 
1717,  mort  à  Berg  op  Zoom^  le  6  avril  1760^  et  inhumé  à  Samte  Ger- 
tnide  où  l'on  Toit  encore  son  cabinet  d'armes^  capitaine  d'une  compa- 
gnie dMnfanterie  au  régiment  du  lieutenant  général  baron  d*Eeck  et  de 
Pantaléoné,  au  service  des  Provinces  Unies,  épousa,  le  6  octobre  1746, 
Anne  Madeleine,  baronne  de  Dompierre  de  Joncquiëres,  morte  à  Ni- 
nrègue^  le  25  mars  1779,  fille  de  David,  baron  de  Dompierre  de  Jonc- 
quiëres, dit  de  Joncquière,  lieutenant  colonel,  commandant  un  régi- 
ment au  service  de  la  république  batave,  et  d'Anne  Sidney  MacGlary, 
dont  trois  enfants  : 

a.  Henri  Jacquet  Cbaxlet  van  dnn  Stbbn  m  Wadbstbtn»  né  à  Alkmaar, 
le  25  mare  17i9,  mort  une  alliance,  à  Nimègne,  le  23  mai  1773. 

b.  Saxanne  Françoise,  née  le  24  août  1753,  morte  à  Nimègae,  le  9  octobre 
1841,  épousa,  le  16  janvier  1774,  Henri  Jean  Pierre  Léonard,  comte  et  baron 
de  Reneese,  seignear  de  Wilp  et  de  Campenbronck,  né  à  Nimègae,  le  14  août 
1746,  mort  k  Nimègne,  le  30  Janvier  1808,  fila  de  Wynand  Max  Jacques» 
comte  et  baron  de  Reneeee ,  seignear  de  Wilp,  de  Campenbnmck  et  van  der 
Brnck,  grand  bailli  d'Haerlem  et  da  pajs  de  Rbinland,  et  de  Sara  Marie,  ba- 
ronne deBeyer,  baronne  et  dame  de  Boucbonte  et  de  Wavre  Sainte  Marie  anx 
Paye  Bas  Catholiques.  (Voir  tome  IX,  p.  188  et  saiv.) 

c.  Gertmde  Françoise,  née  à  Deventer,  le  11  novembre  1755,  morte  à  Tbiel, 
le  6  mai  1819,  épousa,  aa  cbSteau  de  Keerbor,  le  l«r  novembre  1779,  Jacques 
Diederiok  Axent,  baron  van  den  Steen  de  Wadesteyn,  son  cousin,  ci  dessous. 

XIII.  Jagûuss  Nicolas,  babon  tan  den  Steen  de  Wadesteyn, 
seigneur  de  Wadesteyn  et  d'Ommeren ,  né  le  12  octobre  1695, 
mort  à  Amheim,  le  21  janvier  1771,  et  inhumé  au  Dôme,  à 
Thiel,  dans  la  chapelle  de  sa  famille,  juge  suprême  de  Landwyck 
en  1722,  .conseiller,  échevin,  bourgmestre  de  Thiel  et  du  comté 
de  Teitersband  de  1723  à  1728,  comte  des  digues  en  1730,  grand 
et  souverain  bailli  des  pays  de  Thielleersweert  et  Bommelleers- 
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weert  de  1749  à  1759,  membre  des  États  Généraux  à  titre  du 
duché  deGueldre  et  comté  de  Zutphen,  en  1760,  officier  du  Zant- 
wyck  en  1762,  conseiller,  puis  maître  des  requêtes  de  la  haute  et 
basse  Betuwe,  du  Bommelleersweert,  Thielleersweert,  du  vicomte 
de  Rick  Nimègue,  des  pays  d'entre  Meuse  et  Wahaal,  des  comtés 
de  Culembourg  et  Buren ,  ainsi  que  de  cent  quinze  villages  ; 
maître  général  des  requêtes  et  surintendant  des  finances  du  (ioché 
de  Gueldre  et  comté  de  Zutphen  en  1764,  curateur  de  l'université 
d'Hardewyck  en  1768,  etc. 

Il  épousa,  au  château  de  Neubourg  Ryswyck,  le  14  janvier 
1790,  Marie  Françoise,  baronne  d'Eck  et  de  Pantaléoné,  sa  cou- 
sine, née  à  la  Haye,  le  21  mars  1703,  morte  au  château  de  Zalt 
Bommel,  le  4  novembre  1778,  et  inhumée  près  de  son  mari, 
sous  un  mausolée,  avec  épitaphe  et  trente  deux  quartiers,  fille  de 
Diederick,  baron  d'Eck  et  de  Pantaléoné,  seigneur  des  villes  et 
seigneuries  de  Gent  et  d'Herlicom,  député  perpétuel  des  États  de 
Hollande  jaux  États  Généraux ,  membre  du  conseil  d'État  de  la 
république  batave,  et  de  Claudine,  baronne  de  Groenendyck, 
dont  dix  enfants,  savoir  : 

A.  Cornélie  Marie,  dame  de  Groenenwoude  et  Wourdenbourg,  en 
vertu  du  testament  de  sa  tante  maternelle  Joséphine,  baronne  de 
Mortzfeidj  née  baronne  d*£ck  et  de  Pantaléoné,  née  le  7  mars  4721, 
morte  en  i  791,  et  inhumée  à  Gent,  auprès  de  son  mari,  épousa,  le  30 
juillet  4750,  Othon,  baron  d*Eck  et  de  Pantaléoné,  seigneur  de 
la  ville  de  Gent,  son  cousin,  né  le  26  décembre  4719,  mort  le  3  dé- 
cembre 4784,  et  inhumé  à  Gent,  fils  d'Otbon  Lambert,  baron  d*Eck 
et  de  Pantaléoné,  secrétaire,  puis  chancelier  du  duché  de  Gueldre  et 
comté  de  Zutphen,  membre  des  États  Généraux,  et  de  Marguerite,  ba- 
renne  d*Eugelen« 

B.  Diederick  Gérard,  qui  suit,  XIV. 

G.  Isaac  Jacques  Bertram,  baron  van  den  Steeih  de  Wadestbtn,  sei- 
gneur de  Golwcrschooten,  né  le  30  octobre  4726,  mort  à  la  Hay<^ 
pendant  la  Diète,  le  4  janvier  1793,  et  inhume  au  Dôme  de  Leydc, 
près  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  sous  un  beau  mausol<^e  orné  de 

LA  BELGIQUE  HÉRALDIQUE,  X.  14 


2ii  LA  BBLaiOinS  HilALPIQUI. 

trente  deux  quartiers^  coraeiller,  en  i758>  édiem  en  1768,  premier 
conseiller  en  1775,  boorgmeatre  de  Leyde,  et  du  pays  de  Rhinland 
en  1782^  membre  de  la  grande  amirauté  de  Hollande,  puis  député  du 
pays  et  comté  de  Hollande  et  de  Frise  aux  États  Généraux,  en  1782, 
curateur  de  TuniTersité  Leyde,  en  1787. 

11  épousa,  à  Leyde,  le  20  octobre  1750,  Welhelmlne  Barbe  yan  de 
Velde,  née  le  6  fétrier  1721,  morte  à  Leyde,  le  1«'  mars  1700,  fiQe  de 
Dadel,  des  barons  van  de  Velde,  et  de  Marie,  boronne  de  Dorpt  de 
Sehœlleewer,  dont  six  enfants,  morts  en  bas  âge. 

D.  GomeiUe  Amoùld,  BAmon  tàm  d»  Stbsn  db  Wamstetr,  né  le 
10  juillet  1728,  mort  sans  alliâuee,  le  7  décembre  1760,  en  rade  de 
Nieuwe  biep,  près  de  Texel,  à  bord  du  taisseau  de  guerre  V Hector j  de 
trente  six  canons,  quUI  commandait  avec  le  grade  de  lieutenant  cokmd 
au  service  de  la  république  batave.  U  avait  d*abord  Cait  partie  de  Tin- 
fanterie  do  Tannée  en  qualité  de  lieutenant,  puis  de  capitaine  au 
régiment  de  Balveren,  commandé  par  son  oncle  maternel  Guillaume, 
haron  de  Balveren  Heuckelom,  lieutenant  général,  époux  d*Êlisabeth, 
baronne  d'Eck  et  de  Pantaléoné. 

B.  Claudine  Anne  Henriette,  née  le  10  janvier  1730,  morte  sans 
alliance,  au  château  de  Wadesteyn,  le  30  juin  1759,  et  inhumée  à 
Herwynen,  dans  le  caveau  de  la  famille,  sous  une  tombe  orné  de  seize 
quartiers. 

F.  Albert  Corneille,  bar<mi  van  dex  Stben  db  Wadistbtii,  né  le 
22  juin  1733,  mort  sans  i^iance,  à  Arnheim,  le  30  mai  1768,  premier 
lieutenant  au  régiment  de  son  grand  onde  maternel  Guillaume,  baron 
d*Eck  et  de  Pantaléoné,  seigneur  de  Weeurt,  lieutenant  général 
commandant  l'infanterie  de  la  république  batave. 

G.  François  Guillaume,  baron  van  den  Stbkn  db  Widestcin,  sei' 
gneur  de  Lochem  et  de  Rruy short,  né  le  14  mars  1735,  mort  au  diâ» 
teau  de  Kruyshort,  le  4  juillet  1797,  secrétaire,  puis  chancelier  du 
duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutphen,  bourgmestre  de  Nimège,  épousa  : 
\^  au  château  de  Roosendael,  le  7  octobre  1764,  Sara  Marguerite, 
baronne  d*Eck  de  Roosendael,  née  le  8  ctobre  1741,  morte  à  Arnheim^ 
le  17  décembre  1780,  fille  de  Jean  Théodore,  boron  d'Eck  de  Roosen- 
dael, membre  des  États  Généraux  de  Hollande,  grand  veneur  et  gru- 
yer  de  Welluwe,  et  d*Anne  d*Elbuiig,  petite  fille  de  Lambert,  comte 
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d'Elbiurg,  et  4^  Marguerile  de  Bafière  Schagen  ;  S«  aa  chàtcaa  de 
Rheede^ie  i6  juin  1782>  Nalida  Suzanne,  baronne  de  Branizen  d*fiwer- 
wyn,  née  le  1"  octobre  1736^  moile  en  1800^  ÛUe  d'Erraid^  baron  de 
Brantzen^  cbancelkr  du  ducbé  de  Guddre  e(  comté  de  Zatphen,  et  de 
Nalida  Béatriz  de  Tulkheim. 
Il  eut  du  premier  lit  an  fils  : 

J««n Théodore ,  baboh  rAMvm  Smn raWAnsTsm,  né  à Andwim,  le 
3  man  1771»  mort  lani  allianoe,  à  Ameterdam,  le  S8  aTril  i79fi. 

H.  Bernard^  baror  tau  der  SneM  db  Wamotitii»  né  le  12  fétrier 
1738»  mort  sans  alliance»  en  1802»  lieutenant  d*artillerie  au  régiment 
de  son  oncle  maternel  Henri»  baron  de  VUlates»  tieutenànt  général 
d'inCuiterie  an  serfice  de  la  république  bataTo,  etc.»  époux  de  Suzanne 
Élise»  baronne  d*Eck  de  Panlaléoné. 

L  Philippe  Maximilien»  babon  vab  der  Stedi  db  Wadbstbtr»  né  le 
21  août  1744»BQort  sans  alliance,  àThiel»  le  16  mars  1820»  receTcur  gé- 
néral» sous  le  stadhouder  Guillaume  V»  prince  d'Orange»  par  nomina- 
tion du  21  septembre  1770»  des  hypothèques  pour  le  pays  de  Thiellees- 
weert»  Bommelleesweert»  Bétuwe»  les  comtés  de  Ryck»  Gulembourg  et 
Buren. 

J.  Gertrude  Françoise^  né^A^Tcnter»  le  11  noTembre  1756»  morte 
sans  alliance»  à  Tbiel»  le  6  tnaiM812. 

XrV.  DmoRiGK  Gérard»  baror  yam  den  Steen  de  Wadb- 
STETN»  seigneur  d'Ommeren,  Nieuwaal»  Driel  et  Wadesteyn»  né 
àThiel»  le  6  février  1724»  mort  au  château  de  Wadesteyn,  le 
20  septembre  1797»  et  inhumé  à  Herwynén»  dans  le  caveau  de  sa 
famille»  conseiller»  puis  bourgmestre  du  Bommelleersweert»  en 
1748;  échevin  de  Thielleersweert  et  du  comté  de  Teitersband» 
en  1749  ;  gouverneur  héréditaire  du  Zalt  Bonunel  et  du  duché  de 
Basse  Gueldre,  puis  député  aux  États  généraux»  en  17S4»  par 
nomination  motuproprio  de  Guillaume  le  Frison,  prince  d'Orange» 
stadhouder  de  Hollande»  député  ordinaire  des  États  de  Gueldre 
et  de  Zutphen,  par  nomination  du  stadouder,  prince  d'Orange 
Nassau  ;  intendant  général  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
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taies  ;  curateur  héréditaire,  en  4777,  de  TAcadéilûe,  puis  de 
l'Université  d'Harde^ck,  etjC. 

Il  épousa,  au  château  dé  Zoelen,  le  15  août  1748,  Jeanne 
Marie  de  Ghàtillon  de  Blois  de  Ck>ck  et  d'Isendoom,  née  à  Thiel, 
le  2  décembre  1729,  morte  à  Zall  Bommel  le  8  juin  1779,  fille 
d'Adrien  de  Ghàtillon  de  Blois  de  Cock  et  d'Isendoom,  et  de 
Marie  d'Arheim  Rosendad,  des  barons  d'Arheim  Rosendael, 
grands  yeneur  et  sénéchaux  héréditaires  du  duché  de  Gueldre, 
dont  la  famille  florissait  en  Gueldre  dès  l'an  1190. 

Il  eut  de  son  mariage  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Jacqueline^  née  le  21  septembre  1760,  et  inbumée  avec 
son  marî,  à  Delphe,  sous  le  dôme  de  de  Saint  Hippolyte^  avec  armoi- 
ries et  seize  quartiers,  épousa,  au  château  de  Wadesteyn,  le  20  octo- 
bre 1793,  Fr&nçois,  baron  van  der  Burgfa^  né  le  20  avril  1723,  mort 
à  Delphe^  le  i«'  novembre  1797,  d'une  famille  connue  en  Hollande  de- 
puis l'an  1235,  veuf  en  première  noces»  le  9  février  1792,  d'Anne 
Marie,  baronne  van  der  Goés  de  Dixiaod.  ^ 

B.  Adrienne  Marie  Jeanne»  née  à  Zalt  Bommel,  le  21  janvier  1759» 
morte  à  Herwynen,  le  11  janvier  .fl^l,  épousa,  au  château  de 
Wadesteyn,  le  17  octobre  1781,  Gélrard,  baron  de  Hasselt  de  Daal« 
huyzen,  né  le  27  août  1751»  secrétaire  de  la  chancellerie  du  duché  de 
Gueldre  et  comté  de  Zutphen,  député  aux  Ëtats  généraux  en  1700»  se- 
crétaire intime  du  stadhouder  Guillaume  V. 

G.  Antoinette  Walraroroe  Elisabeth,  née  à  Zalt  Bommel,  le  12  ma! 
1764,  épousa,  au  château  de  Wadesteyn^  le  14  juillet  1794,  Conrardi 
baron  de  Vrée  d'Ottenstein,  né  le  21  octobre  1764,  capitaine  comman- 
dant une  compagnie  d*infanterie  au  service  de  la  république  batave,  fils 
d'Abraham,  baron  de  Vrée  d*Ottenstein,  et  de  Constance  Isabelle  del 
Borgo,  dont  une  Aile,  Wilhelmine  Constance,  qui  épousa  son  cousin, 
Adrien  Pierre  Corneille»  baron  van  den  Sleen  de  Wadesteyn,  ci  des- 
sous. 

D,  Arent  François»  baron  van  dbr  Steeh  de  Wàdest£ti«,  né  â  Zalt 
Bommel,  le  4  janvier  1766»  mort  le  28  janvier  1842»  seigneor  des  villes 
de  Gcnt  et  d'I^rlicom»  conseiller  du  Thielleersweert  et  du  comté  de 
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Teitersband^  aecréUire,  puis  président  des  finances  de  la  Goeldre, 
en  1804^  bourgmestre  de  Nimègae,  cheTalier  de  l'ordre  du  Lion  Néer* 
landais,  épousa,  le  4  juin  i793,  Gomélie  Marie  Agathe  d^Hulft,  née  le 
28  septembre  1769^  fille  de  Jean,  èheTalier  d'HuMt,  et  de  Philippine, 
baronne  de  Herzèle,  dont  une  fille  unique  : 

Jeasne  Marie,  dame  deGent  et  d'Erlicom,  née  lej.5  mars  1794,  «épousa,  le 
23  mai  1817,  C.  H.  dePfaffPfaffenhoffen,  isfu  d'une  famille  dont  la  branche 
ainée,  décorée  du  titre  de  comte  de  Tempirei  poeiMe  encore  la  -^^  de  Pfaffen- 
hoffen,  dans  la  Eaate  Barière. 

E.  Jacques  Diederick  Arent,  qui  Kuit,  XV. 

XV.  Jagotibs  Deiberick  Axent,  baron  tan  den  Steen  de  Wa- 
DEfiTETN,  seigneur  d'Ommeren,  Nleuwaal,  Mladelsweert  et  Wa- 
desteyn,  né  au  château  de  Zalt  Bommel,  mort  le  5  mars  1823, 
échevin  et  conseiller  du  Tielle^nweert  et  comté  ^e  Teitersband, 
en  1775,  par  nomination  motu  proprio  du  stadhoi^r  Guil- 
laume y,  prince  d'Orange  Nassau;  bourgmestre  de  xhiel  et 
du  comté  de  Teitersband,  en  1776;  grand  bailli  et  souTerain 
officier  du  duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutphen;  grand 
veneur  et  gruyer  des  forêts  du  Bas  Empire,  par  résiliation  en  sa 
faveur  de  son  grand  oncle  maternel  Wabrame  Guillaume,  baron 
de  Balveren  d'Oldenhoff,  époux  d'Antoinette,  baronne  d'Eck  et 
de  Pantaléoné  ;  plusieurs  fois  député  ordinaire,  puis  extraordi- 
naire des  duchés  de  Gueldre,  comté  de  Zutphen,  pays  de  Frise,^ 
d'Oostergoê,  Westergoê,  S«wwvolden,  des  lies  d'Ameland,' 
Schellingy  Schiermonckoock,  près  des  États  Généraux  de  Hol- 
lande; ^and  drossart,  haut  justicier  de  la  Gueldre;  membre, 
puis  gouverneur  du  suprême  grand  conseil  de  la  grande  amirauté 
de  Hollande,  séant  à  Harlengen,  en  1789  ;  préfet  du  départe- 
ment de  Wahaal,  en  1804,  etc. 

Il  épousa,  au  château  de  Neerbors,  le  1*'  novembre  1779,  Ger- 
trude  Françoise,  baronne  van  den  Steen  de  Wadesteyn»  sa  cou- 
sine ci-dessus,  dont  six  enfants,  savoir  : 
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A.  Diederick  Jacques  Aient,  bàm»  yak  dbr  Sraw  de  Wadesteth,  né 
à  Thiel,  le  12  août  i780,  nojé  dans  la  nuit  du  6  février  1811,  en  tra- 
versant le  Wahaal  près  de  Zalt  Bommel. 

B.  Frédéric  Henri,  baron  van  den  Stien  db  Wadestetn,  né  à  Nimè* 
gue,  le  15  juillet  1781,  mort  en  bas  âge* 

C.  Jeaune  Marie  Goroélie  Gertrude,  née  dans  le  comté  de  Teiters- 
band,  le  24  octobre  1785,  morte  en  bas  âge. 

D.  Corneille  François  Guillaume,  baron  van  den  Stben  de  Wadestetn, 
né  dans  le  comté  de  Teitesband,  le  12  mars  1790,  mort  cr.  bas  âge. 

E.  Adrien  Pierre  Corneille,  qui  suit,  XVI. 

F.  François  Jacques,  baron  yan  den  Steen  de  Wadesteyn^  né  dans  le 
comté  de  Teitersband,  le  15  Juillet  1794,  mort  en  bas  âge. 

XVI.  ABRIEN  PŒRRE   GoaNEILLE,    BARON  YAN  BEN  StEEN  DE 

Wadestetn,  seigneur  â*Ommeren,  Ham,  Wadesteyn,  né  le  19  no- 
vembre 1789,  mort  le  2  mai  1822,  lieutenant  dans  un  régiment 
de  cavalBTje  batave,  en  1810,  fit  la  campagne  d'Eq»agne  et  y  fut 
nomm^  chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Retiré  du  service  de 
France  en  1814,  nommé  colonel  commandant  d'un  régiment 
d'infanterie  au  service  du  royaume  des  Pays  Bas ,  il  combattit  à 
Waterloo  et  reçut  en  récompense,  en  1816,  la  croix  de  chevalier 
de  l'ordre  de  Guillaume  et  celle  du  Lion  Néerlandais. 

Il  épousa,  au  ch&teau  d'Ottestein,  Wilhilmine  Constance  de 
Vrée  d'Ottenstein  del  Borgo,  sa  cousine,  née  le  21  mars  1795, 
morte  en  1839,  fille  de  Conrard,  des  barons  de  Vrée  d'Otten- 
stein,  et  de  Constance  Isabelle  igk  Borgo,  ci  dessus,  dont  un  fils 
unique,  Jacques  Didier  Gérard  François,  qui  suit,  XVII. 


XVII.  Jacques  Dodoui  Gérard  François,  baron  yan  den 
Steen  de  Wadestetn,  seigneur  d'Omàieren,  de  Wadesteyn,  de 
Ham,  né  en  1820. 


STEENHAULT  DE  WAERBEEK. 


D'Awm  :  u  lira  'or*  amé  tt  1ampui4  dU  comIm  ,  i  U  bordera  d'êrg «al ,  ehircéo  à*  dou* 
iMlM  4»  fMoUi.  GooBOiiim  :  dt  Urra  k  lluiUqM.  SorvoiTt  :  don  IIom  d'«r  eoaloorndf ,  Itn- 
IMét  de  ti«l«. 


Cette  famille ,  originaire  de  Bruxelles ,  s'appelait  Buekns  an- 
ciennement. 

I.  Hx5Bi  BuBLENS  épousa  Marie  de  GrootCi  dont  wi  fils,  Fran- 
çois, qui  suit,  II. 

II.  François  Busiens,  mort  à  Bruxelles,  le  4  4  noyembre  1648, 
épousa  Catherine  Bruyn ,  fille  de  François  et  de  Catherine  Tan 
der  Maelen,  dont  six  enfants,  saioir  : 

A.  François  Dut  leks. 
6.  Jean  Buelens. 

C.  Jacques  Buelens. 

D.  Marie. 

E.  Anne,  épousa  :  1^  Jean  de  Potterie  ;  2«  Jean  van  Schore,  écuyer  ; 
3*  le  27  septembre  1630^  Jean  van  Eyck. 

F.  Henri^  qui  suit^  UI. 

III.  Henri  Buelins,  bit  de  Stsenhault,  par  lettres  patentes 
du  3  septembre  1659 ,  seigneur  de  Steenhault,  de  Waeibeek,  de 
Nieuwenhove,  de  Félignies,  de  Godumont,  mort  le  16  avril  1668, 
bourgmestre  de  Bruxelles  en  16S3,  receveur  de  Bruxelles  de  1655 
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à  1657,  épousa  Éléonore  Meeùs,  née  le  16  juin  1597,  fille  de 
Walerand  et  d'Anne  Meulpas,  dont  trois  enfants,  savoir 

Â.  Charles  Henri^  qui  suit,  IV. 

B.  Cécile,  épousa  Gille  Augustin  de  Mesemacre,  né  à  Bruxelles,  chef 
écoutète  de  la  Tille  et  du  quartier  d'Herenthals,  fils  de  Jérôme  et  de 
Marie  Maurissens.  Us  donnèrent  aux  Dominicains  de  Bruxelles  une 
Terrière  ornée  de  leurs  écussons. 

C.  Pétronille,  épousa  Jean  Baptiste  Le  Mire,  conseiller  de  la  cour 
des  comptes  de  Brabant,  mort  le  24  décembre  1683 ,  fib  de  Henri  et 
d*Anne  de  Moor,  sa  femme  du  premier  lit. 

IV.  Charles  Henri  de  Steeinhault,  seigneur  de  Steenhault, 
de  Waerbeek,  de  NieuwenhoYO,  de  Félignies,  de  Godumont,  ad- 
mis au  lignage  de  Sweerts,  le  13  Juin  1672,  plusieurs  fois  éche- 
vin  de  Bruxelles,  de  1682  à  1695,  épousa  Marguerite  Neyss,  ori- 
ginaire de  Liège,  fille  de  Thomas  Guillaume  et  de  Marie  Angé- 
lique Greusen ,  sœur  d'André  Creusen  ^  archevêque  de  Malines, 
primat  des  Pays  Bas,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Henri  Pompée^  qui  suit*  V. 

B.  Ignace  ou  Henri  de  Steenbault,  né  le  24  avril  4679,  abbé  de 
Bambron  en  1717^  député  aux  Ëtate  de  Hainaut,  vicaire  général  de 
Tordre  des  Citeaux,  aux  Pays  Bas. 

C.  Gilles  Augustin  Dieudonné  de  Steenbault,  chevalier,  seigneur  de 
Félignies,  de  Godumont,  né  le  13  juillet  1682,  mort  sans  alliance,  à 
Bruxelles,  le  3  janvier  1758,  et  inhumé  à  Sainte  Goidule,  dans  la  cha- 
pelle de  Notre  Dame,  devant  l'autel,  sous  la  pierre  ^sépulcrale  de  Jean 
Libert  Waes,  conseiller  au  conseil  souverain  de  Brabant,  çon  grand 
oncle,  successivement  avocat  postulant  au  grand  donseil  de  Haiines, 
conseiller  et  maître  aux  requêtes  du  dit  conseil,  le  15  janvier  1712, 
conseiller  privé  en  1725,  conseiller  d'État  et  membre  de  la  chambre 
suprême  pour  les  provinces  de  Flandre  et  de  Hainaut ,  ainsi  que  de  la 
juntfluuprême  pour  les  monts  de  piété,  enfin  chef  président  du  conseil 
privée  P9T  nomination  du  16  mai  1739. 

D.  François  de  Steenbault,  mort  le  28  octobre  1737,  prêtre. 
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E.  PétroDîUe  Ernestine  Claudine,  morte  le  14  juUiol  1787^  épousa 
Jean  Louis  Hosmans,  seigneur  de  Merboi»,  mort  le  i3  décembre  iHB, 
fih  de  Pierre  Hasmans,  seigneur  d*Herlebec^  de  Merbots. 

V.  Cha&les  Henri  Pompée  de  Steenhault,  dit  le  baron  de 
Steenhault,  seigneur  de  Steenhault,  de  Waerbeek,  de  Nieuwen- 
hove,  deFélignies,  deGodumont,  mort  le  9  avril  1774,  adjudant 
major  de  la  garde  wallonne,  sous  Charles  If,  roi  d'Espagne,  puis 
colonel  de  dragons  au  service  d'Espagne,  épousa,  le  1"'  |uillet 
171^,  Marie  Caroline  van  der  Haeghen  de  Mussain,  morte  le 
4*'  avril  1763,  fille  de  François  Hyacinthe  van  der  Haeghen^  sei* 
gneur  de  Mussain,  et  de  Marie  Terlioden,  dont  un  file,  Jean  Fran- 
çois Joseph,  qui  suit,  VI. 

VI.  Jean  François  Joseph,  baron  de  Steemiault,  seigneur 
de  Waerbeek,  de  Nieuwenhovd,  de  Félignies',  de  Godumont, 
créé  baron  par  lettres  patentes  du  21  février  1766^  né  le  13  jan- 
vier 1718,  mort  à  WoUezeele,  le  22  janvier  1793,  épousa,  le  9  fé- 
vrier 1739,  Anne  Thérèse  Husmans  de  Merbois,  sa  cousine  ger- 
maine, fille  de  Jean  Louis  et  de  Pétronille  Ernestine  Claudine  de 
Steenhault,  dont  six  enfants,  savoir  . 

A.  Marie  Anne  Augustine  Françoise,  née  au  cbàteaa  de  Stcenhout, 
le  16  mars  1743,  époosa  N.  du  Came  d'imbreebies. 

B.  Jean  Augustin  François,  qui  suit,  Vii. 

G.  Marie  Benolle  Nicole  Françoise,  née  an  château  de  Steenhout,  le 
16  mars  1748. 

D.  Charles  Théodore  François  de  Stbenbault  m  Féligniks,  né  au 
château  de  Steenhout^  le  22  novembre  1749,  mort  à  Félignies,  le  3  sep- 
tembre 1833,  épousa  Eulalie  Dieudonnée  Joséphine  le  Duc,  morte  à  Ma* 
Unes,  le  31  janvier  1805,  dont  deux  filles  : 

a.  Eulalie  Angnitine. 

6.  Ernestine  Céleitine  Jeanne,  morte  an  ehitean  de  Félîgnies,  le  21  janvier 
18ôt ,  épooaa  Dania  Gaepaid  Hippolyte  ConaUnt  Preattn  du  Hanocq ,  mort  le 
1^  noTcmbre  1831. 
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E.  Ignace  Bernard  db  Sibeneault,  né  au  château  de  Steenhout^  le 
2d  août  1754^  mort  en  1801,  chanoine  au  chapitre  de  Tournai* 

F.  François  Augustin  Nicolas  André  db  SrEnniAULT»  seigneur  de 
NieuwenhoYe  et  de  Waerbeek^  né  au  château  de  Steenhout,  le  5  sep- 
tembre 1755,  d'abord  substitut  du  procureur  général^  puis  conseiller 
au  grand  conseil  de  Malines,  eut  une  fille  légitime  : 

No.t  épousa  N.  Pinchamps. 

VII.  Jean  Augustin  François,  baron  de  Steenhault,  né  au 
château  de  Steenhault,  au  village  de  Vollezeele,  le  ^janvier 
1747,  mort  à  Vollezeele,  le  8  septembre  1795,  épousa,  le  9  avril 
1779 ,  Françoise  Herman,  née  à  Chîmay,  morte  à  Vollezeele,  le 
8  août  179A,  à  Tâge  de  vingt  sept  ans,  fille  de  Charles,  d'une  an- 
cienne famille  patricienne  de  Soleure,  ^t  de  Marie  de  Rons,  dont 
cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Augustine  Suzanne,  née  le  22  avril  1783,  peintre  de  fleurs. 

B.  Thérèse  Caroline  Joséphine,  née  à  Vollezeele,  le  13  février  1785, 
morte  à  Bruxelles,  le  10  mai  1830,  épousa,  le  29  septembre  1813, 
Albert  Gbislain  Febvre,  né  le  8  décembre  1782,  chevalier  de  Tordre  de 
Léopold,  conseiller  à  la  cour  de  cassation,  ancien  membre  du  Congrès 
national  et  de  la  Chambre  des  représentants. 

G.  Marie  Eulalle  Alexandrine  Françoise,  née  à  Vollezeele,  le  17  lé- 
vrier 1788,  morte  à  Bruxelles,  le  12  décembre  1822,  épousa,  le  25  avril 
1809,  Henri  Joseph  Victor  de  Moreau  de  Bellaing,  né  à  Valenciennes, 
le  24  juin  1784,  mort  à  Bruxelles,  le  12  décembre  1822,  époux  en 
secondes  noces  de  Barbe  Marie  Caroline  du  Buisson ,  et  en  troisièmes 
noces  d'Émélie  Caroline  Jeanne  van  der  Stegen. 

D.  Jean  François  Joseph  Alexandre,  qui  suit,  VllI. 

E.  Victorin  François  Augustin  de  Steenhault,  né  le  21  octobre  1791, 
mort  à  Arlon,  le  24  avril  1841,  chevalier  de  Fordre  de  Léopold,  gou- 
verneur de  la  province  de  Luxembourg,  épousa,  à  Bruxelles,  le  3  février 
1813,  Pauline  Marie  Lucie  Moser,  née  à  Grenchen,  Suisse,  le  23  juin 
1 794,  morte  à  Ixelies,  le  30  avril  1863,  fille  d* Abraham  Théophile  et 
de  Marie  Thérèse  de  Stassart,  dont  deux  filles  : 
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a.  Victorinc,  épousa,  en  novembre  1836,  à  Âilou,  Lêopold  d«  Muthelin  à% 
Menaney,  membre  dn  oonseil  proTjnoUd  do  Luzemboorg. 

6.  Eagénie,  éponsa,  le  18  janvier  1886,  Coûtant  a*HoffBohmidt  deRetteigne, 
ancien  membre  do  la  oliambre  des  représentants ,  ancien  ministre  des  travaux 
pablics  et  des  affaires  étrangères,  cbevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

VIII.  Jean  François  Joseph  Alexandre,  baron  de  Steen- 
HAULT  DE  Waerbeek  ,  né  à  Yollezeele,  le  19  octobre  1789,  mort 
à  Malines,  le  23  février  1845,  ancien  officier  d'artillerie,  ancien 
maire  de  Yollezeele,  puis  membre  de  l'ordre  équestre  de  la  pro- 
vince d'Anvers ,  bourgmestre  de  Malines,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  épousa,  le  10  janvier  1815,  Caroline  Joséphine  de 
Richterich ,  fille  de  Jean  Théodore  Ernest  Gillon ,  secrétaire  et 
greffier  du  grand  conseil  de  Malines,  et  de  Barbe  Catherine  Thé- 
rèse de  Meester,  dont  un  fils  unique,  Ernest  Augustin  Alexandre, 
qui  suit,  IX. 

IX.  Ernest  Augustin  Alexandre  ,  baron  de  Steenhault  de 
Waerbeek,  né  le  8  octobre  1815,  membre  du  conseil  provincial 
de  Brabant  et  de  la  Chambre  des  représentants,  épousa,  le  15  mai 
1839,  Léonie  Alexandrine  Clotilde  de  Blondel  de  Beauregard  de 
Viane,  née  le  30  mars  1819,  fille  d'Eustache  Joseph  Marie,  baron 
de  Blondel  de  Beauregard  de  Viane,  chambellan  du  roi  des  Pays 
Bas,  et  de  Marie  Charlotte  Justine  de  la  Motte  Baraffe,  dont  deux 
enfants,  savoir  : 

A.  Adhémar  Alexandre  Charles^  baron  de  Stebrhaclt  de  Waerbeek, 
Dé  k  19  mai  1840. 

B.  Anne  Marie  Caroline,  née  le  9  novembre  1843. 


STEGfEN. 


Vm  :  aa  !!••  4ê  nUt»  tmé  tt  UaftMé  i»  gMaUi,  ta  fatat  ftanhia al  fÊÊêéê  aanaMr. 
■liVMa  1  iimhté  ftaa  Mawaa  grlMa.  Cnaai  i  la  ttaa  tagal  4a  Vit^Èv99m,'n  :  da«  Haat  dfor» 
•naéi  al  lia^aAi  4a  goaalaa,  la  ^aaaa  fooraMa  al  |aii4a  as  notolr. 


Cette  famille,  très*aiicienne,  est  originaire  de  Flandre. 

L  Jean  van  der  Stegen,  chevalier,  seigneur  de  Stegen,  au 
territoire  de  Bruges,  vivant  Tan  i  338  et  tenant  le  parti  de  son 
prince  Louis  de  Mâle,  comte  de  Flandre,  eut  la  maison  de  Stegen* 

«  Yan  der  Stegen,  ruiné  de  fond  en  comble  par  les  Gantois 
c  mutinés,  lesquels  ayant  mis  le  siège  devant  la  ville  d'Aude- 
c  nards,  et  le  dit  Jean  van  der  Stegen  se  trouvant  à  sa  défense 
«  se  serait  tellement  signalé,  que  le  dit  comte  de  Flandre,  en  ré* 
t  munérdtion  de  ce,  lui  donna  ses  armes  à  porter  avec  cette  dif- 
«  férence,  que  la  queue  du  lion  est  passée  en  sautoir  et  une  cou- 
c  ronne  sur  le  timbre  ;  et  il  le  créa  chevalier,  » 

il  épousa  Béatrix  de  Boonen  fOle  de  Nicolas,  chevalier  bailli 
de  Bruges,  dont  un  fils,  Nicolas,  qui  suit,  IL 

IL  Nicolas  van  der  Stegen,  mort  en  1300,  et  inhumé  à  la 
collégiale  de  Bois  le  Duc,  ayant  perdu  ses  biens,  quitta  la  Flandre 
après  la  mort  de  Louis  de  M&le,  comte  de  Flandre,  son  souve- 
rain, et  se  retira  à  Malines.  Quelques  temps  après,  il  alla  s'éta- 
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blir  à  Bois  le  Duc  et  épousa,  à  Bois  le  Duc,  Marie  Gaiherine 
d'Ouden,  fille  de  Roger,  chevalier  et  écheyin  de  Bois  le  Duc, 
dont  un  fils,  François,  qui  suit,  III. 

III.  François  tan  dsb  Stegsn,  épousa  Marguerite  van  Oos, 
dont  un  fils,  Jean,  qui  suit,  IV. 

rv .  Jean  yan  bsr  Steoen,  mort  le  20  novembre  i  534,  épousa  : 
1^  Marguerite  Kemp  ou  Keymp,  fiUe  de  Jean;  2^  Mathilde  de 
Varick. 

11  eut  du  preirihp  lit  un  fils,  Gossoin,  gui  suit,  V. 

V.  GossoiN  VAN  BEN  Stegen,  mort  le  iS  octobre  1577,  et 
inhumé  à  Saint  Jean  de  Bois  le  Duc,  lieu  de  sépulture  de  sa 
famille,  bourgmestre  de  Bois  le  Duc,  épousa  :  1®  Anne  van  der 
Kessel  ;  ^  Alias  de  Lothem,  fille  de  Jean,  morte  le  31  octobre 
1556. 

n  eut  du  premier  lit  un  fils^  Nicolas,  qui  suit,  VL 

VI.  Niaous  VAN  DER  Steoen  ,  bourgmestre  de  Bois  le  Due, 
^yant  abandonné  à  la  révolte  de  cette  ville ,  sa  charge ,  ses  biens 
et  ses  revenus  pour  adhérer  inviolablement  ^  la  sainte  foi  catho- 
lique romaine  et  au  service  de  son  prince  et  seigneur,  souverain 
légitime.  Ait  nommé  conseiller  du  conseil  de  Brabant.  Il  épousa 
Mai^erite  d'Ocoehe,  dont  un  fils,  Jean  qui  suit,  VIL 

VII.  Jean  van  der  Stegen,  conseiller  et  maître,  puis  prési- 
dent de  la  Ichambre  des  comptes  du  Brabant,  épousa  Catherine 
de  Favre,  fille  de  Jean  et  de  Lucie  van  der  Noot,  dont  un  fils, 
Philippe  qui  suit,  VIII. 

VIII.  Philippe  van  der  Stegen,  échevin  et  trésorier  de 
Bruxelles,  épousa  :  1"  Anne  Maes,  morte  sans  enfants  ;  2*  Éli- 


sabeth  van  Assche,  fille  de  Daniel  et  de  Jacquelioe  van  Switen , 
dont  un  fils,  Jean  Adolphe,  qui  suit,  IX. 

IX.  Jean  Adolphe,  gomtb  tan  dse  SrÉbiaf,  par  lettres  pa- 
tentes du  30  janyier  1698,  avec  droit  d'aiq)liquer  le  titre  de 
oomte  de  son  nom  de  van  der  Stegen  sur  ses  terres  et  seigneuries, 
et  de  transmettre  le  titre  à  ses  hoirs  et  successeurs  mâles  et  fe- 
melles, nés  et  à  naître  en  léal  mariage.  Seigneur  de  Sainte  Wau- 
dru,  de  Babelaer,  de  Wachelen,  etc.,  etc.,  grand  drossard  du 
Brabant,  mort  le  4  mars  1703  et  inhumé  aux  pauvres  Claires  à 
Bruxelles,  volontaire,  cornette,  puis  capitaiie  d'une  compagnie 
d'infanterie  wallonne  levée  à  ses  frais  au  terce  du  mestre  de  camp 
Jean  Geys,  grand  drossard  du  duché  de  Brabant,  en  4677,  il 
épousa  Jacqueline  Isabelle  van  der  Meere,  de  très  ancienne  et 
noble  famille  en  alliances,  et  appartenant  aux  chapitres  nobles 
de  Maubeuge,  Mons  et  Nivelles,  morte  le  0  Janvier  1713,  dont 
deux  enfants,  savoir  : 

A.  Philippe  Norbert,  qui  suit,  X. 

B.  Charles  Louis,  fondateur  de  la  branche  de  Putte. 

X.  Phiupfb  Nobbeut,  comte  van  der  Stsgen  £t  db  Bousyal, 
seigneur  de  Lodyck  de  Romerswael  et  de  Nieuwstryen,  grand 
drossard  de  Brabant,  né  le  9  août  4691,  mort  le  40  février  1743, 
épousa  Anne  Antoinette  Joseph  de  Maa,  morte  le  3  juillet  1734, 
fille  de  Jacques  Nicolas  et  d'Antoinette  de  Pape,  dont  deux  en- 
fants, savoir  : 

A.  Jean  Baptiste  loseph  Chrétien,  qui  suit,  XI. 

B.  Golilaome  van  dse  Stbgbn,  religieux  à  l'abbaye  d*Bohaume. 

XI.  JsAii  BAPnsTB  Joseph  CHBiriiN,  comte  yaH  bee  Svwsm 
BS  Bousyal  et  de  Bourdau,  seigneur  de  la  Baillerie  de  Lidoup, 
de  la  Motte,  de  Romerswael  de  Lodyck,  etc.,  etc.,  chambellan 
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de  Leurs  Majestés  Impériales  Royales  et  Apostoliques,  grand 
drossard  de  Brabant,  épousa  :  i"*  en  juin  i754,  Marie  Joséphine 
de  Corswarem,  dame  de  Grayenhove  de  Ransbeke,  de  Doren etc., 
fille  de  Joseph  et  de  Barbe,  comtesse  de  Glymes  ;  2*  le  8  no- 
Tembre  1781,  Jeanne  Charlotte  de  Beeckman,  fille  de  Charles 
Joseph,  baron  de  Beeckman  et  de  Marie  Thérèse  van  der  Meere. 
Il  eut  du  premier  lit  sept  enfants,  morts  sans  allianoe,  savoir  : 

A.  Victor  Joseph,  comte  vak  der  Stegen,  né  à  Bruxelles  et  baptisé  à 
Sainte  Catherine,  le  21  mai  1755. 

B.  Philippe  Norbert  Marie,  comte  van  der  Steceh,  né  à  Bruxelles  et 
baptisé  à  Sainte  Catkerine,  le  11  octobre  1756. 

G.  Joseph  Charles  Mansaète,  comte  van  i>br  Stegen,  né  à  Bruxelles 
et  baptisé  à  Sainte  Catherine,  le  6  janvier  1758. 

D.  Isabelle  Marie  Charlotte  Reine,  Jumelle  de  Joseph  Charles  Man- 
suète,  morte  à  Bruxelles,  le  10  janvier  1847,  religieuse  à  Tabbaye  de 
Jiivigny. 

E.  Marie  Fidèle  Victoire  llansuète,  religieuse  à  Juvigny,  née  le 
31  juillet  1761. 

F.  Charles  Joseph,  comte  van  des  Stegen,  né  le  6  mai  1763. 

G.  Ferdinand  Hippolite,  comte  van  der  Sibgen,  né  le  31  juillet  1767, 
mort  en  novembre  1767. 


X.  Charles  Louis  yan  vsr  Stegen,  seigneur  de  Schrieck, 
cornette  au  régiment  de  cavalerie  du  marquis  de  Westerloo,  lieu- 
tenant grand  veneur,  faisant  les  fonctions  de  drossart  de  Brabant, 
né  le  8  novembre  1697,  mort  le  22  juin  1748,  épousa  :  l*"  le 
i*' juin  i72|^,  Marie  Madeleine  Glaire  Nicole  de  Brouchoven,  ba- 
ronne de  Patte,  née  le  i3  août  1698,  morte  le  16  février  1783,  fille 
de  Jean  Jacques,  baron  de  Putte,  et  de  Marie  Claire  Louise  van 


Rietwyck;  et  2^  le  17  juin  1743,  Florence  Charlotte YanderMeere, 
inorte  à  BnizeUeSy  le  6  juin  1776,  fille  de  Jacques  Maximilien  van 
der  Meere,  et  de  Florence  Caroline  de  Graaf  de  Mokeren,  fenine 
en  secondes  noces  de  Hyacinthe  yan  Cannart  d'Hamal. 
Il  eut  du  premier  lit  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Philippe  Norbert  Marie,  qoi  suit,  XI. 

B.  Marie  Charbtte,  née  le  27  fétrier  1727,  morte  le  6  janvier  1782, 
épousa,  le  21  noYembre  17S0,  Joseph  François  de  Man,  baron  d*At(en- 
rode  et  de  Weter,  né  le  17  mai  1703,  mort  sans  postérité,  le  4  juillet 
1777. 

n  eut  du  second  lit  deux  filles,  savoir  : 

G.  Françoise  Philipotte,  née  en  1744,  morte  en  1756. 

D.  Jeanne  Louise,  née  le  24  septembre  1745,  épousa  :  1^  le  24  sep- 
tembre 1766,  François  Philippe  Honoré  Ghislain  de  Ruysschen,  comte 
d*Elissem,  mort  à  Malines,  le  5  août  1770,  fils  de  Guillaume  Claude 
Joseph,  comte  d*Elissem,  et  d'Alberline  Thérèse  Rosalie  de  Yisscher; 
et  2»  le  23  mai  1771,  à  l'église  de  Saint  Nicolas,  à  Gand,  Isidore  Marie 
Jean  de  Lados,  dit  comte  de  la  Deuze  de  BeauHncourt,  fils  d'Isidore 
Marie  de  Lados  et  d'Angeline  Hubens. 

XI.  PnaiPPE  NOBBEET  MaRI£  YAN  der  StBOEN,  BAR05  DI PCTTE, 

admis  au  lignage  des  Serroelofs,  à  Bruxelles,  le  13  juin  1766,  à 
celui  de  Louyain  en  1769,  sénateur  de  Louvain  de  1711  à  1774, 
né  à  Bruxelles  et  baptisé  à  Finis  Terrs,  le  7  mai  1726,  mort  en 
1799,  épousa  :  l""  à  Bruxelles,  le  23  décembre  1753,  Marie 
Erançoise,  baronne  de  Gruutere,  dame  d'Yedeghem,  née  à 
Bruxelles  et  baptisée  à  Sainte  Catherine,  le  17  décembre  1733, 
morte  à  Louvain,  le  24  novembre  1771,  des  smtes  des  couches 
de  son  quinzième  enfant,  et  inhumée  aux  Chartreux,  à  Bruxelles, 
sous  une  magnifique  tombe  de  la  famille  Rietwyck,  fille  de  Fran- 
çois Joseph  Bruno  Grégoire,  baron  de  Gruutere,  et  d'Isabelle 
Françoise  Joséphine  de  Bois  de  Fiennes  ;  et  i^  par  contrat  passi 
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à  Louvain,  le  21  mai  1773,  Thérèse  Françoise  Bols  d'Arendonck, 
yeuTe  de  Jean  Baptiste  de  Herckenrode»  née  à  Tumhout,  le 
26  août  1732,  fille  de  Norbert  François  et  de  Marie  Isabelle  van 
Laer,  dame  d'Arendonck. 

n  eut  du  premier  lit  quinze  enfants,  entre  autres  huit  qui 
suiyenty  savoir  : 

A.  Joseph  François  Philippe,  qui  soit,  XIL 

B.  Jean  Joseph  Victor  tan  dee  Stbgbn  ds  Pottb,  chanoine  à  Ander- 
lecht,  par  collation  du  magistrat  de  la  ville  de  Bruxelles,  né  le  28  mai 
1767. 

C.  Marie  Caroline  Hyacinthe  Philippine,  religieuae,  née  à  Bruxelles, 
le  8  janvier  1759. 

D.  Justine  Jeanne  Louise  Françoise,  religieuse  à  Herckenrode,  sous 
le  nom  de  Justine  Madeleine,  née  à  Bruxelles,  le  18  décembre  1700, 
morte  au  couvent  des  religieuses  à  Hoegarden,  le  1*'  novembre  i836. 

E.  Marie  Joséphine  Henriette,  née  à  Bruxelles,  le  31  décembre  1701, 
épousa,  le  24  septembre  1793,  Ferdinand  Charles  Melcbior  de  Villegas 
Rinschot,  né  le  30  mars  1739,  mort  le  13  septembre  1815. 

F«  Gaspar  Joseph  Marie,  fondateur  de  la  seconde  branche  de  Putte. 

G.  Isabelle  Gommaire  Joséphine,  née  à  Bruxelles,  le  9  février  1705, 
morte  à  Louvain,  le  5  mars  1849,  épousa  Charles  Maugeer,  mort  à 
Louvain,  le  18  Juin  1832,  à  l'âge  de  soixante  dix  ans. 

H.  Joseph  Constantin  Philippe,  fondateur  de  la  branche  de  Scfarîeck« 

XIL  Joseph  Feaitcois  Philippe  yàn  dee  Stegen  de  Putte,  né 
à  Bruxelles,  le  17  septembre  17S4,  échevin  de  Bruxelles  de  1783 
à  1794,  agrégé  au  lignage  de  Serroelofs  en  1774.  Peu  avant 
l'entrée  des  Français,  en  1794,  le  bourgmestre  Locquenghien 
quitta  son  poste  pour  suivre  les  partisans  des  États  à  Anvers,  et 
ne  répondit  à  aucune  invitation  qui  lui  fiit  faite  de  la  part  du 
magistrat.  Dans  cet  état  de  choses,  Joseph  François  Philippe  van 
der  Stegen  de  Putte  fut  nommé  bourgmestre  à  la  place  de  Loc^ 
quenghien  et  maintenu  dans  ce  poste  par  les  Français. 

Ami  de  Tétude  des  sciences  naturelles;  il  exerça  dans  le  pays. 


à  leur  égard,  toute  Tinfluence  qui  était  poBBible,  à  une  époque 
difficile  et  désastreuse.  Président  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
à  nruxelleSy  il  accepta  une  chaire  des  sciences  naturelles  à  l'école 
centrale.  Cest  sous  ses  auspices  que  le  jardin  de  Tancienne  cour 
fut  transformé  en  Jardin  botanique.  A  cette  même  époque  il  dé- 
ploya une  activité  funeste  à  sa  santé.  Durant  Timpression  jl|i  25* 
cahier  de  son  cours  d'histoire  naturelle ,  qui  devait  se  composer 
de  dix  volumes  in  octavo ,  il  tomba  malade  et  succomba  peu  de 
tempe  après^  l'an  VU  de  la  république,  le  17  floréal,  à  une  fluxion 
de  poitrine  aggravée  par  son  aseidig|h|u  travail. 

n  avait  épousé ,  à  Lierre ,  le  12  ^mer  1787,  Marie  François 
van  Gannart  de  Hamale,  née  le  18  mai  1759,  fille  de  Hathias  Jean 
Barnabe  van  Gannart  d'Hamale,  seigneur  de  Wittegracht,  bourg- 
mestre de  la  ville  de  Lierre ,  et  de  Marie  Joseph  Comélie  van 
Royen,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Philippe  Thérèse,  née  à  Bruxelles,  le  21  novembre  1788, 
épousa  :  i^k  l'état  civil  de  Bruxelles^  le  il  janvier  1809,  Charles  Jo- 
seph Pangaert,  né  le  23  janvier  1778,  mort  à  Bruxelles^  le  15  septembre 
1816;  et  V  N.  ^Êàg^ 

B.  Adolphe  ^flS|Pk  Stbsbi  db  Pum» 
G.  Thérèse  Marie  Joséphine. 


«6  YMi  4er  tStegca  ém  ^«ite.* 


XIL  Gaspaa  Joseph  Mabib  va5  usa  SnoiN  dk  Puttb,  né  à 
Bruxelles,  le  10  mars  1763,  mort  à  Anderlecht,  le  26  floréal 
an  XI,  épousa,  le  1»  juillet  1788,  à  réglise  de  Sainte  Anne,  à 
Bruges,  Marie  Thérèse  Éléonore  Doncquers,  née  à  Bruges,  le 
13  septembre  1766,  fille  de  Jean  Charles,  dont  six  enfants,  sa- 
voir : 
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A.  Adolphe  Jean  Loois  tan  dbi^  Stbgen  de  Potts^  né  àLadceD,  mort 
à  Bnixelles,  le  23  ma»  1807,  à  l'â^  de  vingt  trois  tnt. 

B,  Mme  Jastîne  Caroline,  née  à'  broges,  le  12  oelobre  1787,  épousa, 
à  tauelles,  le  21  octobre  4807,  Sébastien  lacques  Anneet,  né  k 
Bruxelles,  le  14  jantier  1777^  fils  de  Jacqaes  et  d'Anne  Marie  Melse. 

G.  Gaspar  Jean  Guillaume  tar  der  Stegsn  de  Putte,  né  à  Bruges, 
en  17)1»  mort  à  Bruxelles,  le  13  décembre  1807. 

D.  PhUippe  Marie  Henri,  qui  suit,  xni. 

E.  ÉmiHe  Caroline  Jeanne ,  épousa  Henri  Joseph  Victor  Morean  de 
Bellaing,  né  à  Bruxelles,  le  12  décembre  1822,  fils  de  Pierre  François 
Joseph  Xavier  et  de  Marie  k^  Dominique  Josèphe  Becq.  B  était  Teuf 
9t  Marte  Eulalie  AlexaodrinMe  Steeuhault  et  de  Caroline  Barbe  Marie 
Thérèse  du  Buisson,  morte  à  Bruxelles,  le  20  décembre  1820. 

F.  Isabelle  Louise  Ferdinande,  née  à  Saint  Josse  Ten  Noode^  le 
22  Tentôse  an  IX,  épousa,  à  Bruxelles,  le  9  mai  1833,  Henri  Joseph 
Sammels,  né  à  VilTorde,  le  16  prairial  an  V,  fils  de  Henri  et  de  Marie 
Joséphe  Tan  Weddingeu. 


XIIL  Philippe  Maeie  Henbi,  comte  yajv  der  Stegen  de  Putti, 
par  dipMme  de  Guillaume  P%  roi  des  Pays  Bas,  avec  droit  de 
transmission  dans  l'ordre  de  la  primogémti^Mhnformément  à 
la  liste  officielle  du  17  septembre  1825,  ancièm^Ael  de  la  garde 
civique  de  Bruxelles,  2®  légion,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold, 
né  à  Saventhem,  lez  Bruxelles,  le  27  mai  1794,  épousa  :  1*  à 
Bruxelles ,  le  23  avril  1822 ,  Livine  Marie  Bernardine  Ghislaine 
de  Yillegas  de  Clercamp,  née  à  Bruxelles,  le  14  décembre  1779, 
morte  sans  enfants,  le  16  mai  1642,  fille  de  Gaspar  Joseph  et  de 
Marie  Thérèse  Sébastienne  van  den  Brouck  ;  et  S""  le  28  septembre 
1842,  Isabelle  Theyssens,  née  à  Anvers,  morte  à  Saint  Josse  Ten 
Noode,  le  2  janvier  1863,  fille  de  Michel  François  Antoine  et  de 
Pétronille  Pauline  Pottieuw;  3*  le  17  juin  1865,  Marie  Hjracinthe 
Hubertine  Goupy  de  Ouàeck ,  veuve  de  Fery  Eugène  de  Bnim 
de  Miramnont,  morte  au  château  de  Grand  Reny,  Hainactf ,  le 
21  septembre  1865. 


snsaBf.  $13 


XII.  Joseph  Constantin  Phiupps,  gomts  van  ber  Sti6bn  bb 
Sghrogk,  titre  accordé  à  titre  perBonnel,  par  GuiUaiime  I**,  roi 
des  Pays  Bas ,  né  à  Louvain ,  le  6  décembre  4768 ,  mort  k  Lou- 
vain,  le  14  janvier  4828,  épousa ,  àLouvain,  le  27  septembre 
4793,  Catherine  Isabelle  Ghislaine  d'Onjn,  née  en  4766,  morte 
à  Louvain ,  le  24  novembre  4842 ,  fille  de  Jaccpies  François  Jo- 
seph d'Onjrn  <^Chastres ,  bourgmestre  de  Louvain ,  et  de  Marie 
Catherine  de  Enckenrode^  dont  deux  entants,  savoir  : 

A.  Philippe  Marie  Norbert,  qui  soit,  XIII. 

B.  Adèle  Gérardiae  Thérèse»  néeen  1799,  raorteà  Loarain,  le  1  i  août 
1846,  épousa,  le  4  avril  1819,  Ferdinand  d'Udekem,  chevalier  de  Tonlfe 
de  Léopold,  bourgmestre  de  Louvain,  né  le  25  septembre  1798,  fils  de 
François  Philippe  Félix,  seigneur  de  GuerteeUn,  et  de  Jeanne  LudwîDe 
Louise  de  Cupere. 

XIII.  Philippe  Mabie  Norbert  van  der  Steoen  de  Sohriegk, 
membre  de  Tordre  équestre  de  la  province  d'Anvers,  né  à 
Bruxelles,  le  25  juillet  4796,  épousa  :  4"*  à  Bruxelles,  le  9  sep- 
tembre 4846,  Fulvie  Antoinette  Caroline  de  Longpré,  née  à 
Bruxelles ,  le  4  septembre  4793,  morte  à  Louvain,  le  24  octobre 
4826,  fille  de  Jean  Philippe  Eugène  Albert  et  de  Marie  Thérèse 
d'Onyn;  et  2«  à  Bois  le  Duc,  le  23  juillet  4828,  Justine  Anne 
Ghislaine  van  der  Fosse,  fille  d'Alexandre  François  Ghislain, 
vicomte  van  der  Fosse,  procureur  général  à  la  cour  supérieure 
de  justice ,  à  Bruxelles ,  puis  gouverneur  des  provinces  du  Bra- 
bant  septentrional  et  d'Anvers,  membre  de  Tordre  équestre  de  la 
Flandre  orientale,  et  de  Marie  Françoise  Eugénie,  comtesse 
d'Aflaytadi  de  Ghistelles. 

n  eut  du  premier  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Julie  Marie  Josèphe,  née  à  Bruxelles,  le  13  juin  iSi7. 
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B.  Albert  Philippe  Joseph  tau  du  Stccbh,  né  le  tl  septembre  1819, 
lieutenant  an  premier  régiment  d'artillerie  en  1852,  époasa  Odile  Fran* 
çoise  Philippe  Prêt  Roose  de  Calesberg,  dont  un  fils  : 

Rodolphe  TAïf  ma  Snsiif i  né  à  Anvm,  lo  9  déoambm  1M4« 

G.  Bmma  Eulalie  Joséphine,  née  le  27  septembre  1821. 

n  eut  du  second  lit  trois  tïdBSL%  savoir  : 

D.  Alexandre  Marie  Ghislain  tan  dee  STSCoft  né  à  Louvain,  le 
12  atril  1829^  épousa^  à  Loutain,  le  25  juin  1862,  ^ntine  de  Wyeb, 
fille  de  Charles  Jean  Ferdinand,  chevalier  de  Wyeff,  et  d'Angélique 
Wilbehnine  Eugénie  Eulalie  de  Longpré,  dont  un  fils  : 

a.  PhOippe  litrie  Ghùlain  Alexandre  Léon  tah  mb  Sneaif ,  né  à  Loafûn, 
le  18  aoftt  1863. 

E.  Eugène  Gérard  Ghislain  yah  dek  Stbgen,  né  à  Louvàin,  le  6  aYril 
1830. 

F.  Louis  Léopold  Charles  Ghislain  van  mee  Stimm,  né  à  Louvaio,  le 
25aoûtl83U 


STEIN  D'ALTENSTEIN. 


t>m  OTivLM  :  1  Inif  aartMn  4*«r.  Conomn  :  dt  tamk  dam  :  4tn  insfM  à%  tutk» 

4*1 


Stein  d'Altenfitein  est  une  des  plus  anciennes  maisons  d'Al- 
lemagne, et  son  nom  est  mentionné  dans  des  actes  du  oniième 
siècle.  Elle  est  originaire  de  la  Franconie.  Son  di&teau  patrimo- 
nial était  situé  sur  les  limites  actuelles  de  la  Bavière  et  de  la  Saxe. 

Les  chroniques  du  moyen  &ge  sont  remplies  des  hauts  faits 
des  sires  de  Stein,  de  leurs  yaiUantes  prouesses  à  la  guerre  et 
de  leurs  succès  dans  les  tournois. 

L'une  des  branches  de  la  famille  de  Stein  s'établit  dans  It 
margraviat  d'Anspach.  Jean  Casimir,  issu  de  cette  branche,  était 
grand  veneur  et  haut  forestier  du  margraviat,  lorsqu'il  fut  élevé, 
en  iOM,  à  la  dignité  de  baron  de  Saint  Empire. 

Jean  Casimir  est  l'auteur  de  deux  branches  distinctes. 

La  première  s'établit  en  Prusse,  et  son  dernier  représentant 
mile  fut  l'illustre  ministre  qui  a  gouverné  si  longtemps  la  mo- 
nardiie  prussienne.  Le  baron  C.  de  Stein  d'Altenstein,  hoimne 
d'un  puissant  génie  et  d'une  vaste  intelligence,  avait  compris 
tout  d'abord  le  rôle  que  son  pays  était  appelé  à  remplir  un  jour 
en  Eurape.  Jamais,  dans  les  situations  les  plus  difficiles^  il  ne 
désespéra  de  l'avenir  ;  toujours  il  tendit  vers  le  but  patriotique 
et  c'est  certainement  à  sa  sage  direction,  à  son  esprit  de  persé- 
vérance, à  son  amour  du  progrès,  que  la  Prusse  doit  la  ^position 
élevée  qu'dle  occupe  dans  la  politique  du  monde.  Le  baron  de 
Stein  a  laissé  plusieurs  filles,  dont  l'une  a  épousé  le  comte 
Herman  de  Giech. 
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F  Au  second  rameau  appartient  Jean  Charles,  baron  de  Stein 
d'Altenstein^  major  au  régiment  d'infanterie  de  Reizensthein  de 
Bayreuth,  mort  le  2  décembre  1839,  qui  épousa  Elisabeth  Her- 
brecbter,  dont  un  seul  fils  survivant  :  Charles  Frédéric  Guil- 
laume. 

Chablxs  FBiDiBiG  GuniAuiiz,  baboIï  de  STEm  d'Aitenstein, 
reconnu  dans  ses  droits  nobiliaires,  par  arrêté  royal  de  Sa  Hi^®^ 
leroiLéopold  I*'  du  25  septembre  1841,  né  le  28  septembre 
1792,  ancien  officier  de  cavalerie  au  service  de  France,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'ordre  de  l'Aigle  de  Pologne, 
épousa  Marie  Catherine  de  Malmédy  de  Deignée,  morte  le 
5  octobre  1834,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Guillaume  Marie  Egbert^  babon  m  Stbw  D'AuisirniHy  né  le 
10  Janvier  1818. 

B.  Charles  Julien  Isidore^  qui  suit 

C.  Marie  Cécile,  née  le  28  avril  1821, 

D.  Pierre  Justia,  baron  de  Stein  d*Altenstein,  né  le  28  juin  1823. 

E.  Catherine  Augustine,  née  le  18  iuillet  1825,  morte  à  Liège,  le 
10  août  1863,  religieuse  bénédictine  au  monastère  de  Paii  Notre  Dame. 

F.  Henri  Lambert,  babon  de  Stew  d*Aliii«teiii,  né  le  5  juillet  1827, 
offider  d*iuianterie. 

Charles  Julien  Tsidobe,  baron  de  Stein  d'Altenstein,  chef 
de  bureau  à  la  division  de  noblesse  et  des  ordres  au  département 
des  affaires  étrangères,  chevalier  de  l'ordre  de  Louis  de  la  Hesse 
Grand  Ducale,  etc.,  épousa  Justine  Joséphine  Antoine  Marie 
Lysen,  née  à  Anvers,  le  6  mars  1827,  morte  à  Ixelles,  le  3  dé- 
cembre 1860,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Julien. 

B.  Armand. 

G.  GlotiMe. 


ST£NfiI£A  DE  WIDEUX. 


D'ABOOR  :  n  Itoa  éê  iomIm,  ttvnmaé  4*or.  Taon  I  niUMW  s  !•  om  »%)•  toalMniAt  4«  nUa  ; 
«»  k  ItoB  iMiat  il  rin;  r  dMi  pr**""**»  'kilMt*  I  ■■■■qiiim  :  4tattM  tt  éê |miI«i. 
TmAan  :  dtu  «■«■!■•  4i carMlUa,  ectaïUfll MVMait itliifn,  araét  éè  aatiMC,  cétaiàititn 
portaal  U  bimm  iw  f^ptolt. 


On  lit  dans  lliistoîre  généalogique  des  bourgmestres  de 
Liège  : 

a  Henri  de  Stenbier  naquit  de  Wathieu  de  StenbieTi  homme 
délie  Chef  Dieu  (i),  et  de  Marie  de  Gève.  11  épousa  Gertrude  Nizet 
ou  Nizar,  fille  de  Jean  Nizar  et  de  Catherine  Colignon,  fille  de 
Libert  Colignon ,  desquels  il  est  parlé  aux  registres  des  Aloui  de 
1445,  et  autres.  Ces  conjoints  reposent  à  Sainte  Catherine  à 
Ventrée  du  chœur  (3). 

a  On  a  de  très  beaux  mémoires  de  la  descente  de  la  famille 
des  Stenbier,  qui  de  son  temps  a  été  très  considérable,  mais  qui 
dans  la  suite  a  beaucoup  souffert  tant  par  les  guerres  réitérées, 
que  par  les  événements  fâcheux  d'une  fortune  qui  se  plait  sou- 
vent à  abaisser  les  uns  tandis  qu'elle  élève  les  autres. 

a  La  fsuniUe  cependant  dont  nous  parlons  ayant  recouvré  en 
après  son  premier  lustre,  a  possédé  comme  on  le  verra  les  pre* 
mières  charges  de  la  cité. 

(1)  GonfeUler  de  la  oonr  aIloi|ule. 

(S)  Cette  églUe  aytnt  été  lAtie  de  nouTean,  lef  lépaltaxee  ne  t'y  voient  phe 
du»  lettr  nng* 
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c  Guillaume  de  Stenbier,  collègue  de  Guillaume  Françoif 
Renardi,  deeoendait  de  Henri  de  Steobier,  bourgmestre  de  la 
cité  en  1425. 

c  De  nouveaux  mémoires  qui  noua  ont  été  communiqpiési 
nous  apprennent  que  Henri  de  Stenbier  était  fila  de  Wathieu 
de  Stenbier^  homme  dd  Chef  Dieu,  dès  Tan  1410,  et  que  Wa- 
thieu  était  fils  de  Gilbert  de  Stenbier,  écherin  de  Liège  l'an  1390. 

c  Henri  de  Stenbier  eut  un  fils,  nommé  Wathieu  de  Sten- 
bier, qui  rivait  lors  delà  destruction  de  Liège,  airiyée  en  1168, 
et  qui  avait  épousé  une  Bollezée  de  Jemeppe. 

«  Guillaume  de  Stenbier  naquit  de  Lambart  de  Stenbier  et 
de  Jeanne  de  Blixhe. . 

«  Lambert  était  fils  de  Léon  de  Stenbier,  et  de  Jeanne  del 
Porte. 

c  Jeanne  de  Blixhe  était  fille  de  Guillaume  de  Blixhe  et  de 
Marie  Louis. 

c  Notre  bourgmestre  épousa  Elisabeth  Alexandre,  fille  de 
Guillaume  Alexandre  et  de  Clémence  de  Loncin. 

«  Guillaume  était  fils  de  Nicolas  Alexandre  et  d*Isabelle  de 
Chaine. 

a  Clémence  de  Loncin  était  fille  de  Jean  Hubert  de  Loncin  et 
de  Qémence  d'Alens. 

a  Le  bourgmestre  de  Stenbier  repose  dans  le  chœur  de  l'église 
paroissiale  de  Saint  Follien,  avec  Elisabeth  Alexandre,  son 
épouse.  Leurs  armes  et  blasons  en  relief  de  marbre  blanc,  sont 
incrustés  sur  leur  pierre  sépulcrale  avec  épitaphe. 

«  Notre  bourgmestre  avant  sa  magistrature  avait  été  choisi 
Tun  des  maîtres  et  commissaires  de  cette  cité  par  les  paroisses 
au  quartier  d'Outre  Meuse. 

«  Il  fut  député  de  ce  siège  dans  plusieurs  rencontres  où  il 
s'agissait  des  intérêts  de  la  cité.  U  eut  aussi  l'honneur  de  cette 
députation  qui  se  fit  à  Cologne  ^s  son  Altesse  Haximilien 
Henri,  ijrec  Jean  le  Rond,  comme  ancien  bourgmestre,  Jean  de 
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6a£n,  bourgmMtre  régent,  et  le  grand  greffier  de  Sert,  et  ména- 
gèrent ensemble  une  paix  très  honorable  à  la  nation  liégeoise, 
connue  sous  le  nom  de  la  paix  de  1683,  dont  il  sera  parlé  à  la 
dite  année. 

«  Guillaume  de  Stenbier  laissa  trois  fils  et  trois  filles.  L'aîné 
se  nomme  Guillaume  de  Stenbier,  écheyin  de  Liège.  Le  second, 
Etienne  François  de  Stenbier,  chanoine  de  Liège  et  prèyèt  de 
Yiset.  Le  troisième,  Nicolas  de  Stenbier,  deux  fois  bourgmestre 
de  la  cité,  et  député  aux  États  du  pays  de  Liège  et  comté  de 
Looz,  dont  il  sera  fait  mention  à  l'année  4709. 

«  Des  trois  filles,  Talnèe,  Jeanne,  a  épousé  Guillaume  d'Olne, 
chevalier  de  Saint  Empire,  seigneur  de  la  Neufyille,  Tihange 
etc.  La  deuxième,  Clémence,  est  dame  pieuse  de  Yivegnis,  et 
la  troisième,  Elisabeth,  yit  en  célibat. 

c  Jean  Nicolas  de  Stenbier  était  fils  de  Guillaume  de  Sten- 
bier, bourgmestre  de  Liège  en  4679  et  d'Elisabeth  Alexandre, 
fille  de  Guillaume  Alexandre  dite  Clémence  de  Loncin. 

c  Guillaume  de  Stenbier,  naquit  de  Lambert  de  Stenbier  et 
de  Jeanne  de  Blixhe,  la  qualification  desqueb  on  peut  yoir  à  la 
dite  année  4679. 

c  Le  bouifimestre  dont  nous  parlons  ici  a  épousé  Hélène  de 
Roeen,  fille  de  Bfichel  Henri,  baron  de  Rosen,  échevin  de  Liège, 
et  en  après  bourgmestre  de  cette  cité'  et  d'Hélène  de  Hellinx, 
fijle  du  seigneur  de  Sibbe  et  de  Hortense  de  Huriau. 

m  Notre  bourgmestre,  après  la  mort  de  Ferdinand  Conrard, 
baron  de  Haxe,  député  perpétuel  aux  États  du  pays  de  Liège  et 
comté  de  Looz,  obtint  cette  charge  pendant  la  régence  des 
bourgmestres  de  Cartier  et  de  Léonard,  et  la  commission  lui  en  fut 
dépêchée  par  les  mêmes  bourgmestres  et  conseil  de  ce  temps.  » 

Cette  famille  est  représentée  par  Etienne  François  de  Sten- 
bier de  Wideux,  k  Saint  Wideux  lez  Herck  Saint  Lambert, 
Limbourg. 


STICHEL. 


lOM  I M  Amw  €§t,  ieooHftcBé  il  <nli  ■tUMi  éi 


Cette  famille  eBt  originaire  de  BnueUes. 

L  PmBB  TAU  ixEE  SncBiL  ^KMua,  à  Bruxelles,  le  lOeep- 
lembre  1896,  Marie  de  Cïeene,  dont  cinq  enbato^  Wfoir  : 

A.  Catherine,  épowa  Adrien  de  Cleef. 

fi.  Piene  tau  der  Sticbsl,  épcmsa  Cécile  Guppens. 

C.  Denis  van  DEa  Stichkl,  né  à  Bruxelles,  le  6  octobre  1034,  épousa, 
à  Bruxelles,  le  28  mars  1677,  Madeleine  Francz. 

D.  GuiUanme  tan  de»  Sticiiel,  né  I Bruxelles,  le  47  juillet  OM, 
épooaa,  à  BraxeHee,  le  30  mars  4058,  MadelttM  nm  der  Fiai. 

E.  Adrien,  q»  aut»  IL 

IL  Adrien  tan  nsa  Stighzl,  né  à  Bruxelles,  épousa,  à  Bruxel* 
lia,  le  96  lévrier  1691,  Suzanne  van  llhdder,  dite  Mondoip,  dont 
tioia  enOanta,  savoir  : 

A.  Pierre,  qui  suit,  UL 

B.  GoiUaume  tan  dbk  Shchel,  né  à  Bruxelles,  le  11  mai  1695.  . 

C.  Midiel  TAN  dbe  Stighel,  né  à  Bruxelles,  le  8  juillet  1699>  épousa 
Marie  Elisabeth  Timmermans»  dont  postérité. 

III.  PuERBB  TAN  DSE  Stighil,  né  à  Bruxelles,  le  29  mai  16M, 
épousa,  à  Bruxelles,  le  7  juillet  1725,  Suzanne  de  Roo ,  dont 
quatre  enfants^  savoir  ; 


S4t  U  UOAKm  OÉEàLDIOim. 

A.  FriDçois  TAN  Dia  Sncwo.,  né  à  Bruxelles,  le  25  mai  1727,  épousa 
N.  de  Blaer. 

B.  Marie  ÉiisAth,  née  à  Bruielks,  le  22  octobre  1730. 

C.  Àmoald,  qui  suit,  lY. 

D.  Marie,  née  à  Gruxelles,  le  16  Juin  1735,  épousa  Guillaume  Wal- 
rae^ens. 

rv.  Abnould  tan  Dm  Stighbl,  né  à  Bruxelles,  le  5  ayril  1733, 
mort  à  Bruxelles,  le  17  décembre  1782,  épousa,  le  28  avril  1760, 
Marie  Française  de  Larsille,  dont  trois  enfants,  sayoir  : 


A.  Léopold  TAH  Dsa  SnonsL,  né  à  Bruxelles,  le  15  notembre  1769, 
épousa  Anne  Marie  Tan  der  Yelde. 

B.  Guillaume  tan  nsa  Sticbel,  né  à  Bruxelles,  le  2  mars  1762,  mort 
en  1821,  épousa,  à  Bruxelles,  le  19  jaiUel  1809,  Pétronille  Frédérique 
de  Proft,  fille  de  Gilles  et  d'Anne  Marie  van  der  Sticbel. 

G.  Jean  Baptiste,  qui  suit,  Y. 

V.  JxAN  BAFnsTS  YAN  DSR  Stighsl,  né  à  Bruxelles,  le  10  Juil- 
let 1775,  épousa  :  1^  Pétronille  Steens,  yeuve  de  Jean  van  det 
Mercken,  morte  le  9  avril  1808  ;  et  2<^  à  Bruxelles,  le  4  septembre 
1811,  Jeanne  van  der  Haeghen,  née  à  Molenbeeà  Saint  Jean,  le 
29  avril  1774,  fille  de  Martin  et  de  Marie  Jeanne  van  der  Elst, 
dont  un  fils,  Michel,  qui  suit,  VI. 

VI.  Michel  tàn  der  Stighel  ,  obtint  reconnaissance  et,  pour 
autant  que  de  besoin ,  réhabilitation  de  noblesse  par  lettres  pa- 
tentes du  roi  Léopold  P',  en  date  du  21  décembre  1841. 


STOGKEN. 


M  4«nlèBa  tl  •■  iroi«ktet  4*aMr  w  trMt  d*tr.  IvrvoiTC  :  4mi  Uow  /tr,  laanirti  et  fMito 


Anatou  Charles  Louis  Josiph  GmsLAm  tan  bie  Stogun,  né 
à  Soignies,  le  3  décembre  iSdl,  fils  de  Benoit  Pierre  Ghristain 
Joseph  van  der  Stocken,  et  d'Hortense  Gatlierine  Joséphine 
Marie  Tack,  représentant  de  cette  famille,  épousa  à  Bruxelles,  le 
41  mai  4861 ,  Léontine  Marie  Françoise,  comtesse  de  Robiano, 
née  à  Marchin,  le  10  août  1840,  morte  à  Harchin,  le  li  septem- 
bre I805y  fille  de  Victor  Joseph  Emmanuel  Marie,  comte  de 
Robiano  et  de  Lonise  Ermeline  Marie  Antoinette  de  Namur 
d'Elzée,  sa  femme  du  premier  lit. 


STOCKHEM. 


flp 


M  tkktl  et  nklt  m  hL  Otfâtmn  :  gitUi.  •irrom  ;  4tn]lMi  Ar 
•i  kM|«tii  M 


Ophoiren,  tuteur  de  la  CmUmuaHon  du  reemU  héraldique  des 
bourgmettrei  de  Liége^  s'exprime  au  sujel  de  cette  famille  en  ces 
termes  :  c  Cette  famille  de  Htockhem  est  trèsaneieime  ;  elle  vient 
de  l'Allemagne,  du  pays  de  Brunswick  Lunebourg,  où  sa  branche 
aînée  qui  y  possédait  les  terres  de  Linmier  et  Armenxeul,  est 
éteinte  dans  le  courant  de  ce  siècle  et  est  fondue  dans  celle  de 
(Meinberg.  —  Il  est  à  remarquer  que  de  dix  à  onze  chanoines 
tréfonders,  qu'il  y  a  eu  jusqu'ici  de  la  famille  de  Stockhem,  la 
majeure  partie  ait  été  successivement  décorée  des  dignités  de 
oette  église  (de  Liège).  Six  enônt  été  archidiaires  ;  un,  grand 
doyen  ;  deux,  prévôts  de  Saint  Martin  ;  un,  prévôt  de  Saint 
Paul  ;  un,  abbé  de  Giney  ;  deux,  prévôts  de  Notre  Dame  à  Maes- 
tricht  ;  un,  prévôt  de  Maseyek  ;  et  un,  abbé  d'Amay. 

s  Cette  famille  a  contracté  des  alliances  avec  celles  de  Kal- 
temberg,  Trappe  de  Lozange,  Maizières  d'Izières,  Blanckart 
d'Altorf,  Goêr  de  Hervé,  Yillenfagne,  Seraing,  Hollogne,  Wal, 
Renesse  Breidbach,  Méan,  Marotte,  Crassier. 

«  Cette  famille  est  encore  représentée  par  Léopold  Florent 
Joseph,  baron  de  Stockhem.  » 


STRAETEN  M  TERGAELEN. 


m  chaf;  m  <wiM—  rt  M  trvWItof  4t  flMflt  n  Irlngto  d*or  ;  ta#  U  Ual,  4*aff«rt  I  troif  pM- 


L'ancienne  et  h<mo£able  famille  de  Vandentraeten,  origiaaire 
de  Haaselt  ^  fut  anoblie  en  1843 ,  par  lettres  patentes  de  Sa  Ma- 
jesté le  roi  Léopold  I*',  sous  le  nom  de  van  dw  Straeten  de  Ter- 
gaelen. 

L  Jean  Vaivbibstraeten  ,  né  vers  l'an  156â,  mort  à  Hasselt, 
le  9  novembre  ld32 ,  épousa  ËUsabeth  van  der  Eyst ,  morte  le 
10  novembre  1607,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Isabelle,  née  à  Hasselt^  le  7  avril  1602. 

B.  Herman,  qui  suit,  II. 

(I.  Hebman  Vandebstraeten,  né  à  Hasselt,  le  18  février  1604, 
épousa  Hélène  de  Méra ,  morte  le  4  novembre  1678 ,  dont  trois 
enfants,  savoir  : 

A.  Jean  Edmond,  qui  suit,  m. 

B.  Gaillaame  VAifDKMtAAEnM,  né  le  2ft  déeentm  IMO. 

C.  Isabelle,  née  le  iO  mai  1653. 

U  nUIQUI  HÉaALDIOinB,  X.  i6 
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III.  Itàif  Edxonb  Yândsbstbastsn  ,  Dé  à  HaaseU,  le  27  dé- 
cembre 1645f  mort  à  Hasselt,  le  15 février  1714,  épousa,  le  7  mai 
1673,  Sara  van  Weaaen,  dont  neuf  enfants,  savoir  : 

A.  Ilemian  VAXDEasnuBTEii,  né  à  Hasselt,  le  6  août  1676,  mort  le 
27  novembre  1729,  épousa,  le  i*' septembre  1713,  Mathilde  vanRyckel, 
dont  un  fils  : 

JeMi  Pierre  VAiioiBSTSAmN,  né  le  12  octobre  17 16,  mort  le  S  octobre  1778. 

B.  Hélène,  née  à  Hasselt,  le  13  juin  1680. 

C.  Isabelle,  née  le  1*'  septembre  1685,  morte  le  18  février  1701. 

D.  Jean  Brunon,  qui  suit,  IV. 

B.  Charles  Guillaume  Vandbrstbabtkr,  né  le  21  juin  1688. 

F.  Antoine  Nicolas  VAifDBaflrraAETEN,  né  le  10  janvier  1690. 

G.  Guillaume  Vaiu>erstiiâeter,  né  le  22  juillet  1691. 
H.  Ida  Marie,  née  le  10  novembre  1692. 

1.  Marie  Catberite,  née  le  22  juillet  1695,  morte  le  8  mai  1696. 

lY.  Jean  Erunon  Vanderstbaeten,  né  le  Si  novembre  1682, 
mort  le  15  juin  1733,  épousa,  le  1*'  novembre  1712,  Marguerite 
van  Oppyns,  morte  le  12  mai  1734,  dont  un  fils,  Antoine  Tille- 
mon,  qui  suit,  Y. 

Y.  Antoine Tillemon  Yanbehstraeten,  né  à  Hasselt,  le  14 juin 
1716,  mort  le  24  Juin  1773,  épousa,  le  3  mai  1735,  Marie  Anne 
Lambrecht,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Guil)ert  Jean,  qui  suit,  VL 

B.  Catherine  Marguerite,  née  le  21  juillet  1740,  morte  le  13  janvier 
1815,  épousa,  le  2  juillet  1775,  Guillaume  Royers. 

G.  Jeanne  Mathilde,  née  le  8  miars  1743. 

D.  Jeanne  Cornélie,  née  à  Hasselt,  le  14  avril  1744. 

E.  Catherine  Gerardine,  née  à  Hasselt,  le  4  septembre  1746,  épousa 
Guillaume  de  Stappers. 

F.  Jean  VÀiiDBRsniAiTRic,  né  le  27  mars  1749. 

G.  Antoine  Henri  YAnDERSTiu^Tfii,  né  le  5  avril  17$4f 
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H.  Varie  Aldegoode,  née  le  9  ayril  1756,  morte  k  9  join  1818^  épousa 
Godefioid  Gérard  Vannes. 

VI.  GuiBEaT  JsAN  VAirDEBSTRAETEN ,  né  à  HtsseUy  le  16  mai 
1738,  mort  le  23  juillet  1791,  épousa,  à  Tumhout,  le  18  Juin 
1770 ,  Françoise  Swaen ,  morte  le  22  Janvier  1816 ,  dont  six  6n« 
fants,  savoir  : 

À.  Jean  Antoine  VAinwasTaAnra,  né  le  20  décembre  1771 ,  épousa^ 
le  9  octobre  1793,  Maria  Marguerite  Jeanne  Goi,  dont  trois  enfants  : 

fl.  Marie  CatheriiM  AntotiMtte,  née  à  HatseU,  le  tS  nhOte  «a  VI. 
ft.  Marie  Catherine  Jeanne,  née  le  17  décembre  17S5. 
c.  Cornélis  Maria  Yamdsutsabtin  ,  né  le  5  frimaire  an  II ,  mort  le  mime 
jour. 

B.  Jean  Guillaume,  qui  suit.  Vil. 

C.  Henriette  Wilbelmine,  née  le  5  septembre  1777. 

D.  Corneille  Guillaume  VAifDEasTaABTEN^  né  le  16  août  1779. 

E.  Guillaume  Marie  VAnDasTSASTEii,  né  à  Hasselt,  le  22  octobre  1 780. 

F.  Catberine  Gérardine,  née  le  B  mai  1770,  morte  le  21  octobre 
1824^  épousa,  le  14  avril  1804,  Gérard  Teuwens. 

VII.  Jean  GciLLAUinB  Joseph  Vànderstilveten,  né  à  Hasselt, 
le  19  mars  1774,  mort  le  26  mar0846,  épousa,  le  17  juin  1793, 
Marie  Christine  Briers,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Guillaume  Hubert  Marie  VAMDEasTaABTBif,  né  à  Hasselt,  mort  à 
l'âge  de  seize  mois  le  8  thermidor  an  IX. 

B.  Jean  Gérard  Grançois  VANOBasTiAETEif,  ne  à  Hasselt,  le  10  octobre 
1794,  mort  le  0  octobre  1810. 

C.  Antoine  Marie  Var  Der  Straetuv  de  Tergaeleii  ,  par  lettres  pa- 
tentes d'anoblissement  en  1843,  propriétaire  de  Tancien  Oef  de  Ter* 
gaelen,  né  le  2  juin  1790,  conàeiller  à  la  cour  des  comptes,  épousa 
Anne  Thérèse  Cools,  de  Diest^  morte  à  Saint  Josse  Ten  Noode,  le  tt  dé- 
cembre 1804^  dont  une  fille  unique  : 

Nathalie ,  éponsa ,  le  30  ootobre  1849 ,  Henri ,  dit  marquU  Maeson: ,  de 
Floreaoe. 

D.  Joseph  Henri  Hubert  Ferdinand,  qui  suit,  Vlll. 


3i8  tA  ULOIOUX  HÉRÀLMara* 

VIIL  Jo0»a  Hum  Uwaa  Fsbbduuid  VAinaumABnN,  né 
le  19  mars  1798,  épousa,  le  19  septembre  18tl,  Pauline  Wil- 
helmine  Yob^  née  à  Tongres,  le  6  noyembre  1798,  dont  trois  en- 
fonts,  saroir  : 

A.  Jean  Hubert  Godeitoid  LéopoM  VAnDEunuam,  né  le  3  juillet 
J822,  directeur  des  domaines  au  ministère  des  fiuances» 

B.  Emilie  Hubertine  Marie  Jeanne  Justine  Antoinette»  née  le  7  décem- 
bre i  8S3,  épousa  Jacques  Joseph  Avguste  Grosfib,  né  à  Li^^  le  3  atril 
1807. 

G.  Charles  HubertGlémeatVAimBMminai,  né  le  ^décemhft  1824, 
bourgmestre  de  Hasaelt. 


STRiTEN. 


FAidî  I  4*ai|tBl  tl  d'trar  te  Iwtl  pUtMt  m  cktf  d*«r  ckarf4  di  IroU  ^Mi  d*ii|U  é'MpiM; 
:  ■■  fM  ftifli  Mtrt  ra  ?•!  à  l'aalifM  d«  tMt  ;  Covmoivxi  :  i  c^nq  Iraroas;  fopfom  s 


Les  savants  bollandistes  ont  consacré  un  chapitre  spécial  :  Cùm- 
mentarius  prœvita  des  Acta  Sanctorum  Martiij  p.  158,  à  l'ori- 
gine et  à  la  déduction  généalogique  des  van  der  Straten,  d'après 
des  preuves  irrécusables,  tirées  des  diplômes  des  comtes  de 
Flandre. 

Cette  maison  doit  son  nom  patronymique  au  château  de  Stra- 
ten,  près  de  la  ville  de  Bruges  :  a  Erat  Stratiana  prope  Brugas 
<  progenies  eaque  illustris  et  Carolo  comiti  grata,  cui  vicinum 
c  urbi  Stratenum  Dominium,  prope  abbatiam  Sancti-Andreœ, 
«  quœ  ex  illo  decerpta  est ,  nomen  peperit.  »  (Acta  Sanctorum , 
p.  158 ,  n«  22.) 

Les  seigneurs  de  Straten  étaient  de  race  noble  et  cheva- 
leresque ,  ce  qui  résulte  clairement  de  la  fameuse  provocation 
dé  Wauthier  de  Straten,  racontée  par  Tarchidiacre  Gauthier 
(Acta  Sanctortan  Martii^  p.  168,  n^  24)  :  a  Accidit  aut^,  ut 
a  quidam  miles  nobilis  adversus  alium  nobilem  in  curia  de 
c  treugamm  infiractione  placitaret ,  etc.  » 

Leur  puissance  était  grande,  et  ils  commandaient,  à  la  tète 
de  leurs  hommes  d'armes ,  sous  les  signes  de  leurs  bannières. 
C'est  Gualbert  qui  nous  l'apprend.:  <  Pendant  le  siège  du  bourg  de 
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BrugeB,  en  1127^  les  neveux  de  Thanemar  de  Straten  avaient 
fièrement  planté  leurs  bannières  victorieuses  sur  la  demeure  du 
prévôt  Berth^ph  :•••  »  c  In  domo  quoque  pnepositi,  nepotes 
c  Thancmari  quorum  causa  in  parte  traditio  facta  est,  ut  aiunt, 
a  profixerant  signa  sua  superbe  et  gloriose  acpotenter....  »  {Acta 
Sanctorum  Martii^  tome  G.,  p.  i8t,  n*  74.] 

Après  les  bollandistes ,  Charles  de  Yisch,  prieur  de  l'abbaye 
des  Dunes,  et  Marins  Voet,  dans  ses  Généalogies  diverses , 
et  surtout  dans  sa  Chronologie  du  noble  Franc  de  Bruges,  ont 
continué  la  généalogie  van  der  Straten,  d'après  des  chartes  qui 
existent  encore  aujourd'hui  dans  les  diffërents  dépôts  d'archives 
de  la  ville  de  Bruges. 

Amould  de  Wachtendonck ,  doyen  de  Saint-Martin,  à  Liège  ; 
Manuscrits  des  Archives  de  t Ordre  Teutonique^  à  Maestricht^  a, 
de  son  côté,  donné  la  filiation  de  la  branche  van  der  Straten,  de 
la  Gueldre,  dans  ses  rapports  avec  celle  de  la  Flandre* 

Enfin,  les  manuscrits  de  Spaan,  déposés  aux  archives  du  con- 
seil de  noblesse,  à  la  Haye,  ont  déduit  cette  généalogie  jusqu'au 
milieu  du  quinzième  siècle. 

Depuis  lorsy  la  famille  van  der  Straten  a  renouvelé  les  preuves 
de  sa  noblesse  de  race  chevaleresque,  de  nom  et  d'armes,  et  sa  dé- 
duction généalogique  :  par  son  admission  à  l'Ordre  Teutonique, 
vers  1450;  au  chapitre  noble  de  Sainte-Gertrude ,  à  Louvaia,  en 
1573;  à  l'ordre  de  Malte,  en  1773;  au  chapitre  de  Maubeuge, 
en  1775;  et  de  Denain,  en  1780;  au  siège  des  nobles  des  duché 
de  Luxembourg  et  comté  de  Chiay,  en  1768;  à  l'état  noble  du 
comté  de  Namur,  en  1771  ;  à  l'ordre  de  la  noblesse  du  Hainaut 
français,  en  1788  et  1788.  Enfin,  elle  a  fait  les  preuves  de  la  cour 
de  Bruxelles,  en  1780,  et  de  l'ordre  de  la  Croix-Étoilée ,  en 
1843. 

Dans  les  chartes  Utines  et  françaises,  jusqu'au  milieu  du  trei- 
zième siècle,  les  chevaliers  de  cette  famille  se  sont  appelés  de 
Straten.  Dans  le  développement  de  la  généalogie^  le  nom  pa- 
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tronymiqae  sera  écrit  tel  qu*il  se  trouve  dans  18s  titres.  —  Félix 
Goethals,  Dictionnaire  généalogique  des  famittes  nobks  de  Bel- 
gigycy  tome  lY. 

A  partir  du  commencement  du  treizième  siècle,  les  armoiries 
sont  justifiées  par  des  sceaux  qui  existent  encore  sur  un  grand 
nombre  de  chartes  des  dépôts  publics. 

Pendant  cette  période ,  les  armoiries  lariaient  souvent  pour 
distinguer  entre  eux  des  membres  ou  des  branches  d*une  même 
famille.  La  branche  des  sires  de  Straten,  en  Flandre,  portait,  de- 
puis Tannée  4220,  où  l'on  trouve  le  premier  sceau  de  ses  armoi- 
ries :  c  de  gueules  h  trois  épées  d'argent,  mises  en  bande.  » 

La  seoonde  toanche  des  van  der  Straten ,  sires  de  Lovendeg- 
hem ,  en  Flandre ,  portait  :  «  iascé  de  huit  pièces ,  »  comme  il 
résulte  des  sceaux  des  archives  des  Chartreux  de  Gand,  de  l'an- 
née 1308. 

La  troisième  branche,  établie  au  duché  de  Gueldre,  portait 
d'abard,  conune  la  branche  ainée  de  Flandre  :  «trois  épées,  « 
qu'elle  remidaça  ensuite  par  «  un  poisson  de  gueules  ;  »  enfin,  em 
1420,  à  l'extinction  de  la  branche  de  Lovendeghem,  elle  porta  : 
«  fascé  de  huit  pièces.  »  Depuis  lors ,  ces  dernières  armoiries 
n'ont  plus  varié. 

Charles-Quint,  voulant  récompenser  les  services  que  lui  avaient 
rendus  les  van  der  Straten ,  leur  octroya ,  pendant  la  diète  de 
Worms ,  le  31  Janvier  1521 ,  des  lettres  patentes  qui ,  non-seu- 
lement reconnaissaient  leur  ancienne  noblesse  de  race,  mais 
les  introduisaient  dans  la  noblesse  de  Venipire,  parmi  les  che- 
valiers et  les  nobles  tenant  fiefs.  De  plus,  l'empereur,  en  leur 
confirmant  leurs  anciennes  armoiries ,  fascé  de  huit  pièces  d'ar- 
gent et  d'azur,  les  augmenta  d^un  chef  d'or  chargé  de  trois  pieds 
d'aigle  d'empire,  et  ayante  peur  cimier,  un  pied  d'aigle  entre  un 
^vol  à  f antique  de  sable.  Depuis,  on  ajouta  une  couronne  à  cinq 
fleurons  et  deux  aigles  pour  supports,  avec  la  devise  :  Qui  ruse 
s^abiise,  ou  Preux  et  loyal. 
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I.  Athéubi)  «b  Strâtkn,  chevalier,  seigneur  de  StrateOy 
domaine  conmdérable  de  la  Flandre,  qui  formait,  avec  son 
territoire,  une  seigneurie  importante  relevant  immédiatement  du 
comté  de  Flandre.  Ce  château,  situé  dans  le  voisinage  de  Bruges 
s'appelait,  au  dixième  siècle,  Betferkercke.  «  Betferkercke  olim, 
niMc  Straten  dictum^  viens  juxtà  Brugas^  nomen  dédit  familiœ 
van  der  Straten,  alim  potentitsimœ  ac  eekberrimœ,  »  dit  Mirasus 
Opéra  Diplom ,  tome  I",  p.  273,  en  note. 

Athélard  de  Straten  signa ,  comme  témoin ,  en  1067 ,  les 
lettres  par  lesquelles  Baudouin  de  Lille  fit  certaines  dona- 
tions aux  Bénédictins  de  Bergues  Saint- Winoc,  en  présence  de 
Drogon,  évèque  de  Tournai.  Il  donna,  en  1087 ,  l'alleu  de  Leke 
à  Tabbé  de  Saint-Nicolas-des-Prés. 

Une  autre  charte  non  moins  remarqpiable  par  son  ancien- 
neté, rapporte  aussi  le  nom  d* Athélard  de  Straten.  Elle  fut 
donnée  à  Bruges,  en  1069,  par  le  comte  de  Flandre  Ro- 
bert n,  fils  de  Robert  le  Frison,  et  exempte  l'église  de  Saint- 
Donat,  construite  dans  le  château  de  Bruges,  des  taxes  pu- 
bliques (1). 

Athélard  se  trouvait  parmi  les  hauts  barons  et  chevaliers  de 
Flandre  qui  suivirent  Robert  II  à  la  première  croisade  de  1096. 
De  brillants  succès  valurent  à  ce  prince  le  nom  de  Robert  de 
Jénaakm  et  l'offre  de  la  couronne  placée  ensuite  sur  la  tète 
de  Godefroid  de  Bouillon  (2) . 

Après  le  retour  de  Robert  de  Jérusalem  dans  ses  États  de 
Flandre,  Athélard  de  Straten  signa  encore,  comme  témoin,  l'acte 
de  confirmation  des  donations  accordées  précédemment  à  l'é- 


(1)  Àeta  «oficfontm  Jforitï,  tome  I,  p.  158,  n*  24.  —  Cwgfrèt  orMùlogiquê  âê 
DwilMrfM,  p.  143. 

{2)  VinUdn,  —  Majorai,  —  Muobantias,  •»  Brandon,  ^  Warnkonig,  — 
U  CrUj. 


glke  de  Saint-Donat  de  Bruges ,  et  les  nouveaux  privilèges  que 
le  comte  octroya,  en  ilOi,  au  chapitre  de  Téglise  (1). 

Les  boliandistes  parlent  d'un  frère  d'Atfaélard  de  Straten,  tué 
pendant  les  guerres  civiles  des  années  il  M  et  1127  (2).  Hs  lui 
donnent  trois  fils,  savoir  (3)  : 

•  A.  Thancmar,  Thagmard  ou  Thammard  di  Stbatkn,  chevalier,  fils 
d'Athélard,  auquel  il  Bucoéda  dans  la  seigneurie  de  Straten  (4),  fut  en 
grande  faveur  près  des  comtes  de  Flandre  Robert  11^  Charles  le  Bon, 
GoiUaume  de  Normandie  et  Thierry  d'Alsace.  U  passait  pour  avoir 
déterminé  le  comte  Robert  de  Jérusalem  à  fonder  sur  le  territoire  de 
Straten  une  abbaye  en  l'honneur  de  Saint-  \ndré. 

La  charte  relative  à  raffranchissement  de  la  chapelle  de  Beiierkercke 
ou  de  Straten  et  à  Térection  de  Tabbaye  de  Saint- André,  placée  sous 
la  jundiction  de  Fulgence,  abbé  d'Afllighem»  e^t  de  Tannée  1105; 
eUe  fut  signée  parThancouir  de  Straten  et  d'autres  chevalierj^  comme 
témoins  (5). 

Thancmar  de  Straten  scella^  avec  son  frère  Heribert,  en  lil7,  une 
diarte  de  Baudouin  à  la  Hache,  et,  le  10  avant  les  Galendres  d*août, 
17  juillet  1119,  il  fut  témoin,  avec  son  frère,  des  donations  que  le 
comte  Charles-le-BoD  fit  à  l'abbaye  d'Oudenbourg,  de  Tordre  des  Bé- 
nédiclios  (S). 

Si  la  fortune  de  Thancmar  de  Straten  était  grande,  et  si  son  crédit  à 
la  cour  de  Charles-le-Bon  était  considérable,  les  Errembault,  qui  s'es- 
timaient plus  riches  et  plus  puissants,  craignaient  néanmoins  que  U 
fSaimille  des  seigneurs  de  Straten  ne  parvint  à  renforcer  le  nombre  de  ses 
partisans  et  sa  clientèle.  C'est  encore  Gautier,  dnijà  cité,  page  108,  nu« 
méro  20,  qui  confirnM  ce  fait  :  «  Verum  priepositus  et  sui  qui  sibi 
<  validiores  et  superbiores  videbantur,  ad  tutelam  alterius  partis  eum 
«  (Thancmarum)  intendere  suspieabantor.  » 


(1)  Mcyems» 

(a)  ÂeP»  &Hielorvm  JTorMt,  p.  158.  —  Janus  LSfimthii. 

{3}  Àcia  Sanetorum  MarHi. 

(4)  Jcla  Sandonmi,  p.  168»  d»  S5. 

(B)  Àela  Sandomm,  p.  158,  n«  25.  ~  Mkwiu^  tons  I*'»  p.  fit, 

(6)  VTêdiutf  p.  548  à  553.  —  Jf^rapiit,  lome  I«r,  p.  678. 
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Thanemar  de  Slraten  et  lee  fils  de  son  frère  Bérea^U^  qn^  avait 
adoptés  après  la  mort  de  eelttî*cî,  figurèrent  en  {Nremière  ligne  panoi 
les  cheTaliers  et  les  nobles  de  la  Flandre»  dans  les  querelles  cÎTiles  qni 
amenèrent  et  suivirent  la  mort  du  comte  Charles.  Ce  bon  prinoe  esti- 
mait singulièrement  Thanemar  de  Straten  et  lui  accordait  une  large 
part  dans  sa  confiance.  «  Thancmari  de  Straten^  justœ  parti  comes  Cave- 

«  baty  »  disent  les  boUandistes  (1).  Le  récit  des  graves  événements  de      

cette  époque  agitée  de  Tbistoire  de  Flandre  doit  trouver  place  à  Tarticle  irja 

de  Wauthier  de  Straten^  qui  en  fut  le  principal  acteur.  Thanemar  de 
Straten  appuya  Guillaume  de  Normandie^  compétiteur  de  Thierry 
d* Alsace  pour  le  comté  de  Flandre.  Après  le  triomphe  de  celui-ci^ 
Thanemar  de  Straten,  chef  de  la  famille,  mêlé  avec  ses  neveux 
à  tous  les  événements  des  années  précédentes,  conserva  à  la  cour  la 
ùiveur  que  lui  avalent  accordée  Guillaume  de  Normandie  et  le  malheu- 
reux comte  Gharles-le-Bon.  En  1129,  il  signa  un  diplôme  de  Thierry 
d* Alsace,  confirmant  les  privilèges  de  Tabbaye  d'Oudenbourg,  octroyés 
en  1119,  par  le  comte  Cbarles-le-Bon  (2). 

Thanemar  de  Straten  est  encore  cité  parmi  les  chevaliers  qui  signè- 
rent un  autre  diplôme  du  comte  Thierry,  I  i30,  en  faveur  de  Tabbaye 
d'E^choute  (3). 

L*année  suivante^  il  se  retira  à  Tabbaye  de  Saint- André,  où  il  re- 
vêtit Thabit  de  moine;  il  y  mourut  pieusement,  laissant  pour  successeur 
Wauthier,  son  neveu  (4). 

B.  Bérenould,  qui  suit,  IL 

C.  Héribert  db  Straten,  qui  sceRa,  ayec  son  frère  idné,  une  charte 
de  Baudouin  à  la  Hache,  en  1117  (5). 


II.  Bérenould  de  Steaten  signa,  comme  témoin,  avec  d'au- 
tres chevaliers  flamands  et  «(m  frère  Thanemar,  la  donation  de 


(i)  Àcêa  Sonctomm,  p.  156,  n^  14  et  26;  p.  168,  n*  25. 
(2)  Mirctuê,  optra  diplom.,  tome  I*',  p.  679. 
(8)  Mirœui^  OfMra  dipUm,,  tome  l**,  p.  SSl. 

(4)  Zypeuf ,  abbé  de  S9bk%  André.  —  Aeta  Sondeniii»  Mmrm ,  p.  160,  n*  SO. 

(5)  Yredios,  Flandria  Ethnica,  tome  î«,  p.  549  à  552. 
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émx.  parties  de  dlmee  accordées  par  k  eamte  diarles-lA-Bon, 
Wauthier,  boatUlier  de  Flandre,  et  Gonon,  frète  de  celui-ci,  ea 
iil9,  àTabbayed'Oudenbourg,  de  l'ordre  des  bénédictiiis.  Bé« 
renoult  de  Straten  mourut  avant  les  troubles  de  l'année  UV!j 
lansant,  sous  la  protection  de  son  frère  aîné,  trois  4tls,  sa* 
voir  (4)  : 

A.  Walther  ou  Wauthier,  qui  suit^  III. 

B.  Richard  db  Stràter  • 

G.  N...  DE  Strâter.  Les  bollandistes^  dans  \e%ÀctaSanetorwn  Martiif 
et  Gauthier  ne  docnent  pas  son  prénom;  mais  il  est  probable  qu*ii  n'est 
autre  qo'Amoold  de  Straten^  qui  émigra  de  Flandre  et  signa,  en  1127» 
Tade  de  fondation  de  l'abbaye  de  Ben,  avec  les  sires  de  Beaufort,  le 
comte  de  Namur^  Adèle  de  Namur  et  le  sire  de  Wahart,  Baudouin  de 
Colroith  et  Genon  de  Han  (%). 

III.  Walter  ou  WAUTHGBa  BE  Steatsn  ,  siro  de  Straten,  fiJa 
aine  de  Bérenould ,  généralement  connu  sous  la  dénomination 
de  neveu  de  Thancmar,  parce  qu'il  avait  été  adopté  par 
son  oncle,  et  que,  depuis  la  mort  di»  son  père,  il  vivait 
avec  ses  frères  auprès  de  Thancmar,  au  château  de  Straten. 
Élevé  dans  le  métier  des  armes,  il  était  redouté  des  ennemis  du 
comte  de  Flandre.  Il  épousa  Edwine,  fille  de  Richard  de 
Woldman  (3).  Wauthier  et  ses  deux  frères,  Richard  et  Amould 
de  Straten,  partagèrent,  avec  leur  oncle  Thancmar  de  Straten, 
tous  les  périls  de  la  guerre  civile  qui  ravagea  la  Flandre  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  comte  Charles-le-Bon. 

Quelques  écrivains  ayant  eu  le  malheur  d'attacher  trop  d'im- 
portance à  des  pièces  de  théâtre,  à  des  pamfdilets,  à  des  satires 


(1)  Mirœuij  tome  I«r,  p.  679.  ^  Acta  Sûnciorum,  p.  IS9,  n*  S6;  p.  160, 
Vfif9.  —  Vradioi. 

{%)  Acta  Sanclom»  Jforltf ,  p.  IftS,  n*  Sd;  p.  S17,  n*  ISS.  —  ÀnMvêê  du 
comté  de  Nommr,  —  Comte  de  Saint  Genoif . 

(3)  ActâêoncUinm  Uattii^  p.  159,  n*  2S;  p.  168,  n»  25;  p.  185,  n*  2S. 
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ou  à  des  écrits  inspirés  par  l'intérêt  et  la  passion,  ont  égaré  l'opi- 
nion  publique  sur  les  causes  de  la  mort  du  comte  Gharles-le-Bon 
et  sur  le  caractère  de  la  guerre  qui  la  suivit.  Ce  défaut  de  critique 
eut  les  conséquences  les  plus  f&cheuses  pour  deux  familles  rivales, 
confondues  dans  leurs  récits.  Ces  familles  puissantes,  qui  do- 
minaient alors  dans  l'administration  des  ailaires  publiques  du 
comté  de  Flandre ,  étaient  celles  des  Straten  et  des  Errembault. 

Cependant ,  deux  écrivains ,  témoins  ou  contemporains  de  ces 
événements,  nous  avaient  transmis,  dans  leurs  chroniques,  des 
détails  qui  ne  laissaient  place  à  aucune  incertitude. 

L'une  de  ces  chroniques,  écrite  par  Gualbert,  syndic  de  Bruges, 
témoin  oculaire  des  événements  des  années  iiâ7  et  1128,  fut 
commencée  en  1127  et  terminée  en  1130;  l'autre,  écrite  par 
Gautier,  archidiacre  de  Térouanne  et  chanoine  de  Bruges ,  éga- 
lement contemporain  du  comte  Charles,  a  été  entreprise  à  la 
demande  de  Simon,  évèque  de  Tournai,  et  de  Jean,  évèque  de 
Térouanne,  sous  la  dictée  de  Helin,  chanoine  de  Bruges  et  de 
Frémold^  prévôt  de  Fumes. 

Ces  chroniques,  retrouvées  par  les  savants  collaborateurs  des 
Acta  Sanctorum,  ont  rétabli  complètement  la  vérité  des  faits.  Les 
savants  jésuites,  en  les  publiant,  les  font  procéder  d'un  chapitre 
spécialement  consacré  aux  Straten^  qu'ils  distinguent  complète- 
ment des  Errembault  en  s'appuyant  sur  des  preuves  irrécusables, 
tirées  des  diplômes  des  comtes  de  Flandre  et  de  la  généalogie  des 
deux  familles. 

«  Quel  fut,  disent-ils,  notre  étonnement  de  voir  plusieurs  an- 
a  nalistes  modernes  de  Flandre,  qui,  du  reste,  prétendent  avoir 
«  lu  les  ouvrages  anciens,  proclamer  les  Straten  comme  coupa- 
«  blés  du  meurtre  abominable  d*un  grand  prince.  Aucun  des  his- 
«  toriens  anciens,  si  on  lit  attentivement  leurs  ouvrages,  n'avance 
a  la  plus  légère  assertion  que  puisse  légitimer  cette  opinion.  La 
«  famille  van  der  Straten  était  des  environs  de  Bruges  ;  son  illus- 
«  tration  et  sa  faveur  auprès  du  comte  Charles  étaient  grandes. 
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c  Elle  prit  son  nom  de  la  seigneurie  de  Straten  y  toimne  de 
c  cette  Tille ,  et  tout  près  de  l'abbaye  de  Saint-André,  fondée 
«sur  son  territoire.  Une  haine  invétérée  existait  entre  les 
c  Straten  et  une  autre  famille  également  puissante  en  Flandre, 
c  appelée  Errembault,  du  nom  de  leur  chef. 

a  Après  avoir  marqué  le  rang  qu'occupait  la  famille  des  sires 
f  de  Straten,  voyons  quelle  était  la  place  de  leurs  rivaux  : 

c  L'origine  de  la  fortune  de  cette  famille  n'était  pas  sans  re- 
c proche:  Errembault,  père  de  Berthulph,  originaire  de  Fur- 
f  nés,  était  un  homme  d'armes  de  Boldran,  châtelain  de  Bruges 
f  qui  avait  pour  femme  Dedda  ou  Duva.  -^  Une  expédition  mi- 
«  Utaire  fut  ordonnée  en  Flandre  ;  les  Flamands  se  rendirent,  tant 
a  à  cheval  que  sur  des  navires,  au  lieu  désigné  pour  le  combat. 
«  Au  moment  où  Boldran  et  Errembault ^  son  homme  d'armes, 
c  ainsi  que  plusieurs  autres  chevaliers,  se  disposaient  au  combat, 
«  la  nuit  survint  et  les  navires  furent  obligés  de  jeter  l'ancre  au 
«  milieu  de  l'Escaut,  en  attendant  le  jour.  Errembault  a;fraii  des 
«  relations  adultères  avec  la  femme  de  son  seigneur  et  maître,  le 
8  châtelain  Boldran^  et  cette  femme  avait,  dit-on,  promis  à  son 
c  amant  la  vicomte  de  Bruges,  si,  par  hasard,  son  mari  mourait 
c  bientôt. 

«  Dès  lors  Errembault  pensait  sans  cesse  aux  moyens  de  faire 
V  mourir  son  seigneur.  Or,  il  advint  que,  dans  le  silence  de  la 
a  nuit,  le  châtelain  se  tenait  à  l'extrémité  du  vaisseau.  Errem- 
a  bardt  accourut  derrière  lui  et  le  précipita  dans  le  fleuve.  Ce 
«  crime  ayant  été  commis  pendant  le  sommeil  des  autres  com- 
a  battants,  Errembault  savait  seul  ce  qu'était  devenu  le  châte- 
«  lain,  qui  fut  englouti  dans  les  flots  sans  laisser  de  postérité. 
c  Après  son  retour,  Errembault  épousa  la  veuve  du  châtelain, 
«  et,  à  l'aide  de  ses  richesses,  acheta  la  vicomte  de  Bruges  (1).  » 

(l)  Gaalbeii,  I.  C,  p.  305,  n*  lid,  Àcf  Sanelomm. 
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Berthulph^  un  de  ses  fils,  goiTant  le  eonBeU  de  ses  amis, 
maria  ses  nièees,  qu'il  ayait  élevées  chez  lui,  à  des  cheyalieis 
UbreB,  espérant  que  ces  mariages  doimeraient  définitiTement  aux 
siens  la  liberté,  l'objet  de  toute  son  ambition.  Mais  il  advint  que 
Robert  de  Kerzacke ,  qui  avait  épousé  une  nièce  du  prévôt,  défia 
en  combat  singulier,  en  présence  du  comte,  un  neveu  de  Thanc- 
mar  de  Straten.  Ce  dievalier,  outré  du  défi,  répondit  avec  hau- 
teur qu'il  n'était  pas  de  condition  serve,  et  que  jouissant  encore 
de  la  dignité  de  chevalier  libre ,  il  ne  lui  était  pas  permis  de  se 
mesurer  avec  un  homme  qui  n'était  pas  de  même  rang  que  lui. 
En  eflet,  d'après  une  loi  du  comté  de  Flandre,  celui  qui,  étant 
de  condition  libre,  épousait  une  femme  serve,  cessait,  une  année 
après  son  mariage,  de  jouir  des  bienfaits  de  la  liberté  et  tombait 
dans  la  condition  de  sa  femme. 

Berthulph  voyait  sans  regret  la  querelle  de  ses  neveux  avec 
la  famille  de  Thancmar  de  Straten;  il  prévoyait  qu'il  y  trou- 
verait l'occasion  de  se  venger.  Ses  partisans  étaient  nombreux, 
et  plusieurs  chevaliers  du  comté,  soit  avidité,  soit  crainte,  lui 
donnaient  leur  appui.  Après  avoir  dévasté  les  vergers  du  château 
de  Straten,  ils  allèrent,  à  Bruges,  attaquer  la  demeure  de  Thanc- 
mar. Le  sang  coula  en  abondance. 

D'abord,  l'oncle  de  Thancmar,  qui  avait  envoyé  vingt  hommes 
d'armes  à  Straten,  tomba  sous  les  coups  de  ses  ennemis  ;  ils  exer- 
cèrent d'indignes  cruautés  sur  la  fille  de  Thancmar,  jusqu'à 
lui  arracher  l'enfant  qu'elle  portait  dans  son  sein.  Ces  atrocités 
se  passèrent  en  1126,  pendant  l'absence  du  comte  Charles- 
le-Bon,  qui  était  allé  secourir  le  roi  de  France,  Louis  VI,  attaqué 
parole  duc  d'Aquitaine. 

A  son  retour,  le  comte  Charles,  transporté  d'indignation,  con- 
voqua à  Ypres  ses  conseillers  et  plusieurs  membres  de  la  famille 
du  prévôt  Berthulph  ;  il  leur  demanda  quelle  peine  méritaient 
ces  excès. 

Ils  furent  d'avis  que,  dans  l'intérêt  de  la  tranquillité  et  de  la 
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ivÊÊiody  il  ttlltit  détruire,  sans  délai,  la  demture  de  Berdeiaid. 
Le  comte  ocdMma  d'incendier  cette  maiwm,  e'écriant  que  tant 
(pi'Q  scKait  comte  de  Flandre,  Bordeiard  ne poeaéderait  aucune 
habitalioa  dans  le  Toieinage  de  Tancmar  de  Straten. 

Lee  Erremteult,  devenus  furieux  et  unis  par  un  scnncnt  ter* 
rible,  résolurent  de  tirer  vengeance  de  cette  eiécution. 

L'anllil,  le  2  mars^  Bordsiard envoya  secrètement  qudques- 
ims  de  ses  serviteurs  aux  alentours  du  palais,  afin  de  s'assurer 
du  moment  où  le  prince  arriverait  à  Téglise.  Gharies  avait  été  mati- 
nal ce  >our4à,  et  apeès  avoir  distribué  des  aumônes  aux  pauvres,  il 
s'était  rendu  à  Saini-Donat ,  pour  entendre  la  première  messe. 
Son  reeueiUement  était  profond,  et  il  n'interrompait  de  temps  en 
temps  la  lecture  des  psaumes  quepoiv  distrilmer  de  sa  piqyre 
main  des  aumônes  aux  pauvres  qui  rentouraâent.  Au  moment  du 
Po/ér ,  à  rinetant  où  il  avait  coutume  de  réciter  sa  prière  à  haute 
voix,  les  conjurés,  conduits  par  Bordsiard,  se  précipitent  sur 
lui  ei  le  percent  de  leurs  poignards  jusqu'à  ce  qu'il  rende  le  der- 
nier soupir.  Ils  tuent  aussi  Thémard  de  Bourbourg  et  ses  deux 
(Ds  Wsutbier  et  Glslebert,  poursuivent  Ricbard  de  Woedman, 
chevalin  puissant,  dont  la  fille  avait  épousé  Wauthier,  neveu 
de  Thancmar  de  Straten,  et  massacrent  dans  pitié  Wauthier  de 
Locres,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de.  chevahem  et  de  gens 
dévoués  au  comte  de  Flandre. 

Pendant  qu'on  enlevait  les  cadavres  de  Thémard,  de  ses  deux 
fils  et  de  Wauthier  de  Locres,  le  prévôt  Berthulph  se  promenait 
au  cloître  avec  ses  chanoines  ;  il  s'efforçût  de  leur  persuader  qu'il 
était  étranger  à  l'horrible  trahison  qu'il  avait  lui-même  dhigée. 

Le  même  jour,  les  conjurés  firent  une  excursion  à  StratMi  ; 
mais  le  château  était  désert  et  le»  environs  abandonnée.  Après 
avoir  mis  tout  au  pillage^  ils  revinrent  à  Bruges  avec  un  grand 
butin. 

A  la  nouvelle  de«  la  mort  du  comte^  Guillaume  d'Ypres,  qui 
secrètement  favwsait  la  conjuration  et  disposait  de  l'appui  d^ 
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l'Angleterre  f  envoya  des  secours  aux  asBassiiiB.  0  se  fit  pro- 
clamer par  eux  Gomie  de  Flandre.  Berthulph  et  les  siens  entre^ 
Toyaient  Timpunité  de  leurs  crimes  dans  cette  Cixnbinaison. 

Gerrais  de  Praet,  chambellan  du  comte,  un  des  plus  fidèles 
chevaliers  de  sa  cause,  leva  le  premier  l'étendard  de  la  vengeance  ; 
Suger,  Châtelain  de  Gand,  et  Daniel  de  Termonde,  Tun  des  pairs 
du  comté,  liés  autrefois  d'amitié  avec  les  neveux  du  prévôt, 
accoururent  à  Bruges  et  joignirent  leurs  hommes  d'armes  à  ceux 
de  Gervais.  Leur  exemple  fut  suivi  par  Richard  de  Woldman, 
Thierry  de  Dixmude,  Wauthier,  grand  boutiUier  du  comté, 
Rasse  de  Gavre,  la  comtesse  de  Hollande  et  son  fils.  Celui-ci  espé- 
rait profiter  de  cette  occasion  pour  se  faire  proclamer  comte  de 
Flandre.  Tous  ces  princes  et  seigneurs  attaquèrent  vigoureuse- 
ment  les  révoltés,  qui,  réfugiés  dans  le  château  de  Bruges,  n'eu- 
rent bientôt  d'autre  retraite  que  la  tour  de  l'église  de  Saint-Do- 
nat,  où  ils  se  barricadèrent. 

Pendant  qu'on  en  faisait  le  siège,  les  neveux  de  Thancmar  de 
Sfaraten,  Wauthier  et  Richard,  avaient  planté  leur  bannie 
sur  la  maison  du  prévôt.  Le  peuple  voyait  ce  triomphe  avec 
mécontentement;  il  avait  toujours  reconnu  dans  Berthulph 
et  sa  famille  des  homni^s  bienfaisants  et  aflables  envers  les  habi- 
tants de  Bruges  et  du  comté. 

Un  soir,  au  moment  où  les  neveux  de  Thancmar  de  Straten 
emportaient  le  froment  et  le  vin  trouvés  dans  la  maison  du 
prévôt,  le  peuple  se  jeta  sur  eux  et  mit  en  pièces  les  v^ses  conte- 
nant le  vin.  Il  y  eut  un  grand  tumulte,  et  les  portes  de  la  ville 
furent  fermées,  afin  qu*aucun  des  Straten  ne  pût  sortir. 

Les  neveux  de  Thancmar  de  Straten  ne  pouvaient  se  défendre 
longtemps  dans  la  maison  du  prévôt.  Quant  à  Thancmar  lui- 
même,  il  se  tenait  caché  dans  le  voisinage* 

Pendant  tout  le  tumulte,  le  peuple  franchit  le  pont  Saint-Pierre 
et  celui  du  château,  et  Wauthier,  le  grand  boutillier,  ainsi  que  les 
fiutres  che&  du  siège,  allèrent  à  la  rencontre  de  la  multitude, 


dans  le  but  de  la  calmer.  La  place  publique,  oceiq^ie  par  un  si 
grand  nombre  de  gens  armés  de  lances, et  accourus detoutae 
parts  et  dans  des  intentions  diflérentes,  ressemblait  k  une 
épaisse  forêt,  d'où  Ton  n'entendait  sortir  qu'un  seul  eri  :  On 
disait  qu'en  toute  justice,  Thancmar  et  ses  neveux,  les  Straten, 
devaient  être  punis  de  la  mort  la  plus  cruelle,  puisqu'ils  étaient 
la  cause  de  l'assassinat  du  bon  comte,  ainsi  que  des  malheurs 
du  prévôt  et  de  sa  famille,  et  que,  par  leur  astuce  et  leurs  largesses, 
ils  avaient  sans  cesse  cherché  à  perdre,  dans  l'esprit  du  comte 
Charles,  le  prévôt  Berthulph  et  sa  famiHe. 

La  sédition  se  calma  enfin  sous  la  promesse  que  les  Stralen  el 
leurs  alliés  abandonneraient  sur  le  champ  la  demeure  du  prévôt, 
abaisseraient  leur  bannière  et  s'éloigneraient  de  la  ville. 

Le  5  avril  suivant,  le  roi  de  France  Louis  YI  fit^on  entrée  à 
Bruges,  accompagné  de  Guillaume  de  Normandie,  que  toutes  les 
villes  de  la  Flandre  avaient  déjà  reconnu  pour  leur  comte. 

Le  règne  de  Guillaume  fut  néanmoins  de  courte  durée.  Ce 
prince,  après  avoir  fait  périr  dans  les  supplices,  les  assassins  du 
comte  Charles,  ne  tarda  pas  à  devenir  impopulaire. 

Thierry  d'Alsace,  autre  compétiteur  du  comté  de  Flandre,  à 
titre  d'héritier  protégé  par  l'empire,  s'était  rendu  à  Gai^l^  après 
la  mort  de  Charles. 

Dès  ce  moment,  la  Flandre  fut  divisée  en  deux  camps  :  les 
uns  gardaient  le  serment  qu'ils  avaient  fait  à  Guillaume  ;  parmi 
ceux-ci  étaient  Wauthier  de  Straten,  ses  frères  et  Thancmar  de 
Straten,  leur  onde.  Les  autres,  qui  avaient  à  leur  tète  Danid  de 
Teimonde,  s'appuyaient  sur  le  peuple  de  Gand  et  de  Bruges. 

Thierry  d'Alsace  devint  ainsi  le  chef  de  la  cause  populaire, 
dont  le  triomphe  allait  bientôt  consolider  l'existence  des  com- 
munes de  Flandre.  Celles-ci  étaient  sous  l'infLuenoe  du  duc  de 
Brabaat  el  du  roi  d'Angleterre. 

Dès  qu'Etienne  de  Roulers  fut  arrivé,  le  96  mars  1138,  avec 
ses  vassaux,  on  commença  les  hostilités.  Etienne  se  cuasur  le 
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torriloin  de  Thanemar  de  Sltraten,  tandis  que  Iwain  de  Oaiid  ec 
Daniel  de  Termonde  se  portèrent  sur  Bruges,  d<mt  ils  firent 
otttrir  les  portes  à  Thierry  d'Alsace . 

Le  lendemain,  Thanemar  de  Straten  et  ses  neveux  incendiè- 
rent de  grand  matin  le  domaine  de  Straten,  préférant  le  dé- 
truire eui-mèmes,  que  le  voir  dévaster  par  Daniel  Iwain  et 
leur  prince  Tierry  ;  puis,  reprenant  à  leur  tour  les  hostilités,  ib 
s'avancèrent  dans  la  ville  de  Bruges,  Jusque  sur  la  grand*place. 
Là,  après  avoir  défié  Thierry  et  ses  partisans,  ils  se  Jetèrent  sur  les 
gardes  du  château.  Le  succès  ne  répondit  point  à  leur  attente  : 
Us  durent  céder  devant  les  troupes  nombreuses  de  Thierry, 
qui  les  pourèuivirent  Jusque  près  de  Ghistelles. 

Wauihier  de  Straten  et  Lambert  de  Winghene,  suivis  de  leurs 
gens  de  guerre,  profitèrent  encore  d'une  expédition  de  Thierry, 
du  cAté  de  Lille,  pour  faire  une  nouvelle  excursion  vers  Bruges, 
et  brûler  la  maison  de  Fromold  le  jeune,  secrétaire  de  Tliierry, 
située  à  Bemheim.  Ils  renouvelèrent  une  semblable  tentative,  le 
42  Juin,  dans  l'espoir  de  se  rendre  maîtres^  par  surprise,  de  la 
population  de  Bruges.  Hais  Gervias  de  Praet,  châtelain  de  cette 
viib,  accourut  au  secours  de  la  bourgeoisie  et  fit  prisonniers 
deux  a^  plus  fameux  chevaliers  de  Guillaume  de  Normandie. 
L'un  d'eux  était  Wauthier  de  Straten,  neveu  de  Thanemar,  que 
le  peuple  considérait  comme  la  cause  première  de  ses  malheurs. 

Wanfliier  de  Straten,  ayant  été  grièvement  blessé  pendant 
le  combat,  le  peuple  de  Bruges  se  réjouit  de  son  infor- 
tune :  t  Après  tant  de  calamités,  de  pillages  et  d'mcendies, 
a  après  tant  de  massacres,  s'écriaient  les  bourgeois,  Wautiiier 
«  est  enfin  notre  prisonnier,  lui,  la  cause  de  tous  les  malheurs 
«  qui  accsAlent  notre  pajrd  ;  lui,  dont  la  méchanceté  amena  la 
«  mort  du  bon  comte  Charles,  non  qu'il  l'ait  trahi)  mais  parce 
c  que,  par  ses  querelles,  il  a  poussé  ses  ennemis,  Brodatard  et  sa 
V  fhniyie,  à  cèmmettre  un  crime  abominable.  »  Je  rapporte  ce 
Jugenmft,  j^outa  Gualbert,  d'après  le  Hm  du  peujHie  et  eonmie 
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lémoin  dé  m  colère,  qui  était  bl  gniide,  qu'il  e^  tur  le  champ, 
fait  périr  Wauthier  de  Straten  dans  les  supplicee  lee  pldt  oraélSi 
jsi  Waathier  d'Alsace  ne  s'y  fût  opposé. 

Le  mercredi,  I  i  juillet,  CSirétien  de  Ghistolki  et  les  frères  de 
Wanthier  de  Straten  arrivèrent  à  Bruges,  sous  k  sauvegarde  de 
Daniel  de  Termonde* 

Ourétien  donna  son  fils  et  les  frères  de  Wauâiier  de  Straten  en 
otages  ;  ceux-ci  furent  enfermés  dans  la  maison  de  Thierry  d'Al- 
8ace/>|hpétien  de  Ghistelles  et  ses  hommes  d*armes  «nmenè- 
rent  ^^hithier  de  Straten,  afin  qu'il  pût  se  rétablir  de  ses  nom- 
breuses blessures  [ff. 

Le  huitième  Jour  avant  les  calendes  d'août,  25  Juillet  1138, 
Wauthier  vint  se  constituer  prisonnier  de  Thimy  d'Alsace ,  et 
ses  otages  furent  rendus  à  la  liberté.  La  mort  de  Guillaume  de 
Normandie,  tué  à  la  bataille  d'Alost,  le  27  Juillet  1128,  mit  fin  à 
cette  longue  guerre  civile,  si  désastreuse  pour  les  van  der^traten, 
et  déchargea  de  leur  serment  les  chevaliers  qui  avaient 'jifendu 
Guillaume  de  Normandie.  Presque  tous  se  soumirent  au  nouveau 
comte  de  Flandre.  Les  chartes  du  règne  de  ce  prince  prouvent 
que  les  Straten  furent  en  faveur  auprès  de  lui,  bien  qu'ils  eussent 
été  les  plus  ardents  défenseurs  de  Guillaume  de  Nom^adie  (2) . 

Wauthier  de  Straten  et  sa  femme  Edwine,  fille  de  Richard 
de  Wôldman ,  eurent  pour  successeurs  : 

À.  Richard^  qvd  suit,  lY. 

B.  Bogues  ss  Straten,  seigneur  de  Straten,  d'après  un  ma- 
nuscrit attribué  à  Charles  de  Yiach.  Arnould'  de  Wachtendonck 


(i)  idajpi^lorum  MartU»  CommmUiÊHuê  proMiM,  p*  160.  —  Chronique  de 
OuaibÊ^t,  ttBl*',  p.  218,  n«  180, 19S,  211,  SIS.  —  F^tix  GoRhab,  Diction^ 
noifv  généalogiqftê  du  faimUUi  noblêt  de  la  Bêlgiq^uê. 

(S)  lUrvya  de  Lettanhore,  tome  I».  p.  423,  HiaMn  de  fJoiydrê.  —  Mirgrai, 
tome  I«,  ohApitre  iv,  p.  881,  édition  de  1728.  *  Fél^  Goethalf. 
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atiil  aiiiti  col  enseîgiieoie&l;  mais  c'était  une  emor  que  des  chartes 
déeoQTOrtes  fteemmeot  ont 


IV.  Ri€aAU  ht  SnuLTBN  (RicarduB  Miles  de  8traten),«eigneiir 
de  Stratea,  qurès  Waathier  ci-dessus,  et  de  ce  chef  yassal  du 
comte  de  Flandre,  était  aussi  seigneur  d'Oudenbourg.  Il  parait 
comme  témoin ,  en  11 52,  dans  une  charte  que  Thierry  d'Alsace 
octroya  à  l'abbaye  d'Afflighem  [i). 

Richard,  seigneur  de  Straten  (Ricardus  Miles  de  8ti»l|p),  fit  à 
l'aUMtye  d'Oudenbourg,  donation  d'une  dîme  afléctée  4Fla  sei- 
gneurie d'Oudenbourg.  Plus  tard,  elle  doana  lieu,  de  la  part 
des  moines  de  ce  monastère,  à  des  difficultés  qu'Etienne,  évèque 
de  Tournai ,  aplanit ,  par  des  lettres  du  7  de  juillet  1202 ,  lors- 
qu'il vint  à  Oudenbourg  (î)* 

La  qualification  de  miks  de  Straten,  accordée  à  Richard,  dans 
les  lettres  qui  précèdent,  a  une  signification  toute  différente  que 
le  iQOt  ^nUe$  suivant  le  nom  de  famille.  Dans  cette  acceptation, 
elle  eôt  synonyme  de  Richard  dominus  de  Straten;  elle  prouve 
que  la  seigneurie  de  Straten  était  une  seigneurie  à  bannière,  ou, 
comme  on  disait,  de  haubert  ou  de  chevalerie,  placée  au  pre- 
mier rang  dans  la  hiérarchie  des  fiefs  de  la  Flandre,  à  la  fin  du 
XII*  siècle  (3). 

On  ne  connaît  pas  le  nom  de  la  femme  Richard  de  Straten; 
mais  il  eut  pour  successeurs,  dans  la  seigneurie  de  Straten, 
savoir: 

A.  Bogues,  qui  aoit^  V. 


(1)  Yredins,  fkmdHa  Ethnica  p.  536.  ^  André .  Dooheane ,  PmifM  de  iu 
maiê&n  de  Oti|y,  p.  404. 

(2)  Arohiyet  de  TÊtat,  à  Bruges,  fond  d'Oadenboarg,  ehaffli  n«  87,  aa- 
oée  i2M. 

(S)  Codé  de  la  noblêêêê  fra$içai$e,  par  le  comte  de  Semain?Uie,  p.  523,  S24«  — 
OletMirt  de  Dueange  (voir  FriM/tim], 
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D.  ^nDtome  m  SnAini,  chevalier»  appandt  en  lt08.  Ooelqott  an- 
nées aaparaTant,  il  aTait  soiTi^  avec  la  fleor  de  la  eheTalerteflamande^ 
Baudouin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainant,  à  la  quatrième  croisade. 

Le  nom  et  les  armes  de  Willaume  de  Straten,  se  trouvent  dans  là 
salle  des  croisades,  an  musée  de  Versailles. 

La  commission  royale  des  chartes,  à  Paris,  instituée  pour  constater 
ranthentidté  des  titres^  arait  à  choisir  entre  Athélard  de  Straten^  qui 
prit  part  à  la  première  croisade  en  1096,  et  Willamne  de  Straten.  Elle 
a  donné  la  préférence  à  celui-ci,  parce  qu'elle  a  trouvé,  dans  des 
titres  d'ùudenbourg ,  la  preuve  de  ses  armoiries  :  «  Fascé  de  hiât 
pièces,  Y  qu'adopta  la  brandie  de  Lbvendeghem,Ji  la  différence  de 
celles  de  Richard,  sire  de  Straten,  et  de  ses  descendants,  qui  portaient, 
eo  1225,  «  trois  épées  mises  en  bande  (!)•  » 

V.  HuGiTXs  ns  SiBATEH,  choYalier,  sei^eur  de  Straten,  de 
Saint-Bavon,  près  de  Bruges ,  de  Bemlaringen  et  d^Oudenbourg, 
est  mentionné  en  qualité  de  Seigneur  de  Straten,  dans  le  titre  de 
la  fondation  de  Tanniversaire  de  son  fils,  Goswin  (Hugonis  mi- 
litîs  de  Straten  filiiil]  (2). 

D'après  la  chronologie,  Hugues  fut  marié  deux  fois.  Le  nom 
de  sa  première  femme  est  inconnu.  Un  titre  de  Tannée  1227 
établit  que  sa  seconde  fenmie  s'appelait  Heilewid.  L'anniver* 
saire  de  celle-ci  fut  longtemps  célébré  dans  Tégiise  de  Saint- 
DonatàBruge8(3). 

Hugues  de  Straten  partagea  ses  biens  héréditaires  entre 
ses  enfants,  avant  l'année  1290;  cette  date  est  fixée  par  un 
acte  de  1227,  dans  lequel  Hugues  de  Straten  et  sa  fenmie  Heile- 
wid intervinrent,  en  même  temps  que  prasieurs  de  leurs  en- 
fanté (4). 

(i)  TîtrM  appartnant  à  M.  le  duo  de  CsnUîiieoort. 
(S)  Acte  de  donation  à  Fégliie  de  Saint^Panl,  à  Utredit,  pou  fondar  IV- 
nÎTefMtie  4o  Goewin  de  Straten. 

(3)  OUtÉaire  de  l'égUse  de  Samt  0onat,  à  Bruges. 

(4)  Titre  origÊnal,  anx  arohifei  des  Frècee  hoepitalier»  de  Saint  Jean,  à 
Bnigee« 


Hognat  de  OMaa  eut  de  sea  deox  femmes  rnx  fiteooiiniu 
per  les  titres  ;  quatre  fitrent  apanages  dans  la  seigneurie  de 
Straten. 

n  eut  du  premier  lit  (piatre  enfants,  savoir  : 

A.  Richard,  qui  soit,  VI. 

B.  GoBwin  m  SimAnir,  apanage  dans  la  setgneorie  de  Straten  et 
dans  la  paroisse  de  Saint-Baton,  près  de  Broges,  chef  de  la  fanmche 
établie  en  Guddre. 

G.  Thierry  de  Straten,  apanage  dans  la  seigneurie  de  Straten,  ven- 
dît, en  1258,  à  Lambert,  hoitième  abbé  de  Saint-André,  différents  re- 
Ténus  annuels,  assignés  sur  les  terres  de  son  héritage,  sîtoé  à  Striten* 
n  eut  deux  fils(l): 

a.  Rodolphe  dI  Steateh,  député  par  le  roi  Philippe  le  Haidi,  aveo  réfSqne 
d*Aflkieiii  et  GtiiUMime  d'Awandiee,  Teti  le  pepe  Nioolae  III,  pour  demander 
Tenquête  de  la  eanoniiation  da  roi  Lonie  IX  (Mdnt  Loiûb)  (2). 

6.  Bartholomé  di  Steâtbii  hérita,  de  son  père  Thierry,  dee  biens  qu'il  poe- 
•édait  à  Straten.  Il  était  déjà  mort  en  1^89.  Sa  veuTe  Adeliee  ont  de  Ini  m 
file  (3).  * 

Bartholomé  tu  Stratih,  eltro,  éehovia  da  Brntai,  époaaa  Bah,  Alla  4a  G«y  é'BrnaiJh^B.  Ha  foa- 
AiittC  I  l'abbé  do  Salai-André,  aa  Ittt,  laa  lama  ^onia  poaaédaiaat  dav  la  laUaawto  da  Binlaa. 
Adaliaa,  mira  da  Bartboloaé ,  douut  mb  oonaasUMaat  A  aatto  oaaiioa  al  ranooça  4  aaa  douira  b|« 
polhéqoé'  rar  fe«a  larraa. 

Il  IMT,  Barthotoaaé,  éabafia  da  U  viUa  da  Bmgaa,  fut  aavoyé  i  Fartai  a«M  laa  aniraa  dépotéa  daa 
Miim  da  Brafa*,  da  Gaai  éi  d'Tpraa,  poir  j  aigaar  la  paix  eoaeloa  aalra  la  roi  da  FraMO  et  Hk  oonte 
«a  riaodn,  Bobart  da  Béthsaa  (4). 

D.  Simon  de  Straten,  chevalier,  eut  en  [partage,  dans  la  seigneurie 
de  Straten  et  dans  Talleu  de  Bonchoute,  près  d'Anvers,  des  terres 
qu*il  vendit,  en  123ljj^*abfoaje  de  Saint  Bavon,  à  Gand. 

Il  fut  fauteur  de  la  branehe  de  Lo¥endegbein(5). 


(I)  Chronique  de  Saim-Àndréf  année  1258. 

(1)  Àcta  aancioTum  Auguitif  tome  V,  p.  SSS,  n*  li66, 

(3)  Chartes  de  Tabbàye  de  Saint*André,  earton  IV,  n*  15,  année  1209. 

(4)  Chartee  de  Tabbaye  de  Saint-André,  earton  IV,  n*  16,  année  iWf.  — 
Chambre  dee  comptée.  ÀreMoei  de  BnoMlkêf  carton  n*  317,  pièœ  ne  8. 

(5)  Chartes  de  l'abbaje  de  Saint-André,  oarton  5,  u«  7,  aanée  1262,  dé|»oféea 
anz  archives  de  TÉtat,  à  Bmgee.  —  Chronique  d$  SaiM'Àudré,  année  1258; 


Il  «Bt,  dm  aaooiid  lit,  deux  enfants,  nàioix  : 

B«  Hugues  m  SnuTOf ,  clerc^  apanage  f»ar  le  partage  de  fuDîUe. 


dans  la  pavoîsse  de  Saint-Bavon,  près  de  Bnigesy  dépendant  de  la 
seigneurie  de  Straten  (i).  ArrîTé  à  l'âge  de  sa  Bia|orilé^  Bagues  fit 
donationj  en  itSl,  de  sesi)ien8  héréditaires,  proTeoant d'Hugues». son 
père,  et  de  sa  mère  HeiJewid,  aux  Frères  hospitaliers  de  SainWean, 
à  Bruges,  moyennant  une  rente  en  là?eur  de  ceui-ci.  Son  frère 
aitté,  Richard,  seigneur  de  Straten,  et  ses  deux  fils,  Willaume  et  Bau« 
douîn,  ratifièrent  cette  donation  (2). 

F.  Nicolas  ne  Stsatiii,  diacre  et  chanoine  de  Saint-Donat,  à  Bruges, 
était  fils  de  Hdlewid.  H  est  eité  dans  ranniwsairs  de  sa  mère,  célé^* 
bré  à  l'église  de  Saint-Donat  (3). 

VI .  RiGHAEn  DE  Straten  (Riquardus  miles  de  Straten],  était 
seigneur  de  Straten,  qm  relevait  en  fief  de  la  comtesse  de  Flandre, 
Jeanne  de  Consiantinople,  à  titre  de  seigneurie  de  haubert  ou  de 
chevalerie  (4).  Richard  hérita  de  Bemkringen  et  du  domaine 
d'Oudenbourg  (5),  qu'il  tenait  en  fief  du  sire  deLandas.  Il  hérita 
encore  de  Houtauwe,  possédé  avant  lui  par  Gossuin,  seigneur  de 
Varsenare,  chevalier,  et  relevant  en  fief  du  sire  de  Rode  et  de  Melle. 

Richard  de  Straten  est  le  premier  de  sa  famille  dont  les  armes, 
portant  «  trou  épées  mises  en  bande»  ^  soient  connues  par  des 
sceaux  existant  encore  aujourd'hui  sur  les  chartes  des  archives 
de  Bruges  et  des  archives  de  l'Empire,  à  Paris. 

Richard  de  ^traten  épousa  Adelise  de  Varsenare.  Charles  de 
Visch,  prieur  de  l's^^baye  des  Dunes,  prouve  l'alliance  des  Straten 
et  des  Varsenare ,  par  l'autorité  d'une  charte  des  Frères  mineurs 
de  Gand.  Cette  charte  Justifie  la  transmission  des  seigneuries  de 
Varsenare  et  de  Houtauwe  à  lafamitte  de  Straten. 

(1)  Begistn  des  fiefii  da  bourg  de  Bra|pM,  folio  19. 

(2)  Titre  original  «ux  «rchiTOf  de  Thôpifad  Saint-Jeaa,  à  Bmget. 

(3)  Obitoaire  de  l'église  de  Saint-Donat,  à  Bruges. 

(i)  Chartes  de  l'abbaje  de  Saint-André,  «rohiTes  de  VZuX,  h  Bruges,  oar- 
ton  I,  n*  9,  année  1S25  (Bemlaringen)^ 
(5)  Arohives  de  TËtot,  à  Bruges,  ohartes  d^Oadenbourg,  n«  56,  année  U}3« 
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D'après  ce  système,  Adelise  aurait  été  rhéritière  de  Gossuin, 
dernier  seigneur  de  Varsenare,  qui,  en  1216,  vendit  à  Walter, 
iM)é  deSaint-André,  lahuitîème  partie  de  ladime  de  Houtauwe  (i) • 

Richard  de  Straten,  cheyalier,  mais  non  encore  seigneur  de 
Straten,  signa  en  1219,  les  lettres  d'une  donation  de  terres  à 
Dudzèle  (2). 

En  1223,  Richard  était  seigneur  de  Straten.  n  céda  à  Tabbaye 
d'Oudenbourg,  en  location,  pour  le  terme  de  six  ans,  la  qua- 
trième partie  des  dîmes  d'Oudenbou]^,  qu'il  relevait  en  fief  du 
sire  de  Landas.  Dans  ses  lettres,  Richard  est  ainsi  qualifié  :  c  Ri- 
guardus  miles  de  Straten  (3).  » 

La  charte  de  Tente  des  revenus  de  Bemlaringen  à  Tabbé  de 
Saint- André,  en  1225,  est  le  document  le  plus  important  qu*ait 
souscrit  Richard;  parce  que  c'est  la  première  charte  qui 
soit  revêtue  du  sceau  de  ses  armes  et  parce  qu'il  prouve  la  filia- 
tion de  ses  descendants  en  faisant  connaître  les  noms  de  sa  femme 
Adelise  et  de  tous  ses  enfants  :  Wuillaume,  Baudouin,  Richard, 
Lambert,  Jean  et  Mathilde,  qui  épousa  Ghérolf  (4). 

Richard  de  Straten  ratifia  en  1227  et  scella  de  ses  armes  à  trois 
épées  mises  en  bande  l'acte  de  donation  que  son  frère  Hugues 
avait  fait  de  ses  biens  aux  Frères  hospitaliers  de  Saint-Jean,  à 
Bruges.  (5). 

Richard  de  Straten,  fit  également  cession,  en  1229,  de  la  dUne 
d'Oudembourg  aux  mêmes  Frères  hospitaliers  de  Saint-Jean.  11 
avait  encore  engagé,  en  1234,  à  l'abbé  de  Satht-André,  les  dîmes 
de  la  seigneurie  de  Houtauwe  (6). 

(I)  Fondt  de  Saint-André,  oarton  II,  n*  18,  année  iai6>  arohiTM  de  Bniget. 

(5)  Fonds  de  Saint-André,  oarton  U,  n*  iS19. 

(8)  Chartes  d'Oadenbourg ,  n*  56,  année  1223,  archÎTes  de  r£tat,  à 
Bmges. 
(4)  Chartes  de  Saint-André,  carton  I,  n*  9,  année  12)5. 

(6)  Chartes  des  Frères  hospitaliers  de  Saiiit^ean  à  Bruges,  année  1237* 
(6)  Fonds  d'Oadenbonrg,  n*  72,  année  1229.  —  Chnmiqm  de  SakU-'jMiMf 

maansorit  n*  18,  ohi^itre  zx  • 
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Après  les  désastres  de  la  bataille  de  Bouvines,  en  1214,  Jeanne, 
comtesse  de  Flandre,  sollicita  en  vain  du  roi  de  France,  Philippe 
Auguste,  la  mise  en  liberté  de  son  époux,  Ferrand  de  Portugal. 

Saint-Louis  consentit  enfin,  en  1226,  à  délivrer  le  prince 
captif,  moyennant  le  payement  d'une  rançon  de  25,000  livres 
parisis,  que  durent  fournir  les  barons  et  les  villes  de  la  Flandre. 

Richard  de  Straten  fût  du  nombre  des  barons  qui  scellèrent 
de  leurs  armes  les  lettres  de  garantie  de  la  paix  de  Melun  et  du 
payement  de  la  rançon  de  Ferrand  de  Portugal.  Les  lettres  per- 
sonnelles de  Richard  se  trouvent  aux  archives  générales  de 
l'empire  français,  sestton  historique,  trésor  des  chartes,  carton  T, 
numéro  534  et  collection  des  sceaux,  numéro  3,653  (1). 

Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  institua,  en  1224,  pour  gou- 
verner la  chatellenie  de  Bruges  et  le  pays  du  Franc,  qu'elle  avait 
confisqués  sur  Jean  de  Nesle,  un  conseil  composé  d'un  bourg- 
mestre et  de  conseillers,  élus  chaque  année  parmi  les  éehevins 
du  Franc,  qui  étaient  choisis  directement  par  le  souverain  entre 
les  plus  illustres  barons  et  chevaliers  de  la  Flandre. 

Le  Franc  devint  ainsi  un  gouvernement  oligarchique,  entiè- 
rement distinct  du  gouvernement  de  la  ville  de  Bruges  (2). 

L'inamavobilité  fut  accordée  aux  éehevins  pour  toute  la  durée 
du  règne  du  comte  ;  ils  ne  pouvaient  être  démis  de  leurs  fonc- 
tiens  que  pour  cause  de  parjure. 

Les  fonctions  des  éehevins  demeurèrent  ainsi  à  vie  pendant 
cent  ans,  et  l'hérédité,  en  se  perpétuant  dans  les  familles,  a  per- 
mis à  Harius  Voet  de  préciser  la  descendance  de  ces  dernières 
avec  une  entière  certitude  (3). 

(1)  Doaet  d*Aroq,  Cotlêdion  dêt  teeams,  uoIxiTes  de  rEmpin,  à  Parii,  p.  17 
à  4S,  45  et  114  à  11». 

(2)  Gftrtnlûre  da  Fnao  de  Bnigee.  «->  Deepe».  —  YNodiiu.  «—  Sttkdenu. 
—  Beauoourt  de  Noortrelt. 

(8)  Warkening,  tome  IH,  p.  94;  tome  lY,  p.  203. 
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A  ravénement  de  Marguerite  de  Constantmople  au  comté  de 
Flandrei  Richard,  sire  de  Straten,  fut  institué  par  elle,  en  1844, 
échevin  du  noble  Franc  de  Bruges.  Il  conserva  ses  fonctions  jus- 
qu'à sa  mort,  arrivée  en  1250  (1). 

Les  manuscrits  de  Marins  Yoet  et  de  Charles  de  Yisch  nous 
apprennent  que  Richard  de  Straten  était  représenté  sur  une 
tombe,  dans  l'église  de  Saint-André ,  en  costume  de  chevalier 
revêtu  de  son  haubert. 

«  Obiit  Biquardui  miles  de  Straten, 

c  Afmo  MCCLj  in  vigUia  Béate  Marie  (2).  » 

D'après  les  titres  de  l'année  1225,  concernant  la  vente  de 
Bemlaringen,  cités  ci-dessus,  Richard,  seigneur  de  Straten,  eut 
de  don  mariage  avec  Adelise,  six  enfants,  savoir  : 

A.  WoUlauiDe  db  SriÀTiiiy  AU  aîné,  qui  signa  des  lettres  de  Cunille 
de  raonée  1225  ;  il  fut  écbevin  du  Franc  de  Bruges,  en  1244,  en  même 
temps  que  sou  père,  et  signa  des  lettres  du  Franc  de  Tannée  4246  (3). 

B.  Baudouin  m  Stsatbn  est  cité  dans  Pacte  de  famille  de  1225. 

C.  Richard,  qui  suit.  Vil. 

D.  Lambert  de  Steateh,  mentionné  dans  l'acte  de  famille  de  i225, 
fut  moine  à  Tabbaje  de  Saint- André. 

E.  Jean  i»e  STHÀim,  cinquième  fils  de  Richard,  hérita  de  Varsenare 
et  de  Hontauwe.  Nul  doute  qu'il  ne  soit  le  même  que  Jean  de  Varse* 
nare,  échevin  du  Franc  de  Bruges  depuis  1263  jusqu*ai  1268. 

Le  sceau  de  ses  armes  partait  les  emblèmes  des  anciens  sires  de 
Yarsenare,  représentés  sur  la  tombe  de  Richard  de  Straten,  seigneur 
suzerain  de  Yarsenare,  frère  aîné  de  Jean. 

En  cette  même  année,  1268,  Jean  de  Yarsenare  abandonna  ce  bla- 
son à  trois  quintefsuiUes  d^ar,  et  reprit  les  armes  de  Straten;  «de 
sable,  à  irox$  épées  d^ argent  mises  en  bande.  »  Ces  armoiries  furent 

(1)  Marins  Yoet,  Chronologie  d$t  ichstim  â»  Franc,  p.  S. 
(S>  Biariiu  Yoet,  Chronologie  du  Mmim  du  Frano.  p.  8.  —  Félix  GoathdiU 
DicUonnair9  gMahgiqu0. 
(3)  ArobiTM  de  l'abbaye  des  Dîmes,  «a  séminaire,  à  Bmges,  cbsrte  n*  784. 
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déflonnais  eeUes  des  lires  de  Yarsenare,  doot  Jean  de  Stfaten  était 
le  clief^  et  qui  Jouèrent  un  ràh  brillant  dans  Thistoire  de  Flandre  (I). 

F.  Mathilde  épousa  Ghérolf«  Tous  deux  sont  mentionnés  dans 
Facte  de  làmiUe  de  1225. 

y II.  IliGHAA]>*3|£  SmATEN,  che^iÂm  troisième  fils  de  Richard, 
sire  de  Straten  et  d'Adelise,  succéda  a  son  père  dans  les  seigneu- 
ries de  Straten  et  de  Coster,  oa  1250.  Il  fut  échevia  du  Franc  de 
Bruges  en  1251,  Jusqu'à  la  mort  de  la  comtesse  Marguerite, 
arrivée  en  1279  (2). 

lUcbard  de  Straten  avait  épousé  Marguerite  de  Rodes.  La 
preuve  de  ce  mariage  résulte  d'un  titre  du  7  du  mois  de  Jan- 
vier 1237,  par  Jequel  Lambert,  fils  de  Monin  de  Neuve-Église, 
et  Marguerite,  sa  femme,  vendent  à  Godefroid,  abbé  de  Saint- 
André,  toute  la  dime  de  Neuve-Église,  qu'ils  tenaient  en  fief  de 
RieKard  de  Straten  et  de  Marguerite,  sa  femme.  Ceux-ci,  en  qua- 
lité*" de  seigneurs  féodaux,  donnèrent  leur  assentiment  à  cette 
vente,  en  présence  de^eixrs  hooimes  de  fiaf.  Gérard  de  Rodes, 
fib  de  Géritdf  seigneur  de  Rôdes,  ratifia  cette  transaction,  en 
qualité  d'héritier  éventuel  du  droit  féodal  de  cette  rente,  dont 
jouissait  alors  Marguerite,  femme  de  Richard  de  Straten  (3). 

Marguerite  de  Rodes  était  déjà  morte  en  1266.  Syi  décès  est 
établi  par  un  titre  de  cette  année,  dans  lequel  Marguerite^  com- 
tesse de  Flandre,  jugea  une  contestation  survenue  entre  l'abbé  de 


(1)  Chtrlet  de  Visob,  numoBorit  des  archives  du  t^miiudre  de  Brogei.  -^ 
Harias  Voet,  Chronologie  du  échtviru  du  Franc^  p.  10,  recto.  ^  Archives  de 
l'Etat,  à  Bruges,  mauosorît  dee  sceaux  des  échevins.  —  Chartes  des  archives 
de  rÊtat,  à  Bruges,  portant  le  sceau  de  Jean  de  Yarsenare. 

(2j  llarius  Ycct,  Manuscrits  chronologiques  du  Franc ,  n*  6.  —  Beaucl&rt 
de  Noortrelt,  tome  I«',  p.  228  et  2S6. 

(S)  ▲iffhiTefl  de  Tftta^  à  Bragce,  Chartas  dp  Tabbaya  de  Saini-Àndré« 
eailim  III,  a*  6,  aanéa  1887.  —  Ëpitaphier  du  cbanoiAe  Il^lia,  de  Gaad, 
p.  347,  n*  241. 
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Saint-André,  d'une  part,  et  Richard,  seigneur  de  Straten,  Guil- 
laume, Bon  fils  et  ses  steurô,  tous  les  trois  entants  de  Mar- 
guerite, décédée,  d'autre  part.  Cette  transaction  concernait 
les  rederances  des  dîmes  de  Hontauwe,  que  Richard  de  Straten 
et  sa  femme,  Marguerite,  a;Aient  affermées  à  Tabbaye  de  Saint- 
André  (1).  X> 

Richard  de  Straten  apposa  le  sceau  de  ses  armes  sur  des  lettres 
du  Franc  défthiges  des  annéesi261, 42T1  et  1279  (i).  Il  mourut 
en  1280.  Sa  tombe,  placée  à  côté  de  celle  de  son  père,  dans 
l'église  de  Saint-André,  le  représentait  en  chevalier  portant  le 
haubert.  Il  avait  à  ses  côtés  deux  bannières,  dont  une  aux  armes 
de  la  seigneurie  de  Varsenare.  Sur  son  écu  figuraient  les  armes 
de  Straten,  à  trois  épées  mises  en  bande.  L'épitaphe  était  ainsi 
conçue  : 

c  Bic  jacet  dominus  Riquataus  miles  de  Straten  j  anno 
9iM.CC.LXXX  (3).^ 

Richard  de  Straten  eut  de  sa  femme^Mfiîarguerite  de  Rodes, 
deux  fils  et  deux  filles  dont  l'existence  est  .prouvée  pal\me  charte 
de  1266  et  par  les  manuscrits  de  Marius  Voet,  savoir  : 

A.  WiUa^  qui  soit,  Vin. 

B.  N....>  sMrde'WiUaume,  est  désignée  dans  la  charte  de  l'an  1266. 
G.  N....>  8<Bur  de  Willaume. 

D.  Richard  van  Straten  resté  fidèle  à  la  eauf  e  de  la  Flandre  à  Fé^ 
poque  de  la  bataille  de  Courtrai,  tn  1302,  donna  rhospitalité^  dans 
son  hôtel  de  Bruges,  aux  chevaliers  du  comté  de  Namur^  venus  au  se- 
cours deâ  Flamands,  sous  la  bannière  de  Jean^  comte  de  Namur^ 


(U  ArolÛTes  de  TËtat,  à  Bruges,  Fonds  de  Saint-André,  oftrton  III,  n*  47, 
année  1266. 

(2)  ArohiTOB  de  TÊtat,  à  Bmges,  Fonds  de  Saint- André,  carton  IH,  n*  40. 
-.-  Arohives  da  Séminaire,  à  Bmges,  n»  1092,  année  1271. 

(3)  Marias  Voet,  Cknm>hgiê  du  Pram,  p.  6.  — -  QàMogk  matmêoritê,  449, 
cabinet  Goethals. 
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tk  de  GoT  de  Dampiem,  comte  de  Flandre,  alon  priflonnier  de  Phi- 
lippe le  Bell  roi  de  France  (i). 

Richard  est  dté  comme  fila  de  Richard  ^  sire  de  Straten,  dans  des 
lettres  de  1290,  qui  seront  mentionnées  à  la  branche  de  LoTendeg- 
hem(2). 

VIIL  'qp^tiCB  DB  Stiuten  (?aii  Straten  dans  les  titris  fla- 
mands), chevalier,  seigneur  de  Straten,  succéda  à^on  père  en 
1280.  Il  est  qualifié,  dans  les  chartes,  du  titre  de  :  Monseigneur 
de  Straten.  Il  scella  du  sceau  de  ses  armes  un  grand  nombre  de 
lettres  du  Franc  de  Bruges,  depuis  1292  jusqu'en  1304,  année  de 
la  mort  de  Guy  de  Dampierre,  comte  de  Flandre  (3). 

Willaume  de  Straten  était  échevin  du  Franc  de  Bruges,  en 
1297,  à  répoque  de  la  malheureuse  bataille  de  Bulscamp,  près 
de  Furnes,  sur  le  territoire  du  Franc  de  Bruges,  où  le  comte 
d'Artois,  commandant  l'armée  du  roi  de  France,  Philippe  le  Bel, 
vainquit  les  Flamands.  Ce  fut  à  cette  sanglante  défaite  que  l'on 
Tit  pour  la  première  fois  les  chevaliers  flamands,  gagnés  par  l'or 
du  roi  de  France,  abandonner  pendant  la  bataille  la  bannière  de 
la  Flandre  pour  passer  sous  celle  de  Philippe  le  Bel. 

Ces  chevaliers  formèrent  les  premiers  éléments  du  parti  des 
c  Leliaerts,  »  dévoué  à  la  France,  qui  joua  un  grand  rôle  dans 
les  guerres  civiles  entre  les  comtes  de  Flandre  et  les  communes. 

Après  la  bataille  de  Bulscamp,  ces  chevaliers  du  pajjU.  Le- 
liaert,  de  concert  avec  Jacques  de  Chàtillon,  exercèrent  mlr  les 


(1)  Comptas  de  Is  tille  de  Braget  des  snnées  1S03  et  1303. 

(2)  Kerios  Yoei,  C^roflo2ogt«  du  Ftano,  —  ReouêU  généalogique,  ^^  Ghsrtse 
de  l'abbaye  de  Saint- André,  carton  Y,  n*  19,  année  1296. 

{Z)  Mariât  Yoet,  Chronologie  du  Fram  d$  Bruges.  ^  Chartes  d'Oadeuboaig, 
&•  114,  année  1179,  arohiree  de  TÊUt^  à  Bnigee.-<;harte  n*  1216,  année  1288, 
in#ÙTee  du  séminaire,  à  Bruges.  —  Cartolaire  de  Tabbaje  des  Danes,  p.  63. 
—  InTentaifedte  arohlTes  de  l'a^iaf^e  des  Dones,  p.  67,  n*  1869*  -r  Chartes 
de  rabba)re  âe  SainV-André,  oarton  I,  n«  24,  année  1904. 
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populations  du  Franc  de  Bruges  les  plus  saunages  exactions. 
Ce  Ait  à  cette  occasion  que  Nicolas  de  Straten,  de  la  branche 
de  Gueldre,  cousin  de  WiUaume,  signa  pour  le  comte  de  Flandre, 
aTCC  les  représentants  du  roi  de  France,  la  convention  de 
rÉcluse. 

W  Aaume  de  Straten  vécut  assez  longtemps  poin^tre  témoin 
de  la  bataille  de  Courtraî,  en  1303.  ^  *" 

La  dernière  charte  que  signa  Willaume,  en  qualité  de  soi' 
gneur  de  Straten,  porte  la  date  de  1304. 

Le  ^om  de  sa  femjne  n'est  pas  connu.  Il  laissa  d'elle  quatre 
enfants,  qui  se  partagèrent  ses  domaines  après  Tannée  1305, 
savoir  : 

A.  Willaame.  qui  suit,  H. 

B.  Richard  de  Straten,  cheTalier,  échevin  da  noble  Franc  de  Bruges 
dé  1315  à  1348^  mort  le  3  juillet  \  348,  et  inhamé  dans  l'église  de  Varse- 
nare.  Il  était  représenié  en  chevalier  sur  une  lame  de  caivre,  avec  celte 
épitaphe  : 

t  Chy  giit  Richard  de  Strutm,  fUt  de  moyiM^nsir  dé  StnUm^lfh 
c  qwl  trépoMêa  ran  M.CCC.XIXI.7IU,  U  UljniUêi  (1>. 

fr  Piene  de  Sikatbr,  apanage  dans  la  seigoeorie  de  Straten  ;  il 
fit  ceMîon  d'une  partie  de  mm  héritage  à  l'abbé  de  Saint-André^  en 
1320.  n  fut  échevia  du  Franc  de  Bruges,  en  i340  (2). 

D.  Roger  de  Straten,  échevin  du  Franc  de  Bruges,  en  1317,  par  in- 
vestJlÉpe  de  Robert  de  Béthune,  et  jusqu'au  décès  de  ce  prince,  en 
Ï322. 

Louis  de  Nevers  le  continua  dans  cet  office  Jusqu'en  1330,  et  rap- 
pela à  signer,  atec  son  frère  aîné,  Willaume,  sire  de  Straten,  et 
d'autres  chevaliers  du  parti  Leliaert,  la  charte  de  la  réorganisatiM  du 
Franc  de  Bruges,  qu'A  promulgua  la  même  année. 


(1)  GharlM  de  Xhuiti  et  H«riiu  Voet,  Cknnologiê  dm  Franc  et  Dnemiiancti 
gMatogiquôi. 
(9  Chartes  à»  Saint-André,  oarto&T^nï*  2S,  année  |910.  ^  Priem, 
*  tome  Vni,  p.  50,  àfhivu  iê  la  Fkmdn. 
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Roger  flit  éeheTiii  de  Ut  nouTelle  administration  de  1331  à  1335, 
date  de  aa  mort  (1). 
n  eut  de  aa  femme,  Marie,  un  fib  (2)  : 

BogiV  DR  SraATiN  fit  donation,  d*Moord  aveo  la  mkn  Marie,  en  1937,  à 
TûM  de  Saint* Attdsré,  de  terret  dont  il  arait  hérité  dam  la  leignoarie  de  Stra- 
tin,  et  qu'il  dcaliaa  à  la  fondation  de  l'anaiTenake  de  Roger,  ion  ptoe. 

IX.  WiLLAUXE  DE  Straten,  chevalier,  seigneur  de  Straten  et 
seigneur  suzerain  de  Yarsenare,  succéda  à  son  père  en  1305.  U 
fut,  comme  lui,  qualifié  du  titre  de  Monseigneur  (3)» 

Willaume  de  Straten  exerça  Toffice  d'échevin  du  Franc,  de 
1320  à  1322,  année  de  la  mort  du  comte  Robert  de  Béthune* 

U  fut  confirmé  dans  ses  fonctions  par  Louis  de  Créçy,  comte 
de  Flandre  et  de  Nevers,  et  ne  cessa  d'être  un  des  plus  actifs 
chevaliers  du  parti  Leliaert,  dévoué  à  la  politique  de  ce  prince  (4). 

Louis  de  Nevers  avait  d'abord  inauguré  son  avènement  à  la 
couronne  de  Flandre  par  une  réconciliation  avec  les  bourgeois 
des  villes  ;  mais,  comme  il  avait  uni  ses  intérêts  à  ceux  de  Charles 
le  Bel,  roi  de  France,  il  se  crut  assez  fort  pour  ne  pas  ménager 
les  eommvttes  de  6and  et  de  Bruges  et  traiter  les  Flamands  en 
séditieux  (5). 

Le  flire  d'AspremoQl,  an  nom  du  comte  de  Flmdre,  accabla 
de  tailles  et  d'impôts  les  viUes  et  même  les  campagnes  où  domi- 
naient les  chevaliers  Leliaert.  «  Ces  violenees  impolitiques  exas- 


(1)  Marias  Voet,  Chm/nologiê  de$  échêtitu  du  Franc,  p.  37,  41,  45,  49  et  60. 
—  Beaaconrt  de  NootdTolt,  tome  !•',  p.  257. 

[%)  Chronique  de  SAim-Àndré.  —  Cartnlaiie  de  Saint-André,  n*  Mff,  foUefil, 
année  1336,  archives  de  l'Ëtat,  à  Bruges.  —  Chartes  de  Saini-Andié,  non 
daaaées,  année  1336,  archiTes  de  rjÊtat,  à  Broges. 

(9)  Frmtsart,  manasorit  original  d* Amiens,  ofaapitne  zzxv,  szxvii 
etxzxix. 

(4)  Marias  Yoet,  Chronologie  dê$  ^cA«vin«  du  Prano. 

(5)  Kenryn  de  Lettenhove,  Hiiioirê  ds  Ftondrv,  S^^tMO,  tene  S,  p.  148, 
S33àSS0. 
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pérèrent  les  Flamings,  dans  tout  le  Flandernland,  et  bientôt  ils 
se  retournèrent  contre  leurs  seigneurs,  brûlèrent  les  châteaux  et 
en  égorgèrent  les  habitants  (I).  » 

Willaume  de  Straten  suiyit  Jean  de  Hainaut  en  1316,  dans 
son  expédition  d'Angleterre,  lorsqu*Isabelle,  reine  d'Angleterre 
et  sœur  de  Charles  le  Bel,  Tint  sur  le  continent  solliciter  des  se- 
cours contre  Hugues  Spencer  et  le  comte  d'ArundeU 

La  reine,  escortée  de  Jean  de  Hainaut  et  de  ses  chevaliers,  mar- 
cha sur  Bristol  où  elle  s'empara  de  Hugues  Spencer  et  du  comte 
d'Arundel.  Elle  les  fit  pendre  au  gibet,  devant  le  château  de  la 
ville  et  sous  les  yeux  de  son  mari  le  roi  Edouard  II,  cpi'elie  fit 
ensuite  arrêter  par  le  comte  de  Lancaster  (2). 

Après  cette  expédition,  Jean  de  Hainaut,  Willaume  de  Straten 
et  les  autres  chevaliers  levinrent  en  Flandre  en  1327. 

Willaume  de  Straten  ne  jouit  pas  d'un  long  repos;  quélcpies 
mois  plus  tard,  la  guerre  survenue  entre  le  roi  d'Ecosse  Robert 
Bruce  et  Edouard  III,  rappela  Jean  de  Hainaut  en  Angleterre. 

On  vit  parmi  les  chevaliers  de  la  Flandre  qui  le  suivirent, 
Monseigneur  Willaume  de  Straten  (3),  Gossuin  de  la  HoSr, 
Hector  Vilain,  Jean  de  Rodes  et  Wulfart  de  GhistêUes. 

Pendant  cette  expédition,  Louis  de  Nevers  fit  périr  six  mille 
conspirateurs  dans  les  yiUes  de  Bruges  et  dTpres  \à).  U.  opéra 
ensuite  le  recensement  de  ses  partisans  et  de  ses  adversaires. 

Willaume  de  Straten,  et  son  frère  Robert,  se  trouvèrent  parmi 


(fl)  Corp^  CAronlMfi  PUmirk$  (id.)  Baattooart  de  Koortrélt,  tome  I«,  p.  )58. 

(8)  PralMart,  tome  I*',  p.  13  et  laiTanteft  (Bachon}« 

Id,        Manniorit  d'Amieoi ^  —  Robert  d^Aveebaiy,  p.  4. 

(S)  FroiMATt,  Iftnuorit  d'Amiens,  ohapitrei  xxxni  et  zxxix,  TroyAUs 
d^Yorck;  tome  I«,  p.  dO  (Boohon).  —  PoUin,  Chnmiqvt  iê  Jum  UB$litdiJm 
iTOulrufiMfiM. 

(4)  Sendene»  leme  I«,  p.  67. 


l68  chevalien  rémuB  dans  la  ville  de  Courtrai  pour  y  défendre 
les  droits  du  eomte  de  Flandre. 

Willaume  de  Straten  signa,  le  iO  juillet  4330,  les  patentes  de 
Louis  de  Nevers ,  bannissant  du  Franc  de  Bruges  les  chevaliers 
hostiles  à  la  cause  du  comte  et  supprimaniles  libertés  octroyées  par 
Philippe  d'Alsace,  ainsi  que  Thérédité  des  fonctions  échevinales, 
établie  successivement  au  profit  d'un  certain  nombre  de  familles 
nobles.  Mais  les  événements  ne  tardèrent  pas  à  forcer  le  prince  à 
rétablir  Tancienne  organisation  (4). 

En  133S,  Willaume,  sire  de  Straten,  apparaît,  avec  d'autres 
seigneurs,  dans  la  prise  d'armes  de  Louis  de  Nevers  contre 
Jean,  duc  de  Brabant,  à  l'occasion  des  frontières  du  pays  de 
Maline8(2). 

Si  la  Flandre  était  silencieuse,  elle  n'était  pas  résignée  :  aux 
vengeances  de  Philippe  de  Valois  et  de  Louis  de  Nevers,  elle 
répondit  en  appelant  Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  et  en  se  sou* 
levant  à  la  voix  du  célèbre  Jacques  d'Artevelde. 

L'exécution  de  vingt^cinq  bourgeois  de  la  ville  de  Berghes  fut 
le  signal  de  la  défection  des  plus  dévoués  défenseurs  de  Louis 
de  Nevers.  -  ^\ 

Willaume  de  Straten  en  donna  l'exemple  un  des  premien  ;  il 
passa  sous  la  bannière  du  duc  de  Brabant,  dans  l'armée  que  ce 
prince  conduisait  à  Edouard  III  et  aux  communes  de  Gand  (3). 

On  compta  encore  parmi  les  chevaliers  flamands  qui  renoncè- 
rent à  suivre  le  parti  de  Louis  de  Nevers  :  Hector  Vilain,  un  de 
ses  plus  zélés  partisans  à  une  autre  époque ,  Jean  de  Rodes, 
Wulfart  de  Ghistelle»,  Gossuin  van  der  Moêr,  les  sires  de  Gru- 

(i)  Harins  Voei,  Chnnologii  du  échêtim  du  Vrme  de  Brvgei,  p.  44.  —  Baaa* 
eourt  de  Moortvelt,  tome  I**,  p.  36S.  —  Kerfjn  de  Lettanhofe,  BiêMn  de 
Fkmdr$,  tome  m,  p.  189. 

(2)  Mejerae,  U^re  XII,  p.  189. 

(3)  Kervyn  de  Lettenhote,  BitMrt  de  Ptmàr$f  S«é£tt<m,  tome  nZ»  p.  %U 

•laos. 
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thuiise  et  d'Hallewyn.  Ils  étaient  commandés  par  Henri  de 
Flandre,  comte  de  Lodi,  et  par  Jean  de  Hainant,  aire  de  Beau, 
mont,  fidèle  allié  d'Edouard  III  qui  les  ayait  tous  conduits  à 
la  Tidoire  sur  le  sol  d'Angleterre  et  d'Ecosse. 

Tous  ces  cheTali^fi  scellèrent  ensuite  du  sceau  de  leurs  armes, 
le  |3  décembre  1339,  le  célèbre  traité  de  la  Confédération  des 
communes  de  Flandre,  entre  Jacques  d'Arte?elde,  Edouard  HI 
et  le  duc  de  Brabant,  contre  Philippe  de  Valois  (4). 

Willaume  de  Straten  avait  épousé  8y bille...  Indépendamment 
des  lettres  de  Tannée  1314,  qui  parlent  d'elle,  un  autre  titre  de 
Tannée  4334  donne  également  son  prénom,  sans  désignation  de 
son  nom  de  Camille.  Ce  dernier  document  prescrit  de  célèbre^ 
un  anniyersaire  dans  l'église  de  Sainte  Glaire,  à  Bruges,  pour  le 
repos  de  Tâme  de  Willaume,  sire  de  Straten,  et  de  celle  de  sa 
femme  Sybille...  Deux  de  leurs  fils,  Willaume  et  Richard  scèUè- 
rent  de  leurs  sceaux  cette  fondation  (2) . 

Ils  eurent  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Willaume  var  Siiaiiii,  fils  aîné,  qui  succéda  à  8on  père  dans 
la  seigneurie  de  Straten  en  1340^  et  mourut  sans  postérité  en  1348. 

^  Bichardj  qui  suit,  X. 

G.  Louis  YÀii  SthateHj  fils  de  monseigneur  de  Straten^  qui  fat  apa- 
nage dans  la  seigneurie  de  iabbeke,  et  devint  chef  de  cette  branche. 
Voyez  ci-dessous  (3). 

D.  Anne,  fille  de  monseigneur  de  Straten. 

E.  Marguerite  (4), 

X.  RiGHABB  PE  Steitxn,  sire  de  Straten  en  1348,  par  succes- 
sion de  son  firère  aîné,  apposa  le  sceau  de  ses  armes  sur  Tacte 

(i)  Tmîté  origLn^  aux  archlTct  dn  royaume,  à  BnuceUes  \  lOroens»  2* 
tion,  tome  I^r,  p.  S28. 
(2)  Marina  Yoet,  p«  88  et  40.  ^  Charles  de  Tiach. 
(S)  MirinaYoet.  — Charles  de  ViMih.'-Iiebloiid,4ia«|iAM. 
(4)  Gaillard,  Mauiuoiiti  gëoéalogiqnes. 
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de  faiAlle  de  Fan  1334  (i).  ÉcheTin  du  Franc  de  Bruges  de  1337 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  4  361  ;  il  épousa  Elisabeth  de  HerzeUes, 
morte  après  Tannée  1374,  fille  de  messire  Jean  de  HerzeUes  qui 
signa  le  traité  de  la  Confédération  de  la  Flandre  en  1339. 

Lorsque  Elisabeth  de  HerzeUes  fut  veuve,  elle  intervint  dans  des 
lettres  de  1361  et  1366.  Après  la  mort  de  ses  deux  fils  aioés,  eUe 
fit  partage  des  biens  de  k  succession  avec  ses  autres  enfants  ; 
mais^  du  chef  de  son  douaire,  eUê  eut  des  difficultés  levées  par 
le  conseil  de  Flandre  en  4374  (nouveau  style). 

Richard  de  Straten  eut  de  son  mariage  quatre  enfsmts,  trois 
fils  et  une  fiUe,  savoir  (2)  : 

A.  WiHaume  van  Striteii^  seigneur  de  Straten  en  1361,  échevin 
da  Franc  de  Bruges,  par  succession  de  son  père,  en  1361,  fut  le  der- 
nier seigneur  de  Straten  et  mourut  sans  postérité  en  1365  (3). 

B.  Richard  vah  Strâtem,  chevalier,  échevin  du  Franc  de  Bruges, 
par  investiture  de  Louis  de  Mâle,  en  1365« 

Il  fat  le  premier  de  sa  fomille  qui  surmonta  Técu  de  ses  armes  à  tr<n$ 
épées  dargefU  tur  champ  de  giwjUês,  d*un  cimier  au  lion  de  $ahle  à 
la  croix  cTor  (4). 

Il  fut  député  avec  Guy,  bâtard  de  Flandre,  le  sire  de  GhisleUes^Phi- 
lippe  de  Masminea  et  d'autres  chevaliers,  vers  le  roi  d'Angleterre, 
Edouard  III,  pour  prévenir  la  guerre  qui  était  près  d'éclater,  entre  ce 
prince  et  Louis  de  M&le,  comte  de  Flandre  (5). 

Ils  apaisèrent  le  roi  d'Angleterre,  et  le  nouveau  traité  de  paix  fût 
signé  à  Marcq,  près  de  Calais,  le  20  mars  1371. 

(1)  Marins  Voet,  Chronologie  âêê  échttin»  du  Franc,  p.  88  à  40,  53,  58,  60, 
69, 70. 

(2)  Mariiu  Voet,  Ckrom>logi$  da$  ichotinê  inà  Frano*  •»  Arohivet  da  Coiueil 
de  Flaate,  à  Qaad,  regi«tre  des  •«ntenoes  de  1369  à  1374,  folios  12^  à  141 1 
de  1889  à  1394,  folio  272.  —  CompUi  du»  Franc  de  Brugu;  Ootave  Didpien, 
tome  I*',  p.  25. 

(3)  Marine  Voet,  Ckromoiôgiê  du  Mmin»  dvL  Franc,  p.  60  et  69. 

(4)  Marins  Voet,C*nM0ie9<i  te  ^Meeftifdtt  Franc,  p.  70. --Ctot»dlSf^ 
André,  botta  01,  a*  41. 

(5)  Froisscrt,  to«ieI«,  ii«  partie,  p.  385, 888.  *•  Ifymtr,  toma  m,  p.  193. 
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Richard  tan  Stratea  lotenriot  poar  II  dernière  fois  dans  le  |Olnre^ 
nemeot  do  Franc  de  Bruges,  à  la  fin  de  Tannée  1373,  époque  où  il 
rnoorut  sans  postérité. 

C.  I9..«.,  dame  héritière  de  Straten,  après  ses  deux  frères  aînés, 
époosa  messire  Jean  de  Beteren^  que  Ton  croit  être  le  même  qoe 
messire  Jean  de  Ghistelles,  épooz  en  premières  noces  d*IsabeUe  de 
Rodes^  dame  de  BeToren  et  dlngelmmister. 

N...  de  Straten  était  TeoTe  le  13  décembre  1373.  On  a  to  qoe  par 
mite  du  décès  de  ses  frères,  die  eut  avec  Elisabeth  de  HeneUef,  sa 
mère,  des  procès  qu'elle  soutint  défaut  le  conseil  de  Flandre,  en  mtooe 
temps  que  Guy  de  Flandre,  fils  de  Guy,  bâtard  de  Flandre,  frère  na- 
turel de  Louis  de  Nevers  (i). 

Si  les  titres  du  temps  ne  disent  pas  d^une  manière  absolue  que  la 
succession  de  la  seigneurie  de  Straten  fût  Tobjet  de  ce  débat,  il  ne 
parait  pas  douteux  que  N...  de  Straten,  qualifiée  dame  de  Straten,  n'ait 
hérité  en  tout  ou  en  partie  de  cette  seigneurie,  et  qu^elle  ne  Tait  trans- 
mise à  Rogier  de  Ghistelles  et  à  Marguerite  de  Dudzele,  sa  femme. 

D.  Jean/qui  suit,  XK 

Richard  de  Straten  eut  aussi  un  bâtard  : 

E.  OliTier  db  Stiatbii,  fils  bâtard  de  Richard,  sire  de  Straten,  mort 
le  21  noTembre  1406,  épousa  Harguerite  de  ScatiUe,  dont  il  eut  quatre 

enfants  (2)  : 

a  Sygsr  in  Cosnati,  dit  ds  Sxbatiii,  mort  en  1456,  fitt,  en  1416,  k 
viaglièine  abbé  de  Saint-André  (3). 
h  Jeanne. 

0  Gatheiine,  épouM,  en  1423,  Pierre  Tan  den  Steene. 
d  Jean,  fils  d'Olivier  Tan  Straten,  aliéna  nne  rente  le  4  fétrier  1490  (4). 

XL  Jban  TAïf  StralTen,  seigneur  de  Steenkercke,  mort  le 
10  mars  1383  et  inhumé  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Steenkercke, 


(1)  SêntencN  du  ConsêU  dt  tUndrê,  arohiTes  de  Qand,  p.  114  et  14S. 
(t)  Marins  Yoet,  Chnmotogiê  dtt  écktPitu  du  Franc,  p.  60. 
(S)  CAroftigM  de Soifil-JfMfrtf, chapitre ZXT,  p.  133, 184; ohi^itrezzi,  p.  IBS. 
(4)  Be^Uxeana  contrate,  piévôté  de  Saint  Dcmat,  k  Bmgee,  p.  SO, 


S0U8  une  pierre  sépulcrale,  consacrée  à  sa  mémoire  et  à  celle  de 
sa  femme,  Marie  de  Deynse  (i),  portait  ses  armes  sans  brisure. 
Il  devint  chef  de  la  famille,  après  ses  deux  firères  aines,  Willaumo 
et  Richard  van  Straten. 
Voici  l'épitaphe  de  sa  tombe  : 

«  Hier  liedt  Jan  van  Straten;  Rigaldi  van  Straten,  zone  woê^ 
«  die  sterft  in  f  jaer  M.  CGC.  IIII«  endé  Ht,  XV,  martii. 

«  Hier  liedt  Jouf^  Marie  5*  Deints,  dockter  Jan  van  Straten^ 
€  wyf  um  die  sterft  m  fjaer  M.  CGC.  ini«<  ende  V>  de$  XVIII, 
c  van  Lauwe  (2).  » 

Jean  van  Straten  eut  de  Marie  de  Deynse,  une  fille  unique  : 

Béatrii,  morte  en  1448;  elle  épousa:  i^  Pierre  de  Grane^  dievalier^ 
mort  le  8  mai  1420,  fils  d'André  de  Crâne  et  de  Louise  van  Beerst, 
dame  de  la  Haye;  2*  Monfrand  d'Essene,  chevalier^  fils  de  Monfrand 
d*Essene,  conseiller  de  Philippe  le  Hardi  et  de  Louise  van  Beerst, 
dame  de  la  Haye^  veuve  d'André  de  Grane  ;  3<>en  I425«  Hustin  de  Belle^ 
fils  de  Michel  de  Belle  et  d'isabeau  van  Haute  (3).  Sans  postérité  de  ce 
dernier  mariage. 


•  ém  MlsMean  «e  JabMlLe* 


X.  Louis  VAN  Straten,  chevalier,  troisième  fils  de  monsei* 
gneur  Willamne,  sire  de  Straten,  et  de  Sybille...,  apanage  dans 
la  seigneurie  de  Jabbeke,  brisait  ses  armes  d'une  bordure  autour 
de  reçu. 

(i)  Marins  Voet,  p.  70* 

^2)  Charles  de  Yissh.  —  Tombe  existant  à  Stcenkercke. 

(3)  Gaillard»  tome  lU,  p.  8$,  84, 35.  —  L'Ëpinoy,  p.  86.  —  Félix  Goethals, 
Dieiiomiairê  généahgiqiiê.  -«  Marias  Voet,  p.  70  et  71.  —  H'^nri  Butkens, 
Oéfdalùgiê  éê  Crmtê^ 


toi  U  BEICIQCX  HÉ]UU>IOC£. 

Looii  d«  Stralen  mourut  le  3  septembre  1368  et  fut  inhumé 
(luns  la  chapelle  de  Yarsenare,  où  il  était  représenté  sur  une 
1  une  de  cuiyie,  en  chevalier  armé  de  son  haubert.  Charles  de 
\'isch,  prieur  de  Tabbaye  des  Dunes,  et  Le  Blond  ont  consené  son 
épitophe;  la  voict  : 

<x  Chy  gist  Louis  de  Straten^  fib  de  monseigneur  de  Stratetij 
«  qui  trépassât  tan  M.CCC.LXVllI,  k  III  septembre,  s 

Louis  de  Straten  avait  épousé  Marguerite  de  Dudzele,  fille  de 
Sohier  de  Dudzele,  seigneur  de  Dudiele,  chevalier.  Elle  se 
remaria  à  Jacques  de  Scathille,  dont  elle  était  veuve  en  4386  (1). 
A  cette  époque,  Marguerite  de  Dudzele  et  ses  deux  fils,  Iwain 
et  Louis  de  Straten,  eurent  des  procès  avec  Roger  de  GhisteUes 
et  Isabeau  de  Dudzele,  sa  femme. 

Bien  que  les  sentences  du  conseil  de  Flandre  de  Tannée  1386 
et  du  1*'  septembre  1387  ne  fassent  pas  connaître  la  cause  exacte 
de  la  contestation,  il  est  probable  qu'elle  dut  son  origine  à  la 
transmission  de  la  seigneurie  de  Straten,  à  Rogier  de  GhisteUes 
et  à  Isabeau  de  Dudzele. 

Louis  van  Straten  eut  de  Marguerite  de  Dudzele  quatre  en- 
fants, savoir  (2)  : 

A.  Jean^  qui  soit^  XL 

B.  Louis  VAN  Straten,  cité  dans  les  titres  de  1386  et  1387  en 
luème  temps  que  sa  mère,  Marguerite  de  Dudzele  et  son  frère  Iwain. 
Le  nom  de  sa  femme  est  inconnu.  11  est  cependant  probable  qu'il  eut 
un  fils  du  nom  d*  Iwain  (lean),  héritier  des  terres  de  Jdhbeke; 

Jean  vam  Snunw  était  mort  en  1484.  ▲  cette  date,  sa  Tonve»  dame  BaiH 
et  lei  tutcun  de  ses  enfante  dont  les  nome  enivent,  Tendireht  partie  de  lenn 
terrée  situées  à  Jabbeke  (3)  : 

(1)  Regùlpree,  aetee  et  sentences  dn  Conseil  de  Flandre,  à  Gand»  années 
nSS  et  13S8,  folio  48,  3  févriev  1386. 

(2)  Voir  les  titres  qui  précèdent. 

(3)  Registre  I«r,  p.  9S0  dei  Gontrato  de  la  seignenrie  de  Saint-Donat,  à 

Bipgor. 
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s.Bwto. 

IHarto. 

Ik  GtrMlllc  TAW  tlBATIH. 
I.  A4riM  TAK  SrmATiR» 
I.  EargMiilc. 

I.  l«a  Tjui  Stutih  uasiiU  ta  Umruoi  4»  ta  fotlMé  4t  lX>Bn  WkM,  4  Brigti,  m  UkM, 
n  Igvn,  M«t  U  baaniAr*  4ê  Uata  d«  GrathuaN  tn  1U7,  ta  IowmI  dt  U  tttt  d«  l*ÉplMUt,  tAêMê 
k  Ua»,  M  |i4Maw  êé  rkUir»«  !•  tta  (1). 


G.  Dammari  db  Steatbi^  chef  de  la  branche  d'Oudenbouig^  ci- 
dessoas. 

D.  GailbuimeYAN  Stratbn  est  mentionné  comme  frère  d*Iwam  et  de 
Dammart  de  Straten,  dans  les  comptes  des  écheiinsde  la  Flandre  aux 
années  1391  et  1392  (2). 

XL  IwAiN  pjs  Steitir,  chevalier,  seigneur  de  Jabbeke,  près 
de  Straten,  et  des  fiefa  de  Lopbem  et  de  Zodelghepif  releyant 
des  comtes  de  Flandre  (3). 

Jean  de  Straten,  sire  de  Steenkercke,  n'avait  laissé  qu'une  fiUe 
de  son  mariage  avec  Marie  de  Deynze.  Après  lui,  Iwain  devint 
chef  de  la  maison  de  Straten  (4). 

L'histoire  du  temps  a  gardé  le  souvenir  du  rôle  considérable 
que  ce  dernier  joua  dans' les  afEûres  de  la  Flandre,  en  qualité 
d'échevin  du  Franc  de  Bruges,  de  1380  à  1419,  année  de  sa 
mort,  n  se  trouva  mêlé  aux  graves  événements  des  règnes  de 
Louis  de  Mlle,  de  Marguerite  de  Mâle,  femme  de  Philippe  le 
Hardi,  et  de  Jean  sans  Peur,  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau, 
l'année  même  de  la  mort  d'Iwain  de  Straten. 

11  exerça  donc,  pendant  trente-neuf  ans,  une  magistrature 
pleine  de  difficultés  et  de  périls,  à  une  époque  où  les  nobles  du 


(1)  OeUve  Dtlpierc,  Chrohiqué  de  Saint-André,  p.  211,  221.  —  QénéalogU 
Gruthmmsê.  —  L'Sp6rvi«r  d'or,  Ttoornoi  de  l'ËpinetU,  à  LUk,  1447. 

(2)  Compte  asiéèbe?iMd«  la  FUuidi«»|fm  et  1392. —AnhiTW  de  rËvS- 
cHé,  à  Bruges. 

(8)  lUUef  des  fiois  de  fWdre,  1480  à  1431»  Youleaa  23ff7.  —  Archives  da 
Boyanme,  à^BmzéUet. 
(4)  Marin»  Yoeii  Chromhgiê  du  khêvins  Ai  Franc, 
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gouvernement  du  Franc,  alfachés  au  parti  Leliaert,  se  trouvaient 
en  présence  des  chefs  des  communes  flamandes,  qui  traitaient,  au 
nom  des  villes  de  Bruges,  de  Gand  et  d'Ypres,  sur  le  pied  d'une 
égalité  parfois  hautaine,  avec  les  plus  puissants  princes  de  l'Eu- 
rope. Il  traversa  deux  périodes  bien  différentes  pour  la  gloire  na- 
tionale :  celle  des  revers  des  communes  caractérisée  par  la  bataille 
de  Roosebeck,  à  laquelle  prit  part,  en  1382,  sous  les  ordres  de 
Louis  de  Màle,  Twain  de  Straten,  et  celle  pendant  laquelle  les 
comtes  de  Flandie,  naguère  vassaux  humiliés,  commencèrent  à 
exercer  en  France  une  influence  prépondérante. 

En  1393,  le  i  1  mars,  Iwain  de  Straten  assista  au  tournoi  mémo- 
rable que  Jean  de  Bruges,  sire  de  Gruthuuse,  donna  à  Bruges, 
contre  le  sire  de  Ghistelles.  Ces  deux  chevaliers  "arrivèrent  sur  le 
grand  marché  de  Bruges,  lieu  du  combat,  accompagnés  :  l'un,  de 
quarante-sept,  Tautre,  de  quarante-huit  chevaliers,  tous  issus  des 
premières  familles.  Leurs  noms  ont  été  soigneusement  conservés 
et  forment  une  sorte  de  Livre  cTor  de  la  noblesse  flamande,  (wain 
de  Straten,  compté  au  nombre  des  tenants  du  seigneur  de  la  Gru- 
thuuse, portait  sur  son  écu  de  gueules  à  trois  épées  d'argent, 
mises  en  bande  (1). 

Le  rôle  d'Iwain  de  Straten  s'accentua  surtout  sous  le  règne  de 
Jean  sans  Peur.  Ge  fut  dans  son  château  de  Jabbeke,  que,  le 
21  décembre  1407,  se  réunirent  le  comte  de  Namur  et  les  cheva- 
liers de  la  Flandre,  pour  recevoir  Jean  sans  Peur  à  son  arrivée  a 
Bruges. 

Les  sires  de  Ghistelles  et  Iwain  de  Straten  eurent  la  mission 
d'entendre,  dans  la  salle  du  Franc  de  Bruges,  les  explications 
de  Jean  sans  Peur,  sur  la  mort  du  duc  d'Orléans,  assassiné  à 
Paris,  le  23  novembre.  On  trouve  encore,  le  16  février  1410, 
Iwain  de  Straten  parmi  169  s^i^^urs  chargés  d'aller  à  la  ren- 

^. 

(1)  Bibliothèque  Impériale  à  Paris.  Fond  de  la  Grathuiue  ,  n<»  XCIX  et  C. 
Volumes  TI  et  VU,  aveo  minsataras. 
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contre  de  Jean  sans  Peur  et  du  comte  de  Oiarolais,  son  fils,  qui 
▼enait  pour  la  première  fois  en  Flandre.  Twain  suivit  le  duc  de 
Bourgogne  dans  la  guerre  qui  éclata  entre  ce  dernier  et  le  parti 
du  comte  d'Armagnac  et  du  duc  d'Orléans,  désireux  de  venger  la 
mort  de  son  père. 

Après  quelques  succès,  Tarmée  flamande  se  révdita  61  com- 
promit la  cause  de  Jean  sans  Peur.  Mais  le  roi  de  France,  cédant 
à  Tattitode  menaçante  du  duc  de  Bourgogne,  lui  permit  d'appe- 
ler, une  seconde  fois,  les  vassaux  de  la  couronne  à  combattre  lee 
Armagnacs. 

La  fortune  changea  bientôt.  Les  communes  de  Flandre,  récla- 
mant leurs  anciens  privilèges,  s'agitèrent  de  nouveau  et  le  due 
d'Orléans,  exploitant  avec  adresse  les  excès  des  Bourguignons,  fit 
la  paix  avec  les  Parisiens  et  parvint  à  recouvrer  son  influtfice  sur 
l'esprit  du  roi  Charles  VL 

Le  monarqtie,  attaqué  devant  Paris  par  le  duc  de  Boulogne, 
sut  repousser  l'agression  et  exerça  des  représailles  sur  les  terres  de 
Jean  sans  Peur  et  de  ses  vassaux.  En  1414,  le  roi  rappela  les 
crimes  du  duc  de  Bourgogne,  le  déclara  rebelle  à  la  couronne  et 
fit  marcher  une  armée  contre  lui.  La  paix,  rétablie  au  mois  d'oc- 
tobre de  la  même  année,  donna  lieu  aux  négociations  et  au  traité 
de  Senlis  et  de  Paris,  dans  lequel  intervint  Iwaia  de  Straten. 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  la  guerre  éclata  bien- 
tôt entre  la  France  et  la  Flandre,  d'une  part,  et  HenrTV,  roi 
d'Angleterre,  d'autre  part.  Iwaia  de  Straten  et  ses  collègues  du 
Franc  de  Bruges  mirent  la  Flandre  en  état  de  défense  ;  mais  la 
funeste  bataille  d'Aiiacourt,  25  octobre  1415,  rendit  leurs  efforts 
inutiles. 

Le  18  septembre  1419,  quelques  jours  avait  sa  mort,  Iwain 
de  Straten,  qui  n'avait  pas  oublié  la  ifl|É|gique.du  duojj^^léans, 
était  appelé  à  entendre  la  notification  de  ^assassinat  deJeansans 
Peur  et  à  aviser  à. la  cérémonie  de  récq>tion  du  nouveau  souve- 
rain, Philippe,  dit  le  Bon.  Le  jeune  priace  fut  solennellement 
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inauguré  «n  qualité  de  oomle  de  Flandre,  le  33  sqpleinbie,  au 

palais  du  Franc  de  Bruges  (1). 

Iwain  de  Stralen  mourut  le  25  décembre  4419. 

La  tradition  rapporte  qu'il  fut  victime,  ainsi  que  Jean  d'Iyoïy, 
de  la  fureur  du  peuple  de  Bruges,  instrument  déplorable  des 
haines  ombrageuses  qu'avaient  accumulées  sur  la  tète  d'Iwain 
de  Stralen,  près  de  quarante  ans  de  services  signalés  r^idus  au 
pays.  En  commémoration  de  cette  fin  malheureuse,  ses  succes- 
seurs fondèrent  un  anniversaire  qui  est  encore  célébré,  tous  les 
ans,  dans  l'église  de  Jabbeke  et  annoncé,  au  prône,  le  dernier 
dimanche  de  décembre,  dans  les  termes  suivants  :  a  Sobmnel 
jargetgde  voor  Iwain  van  Straten  en  Jan  loory  (2).  s 

Iwain  de  Straten  avait  épousé  Catherine  de  Zedelghem,  dame 
héritièifde  Zedelghem,  fiUe  de  Philippe  (3). 

Gelle^i  devenue  veuve  fit  ériger  à  son  mari,  dans  réglise  de 
Jabbeke,  une  tombe  qui  existe  encore.  Iwain  y  figure  en  costume 
de  chevalier,  portant  de  a  gueules  à  trot»  épées  étargeni  mites  en 
bande;  n  Técu  est  eutouré  d'une  bordure.  Catherine  de  Zedd- 
g^emy  est  représentée  à  côté  de  lui. 

Voici  répitaphe  (4]  : 

«  Hier  kghet  Iwein  uan  Straten,  die  sterf  va  t*jaer  MGCGC. 
a  ende  XIX.  de  XXV  dach  en  december,. 

«  Bid  voor  de  ziele  o 

«  Hier  kghet  junevrauto  Cateline  van  Zedelghem,  weduwe 
c  Ywein  van  Straten:,,  die  sterf  int'jaerMCCCC,..*  s 

Catherine  de  Zedelghem,  héritière  de  Iwain  de  Straten, 
releva  du  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  en  1430 

(1)  Le  réeit  do  Tintervention  d'IWain  de  Stnten  dans  les  affaires  de  son 
temps  est'c^pnmté  aux  compte^^  Frano  de  Bruges ,  par  OoUTe  Delpierre. 
—  Froiwart.**—  Kervyn  de  LQBbhove. 

(2)  Archives  et  monumeutâ  de  T^glisede  Jabbeke. 

(3)  Marins  Yoet,  Chfonohgie  ém  Pratic  de  Brugu,  p.  79  et  89,  verso. 

(4)  Fao  sinito  pris  sur  lariombe  dTwain,  dans  TëgUse  de  Jabbeke. 
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et  1431,  doux  llafii  ntnés  à  Lopbem  et  à  Zedelgfaem  (1).  EUa 
épousa,  en  secondes  noces,  Louis  de  Haverskercke,  chevalier, 
seigneur  de  Catbem,  grand  bailli  de  la  terre  et  du  Franc  de 
Bruges,  fils  de  François  de  Haverskercke,  chevalier,  seigneur  de 
Memis,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  et  de 
Marguerite,  dame  héritière  de  Cathem  (2] . 

Catherine  de  Zedelghem,  morte  le  28  février  1446,  sans 
laisser  d'enfants  d'Iwain  de  Straten,  laissa  la  sei^eurie  de  Zedel- 
ghem à  C6UI  <iu'db  eut  de  Louis  de  Haversjkercàe  (3). 


IM  «*< 


XL  Daiqiaat  tan  Stiulten,  chevalier,  frère  d'Iwain  de  Straten, 
ftot  bailli  d'Oudenbourg,  pour  le  comte  de  Flandre,  Louis  de 
Mâle.  Il  avait  consacré  son  épée  et  sa  fortune  à  la  défense  de  la 
cause  de  ce  prince  dans  ses  luttes  contre  les  communes.  Mais, 
ce  n'était  pas  assez  d'être  en  but  aux  vengeances  de  ses  ennemis, 
il  fallut  encore  que  Dammart  van  Straten  et  beaucoup  d'autres 
chevaliers  Leliaerts  fussent  exposés,  après  la  bataille  de  Roose- 
becke,  en  1382,  au  pillage  des  soldats  bretons  que  le  roi  de 
France,  Charles  YI,  avait  conduits  au  secours  du  comte  de  Flan- 
dre et  de  ses  chevaliers.  Ainsi  les  alliés  devinrent  des  ennemis 
plus  redoutables  que  les  Flamands  des  communes.  Charles  VI 
leur  avait  abandonné  la  Flandre  ;  Courtrai  fut  incendié  par  eux  et 
le  château  de  Louis  de  Mâle  fut  ravagé,  aussi  bien  que  les  domaines 


(1)  G«illard|  Frame  de  Brugu,  généalogie  il  Hard^slceroke,  tome  In,  p,  !!• 

(3)  Mamsorit  appartenant  à  M.  GaiUard,  àfirogea. 

(8)  Marias  Yoet,  ChrwiohgU  A»  Franc  de  Bruget^  p.  79  «t  Ô9,  v;;rio. 
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de  Dammart  de  Straten,  Jusqu'au  moment  où  François  Ackerman 
les  chassa  d'Ârdenbourg  et  du  pays  du  Franc  de  Bruges  (I). 

Dammart  de  Straten  était  échevin  du  Franc  de  Bruges  en  1384, 
lors  de  l'avènement  de  Marguerite  de  Flandre  et  de  Philippe  le 
Hardi.  Il  Tétait  encore,  en  1104,  au  trépas  de  la  comtesse  Mar- 
guerite; mais  Une  fut.  pas  confirmé  dans  son  office  par  Jean 
sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  en  1405  (2). 

On  ignore  le  nom  de  la  femme  de  Dammard  de  Straten.  Après 
lui,  le  domaine  d'Oudenbourg  fut  partagé  entre  les  suivants, 
qu'une  similitude  d'armoiries  désigne  pour  ses  trois  fils,  savoir  : 

A.  AdrieDj  qui  suit,  Xll. 

B.  Thierry  var  SnATEM,  vivait  à  Oudenbourg;  il  eut  de  N...  an 

fils  (3). 

Thierry  van  Stiatbn,  fils  de  Thierrj,  mort  à  Oadenbourg  en  14S0,  et 
inbamé  dans  le  ehoear  de  Téglise,  devant  Tautel,  brisait  ses  armée  d'wi 
Utmbel  (4). 

f :.  Willaume  vam  Steater  brisait  ses  armes  d$  gueules  à  treû  épéee 
d^argent  miee$  en  bande,  cTiAti  frane  quartier  Shermine,  à  la  bande 
de  gueuiee,  diargée  de  trois  fermoirs  Sor. 

XII.  Adrien  yar  Straten,  chevalier,  vivait  à  Oudenbouig,  en 
même  temps  que  son  frère,  Thierry. 

Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  son  avènement  en  1419, 
ayant  révoqué  les  magistrats  du  noble  Franc  de  Bruges,  investit, 
en  vertu  de  son  droit  souverain,  Adrien  de  Stralen  de  la  charge 
d'échevin  du  Franc  (5). 


(1)  Eerryn  de  LettenhoTe,  tome  HI,  p.  538, 530.  —  Chambre  des  comptes, 
n*  13505,  année  1888,  Arahivee  dn  royanme,  à  BroxeUes. 
(9)  Ifarios  Voet,  p.  77,  \^rso. 

(3)  Charles  de  Yisoh. 

(4)  Charles  dd  Visch. 

»  (5)  Malins  Yoet,  Civrcmoioeiê  du  ickfini  du  Franc,  p.  101 ,  versQ. 
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LeBOomptes  du  Frane  de  Brugw  prouvent  que^  de  1423  à  1424, 
il  fit  k  pèlerinage  de  Saint  Jacquea  en  Galice,  et  qu'à  son  retour 
en  Flandre,  il  reçut  le  vin  d'honneur  des  magistrats  du  Franc  (  t  )  • 

Adrien  de  Straten  intervint  dans  les  actes  du  Franc  de  Bruges, 
en  U22,  442»,  i430  et  4433  (2). 

Devenu  bailli  du  Franc,  à  Oudenbourg,  le  8  juin  4424,  il  fiit 
déchargé  de  cet  office  le  28  avril  1425  (3).  Le  même  jour,  il  fiit 
nommé  bailli  de  fOenkenberghe,  et  il  en  exerça  les  fonctions 
jusqu'au  jour  de  sa  mort,  le  23  janvier  4439  (4). 

Le  sceau  d'Adrien  de  Straten,  rapporte  Marins  Voet,  était  le 
même  que  celui  de  Dammart  de  Straten,  à  traie  épéeSy  au  front 
quartier  de  Crâne,  qui  est  à  la  bande  de  gueules  chargée  de 
trois  fermoirs  ior  mr  un  fond  d'hermines;  le  heaume  couronné , 
et  surmonté^  pour  cimier,  d'un  chien  braque  et  pour  tenants^ 
deux  vierges  (^). 

Adrien  de  Straten  épousa  Marie  de  Schouthète,  fille  de  Jean, 
dont  il  eut  disux  enfants,  portant  les  mèm^ s  armes  et  le  même 
cimier  (6),  savoir  : 

A.  Hugues  VAR  STBATni,  cité,  en  1480,  parmi  les  nobles  tenant  des 
fiefe  relevant  de  la  salle  d'Tprcs. 

Il  portait,  comme  Adrien  van  Straten,  einlessus^/roif  épéef  au  frane 
quartier  de  Crâne  (7). 

« 

(i)  ConiptMdetaiiaéei  1423  k  UI4«  —  Tome  n,  p.  17,  da  Fnao  â«Brugii| 
par  Délpierre»  ^ 

(2)  Archives  de  l'État,  à  Bnxges.  —  Fonds  de  Saint- André,  carton  II, 
■P8S,  1423.  —  Compte  desaiméea  1438  à  1424,  tome  II,  p.  24.  Comptes  da 
Eraao  de  Bruges,  par  IXdpiem. 

(3)  Comptes  des  souverains  baillis  de  Bmges,  arohives  da  royaume,  à 
Bnizelles,  registre  n*  1S6S5,  de  la  obambre  des  oomptes,  des  aimées  1423  à 
1427,  folios  54,  80,  H  et  S3. 

(4)  Begistres  13696  et  13697,   ohambr*  des  oomptes.  Begistre   13698  , 
t4»  reoto. 

(5)  Marias  Voet,  Chronologie  dê$  échê9in$  âm  frano  iê  Brugu,  p.  T7  et  lOi. 
(e)  HarlOs  Voet,  Chronologie  du  éehttim  dm  Franc  de  Bruges^  idt 
(7)  Sanderoi,  PkmdHa  <rtiiir|Ke. 
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B.  Loois  TAR  SnATiN»  insUttté  éeherin  da  Frane  de  Bruges^  par 
Charles  le  Téméraire,  prèu  temeot  le  1»  avril  1475  (i).  A  TaTéne» 
ment  de  Marguerite  de  Bourgogne,  en  t47d,  lea  écherins  du  Franc 
furent  coofirméa  daua  leur  office;  mais,  eu  1477,  cette  prinooaae,  ce* 
dant  aux  meoaoes  du  peuple  de  Bruges,  ameuté  par  FeiécutioD 
de  Hagouet  et  d'Humbercourt,  enleva  au  Franc  de  Bruges  ses  anciens 
priTiIéges,  réfoqua  Tédit  de  1436,  qui  le  constituait  le  quatrième 
membre  des  États  de  Flandre  et  congédia  les  échevins  qu'elle  avait 
confirmés* 

Louis  van  Straten  épousa  :  1*  Catherine  de  Ketefshoutetre,  veure  de 
Roland  de  Hoemen;  2«  Marguerite  van  Aertrycke,  fille  d'Amand  van 
Aertrjcke  (3).  Il  D*eut  aucwie  postérité  de  ces  deux  alliances  et  fut  le 
dernier  descendant  de  ht  branche  atnée  de  sa  maison. 


e  des  selgBeaM  ém  lievoMesheaif  ea 


rv«  Simon  ds  Stratsh,  chevalier,  surnommé  le  grand 
Simon  de  Stralen  (3)  à  cause  de  sa  haute  taille.  Il  fut  qmnagé 
dans  la  seigneurie  de  Straten,  lorsque  Hugues,  son  père,  fit  le 
partage  de  ses  biens  entre  ses  enfants, yers  1290  à  1223.  Il  possé- 
dait encore  une  partie  de  Talleu  de  Bouchante,  près  d'Anven, 
qu'il  Tendit  en  123i,  à  l'abbaye  de  Saint-Bavon,  à  Gand  (4). 

Simon  de  Straten  était  déjà  mort  en  1262.  Sa  veuve,  Gertrude 
Elta,  vendit  à  Tabbé  de  Saint-André,  une  partie  de  terre  appelée 


(i)  OotsTe  Delpierre,  Chronique  de  Saint-André,  p.  152.  ^  Hariiis  Voet, 
ChrcnotogU  du  échtvim  du  Franc  â$  BnigM,  p.  128. 

(9)  Mariai  Yoet,  Chronologie  des  4o1min$  du  Frane  de  Bruga ,  p.  i2a»  — 
Gaillard,  Brugu  et  U  Franc^  tome  I%p.  188,  généalogie  «an  i«rlryefo. 

(S)  Gartnlaiie  de  Saint-André, 

(4)  Cbrtnlaîre  de  Saint-Baron,  p.  173.      ^ 
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Bdeeh,  située  près  de  son  habitation,  dans  la  seigneurie  de 
Straten. 

Ses  enfants,  alors  msjeurs,  ayaient  des  droits  à  cet  héritage  ; 
ils  donnèrent  leur  assentiment  à  la  vente  effectuée  par  leur  mère* 
C'étaient  Adelise,  fille  de  Gertrude,  et  son  mari,  Thomas  ;  ensuite 
Jean,  petit  fils  de  Gertrude,  celui-ci  fils  de  feu  Jean,  fils  de  Ger- 
trude,  ce  qui  donne  la  déduction  suivante  (1)  : 
Simon  de  Straten,  chevalier,  mort  en  1262,  épouse  Gertrude  Elta. 

Adelise  épouse  Thomas.  —  Jean  déjà  mort  en  li6S,  épouse  N..« 

Jean,  déjà  migeur  en  iMS. 
Simon  de  Straten  eut  de  sa  femme,  Gertrude  EUa,  cinq  en* 
iaati*  Les  uns  eurent  des  droits  dans  la  seigneurie  de  Straten  ; 
d'autres  furent  dotés  les  aUeux  aupays  d'Anvers,  ce  sont  : 

A.  Adelitfe,  fille  ainée  et  son  mari,  Thomas,  consentirent  à  la  vente 
de  paitelles  de  terre  que  fit,  en  1262,  Gertrude  Elta,  leur  mère,  en 
C&venr  de  Tabhaye  de  Saint- Attdié  (2). 

B.  Jean,  qui  suit,  Y. 

C  Henri  bb  SraiTEn,  chevalier,  probablement  aussi  fils  de  Simon, 
fat  tém<Hn,  en  1210,  pour  le  comte  de  Flandre,  dss  lettres  d'aceon* 
modement  entre  ee  prince  et  Jean  l**,  duc  de  Brahant,  eoncernant 
rhommage  du  fief  de  Gnimberghe,  au  pays  de  Waes,  sur  la  frontière 
du  Brabant. 

Henri  fut  ensuite  moine  à  l'abbaye  de  Saint-Michel,  à  Anvers  (3). 

D«  WuilIaQme  de  StRATEif  eut  en  partage  Talleu  de  Womelghem, 
qu*il  donna  au  couvent  de  Saint-Michel,  à  Anvers,  en  1284  (4). 


(1)  ChartM  de  TabUyd  de  Sûnt-Andfé,  botte  Y,  n«  7,  smiée  IM. 
(S)  Chsrtes  de  Vabbaye  de  Saint-Andxé,  année  ISSS^  boite  Y,  «rahivee  de 
rétat,  à  Bnigee. 

(3)  Cartnlaire  de  Tabbaye  de  Samt-Miobel,  &•  77,  inventairey  aiobireB  da 
royaume,  à  BrazeUef»  année  1281,  p.  14^,  143,  144* 

(4)  Jd.  n»d. 
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E.  Waller  us  Snunif,  6t  donatioa,  en  1286,  à  l'abbaje  de  Saint- 
Michel,  à  Knren,  de  parties  de  terre,  situées  à  HoUengfaem  (i}« 

V.  Jeân  yan  dsr  Steaten,  chevalier,  eut  en  partage  l'héritage 
de  'son  père  Simon,  dans  la  seigneurie  de  Straten.  Il  n'existait 
plus  en  1262,  lorsque  sa  mère,  Gertrude  Elta,  vendit  à  l'abbé  de 
Saint-André  quelques  parties  de  terre  de  ce  domaine.  Il  possé- 
dait la  seigneurie  de  Lovendeghen ,  relevant,  en  fief  immédiat,  de 
Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  en  la  chitelleaie 
du  Vieux-Bourgs  à  Gand. 

Cette  seigneurie  jouissait  de  tous  les  droits  seigneuriaux  ap- 
partenant aux  grands  fiefs,  et  consistant  en  droit  de  justice,  avec 
bailli,  échevins  et  hommes  de  fief.  En  1279,  les  enfants  de  Jean 
van  der  Stnten  (van  Juns  Kinderen  van  der  Straten)  possédaient 
Lo vendeghem  par  ladivis  ;  ils  vendirent  trente  quatre  bonniers  des 
terres  de  la  juridiction  de  Lovendeghem  et  de  la  paroisse  de 
Waetschot,  au  grand  béguinage  de  Gand. 

Guy,  comte  de  Flandre,  confirma  cette  transaction  en 
4279  (2). 

Quels  étaient  les  en&ats  de  Jean  van  der  Straten  et  de  N,..  sa 
fimBie?  D'abcHrd,  les  titres  justifient  Jean,  qui  suit,  VL 

Lee  ^mtres  fils  pourraient  être  Wauthier  et  Thomas  de  Loven- 
deghem. 

VI.  Jean  van  bea  Straten,  dit  Jean  de  Lovendeghem,  donna 
son  consentement  à  l'acte  de  vente  que  passa,  en  i  262,  son  aïeule, 
Gertrude  Elta,  veuve  de  Simon  de  Straten,  chevalier,  de  quelques 
terres  et  d'une  habitation  situées  dans  la  seigneurie  de  Straten, 
près  de  Bruges, 


(1)  Cartolaire  de  Tabbaye  de  Saint-liiohel ,  n*  77,  isTentairey  arèhivM  dn 
fOyaamey  à  BnixélleSy  année  i28t«  p.  141, 148, 144. 

(2)  Arohires  da  Grand  BëgaiDAjge  de  Qand,  oartalaire,  p.  Zim ,  reelo  et 
T«no. 
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Jean  hérita  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Lovendeghem, 
qu'il  possédait,  par  indivis,  avec  ses  frères,  en  1279.  Il  lui 
donna  le  nom  de  Straten  dans  Lovendeghem^  et  ce  fief  continua 
à  relever  du  comte  de  Flandre,  au  château  du  Vieux-Bourg,  à 
Gand  (1). 

Jean  van  der  Straten  apposa  le  sceau  de  ses  armes^  a  fascé  de 
huit  pièces  d  sur  des  lettres  du  i*'  mai  1308,  par  lesquelles 
Thomas  de  Vaemewyck,  après  son  retour  de  captivité  en  France 
avec  Guy  ih^ampierre,  acheta  de  Philippe  d'Utendaele,  des  terres 
situées  à  Erckeghcm  (2) . 

Jean  van  der  Straten  était  déjà  mort  en  1314.  Sa  femme, 
Marguerite,  passa  des  actes  en  qualité  de  veuve,  en  13U,  1318, 
1332  (3).  Il  en  eut  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Jean,  qui  suit^  Vil. 

B.  Marguerite  hérita,  dans  la .  succession  paternelle ,  de  la  maison 
el  des  terres  situées  dans  la  seigneurie  de  Straten  qui  avaient  garanti 
le  douaire  de  son  aïeule^  Gertrude  Elta.  Elle  épousa  Jean  deMessen^et 
passa  avec  lui  plusieurs  actes  qui  établissent  sa  filiation  (4)^  en  pré« 
senee  de  Richard  de  Straten,  fils  de  monseigneur  Richard^  sir  de  Stra* 
ten,  mentionné  au  degré  Vil*  de  la  branche  ainée,  qui  précède. 

Vn.  Jean  van  der  Straten,  seigneur  de  Straten  dans  Loven- 
deghem,  mentionné  en  1332,  avec  sa  mère,  Marguerite,  lors- 
qu'elle vendit  différentes  rentes  aux  prieur  et  frères  chartreux  de 
Gand. 

Marguerite  scella  ce  titre  de  ses  armes  de  Straten,  a  fascé  de 
huit  pièces  (5) .  » 

(1)  Diorioz,  Mémoift  tur  ta  ville  de  Oand,  p.  117. 

(2)  Charte  originale  de  Tabbaye  des  Chartreux  de  Gand;  année  1808. 

(8,  ArchÎTes  du  Grand  Béguinage,  à  Gand,  oartulaire,  p.  XXII  et  XXIII, 
▼ereo.  ^ 

(4)  Chartes  de  Tabbaye  de  Saint- André,  archives  de  TÉtat,  à  finige»,  car* 
ton  y,n«  19,  année  iSM. 

(5)  ArehiTesdes  Chartreux,  à  Gand,  charte  originule,  année  188$. 
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On  croit  que  Jean  Tan  der  Straten  épousa  Elisabeth  de  Looie, 
fille  de  Henri  de  Looze,  chevalier,  dont  il  eut  quatre  enfants,  sa- 
voir (i): 

A.  Jean,  qui  suit,  VIII. 

B.  Marguerite,  héritier  d*nae  partie  de  la  seigneurie  de  Straten  dans 
Lovendeghem.  Elle  épousa  N...  Leyscboef  et  mourut  en  1380,  lais- 
sant son  apanage,  dans  la  seigneurie  de  Straten,  à  son  fils,  Jean  (2]  : 

JeanLiTScaoïf ,  héritière  de  Straten  dans  Lovendeghem,  dont.il  fit  relief  à 
la  cour  de  Gand  en  1880«  Ensaite ,  il  rétrocéda  oette  aeigoearie  à  son  onde 
Jean  van  der  Straten.  H  ent  un  file  : 

J«aa  LiTlcaoBV  hérUitr,  U  Si  mal  14t4«  de  ton  M«te  Jcaii  tui  d«r  Slrttan ,  MigMor  dt 
llraUn  daoj  LoTeiuitgh«m;  U  ttt  jaliif  11  rtleva  e«Ue  leignearie  à  U  coar  dn  Vieux  Bovrg,  à 
Gtnd  (9). 

G.  N...,  héritière  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Straten  dans 
Lovendeghem,  qu'elle  porta  comme  dot  à  son  mari,  Jean  de  Kerssine 
ou  de  Kerssene,  mort  en  4373;  il  avait  survécu  à  sa  femme.  Son 
beau-frère,  Jean  van  der  Straten,  hérita  de  la  part  que  possédait  Jean 
de  Kerssine,  dans  la  seigneurie  de  Straten;  mais,  avant  de  mourir, 
Jean  de  Kerssine,  détacha  de  ce  chef  quelques  mesures  de  terre  qu*il 
céda  à  J.  Goethals  (4). 

D.  Isabelle,  dame  héritière  de  Berrendelare,  dans  la  paroisse  de 
Somcrgfaem,  épousa  Philippe  deSteelant,  dont  elle  était  déjà  veuve, 
en  1377. 

Vin.  Jean  van  der  Straten,  seigneur  de  Straten  dans  Loven- 
deghem, releva  du  comte  de  Flandre,  en  la  chàtellenie  du  Vieux 


(1)  PiévoBt  de  Levai,  Selecta,  année  1844,  manotcrit  à  la  bîbliothèqae  de 
Bourgogne,  à  Bruxelles. 

(2)  Compte  des  fîefs  da  Vieux  Bourg ,  à  Gand ,  rouleau  2412,  années  ISSO 
à  12S6,  Archives  du  rojaume,  à  Bruxelles. 

(S,  Compte  des  reliefs  de  Flandre,  carton  provisoire  809,  relief  de  1424,  Ar« 
cbives    u  royaume,  à  Bruxelles. 

(4)  Comptes  des  reliefs  des  fiefs  du  Vieux  Bourg,  à  Gand,  rouleau  n*  2410, 
Arohivet  dn  royaume,  à  Bruxelles. 
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Botirg,  à  Gand,  en  1373,  un  arrière -flef  de  cette  seigneurie,  dont 
il  avait  hérité  de  Jean  de  ^ii^ine,  son  beau-frère. 

Ensuite,  par  un  arrangement  de  famille,  Jean  van  der  Straten 
réunit  à  son  domaine  la  part  de  la  seigneurie  de  Straten  doiït 
avait  hérité  Jean  Leyschoef,  son  neveu,  en  1380,  du  chef  de  sa 
mère^  Marguerite  van  der  Straten,  sœur  de  Jean. 

Jean  van  der  Straten,  eut  de  son  mariage  avec  M...  un  fÛs 
unique  : 

Jeao  Vin  dea  Sfttàxstt,  seigneur  de  Straten  dans  Lovendfghem, 
msrt  Je  31  mars  1424,  sans  hoirs  de  son  nom. 

Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  donna  deux  livres  de  monnaie  à 
l'église  do  Saint-Jean,  à  Gand,  pour  desservir  son  anniversaire.  ÎI  in- 
stitua pour  son  héritier,  Jean  Leyschoef,  son  neveu,  qui  fit  dénombre* 
ment  et  relief  an  comte  de  Flandre,  en  la  châtellenie  du  Tieux  Bourg,* 
à  Gand,  lé  28  juin  1424,  de  la  seigneurie  de  Straten,  telle  qu'elle 
existait  au  moment  du  décès  de  Jean  van  der^Straten. 


VI.  Goswm  ms  Straten,  chevalier,  était  fils  de  Hugues,  sire 
de  Straten^  près  de  Bruges.  Il  eut  en  par^e  un  domaine  de 
llijmage  paternel  situé  dans  la  seigneurie  de  Straten,  appelle. 
Lancknorstraten,  et  relevant  en  fief  de  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut.  H  possédait  des  terres  dans  la  paroisse  de' 
Saint- Bavon,  près  de  Bruges,  dépendant  de  la  seigneurie  de 
Straten  (1). 

(1)  Cliartes  de  rabbaye  de  Saini-Ai^dié,  oarton  III,  n«  40,  annëe  1261', 
Wihives  de  Bruges.  —  Titre  de  donation  dd  dlme»  à  l'église  de  Zatpbeo;  1290. 
Kegiitre  das  fiefii  da  bourg  de  Broges,  f»  19, 
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Go0wiii  mourut  eu  Gueldre.  Si  Ton  ne  coimalt  pas  avec  exac- 
titude rannée  de  aon  décès,  du  vÊàos  sait  ou,  p«r  un  titre  de 
IS6i,  concernant  Lismode  de  Stralen,  sa  fiUe,  qu'il  était  déjà 
mort  à  cette  époque. 

Ses  enfants  firent  une  donation  à  Téglise  de  Saint-Paul,  à 
Utrecht,  en  f  264,  pour  desservir  son  anniversaire  «  Gotwinus 
filmé  EugoMM  miUtis  de  Straten  (i).  » 

Goswin  de  Straten  portait  les  mêmes  armoiries  que  son  frère 
Richard,  sîre  de  Straten,  c  à  trois  épées  mises  en  bande.  »  Le 
soeau  de  son  petU  fils,  Pierre  de  Wilde,  apposé  sur  des  lettres  de 
Tannée  1907  qui  existent  encore  aujourd'hui  aux  archives  de 
Bruges,  en  donne  la  preuve.  Le  sceau  représente  les  armes  de 
Wilde,  a  irisées  cTun  franc  quartier  aux  armes  de  Straten^  de 
gueules  d  trois  épies  d'argent,  mises  en  bande  (2).  > 

Goswin  van  der  Straten  épousa  Ludwine,  dont  quatre  entants, 
savoir  : 

A.  Goswin^  qui  suit,  VII. 

B.  Lisnode,  épousa  Waathier  de  Wilde,  chevalier,  échevin  du  Franc 
de  Bruges, 

Lismode  de  Straten  portait  les  armes  de  Straten,  «  à  tirais  épéês,  »  La 
preuve  en  fésulte  du  soeau  de  son  petit  fils,  Pierre  de  Wilde,  sur  une 
charte  de  Tannée  1357  (3). 

Lismode  avait  hérité  de  son  père,  Goswin  de  Straten,  le  domaine  de 
Laticknorstraten ,  dépendant  de  la  seigneurie  de  Straten  et  qu^elle 
relevait  en  fief  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hag 
En  iSêi  y  Goswin  de  Straten  étant  déjà  mort,  Lismude, 
Uliéré  ce  dcsnaine  de  tout  droit  féodal,  Téchangea  avec  l'abbaye  de 
Saint' André,  contre  les  terres  que  eelie-ct  possédait  à  Glemskerke  et 


de  HamMt. 
aprèsWnr 


(1)  Fondation  d'anniversaire  dana  l'église  de  Saint-Paal,  à  Utreciht,  1264. 

(â)  Chartes  de  Tabbaye  de  Saint- André,  oarion  V,  n*  2,  année  1337;  car- 
ton VIiJi*  24,  année  1S57. 

(31  Chartes  de  l'abbaye  de  Saint-André,  carton  Y,  n^  S ,  année  1S27  ;  car- 
ton VI,  n*  24,  année  1357,  —  Félix  Goetbala. 
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\  SUdhffle  et  qui  ftirent  déclarées  terres  féodales,  moutantesen  fief  de 
Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut  (1), 

G.  Bernard  tan  osa  SraATEN,  tivant  en  4267,  fut  témoin,  en  4277, 
des  lettres  que  Thierry,  comte  de  Clëres,  accorJa  à  la  TîUe  de 
Weael  (2). 

D.  Nicolas  ykn  deb  Stiutbii,  chanoine  de  Furnes,  chapelain  de 
Guy  de  Dampierre,  comte  de  Flandre^  acquitta,  en  4294,  une  dette  dB 
deux  cents  livres  petit  tournois  que  ce  prince  avait  contractée  euTWS 
son  gendre,  Renaud,  comte  de  Gueldre  et  de  Zutphen,  11  fut  nommé  en 
4297  à  une  prébende  du  chapitre  de  Fumes,  et  contresigna,  la  même 
année,  une  convention  faite  par  le  comte  de  Flandre  et  le  roi  de  France» 
à  l'occasion  de  la  prise  de  FËcluse  par  ce  dernier  souverain  (3). 

YII .  GoswiN  YAN  DEB  Stratsn,  chevalier,  fut  apanage  dam  k 
paroisse  de  Saint-Bavon,  près  de  Bruges.  Voulant  mettre  fin  aux 
contestations  qui  s'étaient  élevées  entre  ses  fils,  Jean,  Baudoin 
et  Thierry  et  le  chapitre  de  l'église  de  Zutphen,  il  donna  à  celui* 
ci,  en  1290»  du  consentement  de  sa  mère  Ludwine,  la  moitié  de 
la  dlme  de  tous  ses  biens  à  Arnhem;  il  lui  céda  en  outre, 
moyennant  le  prix  de  quatre-vingts  livres,  monnaie  d*Utrecht, 
payables  à  la  Saint-Martin  d'hiver,  les  biens  allodiaux  qu'il 
tenait  de  son  père,  dans  la  paroisse  de  Saint*Bavon,  près  de 
Bruges. 

Le  titre  de  ces  concessions  fut  scellé  à  la  Pentecôte  de  l'année 
4290,  par  Goswin  et  ses  trois  fils,  Jean,  Baudoin  et  Thierry  van 
der  Straten,  Godefroi,  prévôt  du  château  de  Zutphen,  Hpnri  de 
Woerden,  Jean  de  Walkenberg  et  Ghislebert  de  Bronchorsl, 
tous  chevaliers  (4). 

Les  manuscrits  de  Wachtendonck  ne  disent  pas  le  nom  de  la 
femme  de  Goswin  van  der  Straten.  Il  eut  plusieurs  enfants,  savoir  : 


(1)  Ghtftei  de  Suiit«Aadré,  carton  ÎU,  n*  40,  tnnée  ISSi. 

(%)  Hanoicrit  de  SjMben,  à  la  Haye,  arohives  du  ooiiflell  4e  aoUeMe* 

(3)  Saini-Genoiiy  MaimmnU  aneimis,  p.  799,  SS2  et  865. 

(4)  Titre  origlBal,  arebiTef  de  la  Queldre,  année  1399.  —  Félix  Goethalt. 
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A.  Baudauin  yar  der  Straten^  chevalier,  qui  scella  l'acte  de  Ikmîlle 
de  1290  de  ses  armeâ  fascé  de  ImU  pièùe$,  au  poisson  de  gueules  $ur 
le  tour, 

B.  Henri  va5  der  Straten^  chcYalier. 
G.  Jean,  qui  suit,  YllI. 

D.  Thierry  van  der  Strates,  qui  sccllaj  avec  ses  frères  ^  des  lettres 
en  1290.  n  eut  un  fils  : 

Henri  van  d^r  Straten,  prévôt  d'Emeric,  qui  scella  un  titre  en  1342  (i). 

-.  YIII.  Jean  \a2î  dee  Straten,  chevalier,  seigneur  de  KeveLaer, 
intervint  avec  ses  frères  dans  l'acte  de  famille  de  1290,  où  son 
père  Goswin  accorda  la  dime  de  ses  biens  à  Tcglise  de  Zutphen. 
Il  est  cité  en  qualité  de  témoin  et  de  maréchal  de  la  cour  [dapifer) 
de  Thierry,  comte  de  Glèves,  dans  les  lettres  octroyées  par  ce 
prince  en  1346  (2).  Il  est  qualifié  de  chevalier  en  1324  et  en 
1325,  dans  les  lettres  par  lesquelles  Guillaume  de  Wylach  lui 
concède  des  rentes  effectuées  sur  son  bien  de  Bemmen  sur  le 
Nears  (3). 

Jean  van  der  Straten  reçut,  en  1326  (4),  la  charge  de  forestier 
de  Kehhvald  et  la  seigneurie  de  Kevelaer.  Il  apposa  son  nom 
sur  l'original  d'une  convention  concernant  les  droits  de  souverai- 
neté sur  Hertveld  et  sur  Weeze,  passée  entre  Renaud,  comte  de 
Gueldre  et  Thierry,  comte  de  Glèves,  en  1326  (o). 

Il  est  encore  cité  en  qualité  de  chevalier  dans  les  actesde  1330. 
Il  scella  pour  la  dernière  fois  du  sceau  de  ses  armes  des  lettres  de 
Thierry,  comte  de  Glèves,  en  1331  (6). 


{1}  Archives  de  l'État  à  Amlicm,  charte  n"  436,  année  1342. 

(2)  Manuscrit  de  Spaen,  compte  du  duché  de  Gueldre. 

(3)  Manuscrit  de  Spacn,  Id. 

(4)  Manuscrit  de  Spaen,  Id. 

(5)  Archives  d'Arnhem,  titre  original.  —  Nyhoff,  tome  !•',  p.  201,  u*  204, 
f)^  Miens.  —  Spaeu.  —  Wachteadonck, 
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Jean  ?an  der  Straten  épousa  N...,  dont  il  eut  oinq  enfants, 
savoir  : 

A.  Henri^  qui  suit,  IX. 

B.  Jean  van  der  «Sshaten  ,  préYÔt  d'Arnhem^  qui  scella  des  lettres 
en  1342  (1).  ;• 

C.  François  var  der^Straten. 

D.  Amould  van  dbr  Straten,  bailli  de  la  ville  de  Goch,  qui  répondit 
pour  Betrand  de  Vos,  à  Salis,  en  1331, 

E.  Thierry  van  der  Straten  ,  chef  4e  la  branche  des  sires  de 
Kevelaer,  ci-dessous. 

IX.  Henri  van  der  Straten,  chevalier,  seigneur  d'Asperen, 
laissa  de  sa  femme,  dont  le  nom  est  inconnu,  deux  enfants,  sa- 
voir (2]  : 

A.  Jean,  qui  suit,  X. 

B.  N...^  dameberitiërede  Kellebeek,  qui  épousa Sigerde  Groesbeelc^ 
seigneur  de  Hemmen,  de  Melden  et  de  Bcek  (3). 

X.  Jean  van  der  Straten,  chevalier,  seigneur  d'Asperen, 
reconnu  comme  fils  de  Henri  van  der  Straten,  dans  des  lettres  de 
l'année  1  J8i,  par  lesquelles  Henri  van  Asbroek  lui  cède  tous  les 
fiefs  qu'il  possède  à  Wceze  (  i) . 

Jean  van  der  Straten  fut  le  conseiller  et  le  défenseur  d'Edouard 
de  Gueldre,  dans  sa  lutte  avec  son  frère,  Renaud  III,  duc  de 
Gueldre.  La  chevalerie  du  duché  s'était  divisée  entre  les  deux 
princes  :  les  uns,  ayant  à  leur  tète  le  seigneur  d'Heekeren,  défen- 
dirent la  cause  de  Renaud  ;  les  autres,  partisans  d'Edouard,  se 


(1)  Archives  d'Arohom,  oliarte  originale,  n*  436,  publiée  par  NjhofT, 
tome  I«,  p.  4S6,  n*  885. 

(2)  Spaen. 

(3)  Spaen. 

(4)  Spaen.  —  Wachtendonek.  —  Félix  Groethals. 
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rangèrent  sous  le  commandement  du  seigneur  de  Bronchorst, 
seigneur  de  Batenburg. 

Jean  ran  der  Straten  était  de  ce  côté,  où  figuraient  les  plus 
illustres  chevaliers  de  la  Gueldre  :  Frédéric  comte  de  Meurs,  et 
les  sires  de  Guyek,  de  Blasveld,  de  Herlaer,  de  Meggem,  de 
Werdenberg,  d*Asw}n,  etc. 

Edouard  de  Nasseau  s'engagea,  par  lettres  du  27  mai  1353,  en- 
vers le  comte  de  Meurs  et  particulièrement  eavers  Jean  et  Thierry 
van  der  Straten,  ainsi  qu'envers  les  autres  chevaliers  de  son 
parti,  à  les  indemniser  des  frais  et  donunages  qu'ils  pourraient 
éprouver  par  suite  de  la  guerre  (4). 

La  fortune  se  prononça  en  sa  faveur.  Maître  des  places  princi- 
pales de  la  Gueldre,  Edouard  remplit  les  engagements  qu'il  avait 
contractés  envers  le  comte  de  Meurs,  Jean  et  Thierry  van  der 

Stralcn. 

I  cu  de  temps  après,  la  concorde  ayant  été  rétablie  entre  les 
deux  frères,  Renaud  et  Edouard  de  Gueldre,  les  villes  de  la 
Gueldi'e  se  portèrent  médiatrices  entre  eux  et  confièrent,  en 
1358,  à  Jean  van  der  Straten  la  mission  de  concilier  les  deux 
princes.  Jean  fut  un  des  témoins  de  la  grande  paix  de  la 
Gueldre,  que  les  deux  frères,  Renaud  et  Edouard,  signèren 
le  25  janvier  1359(2). 

II  assista  ensuite  au  tournoi  qui  eut  lieu,  la  même  année,  à 
Arnhem,  pour  célébrer  la  conclusion  de  la  paix  et  la  fédération 
des  chevaliers  de  la  Gueldre  et  de  Clèves  (3). 

Jean  van  der  Straten  apposa  le  sceau  de  ses  armes  sur  le  traité 
de  mariage  d'Edouard,  duc  de  Gueldre,  avec  Catherine  de  Ba- 


(1)  NyhoflP,  tome  II,  p.  96,  n*  82,  charte  originale.  —  An^vM  d'ÂTohem, 
n«  560. 

(2)  Nyhoff,  traité  original,  archives  d' Arnhem,  n*  37*2. 

(3)  Butkensy  Annales  de  la  maison  d$  Lynden^  p.  100  et  101. 
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vière,  le  1*'  novembre  1368,  en  même  temps  que  son  cousin 
Henri  van  der  Straten,  seigneur  de  Keyelaer  (1). 

Pendant  Tannée  1366,  Jean  van  der  Straten  et  Marguerite  de 
la  Leck,  sa  femme,  fondèrent  un  autel  à  l'église  de  Goch  (2).  Ils 
eurent  deux  entants^  savoir  : 

A.  Henri^  qui  suit^  XI. 

B.  Jean  Ykn  Dsa  Straten^  dit  «  Joatines  de  Phrtea»  »  chanoine  de 
Saint  Jean  à  Osnabruck  (3). 

Jean  van  der  Straten  eut  aussi  un  fils  bâtard. 

G.  Jean^  var  der  Straten,  bâtard,  ne  de  Mille  Gof  tais  à  Asperen, 
reçut  àe'son  père^  en  1361^  quelques  parties  de  terres  situées  à  A»- 
peren  (4). 

XL  Ubn&i  van  der  Steaten,  chevalier,  seigneur  d^Asperen, 
conseiller  de  Guillaume,  duc  de  Gueidre,  scella  du  sceau  de  ses 
armes  le  traité  de  paix  du  24  mars  \  379,  conclu  entre  Guillaume, 
duc  de  Juliers,  Marie  de  Gueidre,  sa  femme  et  leur  fils,  Guil- 
laume, duc  de  Gueidre,  d'une  part  ;  et  Jean,  comte  de  Blois,  et 
Mathilde  de  Gueidre,  sa  femme,  d*autrepart  (5). 

Henri  van  der  Straten  apposa  sa  signature  sur  un.  grand 
nombre  de  lettres  de  Guillaume  de  Juliers,  due  de  Gueidre,  ea 
1379,  1387  et  jusqu'en  1389  (6). 

D'après  les  manuscrits  de  Wachtendonck,  Henri  van  der 
Straten  avait  épousé  :  l""  N...  de  Blockhoven;  â""  N...  de  Boet- 


(1)  Traité  original  aux  archives  de  Gueidre.  InTentairqj^énéral,  ti«*  380  et 
437.  —  Nyhoff,  tome  II,  p.  831,  n»  161. 

(S)  Spaen.  —  Wachtendonck.  —  ArchlTet  de  TOrdre  Teatoniqne,  à  Maat- 
tricbt,  n*  125. 

(S)  Spaen. 

(4)  Spaen. 

(5)  Trûté  original,  archivea  d'Ambein,  n*  4Î8, 

(6)  Nyhoff.  -*  Fiilix  Goethala. 
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stfber.  Il  était  déjà  mort  en  1 424  et  il  fut  inhumé,  avec  sa  seconde 
femme,  dans  l'église  de  Goch,  sous  une  tombe,  ornée  des  armes 
de  Straten  et  de  Boetselaer  (i). 


étm  BelsaewBS  «e  iLevelaer. 


IX.  Thierry  van  der  Straten,  chevalier,  seigneur  de  Keve- 
laer,  possédait  des  fiefs  à  Asperen  et  à  Weeze,  par  transport  et 
cession  de  Thierry  Loef,  seigneur  de  Kervenbeim.  Il  fut  baiUi 
de  Goch,  et,  comme  son  père,  il  tenait  rang  parmi  les  principaux 
chevaliers  du  duché  de  Gueldre  et  du  comté  de  Clèves* 

Thierry  van  der  Straten  scella  le  traité  de  paix  conclu,  en  1 331 , 
entre  la  Gueldre  et  Clèves  (â).  Dans  le  courant  de  la  même  année, 
il  intervint  dans  le  contrat  de  mariage  de  Renaud  II,  comte  de 
Gueldre  et  de  Zutphen,  avec  Éléonore,  fille  d'Edouard  II,  roi 
d'Angleterre. 

On  comptait  parmi  les  soixante-seize  témoins- qui  scellèrent  ce 
traité  en  même  temps  que  Thierry  van  der  Straten  -  le  comte 
Thierry  de  Meurs,  Henri  de  Borclo,  Etienne  de  Zuylen,  Jean  de 
Mirlaer,  Jean  de  Byland ,  Arnoul  de  Wachtendonck,  Valeran  de 
Benthem,  Thierry  de  Lynden,  Lambert  de  Buren  et  Gislibert  de 
Bronchorst  (3). 

Thierry  van  der  Sfraten  signa  plusieiu*s  lettres  du  comte  de 
Clèves  en  ^  332,  ^337,  1349. 

Il  fut,  ainsi  que  son  fils  Jean,  en  1351,  du  parti  de  Jean, 
comte  de  Clèves,  et  lui  conduisit  les  hommes  d'armes  de  la 


(1)  SpuAn  et  Waohte«d«nck. 
(i)  Spaen.  —  Archives  de  Clèvei. 

(S)  Jlinwr,  Acta  pud/tca,  tome  U ,  p.  76.  —  Corps  diplonuttiqmB  »  II*  partie, 
tome  I"%  p.  128,  archivée  d'Arnliem,  —  Nyhoff,  tome  I*%  p.  266  xà«  252.  L«  D* 
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seigneurie  de  Calbeeck  (I).  Mais  la  guerre  civile  'ayant  pris 
de  grandes  proportions  en  Gueldre,  il  abandonna  le  comte  de 
Qèves  et  prit  parti ,  avec  toute  sa  famille ,  pour  Edouard  de 
Gueldre,  contre  son  frère,  Renaud  III,  duc  de  Gueldre.  Ce  fut  à 
cette  occasion  qu'Edouard  de  Gueldre  s'engagea,  en  4333,  en- 
vers Thierry  van  der  Straten,  à  l'indemniser  de  tous  les  frais  de 
la  guerre  (3) . 

Thierry  transporta  à  son  fils  aîné,  Henri,  les  fiefi»  qu'il  possé- 
dait à  Goch,  à  Weeze  et  à  Asperen,  provenant  du  seigneur  de 
Kervenheim  et  du  prévM  Otton  (3). 

Le  nom  de  la  femme  de  Thierry  van  der  Straten  n'est  pas 
connu  ;  mais  les  titres  rapportés  plus  haut  prouvent  qu'il  laissa 
deux  fils,  savoir  : 

A.  Henri,  qui  soit^  X. 

B.  Jean  yar  des  Stratch,  cité  avec  soa  père  Thierry^  en  1351. 

X.  HsifEi  VAR  BEE  Striten,  chevalicr,  seigneur  de  Hertenfeld, 
seigneur  de  fiefs  à  Asperen  et  à  Goch,  suivit,  comme  son  père 
Thierry,  et  son  cousin  Jean  van  der  Straten^  la  bannière  des 
Bronqhorst,  qui  défendaient  la  cause  d*Édouard  de  Gueldre, 
contre  Renaud,  duc  de  Gueldre  et  comte  de  Zutphen.  La  con* 
corde  ne  fut  rétablie  entre  eux  qu'en  1359.  Ce  fut  alors  que  ces 
ennemis  acharnés  se  réconcilièrent  et  signèrent,  le  25  janvier, 
la  grande  paix  de  Gueldre,  à  laquelle  prit  part  la  fleur  de  la  no- 
blesse du  pays.  (4) . 

Cette  réconciliation  fut  célébrée  par  un  brillant  tournoi,  qui  eut 
lieu  à  Amhem,  en  1359.  Christophe  Buthens  cite  Henri  van  der 
Straten  au  nombfe  des  seigneurs  qui  y  parurent* 

(1)  Fahn,  p.  151. 

(2)  Nyhoff,  tome  II,  p.  64,  en  note  nP  59. 

(3)  Registres  des  fiefs  de  la  Gacldre,  à  Amhem. 

(4)  Traité  original  au  arohiTW  d'Arahem,  n»  2TI.  —  âpavui.  "»  Nyhoff. 
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Cefi  chevaliers  qui  venaient  de  s'engager  sur  Thonneur  à 
vivre  en  paix,  préludaient  en  quelque  sorte  dans  ces  joutes  à  de 
nouvelles  discussions,  qui  devaient  bientôt  rallumer  la  guerre 
civile  (!). 

Le  duc  Renaud  prit  le  premier  les  armes.  Après  avoir  perdu 
son  armée,  sous  les  murs  de  Tfaiel,  le  26  mai  1361,  il  tomba  au 
pouvoir  de  son  frère  Edouard,  qui  se  fit  proclamer  duc  de 
Gueldre. 

En  4368^  le  jour  de  la  Toussaint,  Henri  van  der  Straten  ap- 
posa le  sceau  de  ses  armes  sur  le  traité  de  mariage  d'Edouard, 
duc  de  Gueldre,  avec  Catherine  de  Bavière  (2],  en  même  temps 
que  Jean  de  Meurs,  Guillaume  de  Bronchorst,  Guillaume  van 
der  Berghe,  Amoul  Wachtendonck,  Jacques  de  Mirlaer,  Jean  de 
Lynden,  Bernard  de  Galen^  Jean  de  Benthem,  Jean  van  der 
Straten  et  Henri  d'Apeldoren. 

Il  reçut,  en  4369,  d'Adolphe  de  la  Marck,  comte  de  Glèves, 
l'investiture  des  fiefs  d'Asperen  et  de  Goch,  à  lui  cédés  par 
son  père  Thierry,  qui  les  tenait  du  seigneur  de  Kervenheim.  Il 
échangea,  en  même  temps,  avec  le  comte  de  Clèves  le  fief  qu'il 
possédait  à  Weeze,  contre  les  droits  seigneuriaux  de  Hertenfeld 
et  le  droit  de  pèche  sur  le  Nears  (3). 

Henri  van  der  Straten  fit  relief,  en  1377,  par-devant  le  duc 
de  Gueldre,  des  fiefs  provenant  de  la  succession  de  son  père 
Thierry  (4).  Henri  fut  conseiller  de  Guillaume  de  Juliers,  suc- 
cesseur d'Edouard  au  trône  de  Gueldre,  en  1371.  H  signa,  en 


(1  )  Annales  de  Iiyodea,  par  Bntkens,  f  âges  tOi  et  lOS* 

(2)  Traité  Wriginal  aux  archives  d'Amhem,  n^  437  et  3S0  de  rinventâire 

général.  *  Nylio£F,  tome  H,  p.lll^et295.  —  Félix  Goeihals ,  Dîdibmiatr* 

génialogiqiiiê,  tome  IV,  article  S(rattn. 

(t)  Spaen,  arohives  de  Clèves.  —  Fahn,  tome  I«r,  p.  151 . 
(4)  Livre  des  fiefii,  h^,  Archives  de  la  oour  féedalo  de  Gaeldre,  an  palais 
de  jostioe  d'Amheili,  folio  5,  veno. 
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eette  qualité,  les  prmléges  aipordés  aux  villes  de  la  Gueldre  en 
1372  et  1377  (1).  "' 

Henri  fut  l'un  des  témoins  du  mariage  de  Jean  d'Arckel  et  de 
Marie  de  Julfers,  en  1376.  Enfin,  il  est  cité,  pour  la  dernière  fois, 
ayec  sa  femme  Marguerite  et  son  fils  Jean,  dans  des  lettres  de 
1393  et  1393  (2). 

Il  eut  de  saiemme,  Marguerite,  tiois  enfants,  savoir  : 

A.  Xean,  qui  sait,  XI. 

B.  Amould  vah  DBa  Stratbn. 

G.  Henri  vam  der  Straten  ,  fut  du  parti  du  seigneur  d*Arckel  et 
périt  au  combat  de  Gorinchem,  en  1407. 

XI.  Jean  tan  der  Straten,  chevalier,  seigneur  de  Kevelaer, 
d'Aspelo,  de  Keylaer,  foresfier  de  Kehlwald,  seigneur  de»  fiefs 
de  Goch  et  d*Asperen,  est  cité  avec  son  père,  Henri  van  der 
Straten,  dans  un  titre  de  l'an  1392.  Il  fut  bailli  de  la  ville  de 
Goch,  pour  le  duc  de  Gueldre  Guillaume  de  Juliers,  en  1392,  et 
pour  le  duc  de  Renaud,  en  1417  et  1423  (3). 

Jean  van  der  Straten  fut  confirmé,  en  1405,  dans  la  charge  de 
forestier  de  Kehlwald  par  Renaud  de  Juliers,  duc  de  Gueldre, 
et  il  releva,  en  1403,  les  aeigneuries  de  Kevelaer  et  d'Aspelo  il 
Bedbur-Reifferscheid  (4). 

Ilavait  épousé:  l'aida  de  Stommel,  fille  de  Ludovic  de  Stom-* 
mel,  chevalier,  mort  en  1370,  et  d'Ida,  fille  du  comte  de  Neunar  ; 
2*  Mathilde  de  Bylant,  fille  de  Jean  de  Bylant  et  de  N.  de 
Spaen,  portant  pour  armoiries,  a  Au  premier  et  au  quatrième ^ 


(1)  Kyhoff,  aroh&Tes  de  CA^u» 

(3)  ArohivM  d*Amhem ,  n*  2557.  —  Kyhoff,  tome  IIÏ,  p.  56,  n*  4i,  p.  57, 
]i«43.  —  Spaeoi  m^unsents.  -*  Félix  CbetbaU,  toratIV,  article  Stniên,  — > 
Wachtendonck.  —  Archives  de  l'Ordre  Teutoniqne,  à  Maeetrioht,  n*  125. 

(3)  Spaen,  manuscrits. 

(4)  Livre  féodal  du  duché  de  OtieJdre,  an  palais  de  jusUod  d*  Amhem,  M,  CXXiUf 
focto.  <—  Begiatre  des  fiefs  d'Anhem. 
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iùr  à  la  croix  de  sable;  au  deuankme  et  au  troisième^  fascé  d'or 
et  de  gueules  de  huit  pièces  (1) .  » 

Jean  mourut  en  14^.  D'après  Wachtendonck  j^t  de  Spaen^ 
il  aurait  eu  le&  descendacnts  suivants  : 

Du  premier  lit,  une  fille, 

A.  Anae ,  épousa  Jean  de  Brockhayten,  ehèTaltor^  seigneur  de  Loe 
et  de  Geisteren,  conseiller  et  grand  maître  héréditaire  de  la  cour  d*Ar* 
nool,  duc  de  Gaeldre,  mort  en  1452,  en  Palestine,  on  il  arait  msTÎ 
Jean,  duc  de  Clèves,  en  1450  (2). 

Du  deuxième  lit  : 

B.  Jean,  qui  suit,  XH* 

G.  Lambert  var  dee  STRirai,  chanoine  à  Emeric,  mort  en  1476, 
cité  ayec  sa  mère  Mathilde  dans  les  manuscrits  de  Spaen. 

On  trouve  encore, 

D.  Herman  van  dee  STaimi.  Marius  Voet  affirme  qu*il  mourut  à 
Donsbourg,  au  duché  de  Gueldre.  Il  portait  pour  armoiries  fascé  de 
huU  pièces.  Ses  enfants  émigrèrent  à  Bruges,  pendant  les  troubles  de 
la  Gueldre,  sous  le  règne  d'Adolphe  d*Egmond.  Ils  conservèrent 
nne  position  élevée  parmi  les  familles  nobles  de  la  Flandre,  et  ehan> 
gèrent  leurs  armoiries;  les  uns  prirent  celles  de  Marguerite  de  Thiei 
pariant  dtor  à  trois  tétss  de  lion  de  sable,  les  autres  relevèrent  les 
armoiries  de  la  branche  ainée,  trois  épées  mises  en  bande.  Les  titres 
manquent  pour  affirmer  que  Herman  soit  frère  de  Jean  et  de  Lambert 
van  der  Straten* 

XIL  Jean  van  der  Straten,  chevalier,  succéda  à  son  père, 
en  1424,  dans  les  seigneuries  de  Kevelaer  et  de  Kampman,  qu'il 
releva  à  la  cour  féodale  de  Gueldre  à  Arnhem. 


(1)  Spten,  oumoMnit}  titra  àes  aiebiVM,  1895  et  iiOS.  —  Falwt  tome  I«, 
p.  4S8. 
(3)  Fabn,  tome  I*',  p.  161.  —  Pontanas,  m$Mr$  di  Ovuldre,  p.  483  et  494. 
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Voici  ce  relief  que  n'a  pas  oonu  de  Spaen  : 

c  Item,  le  mercredi  après  le  dimanche  Miêericardiam  Domim^ 
«  Bire  Jean  van  der  Straten  a  reçu  ia  cour  de  Kewlaer  «?ec  ftes 
•  dépendances  suivant  le  droit  féodal  de  Zutphen. 

il  iLem  encore  reçu  le  bien  de  Kampman  avec  dépendances, 
«  suivant  le  droit  féodal  de  Juliers.  «  Hommes  de  fief  :  le  sire 
<  de  Culembourg  et  Wautier  Kerskerff.  Année  1424  (1).  » 

Jean  changea  ses  armoiries.  II  portait  fascé  de  huit  pièces. 
C'étaient  les  armes  de  la  branche  des  sires  de  Straten  de  Loven-> 
deghem,  en  Flandre,  qui  venait  de  s'éteindre  vers  1420.  Les 
manuscris  de  Spaen  prouvent  que  ces  nouvelles  armoiries  de  Jeaa 
étaient  représentées  entre  celles  de  son  père  et  celles  de  Mathilde 
de  Bylant,  sa  mère,  dans  une  verrière  qu'il  donna  à  Téglise  de 
Goch  (2). 

Jean  van  der  Straten  scella  de  ses  nouvelles  armes  le  traité  de 
Pacification  des  pays  d'outre-quartier  en  1436,.  et  comparut  dans 
l'assemblée  des  chevaliers  de  ce  pays  en  1438  (3). 

A  la  suite  de  la  conspiration  d'Adolphe  d'Egmond  contre  son 
père  Amoul,  duc  de  Gueldre,  le  duché  fut  livré  aux  malheurs 
de  la  guerre  civile. 

La  plupart  des  partisans  du  duc  Amoul  cherchèrent  auprès 
des  princes  voisins  la  sécurité  qu'ils  ne  trouvaient  plus  en 
Oueidre.  Jean  van  der  Straten  passa  au  service  de  Charles  le 
Téméraire  qui  le  nomma  châtelain  de  Saint-Josse-Ten-Noode,  et 
lui  accorda,  en  1472,  une  pension  en  reconnaissance  de  ses  ser- 
vices (4). 


{i  ]  Livre  des  reliefs  de  la  Gaeldre,  ooté  B,  trohitw  de  la  Gaeldre^  an  pal«ii 
de  jtiatice  d' Arahem^  année  1424. 
{%]  Spaen,  mannscrito.  —  Wachtandonck.  ^  Félix  Goetlials. 
(8)  Arnhem  Brk.  ~  PonUmns. 
(4)  ArcbiTea  du  ro^aame,  à  Bruxelles. 
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Jean  van  der  Straten  épousa  :  i*  N...  dame  de  Ghistelles; 
9?  Sophie*  de  Monbeek,  fille  de  Robert,  seigneur  de  Hermale  et 
de  Madeleine  de  Hanefle  (1  ). 

Il  eut  du  premier  lit  un  fus  : 

A.  Mathias  Tan  der  Straten,  ehetalier  de  FOrdre  Teatonique,  000- 
maodeur  de  Gruitroede  en  Caropine,  grand  commandear  du  baîllage 
de  Vieux -Joncs  en  1456,  mort  en  1467. 11  portait  au  premier  et  au  qua- 
trième de  son  écu  les  anciennes  armes  des  van  der  Straten  :  «  Fasei 
iTor  ei  dé  gueuie$  de  huit  pièces,  coupé  de  Bylani,  d'or  à  la  croix  de 
eable  ;  au  deuxième  ei  au  troisième,  la  croix  potencée  de  rOrdre  Teu- 
tonique,  et  eur  le  tout,  la  croix  de  grand  commandeur.  • 

Mathias  exerça  le  droit  de  battre  monnaie,  qai  appartenait  à  la  sei- 
gneurie de  Gruitroede.  Cette  terre  fut  donnée  par  Iwan  de  Cortenbach 
à  rOrdre  Teutonique  en  1414.  Son  importance  la  fit  constituer  en  com- 
manderie  et  désormais  ses  armes  furent  celles  du  donateur  Iwan  de 
Cortenbach  qui  portait  «  troiê  bandes  de  gueules  :  avec  exergue  mon^ 
noie  de  Gruitroede  »  (2). 

Il  eut  du  second  lit  deux  enfants,  savoir  : 

B.  Jean^  qpi  suit,  XUL 


(1)  Waohteiidonck.  —  Félix  Goethali,  Dietioimairê  gétUahgiq[iÈ$,  tome  lY, 
Sêmm, 

(2)  Waohtendonck,  doyen  de  Saint-Martin,  à  liége,  n*  itft;  arohives  teato- 
niques,  à  Maestrioht.— Leforfi,  diverges  généalogiee,  T.  YXI,  et  titres  jnstifica- 
ti& ,  archives  da  conseil  privé,  à  Liège.  —  Comptes  des  droits  de  Brabant, 
registre  h9  30,781,  folio  II,  verso,  années  1449, 1450.  —  Wolters»  notes  his- 
toriques de  l'Ordre  Teutonique,  Grand,  fSiS.  •—  Prévost  de  Levai,  SêUeU^  an- 
nées 1455,  i456,  bibliothèque  de  Bourgogne.  — >  Lefort,  généalogie  de  Corten- 
bach, archives  du  conseil  privé,  tome  VI,  p.  36.  —  De  Launay,  roy  et  héraut 
d'armes ,  pendu  à  Tournai ,  pour  crime  de  faux  en  matière  généalogique, 
a  laissé  une  généalogie  manuscrite  des  Cortenbach  qu'il  oroit  avoir  été 
seigneurs  de  Straten  ou  Stralen,  en  Gueldre,  et  qu'il  confond  avec  les  Flodorp, 
Voués  de  Knremonde,  seigneurs  de  Stralen.  —  Lefort,  dont  l'autorité  est  in- 
oontesta:  .,  ..  .onné,  avec  preuves,  les  généalogies  de  Cortonbach,  ds  Flodorp 
f t  de  St    .  )      '  n'a  pas  commis  l'errenr  de  à^  Lannay . 
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G.  Laurent  tam  der  Stratbn,  cheyatier^  habitait  le  pajrs  de  Montlort, 
en  Gueldre^  ters  1485.  Lors  des  contestations  entre  Charles  d'Egmoml 
et  Mazimilieny  roi  des  Romains»  il  alla  diercher  on  asile  en  Flandre, 
et  s'établit  à  Hulst,  où  il  mourut,  le  8  octobre  1528,  k  TAge  de  quatrt- 
Tingt*treize  ans.  U  est  inhumé  dans  l'église  de  Hulst,  sons  une  pierre 
omée  d'une  statue  de  chevalier  armé  de  toutes  pièees,  et  portant  ses 
armoiries  :  «  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  huit  pièces^  au  chef  de 
eable,  chargé  dun  lion  dor  naieeant,  » 

Laurent  tan  der  Straten  laissa  une  fille, 

'  Gathcrino,  née  an  1455,  époasa  Henri  de  TliesMlt.  Elle  moarnt  eo  1564,  à 
lige  de  qaatr»-vingt-dix-neaf  ans,  et  elle  repose  sous  on  moaument  de 
relise  de  SainUBavon,  à  Qand  (1). 

XIII.  JxàN  TiiN  Dra  Straten,  chevalier,  coneeiUer  doMaû- 
milien  en  son  conseil  de  Gueldre,  de  1484  à  1494.  D'après  un 
acte  passé  par  Jacques  de  la  Torre,  secrétaire  du  conseil  privé  (S)  y 
messÂre  Jean  van  der  Straten  aurait  été  auditeur  de  cany^  et 
ambawadeur  de  Charles  d'Autriche  près  le  roi  de  Danemark» 
Cbrétien  II,  et  le  roi  de  Pologne,  Sigismond  P'* 

Jacques  de  la  Toire  ajoute  qu'il  fut  le  dernier  de  sa  famille 
qui  ait  résidé  en  Gueldre. 

Il  épousa,  à  Rupelmonde,  en  1477,  Anne  de  Schuyt,  d'une 
opulente  et  illustre  famille  du  pays  d'Anvers,  dont  il  eut  un  fila 
unique,  Pierre,  qui  suit,  XFV  (3). 


(1)  De  Hoos^he,  tome  IV*  folio  189,  archÎTes  de  la  rëgenoe,  à  Bnigea« 

(2)  Les  preuves  chapitrales  de  la  famille  van  der  Straten  remontaient  au 
degré  de  Jean  mander  Straten.  C'est  oe  qu'on  appelait  les  grandes  preuTee  de 
1400.  Elles  ont  été  justifiées,  entre  antres,  an  diapitre  de  Maubenge,  en  177ft. 
Bd  présence  de  cette  démonstration  et  de  la  généalogie  van  der  Straten  par 
Goetfaais,  il  serait  superflu  de  mentionner  les  preuves  des  degrés  8nî>r8nt8. 

(3)  Généalogie  Straten ,  dressée  en  1361 ,  par  Jérôme  de  Beckberg ,  rO^  et 
héraut  d'armes  de  Brabaat.  —  Lettre  originale  de  Philippe  lY ,  du  94  ami 
1617.  —  Félix  Ooethals,  T.  lY,  Straten. 

U  6BL0IQXTB  HÉRAIDigUB,  X.  20 
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XIV.  Pmu  TAN  ftn  Stratxn,  chevalier,  aé  ea  U79,  sei- 
pMHr  d9  Glafdael,  de  Stoeten,  de  Schellee  et  de  Nyek  au  pays 
d'Aiifen;  de  Bureht  et  de  Bouchaute,  ea  k  seigneurie  d'Aloet; 
préeMeat  de  l'hôtel  des  monnaies  du  duché  de  Brabant,  «i  1 517; 
conseiller  de  l'empereur  Chailes-Quint,  etc.;  mort  en  1533  (I). 

Pierre  van  der  Straten  acheta,  en  1518,  des  héritiers  de  Jean 
et  Nicolas  Schoofi,  le  château  et  la  seigneurie  de  Cleydael,  au 
pays  d'Anvers,  qu'il  releva  en  fief  du  roi  de  Gastillé  à  la  cour  de 
Malines,  le  16  décembre  1518  (2). 

Pendant  la  diète  de  Worms  de  l'année  15S1,  Tempereiir 
Gharles-Quint,  prenant  en  considération  les  services  signalés 
rendus  par  Pierre  van  der  Straten  et  ses  ancêtres  aux  princes 
de  la  maison  d'Autncbe,  lui  octroya,  le  30  janvier,  des  lettres 
patentes  dans  lesquelles,  après  avoir  constaté,  reconnu  et  pio- 
dttné  l'origine  ancienne  de  la  famille,  <  Vfaie  noUe  et 
f  issue  de  n(Me  race  »  il  l'admit,  lui  et  ses  descendants,  parmi  les 
chevaliers  et  les  nobles  immédiats  de  l'empire  et  des  provinces 
héréditaires  tenant  fi^s  tant  majeurs  que  mineurs.  Pour  fendre 
cette  faveur  encore  plus  éclatante,  l'empereur  décréta  que  l'écu 
des  aneiemies  armoiries  de  sa  famille,  9  faseé  émargent  et  d'axur 
«  de  huit  pièces  j  »  que  Pierre  van  der  Straten  avait  porté  prè* 
oédemmrat^  serait  augmenté  <  éFun  chef  (Tor^  chargé  de  trois 
«  pieds  étaigk  d'empire  entre  un  val  d  Fantique  de  saNe.  »  Les* 
dkes  armes  devant  servir  à  Pierre  van  der  Straten  et  à  ses  des- 
cendants légitimes  des  deux  sexes. 

Voici  ces  lettres  patentes  qui,  à  elles  seules,  suffisent  pour 
prouver  l'illustration  de  la  maison  de  Straten  et  la  grande  faveur 

(i)  Patentes  originales  de  Charles  d*Aatrîche,  1517,  5  et  30  septemlm, 
ngistres  de  la  oonr  des  comptes  n*  17,883|  archives  du  royaume»  à  Bruellea. 
-*  CorrespendaD^  Oe  Charles  d*  Autriche,  roi  des  Romains,  avec  le  dianoelier 
di  j^hant,  5  septembre  1517. 

(9|)  G^Bipte  des  fiefii  de  Malines,  archives  dn  rojaume,  k  Bnuellet.  —  Le 
Ikgr,  MmrqiÊiêaê  d'Afieifi,  p.  SU,  S48, 
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dont  ette  JoiûMait  auprès  de  l'empaieiur  Chirl6»-Q«iBt,  dès  son 
avènement  à  Tempire  (<)•  A  l'époque  de  la  mémerakk  dîèfe  de 
Womis,  «1 1521,  peu  de  famiBes  aux  Pays-Bas  avaient  obtenu, 
m  empire,  les  faveurs  et  les  privilèges  que  recevaient  Pierre  vaa 
derStratMi  et  ses  descendants  : 

«  Gabolus  Quumjs,  divinà  iavente  clementiA,  Romanomm, 
booperator,  semper  augustus,  ac  Bez  Germani»,  etc.  Ideli  aobis 
dâecto  Petro  van  der  Straten  a  nostris  eonsiliis  et  monetaB  nostra 
prsfecto,  gratiam  Cassaream  et  onine  bomun.  Quamvis  impeiato- 
riam  Majestatem  in  primis  deceat  ex  germinà  quàdam  booitile 
et  liberalitate  qu&  omnipotens  et  misericors  Deus  ad  dignitalem 
et  magoitndinem  RoDaanonim  nos  erezit  Imperatohs  propensam 
esse  omnibus  bene  meritis  subditis  nostris  benefiacere  et  grati' 
ficari,  siagulari  tamen  modo  Imperialis  nœtia  inclinai  alEeetio 
bis  gratiam  et  favorem  Qostram  impartiamur,  eorumque  fami- 
lias,  prc^enies,  status  et  honores  ac  cetens  discemamus,  eleva- 
mus  et  ampliemus  qui  sanguinis  elucest  extractione  parenUun- 
que  virtutibiis  exsuscitati  egregiis,  ceteros  moribus  proslant  ae 
solerti  diligentià  in  nostris  antecessorumque  et  Imperii  Romani 
servitiis  jugiter  sese  exercent.  Quocircà,  aUendentes  mi  tui  Pétri 
hujusmodi  originis  honestatem  etconditionem  approbatam  devo- 
tionis  et  fidei  constantiam,  fideliaque  multiplicia  ac  grata  aervitî« 
virtutumque  mérita  efprobitatis  insignia,  quibus  peffonam  tuam 
deceratam  cognovimus,  ut  tu  posteritasque  tua  nobis  nostrisque 
heredibus  et  successoribus  Romanorum  Imperatoribus  et  Regibus 


(1)  Lettres  patentes  originales  aux  arohires  da  obfttean  de  Waillet.  —  Copie 
extraite  des  registres  da  roy  et  hérant  d*armes,  R.  Dandelot,  1668.  —  Arebives 
da  conseil  privé,  à  Liège,  généalogies  diverses,  preuTes,  Straten.  —  Toutes  les 
preuves  de  chapitres  et  corps  nobles  ,  yiii*  génération.  ^  Extrait  da  volume 
intitalé  :  De  Qreg,  Uttm  paUtUu ,  tome  I*',  n«  141,  aux  arohires  héraldiques 
da  département  des  affaires  étrangères,  à  Bruxelles.  —  Copie  de  l'année  1635, 
par  T«n  Reosèl,  notaire  pnbUo  an  oonseil  de  Brabant,  à  Louvain, 
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ad  obMquium  pro  more  reddamini  et  universi  re  ipsâ  cognosoant 
peculiarem  gratiam  et  beneTolentiam  nostram  qua  te  compleeti- 
mus,  te  prw fatum  Petrum^  filios  tnos  ex  te  légitime  natos  corum" 
que  fUioê  Ugilimos  utritaguei  sexûs  ex  eis  in  perpetuum  deteen- 
dentés,  ex  certâ  scientiâ  el  animo  deliberato,  juxtd  qualitatem  con- 
ditianis  humanœ^  veros  nobik$  et  nobili  prosapiâ  extitos  dicimus^ 
agnoseimuê  et  canfirmamus,  et  insuper ^  auctoritate  nostrd  Ccpsa- 
reâf  equitiha  et  nobUibus  feudum  gestentibus  vos  similes  faet" 
mus  equaksy  institumus  et  per  omnia  adœquamnSj  ac  ab  di- 
▼enifl  et  singulta  tos  ut  taies  bonorari  scribi,  oominari,  yolu- 
mus  et  reputari  ;  boc  presenti  statuentes  edicto  quod  tu,  prxfafe 
Petre  et  filii  et  descendentes  tui,  ut  supra^  ex  nunc  ante  ubicum- 
qm  k)C(Hrum  ac  terrarum  omnibus  et  singulis  gratiis  et  praemi- 
nentits,  priyilegiis,  indubiis  et  exemptionibus,  Juribus,  statutis, 
cousuetudinibus,  quibus  ceteri  nobilibus  equitibus  adequati  no- 
biles  gaudent  utuntur  et  fruuntur,  gaudere  uti  et  frui  possitis 
et  debeatis,  et  insuper  omnibus  et  singulis  honoribus,  dignita- 
tîbus,  beneftciis  et  prœbendis  nobilibus^  fendis  tam  majoribus 
quam  minoribus  ceterisque  spiritualibus  et  temporalibus  officiis, 
hflBC  omnia  et  singula  acceptare,  tenere  et  possidere,  cum  aliis 
Nostris  Imperii  et  hereditarum  provinciarum  nobilibui  feudù, 
juri  et  justitiœ  preesidere^  sententiam  ferre  et  Jus  facere^  korum 
ommum  esse  participes  et  capaces  (i) . 
Et  ut  tuî  Pétri  dictonimque  tuoram  heredum  status  confirma- 


(1  ]  Bildenbeurg.  Cette  oatégorie  de  la  noblesse  d'empire ,  dite  Richritter- 
sohAft,  comprenait  les  barons  et  les  chevaliers  ne  relevant  que  de  remperear. 
'  La  famille  de  van  der  Straten  a  toujours  invoqué  ces  lettres  patentes  de  1521 
et  d*autres  de  1646,  pour  porter  le  titre  de  baron  dans  les  provinces  des  Pajs 
Bas  et  le  pays  de  Liège.  Cette  prétention  a  été  admise  par  R.  Dandelot,  hénint 
d*armes  des  Pays  Bas,  dans  une  déclaration  du  13  décembre  1617;  la  cour  de 
Madrid,  en  1646,  rcconniiissoit  le  titre  de  oaron  à  André  van  der  Slratoi, 
mestre  de  oamp  d'infanterie  walonne,  chevalier  de  Saint  Jacquos  ;  enfin^  la 
oour  de  Bmielles  le  oonfirm»  en  1780, 
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tionis  et  deeorationis  nobilitalis  Nostrs,  ut  premitlHof,  Drofe 
Bocculentite  daieseat,  ingignia  quibus  tu  predeceBsoresque  toi 
hactenus  uti  estis,  quœ  io  hnnc  modom  descripta  Bunt  :  Vi- 
ddicet  icutum  eœkêtmi  et  argentei  lacmiii  eohris  oeto  Hncù 
disHnctum^  ae  gaka  eorumdem  col&rum  redmita^  ah»  com» 
bmas  tustinentesj  hsc  arma  et  iosignia  gentilitià  vestrà  m 
fonnam  subscriptam  iimovanda  et  melioram  statuimns,  et 
authoritate  Nostrâ  Cœsareà  deque  plenitudine  potestatis  nosh 
tne,  per  présentes  ianoTamus  et  meliora  facimus,  sicque  me- 
liorata  Yobis  de  noYo  gratiose  conferimus,  ekrgimus,  scilicet  : 
icutttm  tecundum  eju»  latitudinem  divisum^  m  cujus  tupe- 
riori  parte  croeei  sive  aurei  colorié,  tre$  aquiltni  pedes  nigri 
aequaU  stant  distantiàj  in  parte  vero  inferiori  superiorem  qui 
altéra  forte  proporiùme  iuperante  pariUkus,  ut  ante^  oeto  H- 
neiê  8tu  traetibus  in  mperiori  parie  cœlestiniy  inferiori  vero 
aibi  $eu  argentei  coloris  aequoHier  cdtematim  divisum^  gakam 
vero  argenteam  auro  adapertam  ancelUs  attis  seu  argentei»  et 
cœkêtinis,  ut  ante^  redimitam  laeiniiê  aquitinum  pedem  nigrum 
m  medio  alarwn  duarum  aquilœ  nigri  identidem  coloris  conù 
sustinentem.  Quemadmodum  h«c  omnia,  melius  artifiois  oianu 
bic  in  medio  elaborata,  cernuotur,  volantes  et  dicta  authoritate 
decementes,  quod  tu,  predicte  Petre  van  der  Straten  ac  filii  et  he- 
redee  tui  utriusque  sexus,  ut  supra  prœdicta,  arma  sive  nobilitatis 
vestr»  insignia,  ut  praeinittitur,  innovata,  ex  nunc  in  aatea  fulu- 
ris  perpetuis  temporibus,  in  signum  vers  vestrs  nobilitatis,  in 
hdstiludiis,  bellis,  duellis,  tentoriis,  monumentis,  sentis,  annulis 
et  aliis  -quibuscumque  equitum  nobilium  actibus  et  clenodiis, 
tam  foc6  quam  seriô,  pro  arbitrio  déferre  et  gestare  valeatis« 
Omnibus  Archiepiscopis ,  Principibus,  Prœlatis  spihtualibus 
et  temporalibus^  comitibus,  baronibus,  equitibus,  nobilibus, 
consulibus,  judicibus  et  consiliariis,  armorum  heraldis  seu  in- 
quisitionibus,  ceterisque  omnibus  nostris  subditis,  ejuscumque 
sint  status  ac  conditionis,  presentiltitt  injungentes  quatanus  te, 
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fiiJrumwmdÊT  Stmiei^  BUmiam  eotwB^^ 
perpetHum  heredei)  legilimM,  onmibui  et  nogidiB  gialiîs,  fa»- 
minentiis,  jNriYikgiiB,  indiiltis,  ezemptiooibusy  juribui,  statatûy 
eouaetadinibus,  ooaMNrtiiB  et  coBiffluiiitatIbiUf  neciKHi  omnibus 
iMAoritMifl,  digoilatibus,  beneficik  ac  prasbeiidiB  nobiUbuftfèodiB 
tom  m^oribus  qu&m  nûnoribus,  csBleneque  q^iritualibut  et  tam- 
poralibus  officiis  ae  pnBwnti  nobilitetis  eonfirmatioiie  el  decon* 
tione  et  amelioratione,  ut  veroe  nobiles,  nobili  Blrirpe  geakoe  et 
equîtibiis  nobUibue  et  aequaks,  padflce  abaque  uUa  eontrayeu- 
tione  gaudere  uti  et  fhii  amant,  et  neqnisquam  ausu  temerario 
cèntraveniat  ;  jubeant  atque  deieadant,  si  quia  autem  id  attsntare 
praaumpaerit ,  indignationem  noetram  et  Imperii  graYieaimam 
pœnam  quinquaginta  auripuri,  quoties  totiee  ecmtrafactum  Aient, 
irremiflaibUiter  se  noveiit  incursunim,  qttwum  medietalon  Ooe- 

■ 

aam  fiaci  noafiri,  reliquam  veto  ii\juriain  paMomm  usibua  deoev- 
nimua  applicandam,  Harum  teatiraenio  Utt^ramm  aigilli  noath 
appenaione  munitaram  datum  Wormalî»,die  penultima  januarii, 
aoae  domiai  miUeaimo  quigenteaicao  Tigeaimo  prime  regoorum 
noatronuA,  imperii  et  eteetionis  aeeundo,  aliorum  yero  omnium 
aaito.  Caeolus. 

a  Ad  mandatum  domini  Imperatoria  proprium  Albertus 
Càrd,  MuroSj  Archicancellarius. 

Sur  le  reveiB  du  cftté  droit  était  écrit  i 

a  Ces  lettres  patentes  ont  été,  par  moi,  soussigné  Roy  d'armes 
et  hérault  an  titre  de  Brabant,  enregistrées  au  registre  de  mon 
office,  en  conformité  des  règlements  et  ordonnances  de  Sa  Ma- 
jesté, du  deuxième  d'octobre  mil  six  cent  trente-sept  et  du  ving- 
tième d'août  mil  six  cent  quarante. 

a  Fait  à  Bruxelles,  le  vingt-deuxième  d'octobre  mil  six  cent 
soixante.  R.  Dàndelot.  » 

TaadMcioB  dea  lettrea  palmtaada  éftil,  ûMerilea  au  ragialNs 


de  roflloter  d^snnafl  de  Sa  Majesté  en  eee  Payt -Bai  et  de  Bmr-» 
fogae,  5  mffetnbtt  1686. 

c  Chaklbs  Quiirr,  par  la  grâce  de  Dieu,  emperenr  des  Ra-« 
maiiM,  tonjoura  augtiate,  roi  de  Germanie,  ete;  A  notre  dier  et 
ftal  Pierre  Tan  de^  Straten,  nôtre  conseiller  et  préaident 
de  notre  monnoye,  notre  grâce  impériale  et  tont  bien.  Encor 
que  primitivement  il  concerne  et  appartient  à  la  Majeaté  Impé- 
riale, d'une  natarelle  bonté  et  libéraKté,  par  laqnene  IMen  tont 
puiaaant  et  miséricordieux  nous  a  éleré  à  la  dignité  et  grandeur 
dHEmpereiir  des  Romains,  d'être  inclinez  à  tous  nos  subjets  lé 
méritants,  de  leur  bien  faire  et  gratifier,  si  est-ce  néantmoins 
que  noire  affection  particulièrement  s'addonne  de  partager  notre 
grâce  et  faveur,  et  de  differentier  d'autres  les  familles,  postéri- 
tés, états  et  honneurs  de  ceux,  qui  brillent  par  rextraction  de  leur 
sang,  et  animez  par  les  yertus  de  leurs  ancêtres  devancent  par 
bonnes  acthms  les  antres,  et  par  une  soigneuse"  diligence 
s'exercent  en  nos  services,  de  nos  prédécesseurs,  et  de  TBm- 
pire  romain.  C'est  pourquoy  considérant,  Pierre,  l'éclat  de' 
votre  origine  et  condition  approuvée,  la  constance  de  votre 
dévotion  et  foy,  et  vos  ftdds  et  agréables  services,  les  mérites  de 
vos  vertus,  et  les  marques  de  votre  probité,  desquels  nous  trou- 
vons votre  personne  décorée,  afin  que*  vous  et  votre  postérité  se 
rende  doresnavant  plus  affectionnée  à  nous,  à  nos  héritiers  ef 
successeurs  Empereurs  et  Roys  des  Romains,  et  qu'un  chacun 
sache  et  cognoisse  la  grâce  et  bienvoUance  particulière  que 
nous  vous  portons,  nous  vous  avons,  Pierre,  susdit,  vas  fils 
de  vous  légitimement  nez  et  leurs  fils  légitimes  et  héritiers  de 
l'un  et  Pautre  sexe,  et  les  descendants  d'eux  en  perpétuité,  de 
certaine  science,  et  d'un  courte  délibéré,  suivant  la  qualité  de 
la  condition  humaine,  ditj  nommé ,  feeogtm  et  eùn/trmé  vraù 
noNet  et  mm  de  nobk$  effocq,  et  de  pàa  par  notre  outhàfM 
impériale^  rums  vcm  avani  rendez  éjfaux  et  par  tout  fait  ieffi- 
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U^Meê  aux  ckenaUen  et  nobks  ajfonti  fieft,  comme  par  ces  pré* 
Bentes  nous  tous  faisons  égaux  et  rendons  semblables,  voulons 
que  vous  soyez  réputez  pour  tels  de  tous  et  un  chacun,  et  nom- 
mea  tels,  écrits  et  honorez,  constituons,  par  ce  présent  édict,  que 
vous,  Pierre,  avant  dit,  vos  fils  et  descendants,  comme  dit  est, 
d'^résent  d'oresnavant  en  tous  lieux  et  terres  puissiez  et  devez 
jouir  et  user  de  toutes  et  quelconques  ^âces,  prééminences, 
privilèges,  induites,  exemptions,  droits,  statuts,  coutumes,  con- 
sorts et  communautez  donfles  autres  rendus  égaux  aux  chevaliers 
et  nobles  jouissent  et  usent,  de  plus  de  tous  et  quelsconques 
honneurs,  dignitez,  bénéfices  et  prébende$  nobles^  fief$^  tant  ma- 
jeurs que  mineurs,  et  tous  autres  offices  spiritueb  et  temporels^ 
tenir  tout  ce  que  dit  est,  accepter  et  posséder  avec  nos  autres 
nobles  de  l'Empire  et  des  provinces  héréditaires,  de  présider  en 
droict,  aux  fiefs  et  en  la  justice,  donner  sentence  et  faire  droict, 
et  d'estre  participants  et  capables  de  tout  ce  que  dit  est.  Et  afin 
que  l'ÉtaMe  votre  confirmation  et  décoration  de  votre  noblesse 
paraisse  plus  clairement,  les  armes,  dont  vous  et  vos  prédéces- 
seurs se  sont  jadis  servy,  lesquelles  sont  de  cette  façon  scavoir 
un  écu  partagé  en  huit  lignes  azur  et  argent,  et  un  heaume  aux 
feuillages  de  mêmes  couleurs,  sur  le  bourlet  deux  aisks,  ces 
armes  les  avons  renouvelle  et  mélioré,  et  par  notre  authorité 
Impériale  et  de  la  plénitude  de  notre  puissance  renouvelions 
par  ces  présentes  et  méliorons  en  la  façon  suivante  et  ainsi 
renouvellées  et  mélioréès  vous  les  conférons  et  élargissons  de 
nouveau  gratieusement ,  sçavoir  un  écu  divisé  en  sa  largeur 
en  la  partie  supérieure,  qui  est  d'or,  trois  pieds  d'aigles  de  sable, 
disposez  par  égale  distance,  et  dans  la  partie  inférieure,  encore 
une  fois  plus  grande  que  la  supérieure,  huict  lignes  semblables  à 
ceUes-cg  devant  dits,  premièrement  azur  et  puis  argent,  le 
heaume  d'argent  et  les  griles  d'or,  les  feuillages  d^ argent  et  d'azur 
et  sur  le  bourlet  entre  deux  ailes  d'aigle  de  sable  un  pied  (Taigk 
de  même  couleur,  ainsi  que  le  tout  est  au  milieu  de  cette 
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mieux  peint  par  ta  main  de  rarUiisan.  Voulant  et  déeernuit  par 
la  susdite  authorité  que  yous,  Pierre  van  der  Straten  susdit,  tos 
enfants  et  héritiers  de  deux  sexes,  comme  dit  est,  puissiez  et 
devez  porter  à  votre  bon  vouloir  les  dites  armes  et  les  marques 
de  votre  noblesse  ainsi  renouvellées  et  méliorées,  des  à  présent 
perpetuelement,  en  signe  de  votre  vraiye  noblesse,  en  tournois^ 
guerres,  duels,  tentes,  monuments,  écus,  anneaux  et  toutes 
autres  fonctions  de  chevaliers  et  nobles,  dans  les  bagues,  tant 
sérieusement  que  joyeusement.  Enjoindans  et  commandans  à 
tous  Archevesques,  Princes,  Prélats  spirituels  et  temporels, 
Comtes,  Barons,  Chevaliers,  Nobles,  Consuls,  Juges  et  Conseil« 
1ers,  Hérauts  d'Armns  ou  inquisiteurs,  et  a  tous  autres  nos  sujets, 
de  quel  état  et  condition  ils  soyent,  que  vous,  Pierre  van  der 
Straten,  vos  enfants  et  leurs  héritiers  légitimes  de  deux  sexes, 
perpétuellement  ils  laissent  jouir  paisiblement  et  sans  aucune 
contravention  de  toutes  et  quelconques  grâces  prééminences, 
privilèges,  induites,  exemptions,  droite,  statute,  coutumes  et  com* 
munautez,  et  de  tous  honneurs,  dignitez,  bénéfices  et  prébendes» 
fiels  nobles  tant  majeurs  que  mineurs  et  tous  autres  offices  spi- 
rituels et  temporels,  et  de  cette  présente  confirmation  de  noblesse 
et  décoration  et  renouvellement  des  armes  comme  de  urayà 
nobles  issus  de  nobk  tige^  et  renduz  égaux  aux  chevaliers 
et  nobles^  et  que  personne  par  quelque  téméraire  attentat 
n'y  contrevienne  en  aucune  façon;  si  quelqu'un  présume 
de  ee  faire,  qu'il  sache,  qu'il  encourrera  irrémissiblement 
notre  très  griève  indignation  et  celle  de  l'Empire  et  la  peine 
de  cinquante  marques  d*or  pur,  toutes  les  fois  qu'il  y  contre- 
viendra, desquelles  la  moitié  sera  appliquée  à  notre  fisc 
impérial  et  l'autre  au  prouffict  de  ceux  qui  auront  souffert  l'in- 
jure. En  témoignage  de  quoy  avons  muny  eette  de  l'appen- 
sion  de  notre  scel.  Donné  à  Worms  le  pénultième  de  janvier  de 
l'an  1521 ,  la  deuxième  année  de  notre  empire  ou  élection  et  de 
nos  règnes  le  sixième.  Étoit  soubsigné  Charles,  et  sur  le  reply 
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an  oMé  sinitlre,  éleit  éerit  :  Par  le  cominaadeiiieiit  propre  de 
rempenoTy  aigné  Alèertut^  Gard.  Muros^  Ardiicanoellanua. 

Pienre  yan  der  Stratea  épousa,  à  Termonde,  en  1505,  Cathe- 
rine de  Belle,  fille  de  Jean  de  Belle,  issu  de  la  maison  de  Maa- 
mines,  trésorier  général  de  l'empereur  Mazimilien  et  de  Cathe- 
rine d'Achne. 

Pierre  mourut  le  18  janvier  1533.  Catherine  de  Belle  le  suivit 
dans  la  tombe,  le  37  octobre  1554.  Elle  repose  dans  l'église  de 
Oeydael  Artselaer,  sous  un  monument  où  die  est  représentée,  ai 
costume  de  veuve,  entre  les  armes  de  Straten  et  de  Belle  (1) . 

De  l'ensemble  des  titres  indiqués  en  notes,  il  résulte  que  Pienre 
van  der  Straten  et  Catherine  de  Belle  transmirent  à  leurs  en- 
fuits  un  patrimoine  considérable  et  des  seigneuries  qui  les  main-> 
tinrent,  au  duché  de  Brabant,  dans  une  position  féodale  aussi 
élevée  que  l'avait  été  celle  de  leurs  ancêtres,  en  Gueldre  et  en 
Flandre. 

La  noblesse  d'ancienne  origine  chevaleresque  de  Pierre  van 
der  Straten  avait  été  non-seulement  constatée  et  confirmée  par 
Charle-Quint,  aux  Pays-Bas,  mais  l'empereur,  pendant  la  mé- 
morable diète  de  Worms,  en  1521 ,  l'avait  encore  reconnue  dans 
l'empire  et  dans  les  provinces  héréditaires,  avec  admission  au 
rang  des  chevaliers  et  des  noUes  relevant  de  l'empereur  et  jouis- 
sant du  droit  de  posséder  fiefs  à  haute  et  basse  justice. 

De  1517  à  1533,  Pierre  van  der  Straten,  investi  des  charges 
de  conseiller  de  l'empereur,  et  de  président  de  l'Hôtel  des  mon- 
naies de  Brabant,  prit  part  aux  afTaires  pendant  l'époque  la  pins 
glorieuse  du  règne  de  Charles-Quint. 

Sous  le  gouvernement  de  Margnerite,  douairière  de  Savoie, 
« 

(i)  Lettre  dn  31  déoembre  1558»  «rohives  d* Anvart,  adka  iMbiliojram.  — 
lâvm  de  la  ville  de  Rapelmondc  eu  1597.  —  Tombe  de  Catherine  de  Belle  à 
Artselaer.  —  Extrait  de«  ocmptes  de  la  monnaie  d'Anvers,  S  août  1531-15S8, 
registre  n*  17883  de  la  chambre  des  comptes,  archives  da  royanme,  à 
Bmxellef. 


après  la  guerM  oonlre  la  VtêJOft,  on  tr«?aifla  à  rttablir  TcvdM 
danB  les  revenus  publics  épuisés  par  les  dépenses  des  années. 
Pierre  van  der  Straten  Ait  appelé  à  seconder  les  efforts  du  comte 
de  Hoogstraete,  du  comte  de  Nassau,  grand-chambellan,  de  Phi* 
lippe  de  Croy  et  de  messire  Jean  Ruffaux,  sire  de  Neuf  ville,  tréso- 
rier général,  qui  composaient  alors  le  conseil  des  finances. 

Pierre  van  der  Straten  dirigeait  eneore  l'Hôtel  des  monnaies, 
lorsque  l'empereur,  par  une  (Mrdonnanee  de  4531,  organisa  uns 
nouvelle  administration  des  finances,  sous  la  direction  de  sa  tante 
Marie,  reine  douairière  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas. 
Le  conseil  fut  composé  du  sire  de  Fiennes,  du  comte  de 
Gavre,  du  comte  de  Hoogstraete  et  de  Jean  de  Lannoy,  sire  de 
Molembaix^  tous  les  quatre,  chefs  des  finances. 

Dans  toutes  les  occasions  qui  se  présentèrent,  Charles-Quint 
rendit  justice  au  dévouement  de  Pierre  van  der  Straten.  Lors- 
que ce  dernier  mourut,  l'empereur,  se  souvenant  des  grands  ser- 
vices qu'il  avait  roidus^  écrivit  de  Madrid,  le  7  juin  1534,  à  la 
gouvernante  des  Pays-Bas,  lui  recommandant  de  prendre  sous  sa 
protection  les  enfants  de  Pierre  van  der  Straten  et  de  Catherine 
de  Belle. 

Un  acte  de  partage  de  biens  et  de  compte  de  tutelle,  du  S  oc- 
tobre 1584,  produit  les  noms  de  ces  enfants,  savoir  (4  )  : 

A.  François,  qsi  sait,  XV. 

B.  Pierre  vas  on  Stsatcm,  chevalier,  seigneur  de  Cleydael,  ëe 
Schelle  ei  de  Niele,  d'uae  partie  de  la  cour  de  Cootich,  haut  drossard, 
ea  i5S8,  des  payt  et  seigneuries  de  Temsch,  Caiiweohurgbe  ei  Situ* 
brsgghe,  relevant  en  fief  de  l'abbaye  de  SaintrPitrre  à  6aod>  lieute- 
nant grand- bailli  du  pays  de  Waes,  mort  à  Tamise,  le  12  décembre 
i572,  épousa,  au  chÂleau  de  Belcele,  en  Flandre,  le  23  jan?ier  i551. 
Barbe  de  Steelant,  morte  le  8  octobre  1584,  fille  de  Louis  de  SteeUnt, 


(i)  Eut  de  biens  et  eampls  de  tutelle,  8  oetobre  iSSé,  archivée  de  Ter- 
iDonde. 
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wignenr  de  Bekete,  grand-bailli  dp  pays  de  Waes^  et  de  Cornâie  de 
Boens  (I). 

Pierre  Yaa  der  Stratea  eut  en  partage,  daos  la  successioo  de  boq 
père,  décédé  le  18  jaDTier  1333,  les  château  et  seigneurie  de  Clfydael 
et  de  Stoevers^  sous  Schclle  et  Niel.  Il  en  fit  relief,  le  27  juin  1534, 
devant  la  cour  féodale  de  Malines,  et  les  vendit,  le  22  mars  1556,  à 
Antoine  del  Rio,  questeur  du  fisc  aux  Pays-Bas  (2). 

Après  la  mort  de  Barbe  de  Steelant,  Servais  de  Steelant,  seigneur 
de  Wissenkercke  et  Lucas  van  der  Straten,  tuteurs  des  enfants  mi- 
neurs, firent  la  reddition  des  comptes  des  biens  de  ces  enfants,  le  8  oc- 
tobre 1584  et  le  28  novembre  1594  (3). 

Pierre  van  der  Straten  et  Barbe  de  Steelant  eurent  six  enfants  : 

a.  LoaU  tar  die  Stiatin ,  fit  donation  de  ses  biens  à  sa  mère,  Bdri>e  de 
Steelant,  avant  d'entrar  en  religion;  chanoine  du  chapitre  de  Saînte-Gertrnde, 
à  LouTBÎn  et  chantre  d'Arschot,  il  fit  son  testament,  le  1 5  mai  1574. 

b.  Catherine,  épousa  Roland  Sanders,  chevalier. 

c.  Antoine  VANOEa  Stratbn,  mort  jeune. 

d.  Marie ,  morte  le  M  décembre  1623. 

f.  Thomas  vandbr  Strativ,  lieutenant  d'une  compagnie  de  cavalerie  sons 
Philippe  de  Ligne,  mort  en  1614. 

f.  Aune,  épousa  Jacques  de  Wamier,  chevalier,  lieutenant  du  grand-bailli 
du  pays  de  Waes. 

G.  Jean  var  der  Stratem^  conseiller  déléguérd^  Tempereur  Charles- 
Quint  en  Gueldre  et  Zutphen,  le  25  janvier  1543.  li  concourut^  avec 
le  comte  de  Hoogstraten^  à  l'exécution  des  mesures  de  rigueur  ordon- 
nées contre  les  protestants  par  la  régente  des  Pays-Bas^  qui  lui  confia 
ensuite  plusieurs  missions  importantes  auprès  du  roi  de  Pologne 
et  des  princes  d'Allemagne  en  lutte  avec  le  luthéranisme.  Charles- 
Quint  récompen.^a  ses  services  par  deux  pensions  successives  de 
100  earoha  d*or.  11  avait  été  échevin-perpétuel  et  bourgmestre  d'Ar- 

(])  Ëtat  de  biens  et  compte  de  tutelle  du  8  octobre  1584.  «—  État  do  biens 
2  octobre  1574,  Wittelydt  Kmnistê,  registre,  folio  71,  année*  1572  à  1578,  ar- 
chives de  Termonde.  —  Reliefs,  registre  n<»  17830,  chambre  dfs  comptes, 
archives  du  royaume. 

(S)  Registre  de  la  coor  féodale  de  Malines,  n*  2  bie. 

(S)  Compte  de  tutelle  du  28  novembre  1594,  archives  de  Termonde. 


vàitm,  de  1546  à  4553,  et  aucKteÉi  âa  camp  des  armées  des  Pays-Bas, 
sous  le  eommandemeot  de  Philibert  Emmaattel  de  Savoie,  fuir  par 
tentes  de  l'empereur  du  26  juin  1554  (1).  Il  mourut  à  Arnhem,  k 
19  avril  1561. 

H  reçut,  par  oontrat,  eu  époosaot  Gatbertae  de  Doffel,  des  rentes 
et  des  capitaui  sur  la  seigneurie  de  Gleydael,  et  il  intervint  en* 
suite  dans  des  affaires  de  famille^  le  15  novembre  1551,  avec  ses  Crères: 
meâsire  François  van  der  Straten,  seignenr  de  Burch  et  de  Boucbaute 
et  Nicolas  van  der  Straten,  doyen  de  Saiat-Servais,  à  Maestridit  (2). 

li  eut  de  son  mariage  un  fils  uni<iue  : 

Antoine  yait  m  Stiàtbr,  hérita  d'ane  part  dans  la  racoeirion  de  ta 
tante,  Maria  van  der  9traten,  morte  en  1654,  veaVe  de  Jean  de  Steyrore 
dit  Moys.  Après  la  mort  de  ton  père,  le  18  avril  1561,  Antoine  ent  pour  tv«^ 
tenr  Mn  onde  paternel,  Pierre  van  der  Straten. 

Il  moumft  peu  de  tempe  après»  sans  avoir  été  marîéy  et  M  fortoM  fit  reteor  à 
•se  OBolee  et  tantee  de  U  Ugae  paternelle  (S). 

D.  Séltastien  van  osa  Stsaten,  étant  encore  enfant,  reçut  de  Tem* 
pereur  Charles- Quint,  par  lettres  datées  de  ValladoUd,  du  22  mars 
1523,  une  prébende  de  Téglise  de  Liilers  (4).  Ensuite  il  fut  chanoine  et 
doyen  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Termonde.  A  sa  mort,  il  laissa  ses 
biens  à  son  trère  aine,  Pierre  van  der  Straten,  ainsi  quUl  est  prouvé 
par  Tétat  des  biens  de  la  succession  de  celui  ci,  du  2  octobre  1574. 

E«  Etienne  van  der  Straten,  conseiller  au  conseil  souverain  de  Dra^ 
bant,  conseiller  de  Guillaume  )e  Taciturne,  grand- bailli  des  princi- 
paulés  d'Orange  et  de  Chàlons,  était  aé  au  pays  de  Waes,  en  Flandre» 

(1)  État  de  Mens  dn  8  oetobre  4584  et  dn  18  novembre  1591,  proavant  la 
filiatiofi.  -^  Begbtre  d*aetea  divers,  1643  à  1549,  eoUection  de  la  cbambre  des 
eomptea,  archives  provineiales  de  la  Goeldre,  à  Ambem ,  folio  XLIIII,  verso, 
—  Ët»t  de  biens  dn  i  ooftebre  1574.  ^  Wittilyck  KemUta,  archivée  de  Ter- 
monde*  -*  Arehivee  de  la  ville  d'Arnhem.  —  Papiem  d*état  el  de  l'eadienof, 
liasse  n*  IV,  archives  dn  royaume,  à  Brazelles.  «!-  Manneerit  de  la  biblioth^ 
çoe  de  Bourgogne,  n*  20411,  folio  SSl ,  reoto. 

^)  loventaire  géoérsl  des  titrée  de  famille,  n*  ISS. 

|S)  État  de  biens  du  2  ootobn  1575,  WeUêlyek  Jgwm<w,fage  71 ,  «reliivM 
de  Termonde. 

14)  Biêtoria  Bèlgka  et  Varia,  vna  HnUhem,  biblitflbkqae  de  Bongogm»,  m  a- 
mucrits,no73S0.  —  fitatd«bm»du9eototo  ISM^  ai^hket  «b  Twmoadf» 
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0««t«ifixiige,4amlaMee6i8ionèiioB  fktt,  Vient  nm  en  WtnAm, 
chtf  atitr,  «eîfpMQr  4e  O^dacl»  eoniefller  de  feniMmir  Churlei-QQ»!» 
]m  biens  de  Cailoo^  en  Plandre.  Il  liMta  eneuile,  «ifec  ses  Mret,  en  1557^ 
des  biens  délaissés  par  leur  sœur^  Marie  Tan  der  Straten,  t«nfe  et  h^ 
rilière  de  Mesure  lean  de  SteyTore^  dit  Moys,  en  son  ^tant  ecHiseiller 
et  trésorier  de  l'empereor  CNarles-Quint.  Mais^  en  15M,  Etienne  fam 
der  Straten  céda  ses  droits  à  eet  héritage  à  son  frète  aîné,  Pierre  tan 
der  Straten,  lieutenant,  grand-bailK  du  |iays  de  Waes  (1). 

Les  états  de  biens  de  l'année  IS84,  eonserfés  aoi  arehitM  de  la 
▼ilie  de  Termonde,  permettent  de  Tériier  les  renseignements  q«  pré- 
cèdent (2). 

Sur  la  recoramandation  du  cardinal  de  GranveUe,  Philippe  B  nomma 
£tienne  tan  der  Straten,  le  I*'  décembre  15S8,  conseiller  an  conseil 
de  Brabant.  Cette  CsTeur  signalée  était  reeberehée  alors  par  les  person- 
nages les  plus  distingués  de  raristoeratie  des  Pays-Bas;  mais  Etienne, 
ambitieux  et  léger,  se  démit  de  cette  diarge,  disant  <|u*il  n'y  pondait  en 
bonne  conscience  demeurer,  et,  le  10  décembre  1564^  Marguerite, 
gontemante  des  Pays-Bas,  le  remplaça  par  Pierre  van  der  Aa« 

Etienne  Tan  der  Straten  se  ligua  contre  GranTelle  atec  le  prince 
d'Orange  et  les  seigneurs  mécontents  des  Pays^as  et  du  duché  de 
Bourgogne. 

Le  prince  d'Orange  se  plaignit  amèrement  de  la  disgr&ce  d*Étienne, 
dont  il  était  évidemment  la  cause,  et  demanda  pour  lui  à  Marguerite 
deTarme  la  place  de  président  du  duché  de  Bourgogne. 

Cette  fayeur  leur  ayant  été  refusée,  le  prince  d'Orange  nomma 
ÏBtlenneTan  der  Straten  son  conseiller  et  grand-bailli  de  la  principauté  de 
GbA&ona;  depuis  lors^ÉUenne  se  trouva  mêlé  aux  négociations  les  pins 
secrètes  et  les  plus  périUenseadn  TaciUirae  et  des  seigneurs  oonCéd^és. 

d)  Foppmi^msxuuerit, BUMrê âuCimêeU dcBrataiK, btbUetbèfOA deBouiKo- 
gae*  loi  dMuie  par  errear  d^antn*  tnaM  qp»  oellw  de  Stratea.  —  La^ëalogto 
Stmt«D,  1S31.  —  Jéiêaie  da  Backber.  -*  Sktndenu,  éê  Virù  akuhihti  Flamdt^, 
L.III,  p.  iS3.— Lei papiers d*état  dn  oardinal  de Oranvélle,  tome VIII.  p.éSS, 
le  font  naître  à  Salins  (où  sea  père  aurait  administré  les  finaoœe  de  Tempe- 
rsnff)(  mais  les  titofa  des  arohifea  de  fknûlle  détraiient  cette  assertion  en  pron- 
Tant  qu'Etienne  est  né  an  pays  ^  Waes. 

(t)  Wtê^àlifek  ÊtmiUêÊ.  atohives  de'ïémende,  état  de  biens  et  compte  d« 
tatsUarSectobrs  ISM,  8  ofMre  UM  «t  18  novibibreltM, 


L'attacbement  d'ÉUeime  à  la  itae  du  prinae  d*Oraage  et  ait  opi* 
nions  religieoaes  le  sjgnalèreDt  aux  ri^poeur»  du  duc  d*Àlbe  (4). 

0*aprte  quelques- una,  il  aurait  j||i^rTété  à  Anftrs^  traduit  devant 
le  conseil  dôs  troqbles  et  supplicié  à  V^l?orde,  eu  i567;  mais  celte  as- 
Bertion  est  contredite  par  les  titres.  Etienne  Tan  der  Strattn  parvint  à 
8*écbapper  et  à  rejoindre  le  prince  d*Orange.  Son  zèle  pour  les  idées 
nouvelles  ne  fit  que  croître  avec  les  persécutions  du  duc  d*Albe.  Retiré 
à  Paris,  il  composa  sur  la  philosophie  plusieurs  ouvrages  auxquels  les 
circonstances  donnèrent  de  la  publicité. 

Le  4  mars  1572,  atteint  d*une  maladie  dont  il  moumt,  il  demttoda 
au  prince  d*Orange,  en  rémunération  de  ses  dépenses  et  de  saa  vojages, 
huit  cents  couronnes  pour  sa  femme,  Marie  de  Charler. 

Celle-ci  devenue  veuve  eut  des  procès  avec  la  famille  de  son  mari,  du 
chef -de  la  terre  de  Calloo,  en  Flandre,  qu*Étienne  avait  cédée  &  son 
frère,  Pierre  van  der  Straten,  seigneur  de  Cleydael  (2). 

F.  Antoine  van  der  Straten,  chevalier,  investi,  en  1550,  par  pa- 
tentes de  l'empereur  Charles-Quint,  de  la  charge  de  receveur-général 
des  domaines  de  Brabant,  au. quartier  de  Bois-le- Duc  (3), 

A  Tavénement  de  Philippe  II,  Antoine  van  der  Siratea  fut  nommé 
conseiller  royal.  11  mourut  le  6  novembre  1557,  et  fut  inhumé  dans  ré- 
vise des  Brîgittines  à  Termonde,  où  se  trouvait  jadis  sa  tombe  qui  le 
représentait  en  chevalier  armé  de  toutes  pièces,  à  côté  de  sa  femme. 

Ce  monument,  surmonté  des  armes  de  Str  ilen,  était  orné  de  huit 
quartiers  : 

Stvatui  Belle  Schoyte  Aekere. 

HiBTOOHB  HoutheiD  vanderHejda  Spimagle. 


(i)  PApten  d*état  du  oardinal  de  Granyelle,  tomeTII,  p.  388,  tome  TIII,  p.  83, 
498,  490, 635.  —  Mémoires  manuBOrits  de  Granvelle,  k  Besançon,  tome  V, 
p.  67  êtes,  tome  Vit,  p.  500,  tome  XV,  p.  i09  et  118,  tome  XIX,  p.  31,  — 
ArohiTee  de  U  maison  d'Orange,  Groen  van  Prinsterer,  i**  séria,  tomâ  I,  p.  406. 
—>  Généalogie  Straten,  1681.  — État  de  biens  da  8  octobre  1584. 

(2)  Titres  qui  précèdent. 

(8)  tM  da  bÎMit  du  8  avril  1584,  TanMode.  «-  Qénédogia  Straten,  1881. 
—  Félim  CmmUk  *  Chambra  dsa  comptes  n*  «847,  folio  178,  n*  4888, 
folio  178.  •  Titie  4a  raudienœ,  95,  arohivet  dm  royanma,  à  BmzeUat, 
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Afee  cette  îMCriplkNi  : 

«  Gy  giftt  hoDoré  et  prudent  Antoine  tan  der  Straten  de  son  Tirant 
c  eonseiUer  du  roi  Philippe^  roi  Aipatgne  et  d'Angleterre  et  recevear 
c  général  de  ses  domaines  au  quartier  de  Bois-le-Duc,  qui  mourotr 
«  Tan  XV*  LYII  et  dame  Jeanne  de  Hertoghe,  sa  ferame^  décédée  en 

«XV*....  (t)». 

Cependant  Jeanne  de  Hcrtoghe  ne  reposa  pas  auprès  de  son  mari. 
Elle  mourut  à  Anters,  et  fut  déposée  dans  la  sépulture  de  la  fa- 
mille de  sa  mère,  Jeanne  tan  der  Heyden,  dans  Féglise  de  Saint- 
Jacques.  Elle  est  représentée  en  costume  de  yeuve  sur  son  monument, 
dont  toici  Tépitaphe  :  «  Sépulture  de  dame  Jeanne  de  Hertogfae,  Teare 
«  d'Antoine  Tan  der  Straten,  conseiller  et  reccTeur-général  de  Sa  Ma- 
«jesté  au  quartier  de  Bois-le-Duc.  Elle  mourut  le  13  octobre  1570(2).» 
EUe  laissa  de  son  mariage  une  fiUe  unique. 


Haria,  morte  jenne,  lani  tOianoe. 

G.  Nicolas  tar  nsR  Straten,  doyen  de  Saint^Senrais  à  Maestrioht  t 
préTÔt  de  Mersen,  fonda  une  maison  de  jésuites  à  Ifaestricht,  en  1566, 
et  lui  laissa  les  biens  dont  il  aTait  bérité  de  son  frère,  Jean,  conseiller 
en  Gueldre.  11  mourut  en  1573  (3). 

H.  N ...,  morte  sans  alliance,  bérita,  en  Gueldre  et  en  Hollande,  des 
biens  de  la  succession  de  son  frère,  Jean,  conàeiller  en  Gueldre,  et  iasii- 
tua  héritier  de  sa  fortune,  en  1566,  le  collège  des  jésuites  à  Maestricht. 

I.  Marie,  épousa  Jean  de  SteyTort,  dit  Moys,  chcTalier,  reccTear- 
général  des  finances  au  quartier  d* Anvers.  A  la  mort  de  son  mari, 
eUe  fit  relief,  le  21  avril  1551,  du  fief  de  Ryt,  situé  à  Kessel,  par  Tio- 
termédiaire  de  son  frère  François,  seigneur  de  Burcht  et  Bouchant. 


(1)  Tombe  et  épithapbe,  copie  certifiée  par  les  magistrats  de  Termonde,  le 
21  mars  1656.  —Charles  de  Tisob,  manuscrit  du  séminaire  de  Bruges. — Helin 
de  Gaudyépitaphier,  p.  181. 

(2)  Epitapbier  de  Téglise  Saint-Jacqaes,  à  Anvers  (fabrique  de  Téglise 
publié  en  1861. 

(3)  Aoteduaotaife  da  Goneaada  Brabant,  à  AuTers,  13  décembre  1678.  — 
luTeataire  général  des  tîtws,  &«  198.  —  A«te  de  £uaille,  paitage,  du  S  og« 
lobre  1674. 
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Elle  mourut  en  1555^  laissant  une  partie  de  sa  Cortuae  à  son  frère 
Ëlienoe  et  à  son  frère  Pierre,  seigneur  de  Cleydael  (f  )• 

J.  Guillaume  TAïf  dee  Strateh^MK  en  1551  et  inhumé  dans  Téglise 
de  CorsendoDck  (2). 

K.  Barbe,  reçut,  par  testament  de  son  père,  Pierre  Tan  der  Slraten, 
seigneur  de  Cleydael,  un  legs  hypothéqué  sur  cette  seignenrie.  Elle 
épousa  :  1»  François  de  Weerdt;  2«  Corneille  d'EHens,  cbetalier 
d'une  ancienne  maison  du  duché  de  Brabant.  Elle  eut  de  ce  dernier 
mariage  une  fille,  qui  épousa  Henri  Penninck,  gentilhomme  anglais, 
destiné  à  jouer  un  grand  rôle  à  la  cour  de  la  reine  Marie  d'Angle- 
terre (3). 

XV.  François  ya5  der  Stratbn,  cheyalier,  né  en  1508,  suc- 
céda à  son  père,  en  1533,  dans  les  seigneuries  de  Burcht,  de  Bou- 
chaute,  de  Betrecht  et  d'OoQterzée,  au  pays  d'Alost.  U  fut  premier 
échevin  et  bourgmestre  de  la  ville  de  Termonde,  le  19  mai  1555 
et  le  19  mai  1558  (4). 

Il  épousa,  en  1532,  Claire  de  Hoens,  fille  de  Josse  de  Hoens, 
cheyalier,  et  de  Jossine  de  Bercbem,  petite-fille  de  Josse  de 
Hoens  et  de  Marie  de  Rotiierswal. 

François  yan  der  Straten  fit  relief,  le  2  janvier  1536,  d'une 
rente,  au  profit  de  damoiselle  Claire  Hoens,  sa  femme  légitime, 
après  la  mort  de  Josse  Hoens,  son  père  (5) . 

Le  19  mai  i  549,  il  passa,  du  chef  de  la  succession  de  Catherine 


(1)  Wtiieîyck  KifmisMf  <tat  de  biens,  2  octobre  1574,  p.  71,  arobiyes  de  Ter- 
monde.  —  Compte  dés  relieft  des  ^tfs  de  Maliâest  afchiTes  du'  roTaame  à 
Bruxelles  (Ryt  à  Kessel). 

(2)  fitat  dA  biens,  2  ootobie  1574. 

(3)  État  de  biens,  S  octobre  1574.  —  Félix  Goetbals,  tome  IV;  StraUn, 

(4)  Généalogie  Stratenj  1631.  —  Ar<^iyet  oommunales  de  Termonde.  -* 
Compte  do  tnteUe  dn  iS  norembre  I5d4.  -«  WêUêlyek  JCmnittfe,  arobires  de 
Termonde. 

(5}  Reliefs  de  Mallnes,  archives  dn  royanme,  à  BroieUes.  —  Comptes  dt 
tatttUe  da  10  novtmbre  4584« 
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de  Bdie,  sa  mère,  un  acte  de  partage  afee  eea  pareata  Biater- 
aèb  (1). 

La  lettre  suivante,  du  7  janvier  1534,  écrite  par  Gharles-Quiat 
à  sa  sœur  Marie,  reine  douairière  de  Hongrie,  gouvernante-gé- 
nérale des  Pays-Bas,  prouve  que  François  avait  hérité  de  la  fa- 
yeur  91e  ce  souverain  avait  accordée  à  son  père  et  à  son  aïeul  : 

c  Madame  ma  bonne  sœur, 
t  Pour  considération  des  services  que  m'a  longtemps  faits  Jeu 
Pierre  van  der  Straten,  en  son  vivant  garde  de  la  maison  de 
mes  monnayes,  en  Brabant,  j'ay  ses  enfants  en  bonne  et  favo- 
rable recommandacion  et  désire  leur  promocion  et  advsnce- 
menty  et  à  ceste  cause,  et  afin  de  leur  donner  cœur,  occasion 
et  moyen  d'ensuivre  leur  dit  père  à  mon  service,  je  vous  prie 
qu'advoiant  et  se  ofrant  chose  en  quoy  leur  pourrez  £ûie 
quelque  provision  et  adresse,  conforme  à  leur  qualité,  et  mes- 
mes  à  Francfaois  van  der  Straten,  lequel  comme  j'entends  est 
personnage  littré  et  ydoine  pour  s'en  pouvoir  servir,  les  veuilles 
avoir  en  si  bonne  souvenance  qu'il  cognoisse  ma  présente  res- 
cription  leur  avoir  profité,  et  vous  me  ferez  (riaisir  agréable 
comme  le  créateur  que  madame  ma  bonne  sœur  vous  doint  ce 
que  plus  désiré.  Escrit  à  Madrid  le  VIP  de  janvier  1534.  s 

François  van  der  Straten  mourut  le  49  décembre  1 559  et  fut 
inhumé  dans  l'église  de  N^lre-Dame,  à  Termonde,  où  Ton  voit  sa 
tombe  ornée  des  armes  de  Straten  et  de  Hoens,  sur  un  double 
aigle  d'empirsi  Cette  tombe  présente  huit  quartiers  : 

Staatin  Schoyta  Belle  Aokv» 

Hoirs  Romenwal  Berobem  Meewi 

Voici  la  traductiop,  du  flamand  en  français,  de  l'épitaphe  : 
«  Ci  gît  honwable  damoiseau  François  van  der  Straten,  ffls<to 

(1)  lUgUftnt  de  la  TillA  cte  Termonde,  hérituga»,  mée  4SS8,  p.  SI, 
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c  Pierre,  mort  le  19  décembre  4559  et  dame  Claire  Hoens,  son 
c  épouBe,  morte  l'an  1599...  (i).  » 

Claire  de  Hoena  fut  inhumée  dans  la  sépulture  de  ses  parents 
maternels  dans  l'église  des  Sœmts  Blanches  à  Anvers,  laissant  de 
son  mariage  treise  enfants  mentionnés  dans  les  comptes  de  tu- 
telle et  les  actes  de  partage  des  années  1  fil  A,  1 584, 1 594,  savoir  : 

A.  Lucas,   qui  suit,  XVI. 

B.  Jean  vm  des  Stsatoi,  chevalier,  apanage  dans  la  seigoeurie 
de  Burchty  au  pays  d'Alost  (2).  De  concert  avec  son  frère  Lacas,  il 
vendit  cette  terre,  en  1579,  à  iean  de  Geitere  et  à  messire  losse  de 
Golyns,  8*en  réservant  toutefois  les  rentes  seigneuriales  (3). 

Jean  van  der  Stratcn,  commandant  de  cavalerie  et  gouverneur  de  la 
forteresse  de  Beveren, reçut,  le  15  août  1585,  su  moment  de  la  reddition 
d* Anvers,  d*Aleiandre  Famèse,  prince  de  Parme,  des  lettres  patentes 
datées  du  camp  de  Beveren,  qei  Tinslituaîent  amman  (gouverneur)  de 
h  ville  d'Anvers  (4). 

Ses  armoiries,  fà$ei  de  huit  pièces  au  chef  d^or  thargé  de  trou 
pieds  d^ aigle  se  trouvent  parmi  celles  des  ammaos  de  la  ville  d'An- 
vers qui  se  sont  succédé  de  1470  à  1674. 

Christophe  Butkens,  tome  II,  p.  480,  nous  en  a  transmis  la  liste  et 
le  baron  Leroy,  dans  le  Marquisat  d^  Anvers,  donne  leurs  noms  et  leurs 
armoiries  (5). 

(i)  Geit«  tomba  «zi«te  enoora.  — •  Copie  certifiée  par  les  magistretB  de  Ter* 
monde,  1656.  —  WêtMyck  KewnUêi,  5  février  1560,  folio  39,  arch)70t  ds 
Termonde,  préoise  la  date  de  la  mort  de  François.  —  Diplôme  de  baron  ao- 
oordé  à  Joseph  de  Hoens  par  l'empereur  Cbades  VI.  —  Inséré  dans  Batkens, 
Trophétê  dm  Brabanê^  tome  lY,  p.  213.  ^  EélU  Goetlials,  Siratm^  lUuatratioa 
des  famiUea  de  Hoëns  et  Berehem. 

(2)  Généalogie  Straten,  16SI. 

(3)  Registres  dn  grand  Conseil  de  ACalines,  années  16  tO,  1611,  aroliirss  du 
royaome,  à  Bruxelles. 

(4)  Repetrea  de  la  Chambre  des  comptée,  n*  S65,  archives  dn  to  janmo,  à 
BmzeHea. 

(5)  L'aolear  du  suppléaient  de  l'Aisfeire  àknnohgiqm  dêt  Mfuu  Je  Oand 
p.  5,  a  commis  une  erranr  en  attribuant  les  fonctions  d'Amman  d'Anvers   k 
Jac^nee  Tan  der  SUaten,  aUas  SmokA, 
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Le  31  coût  1562,  Jean  ran  der  Stnten  fit  oesskHi  des  mîtes  do 
la  seignearie  de  Burght  à  ses  frères  et  sœurs  encore  TÎTaots  à  cette 
date,  et  dont  Toici  les  noms  :  Marguerite,  Lucas,  Philippe,  Jeanne, 
Adrienne  et  Marc  van  der  Straten,  représentés  par  François  van  der 
Héeren,  leur  beau-frère  et  tuteur  (f  )• 

Jean  mourut  en  1559  et  fut  remplacé  dans  les  fonctions  d'amman  de 
la  irille  d'AuTers  par  Jean  Damant,  le  14  mai  1589. 

On  Toyait,  sur  une  Terrière  de  l'église  du  couvent  des  Yictorines,  à 
Anvers,  ses  armes  et  son  épitaphe  ornée  de  ses  quartiers  (2). 

Stiaten  Belle  Hoens  Berchem 

Jean  van  der  Straten  avait  épousé  Catherine  de  Pape,  fille  d'Adrien 
de  Pape  et  de  Barbe  de  Culsbroeck. 
Ils  eurent  de  leur  mariage  cinq  enfants  : 

a  Joen  van  Dsa  SnuTiif,  cheralier,  ospitaine  d*ime  oompngDÎe  hant-elle- 
nand,  dam  le  régimeot  da  oomte  d*Are&berg,  fatenmité  instittié,  par  lettres 
patentes  da  roi  Philippe  H,  le  7  d^mbre  1590,  drossart  (goaYemear)  de  la 
TÎUe  et  pays  de  Bréda,  qui  avaient  été  confisqués  sur  le  prioce  d'Orange  (3). 

Le  !•*  man  iSOS,  Jean  van  der  Straten  fit  accord  avec  son  onole^  Lneas 
Tan  der  Straten,  touchant  une  rente  de  cent  florins  sur  la  seigneurie  de 
Burght. 

Plus  tard,  le  28  janvier  1506,  il  institua  son  oousln  germain,  Charles  For- 
tuné yan  der  Straten,  fils  de  Lucas,  héritier  de  toutes  les  rentee  de  la  sei- 
gneurie de  Barght  (4)* 

h  Adrien  vm  dbr  Stiatsh,  chevalier,  capitaine  d'une  oompagnie  wallonne 
an  senrioe  de  Tarehiduo  Albert,  était  sous  les  ordres  du  oomte  Frédâie 
de  Beighes,  gouverneur  militaire  de  la  Frise,  au  commenoement  de  ViVî.  Au 
mois  de  janvier  de  cette  année,  pendant  la  guerre  contre  Maurice  de  Nassau,  le 
oomte  de  Berghes  dépêcha  Adrien  van  der  Straten  auprès  de  Farohiduo  Albert, 
peur  lui  signaler  la  nécessité  de  renforcer  les  moyens  de  défense  et  de  calmer 
la  mécontentement  des  troupes  espagnoles. 

(1)  WêtUlyck  Kgnni$$ef  31  août  1562,  folio  7%  archives  de  Termondê. 

(9)  Monuments  de  la  ville  d'Anvers,  publiés  en  1860,  p.404. 

(3)  n  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Jdan  van  dsr  Straêen,  allas 
Snoi/t,  de  la  famille  de  Roover,  capitaine  de  cavalerie  et  drossart  de  Hoogs- 
tracten,  déoédé  en  1616.  —  Registre  de  la  Ghambxe  des  oompies,  n«  36S, 
foUo  IL 

^)  Inventaire  général  des  titres,  n-  75,  77,  79  et  81 , 
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Adrien  ta%  encore  chargé  d'une  négociation  teorèta  de  VftroUdao  Albert 
BOprès  du  eomte  Enno  d'Ooftfrise,  oomte  d^Embden,  qui  enivait  le  parti  dee 
Eipagnols  contre  les  Ëtats-généranx  (1). 

Adrien  eontioua  à  servir  foai  lea  ordres  dn  oomte  de  Baequoi  et  xnonrut 
devant  Mons,  en  1616  (2). 

c.  Barbe  épousa  Looîs  Wyts,  chevalier,  de  la  famille  dee  eeignenn  de  la 
Bonchaxderie,  fils  de  Loois  Wyts  et  de  Jacqueline  de  Bonigogne.  Gelle»ci 
était  fille  da  seigneur  de  Nienwerwe  et  d'une  fille  naturelle  de  Philibert  de 
Châlons,  prince  d'Orange. 

Louis  Wyts,  en  qualité  de  mambour  do  Barbe  van  der  Straten,  intervint 
dana  les  procès  que  Lucas  van  der  Straten ,  leur  oncle»  soutint  contre  Lievia  de 
Geitere  et  mesf  ire  Jean  Colins,  acquéreur  de  la  seigneurie  de  Bnrght  et  d'Oot* 
terzeel,  procès  qui  motivèrent  les  jugemeats  des  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
8  octobre  1611  et  du  25  mai  1613  (3). 

Barbe  van  der  Straten  renonça,  le  16  décembre  1616,  à  la  succession  de  son 
frère  Adrien,  eu  fiivonr  de  son  cousin  germain  Charies  Fortuné  vsn  der  Straten. 
Elle  laUsa,  de  son  mariage  avec  Louis  Wyts,  une  fille  qui  mourut  de  U  peste  à 
Bob*Ie-Dno  (4). 

d.  Henri  yak  dm  Stiatin. 

9,  François  tan  dbh  Stiatin,  capitaine  d'infanterie  wallonne  an  service  de 
l'empereur  Matliias,  se  rendit,  avec  les  régiments  wallons,  sous  les  ordres  du 
comte  de  Bucquoi,  en  Bohême  et  en  Hongrie,  ou  la  guerre  venait  d^édater 
entre  les  protestants  et  Tempereur  Mathias. 

Après  la  mort  du  comte  de  Bucquoi,  au  combat  de  Neuheusel,  en  Hongrie, 
les  troupes  wallonnes  passèrent  sous  le  commandement  de  Thomas  Caraociolo. 
Cdui-ei  avait  entrepris  la  défense  de  la  rille  de  Presbourg ,  assiégée  par 
Betblem  Gabor.  Les  Belges  firent  une  sortie  malheureuse  ;  François  van  der 
Straten,  les  capitaines  d'Assigny  et  de  Harsle,  Jean  de  Merode,  baron  de 


(1)  Liasse  343,  papiers  d'État  et  d'audience,  archives  du  royaume.  —  Secré- 
taires d'États  allemands,  archives  du  royaume. 

(9)  Généalogie  Straten,  Jérôme  deBookberg,  1631.  —  Lefort,  archives  de 
Li<^ge,  diverses  géûéiUogics,  tome  VU,  uo  7,  avec  les  preuves;  archives  du  con- 
seil privé,  T,  xxiu"  collection  générale  de  Lefort. 

(3)  Registres  des  dictum  du  grand  conseil  de  Malines,  1610,  1611,  p.  213; 
année  16  It,  1613,  folio  209. 

(4)  Dumont,  tome  lî,  p.  48.  —  Inventaire  général  des  titres,  u*  134.  —  Félix 
Goethals,  tome  lY,  généalogie  SirtUm» 
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Fvtartbeiin»  Pierrt  de  Lacroix,  le  comte  de  CroySoIre  et  U  tin  de  MiraanoDt 
Turent  toée  dani  cette  campagDe,  1619  (i). 

C.  Marc  yan  dbr  Strat£m,  né  en  1S34,  entra,  en  1558^  au  serTiœ 
militaire  sous  les  ordres  du  comte  d*EgmoDd,  prinœ  de  Gavre. 

Pendant  le  gouTernement  de  Marguerite  de  Panne ,  il  se  rendit  à 
Madrid  et  obtint  du  roi  des  lettres  qui  recomoiaodaient  à  la  goûter- 
nante  des  Pays-Bas  d'avoir  égar   à  sa  condition  et  à  ses  serrices. 

En  1586,  étant  gentUbomme  d'artillerie^  il  défendit  le  fort  d'isen- 
dyck,  près  de  FJessingue,  contre  les  ennemis.  Ses  batteries  d'artillerie 
Hrent  eiplosion,  et  lui-même  fut  mutilé  et  resta  estropié  jusqu'à  sa 
mort.  Le  8  Juillet  1587,  le  duc  de  Parme,  par  lettres  datées  du  camp 
devant  TËcIuse ,  ordonna  au  grand  bailli  du  pays  de  Waes,  et  ensuite 
au  sire  d'Hingcn,  commis  des  finances  de  Flandre,  de  liquider  les 
sommes  qui  étaient  dues  à  Marc  van  der  Straton  du  chef  de  ses  fonctions 
de  gentilhomme  d'artillerie.  Lui-même,  bien  qu'âgé  de  soixante-quatre 
ans^  après  quarante  années  de  services  militaires,  adressa,  en  1598,  à 
l'archiduc  Albert»  gouverneur-général  des  Pays-Bas,  une  requête  dans 
laquelle  il  sollicitait  une  retraite  honorable  ou  la  faculté  d'utiliser  ses 
services  au  château  de  Gand  ou  d'Anvers  (2). 

Rn  1577,  Marc  régla  avec  ses  frères  la  succession  de  son  oncle  Jean 
van  der  Straten^  conseiller  en  Gucidre.  Il  mourut  sans  postérité  (3). 

D.  Dorothée,  sans  alliance. 

E.  Catherine  épousa  François  van  der  Meeren,  chevalier,  seigneur 
de  Bevcren,  Dyck,  Opdorp,  passa  des  actes  de  Camille,  le  5  février  1560, 
à  la  suite  du  décès  de  François  van  der  Straten,  son  père  (4). 

F.  N.  vAii  DER  Stiiati%ti,  mort  jeune.  ' 


(l)  Lonis  de  Haynin.  ^  Gabriel  Chapais,  Guerru  de  Fl<mir$^  p.  414.  —  Gé- 
néalogie Straten,  1631. 

(t)  Géruéalogio  Straten  1631.  —  Mélangea,  papiers  d'État  et  de  l'audience, 
archives  da  royaame,  h  Bruxelles. 

(3)  WettelykeKennisse,  année  1562,  folio  72,  aroIii?es  deTermonde.  —  Félix 
Goetbals,  tome  IV,  Straitn. 

(4)  WeiUlykê  Kenniiêt^  aote  du  S  février  1560,  folioa  39 et  4i,  ansbives  de 
Tenuoade. 
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G.  Gharlefl  tam  soi  Shutbi,  mort  jeone. 

H.  ADtdioe  TAN  MA  Strateh,  mort  jeane. 

1.  Agnès^  épousa  Jean  de  Borre,  dont  le  nom  a  été  releté  dans  la 
personne  de  Pétronille  de  Borre,  femme  de  François  Aerssens,  seigneur 
de  SommelJyck,  natif  d'Anvers^  un  des  plus  habiles  diplomates  que  les 
ProTinoes-Unies  aient  jamais  possédé.  Agnès  et  son  n^ari,  Jean  de 
Borre,  intervinrent  dans  les  actes  de  (àmille  du  5  février  1560^  après 
le  décès  de  François  van  der  Straten,  leur  père  et  beau-père  (t). 

J.  Philippe  TAH  DEa  Steatek  vivait  à  Louvain;  il  est  cité  dans  ks 
actes  de  famille  du  31  août  1562,  moli.t^  par  le  décès  de  son  père 
François.  Le  nom  de  sa  femme  n*est  pasia>nnu.  n  laissa  d'elle  un  fils 
unique  (2)  : 

Philippe  VAa  dib  STBATBf ,  ohevalier,  né  k  Louvain,  dans  la  paroisM  de 
Saint-Pierre,  le  7  mars  1573  (3),  eut  ponr  tuteur,  aprte  la  mort  de  lee  panate^ 
Jean  de  Couwenhoven,  seignenr  de  Winzellet  (4). 

Il  entra  au  eervioa  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  dans  Tinfanterie  wal- 
lonne, et  ocquit  bientôt  la  réputation  d*nn  militaire  expérimenté.  En  1640,  il 
était  sergtnt-Diigor  de  bataille  de  Tinfanterio  wallonne  à  Tarmi^e  que  le  roi 
PhîHppe  IV  euToya,  sons  les  ordres  du  marquis  de  Vêlez,  pour  soumettre  les 
relnUea  de  la  Catalogne. 

L'histoire  olassiqne  de  cette  guerre ,  composée  par  don  François  de  Mello, 
mentionne  plusieurs  fois  lessenrices  rendus  par  Philippe  van  der  Straten,  dana 
les  opérations  de  l'annëe  espagnole,  et  notamment  lorsque  le  marquis  de  Yeles 
se  porta  de  f  ortossa  sur  le  ool  de  Balaguer. 

Philippe  van  der  Straten  se  distingua  plusieurs  fois,  et  principalement 
2e  7  décembre  1640.  Ce  fut  son  dernier  snccèe  pendant  cette  campagne,  oom- 


(1)  Wettelykt  Kennûse,  acte  du  5  février  1560,  iilio  39  et  42,  archives  de 
Termonde.  —  Félix  Gœthals,  LeclureSf  etc.,  tome  IV,  p.  106,  IS6. 

(2)  État  civil  de  Louvain ,  paroisse  de  Saint*Pierre ,  année  1S73.  ^Oéné*» 
logîe  Straten,  année  1631.  -- Lefort,  GénMogiei  dhtrut^  n«7,  archivea  da 
Liège. 

VS)  Ëiat-eivil  do  Louvain,  ptfoisae  de  SûnVPiem,  année  157S, 

(4)  Inventaire  général  des  titm,  n*  90. 
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in<'iio^  tous  d'henreax  aaipiect,  «t  rendue  fiitelo  aux  azmas  de  Philippe  IV 
par  rimpéritie  du  merqnîe  de  Yeks  (1). 

K.  Adrienne^  épousa  Marc  de  Steelant,  goureraeur  de  RupchDonde 
en  1585  et  \tiM,  fils  de  Guillaume  de  Steelant,  chevalier,  seigneur  de 
Wisenkerke,  et  de  Marguerite  de  Parmentier.  Ils  eurent  trois  enfants  : 

Adrienne  Tan  der  Straten  est  mentionnée  comme  fille  de  François 
dans  les  actes  de  famille,  faits  le  31  août  i562|  par-devant  les  ma* 
KÎstrats  de  Termonde  (2). 

L.  Suzanne,  religieuse  à  Waesmunster. 

M.  Marguerite,  épousa  Covfi^ille  van  der  Hcydcn,  chevalier,  fils  de 
Corneille  van  der  Heyden,  chevalier,  mort  le  i«' -février  1530,  et  de 
Philippote  de  Scboonboven,  morte  le  6  novembre  1563. 

Marguerite  van  der  Straten,  fille  de  François  et  de  Glaire  de  Hoens, 
intervint  dans  des  actes  de  famille  du  28  décembre  1557,  du  31  août 
1562  et  du  17  août  1573(3). 

XVI.  Lucas  yan  der  Straten,  chevalier,  succéda  à  son  père 
François  ea  1559;  fut  seigneur  de  Burght,  de  Bouchaute,  de 
Belrecht  et  de  d'Oosterzeel,  au  pays  d'Alost;  secrétaire  du  con- 
seil privé  de  François  d'Alençon,  duc  d'Anjou,  et  ensuite  du  duc 
de  Brabant;  enfin  gentilhomme  d'artillerie  aux  armées  des  archi- 
ducs Albert  et  Isabelle  [A] . 

Sous  le  gouvernement  du  duc  d'Albe  et  du  duc  de  Parme, 


i)  Don  François  de  Mello,  Guttra  de  la  Catalogne ,  1640.  —  Il  ne  faut  pas 
confondre  Philippe ,  dont  il  est  loi  question,  aveo  un  autre  Philippe ,  fila  de 
François,  mort  à  Bruges,  au  mois  de  mai  1640  et  inhumé  dans  la  sépulture 
de  la  Bye.  (De  Hooghe,  ton^  II,  p.  152.) 

(2)  Recueil  généalogique  dee  fanUUes  eu  Pays»Au,  Rotterdam,  1775,  ?•  47.  — 
Wettelyke  ATenniwe,  1562,  folio  72,  Termonde. 

{9)  Généalogie  Straten,  16S1.  —  Félix  Goethals,  tome  IV.  Straten.  —  Wet- 
ielyke  KnnUee,  années  1557  à  1562,  folio  72;  1578,  folio  23,  Termonde. 

(4)  Félix  Goethals,  tome  IV,  Straten,   —   Généalogie  Straten,   1631.  —  " 
Lefort,  etc.  —  Preuves  de  Chapitres,  VI«  générâtioB',  1775;  preuves  do  M4n- 
henge,  ete.  -^       -    ^ 


«TRATEN.  333 

Ln6u  yfea  der  Straten,  lié  ayec  la  plupart  des  jemies  nobles  du 
parti  des  Mécontents^  embrassa  la  cause  du  prince  d'Orange,  de 
Bréderode  et  de  Maurice  de  Nassau,  cheb  de  la  révolte  des 
nobles  des  Pays*Bas  contre  le  gouyernement  de  Philippe  II. 

Le  26  Juillet  4584,  les  États-généraux,  suivant  les  conseils  de 
GuiUaume  prince  d'Orange  et  de  l'archiduc  Mathias,  pronon- 
cèrent là  déchéance  de  Philippe  II,  et  proclamèrent,  comme 
souverain  des  Pays-Bas,  François  d'Alençon,  duc  d'Anjou,  frère 
de  Henri  III,  roi  de  France. 

Le  noi|g||u  souverain,  par  une  patente  de  l'aonée  1582,  con- 
firma Lucas  van  der  Straten  dans  la  charge  de  secrétaire  du 
conseil  privé,  que  lui  avaient  conférée  les  États-généraux  (l). 

L'année  suivante,  au  mois  d'avril  4583,  Arent  van  Dorp, 
écuyer,  seigneur  de  Maasdam,  surintendant  des  vivres  de  l'ar*- 
mée,  l'ami  et  le  confident  le  plus  intime  du  Taciturne,  proposa» 
de  la  part  du  prince,  à  Lucas  van  der  Straten  les  fonctions  de 
lieutenant-général  des  vivres  de  l'armée  du  duc  d'Anjou,  com- 
mandée par  le  seigneur  de  Merode  de  Thiant  et  par  Olivier  van 
der  Tympel,  gouverneur  de  Bruxelles  (2) . 

Lucas  van  der  Straten  refusa  ces  propositions  pour  différentes 
raisons;  mais,  probablement,  parce  qu'il  prévoyait  le  peu 
de  durée  du  gouvernement  d'un  prince  faible,  plus  désireux 
d'exploiter  à  son  profit  les  troubles  des  Pays-Bas  que  de  répondre 


(l)  Patente  du  duc  d'Anjou ,  15S2,  ArcliÎTes  du  royaume,  à  Bruxelles.  « 
Cootrat  de  mariage  original,  1588. 

(S)  Titrée  de  famille,  original.  —  Lefort,  diverses  généalogies,  tome  VII,  titres 
jastificatifs,  n*  12.  —  Reiffenberg,  Mémoires  du  duc  de  Croy,  p.  79  :  c  La  charge 
de  Keuteflani^énéral  aux^irres  de  l'armée  fut  toujours  remplie  par  des  geu- 
tiMiommes  de  ksute  dietinotion.  En  ICOS ,  elle  était  occupée  par  Charlea  dé 
Gavre  de  Baiirieu.  »  —  Henue,  Histoire  du  règru  de  CharUs- Quint  ^  tomo  III 
fin,  donne  1«  liste  làes  seigneurs  des  Pap-Bas,  capitaines  et  nilimnistratenrâ' 
militaires  à  cette  époque. 
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digaement  4  rap|>el  d'nae  nalioa  qui  lui  iMiififtit  le  priiiM 
d*Orange,  son  idole. 

.  Le  duc  d'Anjou  avait  en  eflèt  résolu  de  se  rendre  le  maître 
absolu  de  la  situation.  Ce  projet  ne  fut  communiqué  ni  au  duc  da 
Montpensier,  ni  au  maréchal  de  Biron,  ni  au  comte  de  Saint- 
Aignan,  qui  ne  Sauraient  pas  approuvé. 

Parmi  les  personnes  qui  encourageaient  les  vues  téméraires 
du  prince,  on  comptait  les  sires  de  LarochefoucauU  et  de  Roche- 
fort,  révèque  de  Constance,  fils  naturel  du  maréchal  de  Bnssae, 
le  fils  du  marquis  de  Mirabeau,  le  comte  de  la  Feg^f^e  et  les 
sires  de  Momay,  de  Beausicourt  et  de  Saint-Blancart.    -^ 

Les  sires  de  Plessis  et  de  Sully  prévinrent  le  prince  d'Orange, 
qui  déjoua  les  plans  de  François  d'Alençon.  Plusieurs  seigneurs 
français  furent  tués  dans  la  lutte  qui  s'ensuivit,  et  le  baron  de 
Merode  de  Thiant,  gouverneur  d'Alost  pour  les  États-généraux, 
compromis  dans  cette  conspiration,  fut  mis  en  pièces  par  le 
peuple. 

Le  duc  d'Anjou ,  voyant  sa  cause  perdue  irrévocablement,  re- 
tourna en  France  et  mourut  en  i5S4. 

Après  l'assassinat  du  prince  d'Orange^  en  1584,  et  la  reddition 
de  la  ville  d'Anvers,  en  1585,  Lucas  van  der  Straten,  à  l'exemple 
de  son  beau-père  Théodore  de  Liesveld,  chancelier  de  Bra- 
bant  (1),  eut  la  hardiesse  de  conseiller  la  réconciliation  arec 
Philippe  II,  abandonna  la  cause  des  États-généraux  et  rentra  en 
'  grâce  auprès  du  duc  de  Parme. 

Il  fut  nommé  commissaire  général  du  matériel  de  l'artillerie 


(1)  Strada,  tome  III,  livre  XV,  p.  417.  «  Luoas  van  der  StMten  avait  pour 
beau-père  Théodore  de  Lietveld ,  seigneur  de  Basrode,  de  Saiat-Amand  et  de 
Hamme,  marié  à  Marie  de  Hertoghen,  veiiTe  de  Joaae  de  Rotk  et  mère  d*Ai»e 
de  Koth,  qui  épousa  Lnoas  Tan  der  Straten.  Ce  fat  Théodore  do  liesTeld  %ai 
défendit  le  comte  d*£gmond,  aveo  le  lecowrs  da  Nioolaa  de  tmâfiM  el  dn  «onita 
de  Borghrave,  contre  ses  aooowtaars  Vaigaa  et  del  Rio.  •> 
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BOUS  le  comte  Qiarles  de  Manafeld,  alors  graad-audke  (te  rurtil- 
lerie  et  coiimiandant  général  de  l'ariDée  (1) . 

Plus  tard,  Lucas  van  der  Straten  servit  en  qualité  de  gentil- 
homme dans  les  années  des  archiducs  Albert  et  Isabelle  (2). 

Il  ^usa,  le  12  avril  iS83,  Anne  de  Roth  (3),  de  la  famille  de 
Roth  de  Schrekenstein,  en  Souabe,  veuve  de  Thomas  Gotton, 
chevalier  anglais,  colonel  d'un  régiment  au  service  de  Phi- 
lippe  II.  Sa  sœur,  Isibeau  de  Roth,  avait  éfWBé  Louis  Lucanor, 
gentilhomme  anglais,  grand-maltre  des  céréironies  du  roi  d'An- 
gleterre, Jacques  P'.  Elles  étaient  filles  de  Josse  de  Roth,  cheva* 
lier,  mort  à  Anvers  en  1 569,  et  de  Marie  de  Hertoghen  ;  petites- 
filles  de  Jacques  de  Roth  et  de  Béatrix  Butkens,  arrière-petite-filie 
d'Herman  de  Roth  de  Schrekenstein ,  venu  de  Souabe  aux  Pays- 
Bas  avec  Mazimilien  d'Autriche  et  d'Ursule  de  Rhelinger  de 
Schemeek  (4). 

En  i579,  Lucas  van  der  SIraten  et  son  beau^frère  Jean  ven* 
dirent  les  seigneuries  de  Burght,  de  Bouchaute  et  les  fiefs  d'Oos- 
teneel  à  maître  Jean  de  Geitere  et  à  messire  Josse  de  Colins, 
en  se  réservant  toutefois  des  rentes  seigneuriales. 

Ces  transactions  et  leur  liquidation  amenèrent,  entre  les  ac- 
quéreurs et  Lucas  v^  der  Straten,  des  procès  qui  furent  débat- 
tus devant  le  grand-èônseil  de  Malines,  le  6  juillet  1603  (5] . 

Lucas  van  der  Straten  habitait  Bruxelles  ;  il  mourut  à  Malines, 
le ^7  septembre  1603,  de  la  contagion  qui  régnait  alors.  Il  fut 
inhumé  dans  la  cathédrale  de  Saint-Rombaut,  puis  transporté,  le 

(1)  État  eiTiM«  TégHae  de  N6tre-Dàin«,  à  Anvers,  année  1591,  7  février. 
(S)  Lettre  originale  da  roi  Philippe  IV,  24  mnrt  1627. 
(8)  Traité  de  mariage  original  du  12  avril  1583. 

(4)  Butkens  f  Annale»  de  la  maisofi  de  Lynden,  —  Melchior  Grigttein,  •» 
Baoelin,  tome  II,  p.  995  et  904. 

(5)  Sentences  des  archiduos  Albert  et  IsabeUe ,  S  octobre  1611  et  25  mai 
leiS  —  Extrait  des  registres  dn  grand-conseil  de  Bfftliiies,  IHfO  à  1619, 
folios  903  et  il3. 
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93  janvier  1604,  dai»  fat  sépulture  de  sa  beUé-Bière,  Marie  de' 
HertogheD,  à  l'église  de  la  Chapelle,  à  Bruxelles  (1^.   - 

Anne  de  Roth,  devenue  veuve,  épousa,  en  1605,  en  troisième 
nocee,  Henri  van  der  Z;pe,  chevalier,  seigneur  de  Gouwendael 
et  d'Auwenneulen,  qui  mourut  le  19  janvier  1618.  Ils  avaimt 
poursuivi  ensemble  le  procès  concernant  la  seigneurie  de  Burght 
et  obtenu  sentences  des  archiducs  Albert  et  Isabdle,  le  8  oc- 
tobre 1611  et  le  25  mai  1613  (i). 

'  Louis  van  der  Straten  et  Annetle  Roth  eurent  de  leur  mariage 
cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Fortuné^  qui  suit^  XVII. 

B.  Anne^  née  le  7  (éTTier  1591,  et  baptisée  à  réglise  de  Notre-Dame^ 
à  Anvers  (3). 

C.  Marc  vam  dër  Stsatek,  chevaltcr,  né  le  {*'  décembre  1593  >  et 
baptisé  à  Téglise  de  Sainte-Gudule,  à  Bruxelles  (4],  fut  enseigne  au 
régiment  du  comte 'Jean  de  Nassau.  H  mourut  le  i%  décembre  1635^ 
après  avoir  fait  son  testament  en  faveur  de  son  frère  Charles  Fortuné  (5). 

D.  Pierre  van  der  Stràtbn,  mort  sans  alliance ,  institua,  dans  son 
testament  du  49  juillet  1617,  ses  deux  frères,  Charles  Fortuné  et  Marc 
van  der  Slraten,  ses  héritiers  universels,  et  désigna  relise  des  laoo- 
biles,  à  Anvers,  comme  le  lieu  de  sa  sépulture  (6). 

E.  Barbe^  morte  jeune.  V 

[1]  Déclaration  des  magiairats  de  Malines,  da  8  féyrierlSOS.  —  Extrait 
mortuaire,  S7  scptelbbre  16C3.  —  Acte  de  naissance  do  Maro,  son  fila,  archives 
de  TégUae  de  Sainte^xadole^  année  1S83.  —  Comptât  d6  la  fibriqae  de  Féglistt 
de  Notre-Dame  de  la  Chapelle,  à  Bmxelles. 

(î)  Registrea  du  grand  oonMÎl  de  Maliaea,  auiéea  iSlO  à  161S ,  fdUoe  293 
•t  213. 

(3)  Ëtat  civil  de  Téglise  Notre-Dame,  à  Anvers,  7  février  1591. 

(4)  État  oivil  de  l'église  de  Sainte-Gudule,  à  Bmzellei,  i«r  décembre  1593. 

(5)  Testament  original  fait  à  Lonvain,  par  maître  van  Boest,  notaire  an 
souverain  oonaoU  de  Brabant,  le  15  décembre  1635. 

(6)  Testament  original»  £ait  le  10  juillet  1617,  à  l'hôtel  de  Goawendael,  à 
Malines. 

U  est  néoessaire  de  faire  remarquer  que  Pierre  mourut  ea  1617,  et  ne  pas 


ATEITEN.  337 

XVn«  GBAa|«8  JpQBTirsÉ  vah  bxr  SnuLTiir,  chevalier,  seî- 
gneur  de  Qfnrbeek  sur  la  Dyle,  de  Gumpiich  et  de  Batenbevch, 
né  le  18  maM  f  588  et  l^aptieé  à  l'église  cathédrale  d'Anvers, 
fut  teau  sur  les  fonds  de  bqitAme  par  son  aleide  matemdle, 
Claire  de  ^oens  et  Charles,  comte  de  Mansfbld ,  général  des 
années  desPays-Bas,  sous  le  gouvernement  du  duc  de  Panne  (1)« 

Chadee  Fortuné  van  der  Straten  avait  succédé  à  son  père 
I^ucas,  le  27  septembre  1603  ;  ilhérita  de  son  cousin,  Jean  van 
der  Straten,  drossart  de  Breda,  le  28  Janvier  1 606  (2),  des  rentes 
Beigneuriales  de  Burght  et  Bouchaute.  Légataire  universel,  le 
46  décembre  1016,  de  Barbe  van  der  Straten,  mariée  à  Louis 
"Wjts,  chevalier,  il  admit  au  partage  des  biens,  le  20  juin  1617, 
ses  deux  frères,  Marc  et  Pierre  van  der  Straten;  ceux-ci  lui 
laissèrent  ensuite  leur  fortune  par  testament  du  {O  juiHet  1617  et 
du  18  décembre  1635. 

Charles  Fortuné  van  der  Straten  réunit  ainsi  la  plus  grande 
partie  des  débris  de  la  fortune  patrimoniale  échappée  aux  dé- 
sastres de  la  vente  des  seigneuries  de  Cleydael,  de  Stoevers,  en 
1 556,  et  des  seigneuries  de  Burght  et  de  Bouchaute,  de  Betrecht 
et  d'Oosterzeel,  en  1579. 

11  acquit  par  engagères  la  seigneurie  de  Corbeek-suMa 
Dyle  (3],  et  reçut  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  le  5  avril  1618, 
Toffice  de  la  mairie  de  Cumptich  avec  tous  les  droits  seigneu* 


U  confondre  ayec  on  antre  Pierre  de  Straten»  étranger  à  la  ûunille,  riOe« 
Tenr  des  domaines  da  Limbonrg,  de  1616  jnsqa'en  1849,  et  dont  le  fils  fat 
tatohVL  en  i66S. 

(1)  Êtot  ciTil  de  Téglise  de  Notre-Dame,  àAnyers,  18  mars  1588.  —  Prea- 
Tee  ohapitrales  et  des  corps  nobles,  cinquième  génération. 

(2)  Inventoire  général  des  titres,  ji**75y  77,7VBl«  l%é. 

(3)  Aeta  de  cession  des  biens  d'Anne  de  CsnireiiheTen,  34  anil  IM?.  — • 
Teatament  de  Gharlcs^Fortimé  vaa  der  Straten.  leSi,  arohiTes  da  roTaamei 
èBnœUis. 
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nmtj  aœndei,  Juttioes  et  hauteurs 4iifl  a»  foi^  8a«èCn>e%Hg6 
d'en  rendre  c<»ipl6. 

Charles  Fortuné  van  der  Straten  fat  lieutenant^grand^veneur 
au  duohé  de  Brabant  pour  le  paya  de  LouTain,  aoua  le  comte  de 
Rubempré,  grand'^^Feneur  de  tout  le  duehé  (f  ).  H  était  âgé  de  dix- 
aept  ans,  en  1605,  lorsqu'il  entra  dans  l'armée  oombiaée  des  arehi- 
dues  et  du  roi  d'ËqMgne,  Kiilippe  III,  que  le  marquis  de  Spi- 
nolaei  le  eonUs  de  Buequoi  qiposaient  alors  en  Westphatie  au 
prince  Maurice  de  Nassau.  Il  se  distingua  au  siège  de  Lin^on, 
le  18  août  1605,  à  celui  de  Grool,  le  4  août  1606  ;  il  se  signala  à 
l'attaque  de  Rhinberg,  le  3  octobre  de  cette  même  année  ;  enfin, 
en  1615,  il  assista  à  la  prise  de  Breda,  défendu  par  Justin  de 
Nassau,  et  aux  combats  de  Wesel  et  d'Oldeazel. 

Tous  ces  faits  militaires  sont  consignés  dans  une  lettre  du  roi 
Philippe  IV  à  l'infante  Isabelle,  du  24  mars  1627  (3)  : 

«  Madame  ma  bonne  tante,  de  la  part  de  CSiarles  van  der 
c  Straten,  m'a  esté  représenté  que  ses  prédesseurs  auroient  tou- 
a  jours  servi  aux  miens  en  charges  honorables  signamment  Jean 
f  van  der  Straten,  son  bizayeul  en  celle  d'auditeur-général  des 
a  armées  de  mes  pays  de  par-delà  et  d'ambassadeur  envers  les 
a  rois  de  Danemark  et  de  Pologne;  son  ayeul  en  l'office  de  con- 
c  seiller  et  garde  de  la  monnoye  à  Anvers,  et  son  père  en  estât 
c  de  gentilhomme  ordinaire  de  l'artillerie,  auquel  il  seroit  mort  ; 
c  à  l'exemple  desquels  le  suppliant  auroit  porté  les  armes  pour  le 
c  service  de  ma  couronne  s'estant  trouvé  aux  sièges  de  Linghem, 
c  Grol,  Oldenzeel,  Rhinsberg,  Wesel,  et  en  autres  occasions^  jus- 
c  qu'à  ce  que  feu  mon  bon  oncle,  l'archiduc  Albert,  l'auroit 
c  pourvu  de  l'office  de  mayeur  du  pays  de  Gumptich,  ayant 

(1)  Batkenst  lapplément,  trano  U,  p.  141. 

(2)  JUttM  ori^faialo  da  rai  PblUppe  IV,  «reUvM  da  ohAtom  de  Vf  afilet.  ^ 
GopM  «ntlMBti^e  au  araUvoi  da  Siaumou,  à  Madrid.  *-*  Arèhifet  da  oon- 
Nii  privé,  à  Liège,  —  Lefort,  Divene$  génhhgUê  ti  prmvtt,  tomo  YII» 


M  ieoluy  pa^  par  tum  indostrie  et  moyenè  esté  désengagé  mat 
m  grand  bénéftoe  de  mes  finaBees*...  De  Madrid,  le  il  de  mars 
«  4«17.  » 

Charles  Fortuné  était  âgé  de  trente-six  ans,  lorsqu^il  éponsa, 
à  l'église  de  Saint-Jacques,  à  Louvain,  le  13  novembre  l6Si, 
Jeanne  de  Gon^nhoven,  fille  de  Charles,  écuyer,  seigneur  de 
Winxele,  Herentmoesbroeck  et  Laer,  et  d'Adrienne  de  Yelroux, 
dame  de  Sabite-Marguerite.  Celle-d  était  fille  d'Émilian  de  Yel- 
roux, seigneur  de  Sassenbrouck  et  d*Anne  de  Hinnisdael  (f  ). 

Chailes  Fortuné  mourut  en  juin  i  636,  et  sa  femme,  Jeanne 
de  Couwenhoven  le  2  avril  1673.  Leur  tombe  se  trouve«dans' 
réglise  de  Sainte-Gertrude,  à  Louvain,  au  pied  de  Tautel  des 
Ames,  avec  cette  épitaphe  : 

«  Ci  gist  bien  noble  borne  Charles  Fortuné  van  der  Straten, 
c  écuyer,  seigneur  de  Corbeek,  Cumptich,  etc.,  lequel  trespassa 
«  dans  le  mois  de  juin  1636.  Priez  Dieu  pour  son  àme.  Et  dame 
«  sa  compagne  Anne  Jeanne  de  Couwenhoven  qui  mourut  en 
«  1673,  le  2  avril.  » 

Les  armes  des  Straten  et  des  Couwenhoven  sont  accompagnées 
de  seize  quartiers  (2)  : 


Stbatbii 

Belle 

Hoens 

Berobea 

ROTB 

Butkena 

Hertoghen 

Hansettert 

van  Maie 

Tan  Hamme 

Keyzer 

Ybjimz 

BfdBBl 

HinniidMl 

Qhùumg 

Les  quartiers  des  Couwenhoven  ont  été  reçus  aux  états  noUes 
du  duehé  de  Brabant,  le  il  octobre  4717,  pour  radmisnon  â*Am- 

(1)  tliii  eiytl  dd  TégliM  S^iA-^BeqiMS,  à  Loimin,  13  Bovmkie  ldti«  ^ 
OénittloQUi  en  dix-ttpt  proeincM,  tome  I*',  p.  29,  CoutoinAooMi.  —  Petnu  De* 
vcrat»  p.  117.  -7  JrateniwB  $ula^  lirrt  Y,  chapitre  nr;  Mvn  VI,  oha* 
pitoezxzvuu 

(2)  I^  Roji  ThéAirt  moré  éê  Bnémt.^  Petnu  Dirttnt,  Amakê  éêlafUkdt 
XiNieato.  —  Destin  de  oett«  tombe  4)«rtifié  par  Jean  Petit,  iiotaiia*>JiiB&  à  Loc^ 
Tain,  on  i719« 
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towM,  Burquis  de  HeneUes,  teigaenr  de  Faeuvez,  iiiizié 
i*  à  Claire  de  Cngre;  9^  à  ChrieCine  Philippine  de  Traiegnies. 
Ambroise  ayait  pour  mère  Anne  de  GouwenhoYen^  nièce  d'Anne 
Jeanne  de  Gouwenfaoven  et  de  Charles  Fortuné  ?an  der  Stra- 
ten  (i). 

Le  13  août  4637,  pendait  son  veuvage,  Anne  Jeanne  de  Coo- 
wenhoven  partagea,  avec  ses  frères  Jean,  Charles  et  Amd  de 
Cotfwenhoven  et  avec  sa  sœur  Mai^orite,  les  biens  provmant 
de  likfuccession  de  son  père,  Charles  de  Couwenhoven,  éeuy^, 
seigneur  de  Winxel,  Mesbroek,  Laer  et  Herent,  et  de  sa  mère 
Adr^nne  de  Velroux,  dame  de  8ainte-Marg^erite• 

Elle  hérita  de  ce  chef  d'un  hôtel  situé  à  Louvain,  qu'elle  vendit 
ensuite  au  baron  de  Jaucbe  pour  la  somme  de  14,000  florins, 
et  en  appliqua  le  produit,  en  1653,  à  l'acquisition  de  la  seigneurie 
de  Velthem,  que  lui  vendirent  Florent  de  Varennes,  seigneur  de 
Beaumanoir  et  sa  femme  Bonne  de  Hoisin. 

Anne  Jeanne  de  Couwenhoven  hérita  encoœ,  dans  la  fortune 
paternelle,  des  terres  allodiales  situées  à  Vieux-Héverlé,  Wilsele, 
Holbeeck,  Hoppertinghen,  Winxel  et  Wesmael,  en  Brabant, 
de  la  terre  d'Aelst,  en  France  (2) . 

Le  24  août  1657,  Anne  de  Couwenhoven  garantit  les  stipula- 
tions du  contrat  de  mariage  de  son  fils  aine  Charles  Fortuné  van 
der  Straten  avec  Marie  de  Crisgnée,  fille  de  Jean  de  Crisgnée,  che- 
valier, seigneur  de  Waillet,  et,  en  partie,  de  Lixen,  au  pays  de 
Liège,  et  de  Marguerite  de  Verlaine  (3)  • 

Anne  de  Couwenhoven  eut,  du  chef  du  testament  de  son  mari, 
du  1 3  février  1634,  un  différend  avec  son  fils,  Pierre  van  der  Stra- 
ten. Celui^  lui  intenta  un  procès  devant  la  cour  de  Brabant,  en 

(1)  Eut  nobl«  de  BraVtnt,  aux  arèhife*  du  royaume,  à  BruxtUes.  •«»  Qé&éa- 
logio  d'Henellet,  arcliiTe«  de  la  Ghambn  héraldique  de  Brabant.  —  €MDéa« 
logie  Ganwenboven,  Félix  Goethalf ,  tome  lY,  SfroUfi* 

(2)  Partage  dm  II  aoftt  iêWt. 

(3)  Traité  de  mariafe  origiiial,  arolÛTei  da  obâteaa  de  WtiUft* 
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i658;  mais  une  transaction  intervint,  le  7  juin  1659.  Voici  Tacte 
qui  produit  les  noms  dei  enfants  de  Charks  van  der  Straien  et 
d'AnneJeanne  de  Couwenhoven  (1)  : 

c  Aujourd'hui  le  7  du  mois  de  juin  1659  comparut  devant 
c  moi,  notaire  apostolique.. ••  dame  Anne  Jeanne  de  Couvren- 
«  hoven  laquelle  à  raison  que  ses  enfants  nomément  damoiseau 
«  Qiarles  Fortuné,  damoiseau  Jean  van  der  Straten  et  damoi- 
«  seau  Jean  d*Angdis,  mari  et  bail  de  dame  Anne  van  der 
a  Straten,  ici  présents  et  se  faisant  forts  pour  la  penonne  de 
c  damoiseau  Pierre  van  der  Straten,  leur  frère,  acceptent  la 
a  présente  transaction  ou  accord,  afin  qu'ils  puissent  commode- 
«  ment  entrenir  entre  eux  et  la  dame  première  comparante  toute 
c  amitié  fraternelle  :  elle  a  déclaré  devant  moi,  notaire^  comme 
«  elle  déclare  par  cette,  d'avoir  résolu  que  l'on  vendrait  d'un 
€  commun  consentement,  certaines  parties  de  biens,  pour  les 
«  deniers  en  provenir  libérer  et  décharger  les  rentes  dont  les 
c  biens  sont  chargés  et  les  dettes  passives.  .â^^''faitwla  première 
c  comparante  est  contente  de  se  désister  en  faveur  tiferses  en(^ts 
«  de  son  douaire  lui  attribué  par  la  coutume  du  pays  et  le  tes* 
a  tament  de  feu  son  époux  Charles  Fortuné  van  der  Straten, 
a  sauf  qu'elle  tirera  .et  profitera  dans  les  mêmes  biens  sa  vie 
c  durante  et  hors...  desdits  biens,  rentes,  fermes,  la  somme  de 
«  six  cents  florins  de  Brabant,  annueUement  et  pour  son  habi- 
«  tation  la  maison  située  dans  le  Borgstraet.  Pour  ce  qui  con- 
tf  cerne  leur  frère,  religieux  de  la  compagnie  de  Jésus,  ils  pour- 
«  ront  traiter  avec  lui  pour  se  jçacheter,  ainsi  qu'ils  jugeront 
c  convenir.  Ladite  dame  se  réservant  la  libre  disposition  des 
<  biens  lui  avenus  par  la  mort  de  feu  le^eigneur  Chavles  de 
«  Couwenhoven,  etc.  w 

«  Ainsi  fait  et  passé  à  Louvain....  »        ^  ' 

(i)  Archives  du  Gonieil  de  Brsbftat,  année  1658.  ->  Acte  de  traouotion  da 
7  jain  14|i»  archives  du  chftteaa  de  Waillçt. 

Là  ^vmon  ntBjjjAon,  x,  !tsi 

4» 


Ghartei  Fortuné  yan  der  Straten  et  Anne  Jeanne  de  Gouwen - 
hoTen  laiseèrent  ^^rès  eux  eix  enfants,  qui  partagèrent  la  socces* 
sion  maternelle,  le  16  juin  1673  (1],  savoir  : 

À.  Charks  Fortuné  qui  sait,  xvm. 

B.  Philippe  Charles  tar  Ma  Smkm,  né  le  18  nofembce  16S6j  tenu 
sur  ks  foots  de  baptême  de  l'église  Sainfc-Gertrodey  à  Loofaîn,  par 
Charles  Philippe  de  Robempré,  baron  d^Eferbeighe,  et  Adriane  de 
Velronz,  son  aieole  (t). 

Elhilippe  Charles  hérita,  par  le  testament  de  son  père,  du  13  février 
I63i,  de  la  seigneurie  de  Bateuborch  sous  Yechmaie.  H  se  fit  jésuite 
et  missionDaire  et  passa  avec  ses  frères  des  actes  réglementaires  de  sa 
fortune  personnelle  (3). 

C.  Pierre  tau  dis  Stsatcn,  né  le  43  mars  1628,  dans  la  paroisse  de 
Sainte  •Gertrude,  à  Loutain,  tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  sou 
oncle  Pierre  de  Baert  de  Birentrode  et  par  Marguerite  de  Couwen- 
hoTen  (4).    ,  .._ 

Pierre  Tsm  der  Straten  entra  dans  IMnfanterie  wallonne,  au  serrice 
4o  roi  I^ippe  IV,  arec  le  grade  d*Alfer  (K).  Il  fat  lieutenant  grand- 
teneur  au  pays  de  Louvain,  sous  Philippe  de  Rubempré,  comte  de 
Yertaingy  grand -Teneur  de  Brabant(6);  ensuite,  lieutenant  du  majeur 
de  Louvain,  par  patentes  de  Tannée  1$64,  en  remplacement  de 
Théodore  d*Eynatten,  seigneur  de  Ter  Hjden. 

Pierre  Tan  der  Straten,  sergent-major  d'infanterie,  fut  chargé  de  la 


(i)  Partage  original  dn  16  juin  1673,  archiTM  du  ohAteta  de  WaiUet  Lee 
titrea  nombreux  qui  préoëdent  aoQMnt  poar  détraire  les  allégatîont  de  qiiel- 
qaea  généalogistes  prétendant  qae  Charlea  Fortané  et  Anne  Jeanne  de  Goa- 
we&hof en  n^earent  pas  de  postérité. 

(f  )  Ëtat  oiril  àh  l'église  de  Sainte-Oertnide,  à  Lonrain,  année  16SS. 

(S)  Testament  de  son  père  da  13  février  1634,  dans  les  actes  da  proois  Tan 
der  Straten,  en  1658,  ans  archives  du  royaume,  à  Bruxelles.  —  Transaotioa 
dn  7  juin  1650,  rapportée  ci-dessns. 

(4)  État  civil  de  la  paroisse  de  Sainte-Gertmde,  à  LooTain,  année  162S* 

(5)  Lefort,  GémMogiu  difurm,  tome  YQ,  arokiTes  da  Conseil  privé. 
(6}  Procès  Tan  der  Straten  devant  la  Conseil  de  Brabant,  année  1659 . 
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défense  et  de  rorganisation  de  la  ligne  des  fortifications  du  Démer, 
construites  pour  s'opposer  au  roi  Louis  XIY,  pendant  les  guerres  qui 
précédèrent  la  paix  de  Nimègue^  en  i678. 

Pierre  tan  der  Straten  s'attira  le  mécontentement  de  sa  famille  par 
son  mariage  avec  Julienne  Calliaux.  11  réclama  de  sa  mère,  en  1668, 
par-dcTantlc  conseil  de  Brabant,  la  part  qui  lui  reTenait  de  la  fortune 
paternelle.  Un  arrangement  interrint  entre  eux,  le  7  juin  1659  et  en 
février  1660. 

Par  le  partage  définitif  du  16  juin  1673,  il  hérita  du  domaine  de 
Velthem,  que  sa  mère  avait  acheté  en  1653  de  Florent  de  Vérennes, 
seigneur  de  Beaumanoir  (1). 

Il  eut  de  son  mariage  une  fille  unique, 

babelle,  qni  hérita  de  la  terre  de  Velthem  et  mourat  sans  aliianoe. 

D.  Jean  Baptiste  yan  vul  Stmtdi,  né  le  8  juillet  1631  et  baptisé 
dans  relise  de  Sainte«Gertrude  à  Loufain  (2)^  hérita  dans  le  partage 
de  Camille  du  26  juin  1673  du  fief  de  Kelst  et  des  terres  situées  àWin- 
xele,  à  Tildonck  et  à  HérenU  II  suivit  la  carrière  des  armes  et  entra 
dans  un  régiment  d'infanterie  wallonne  avec  le  grade  d'Alfer.  Son 
courage  à  la  bataille  de  Rocroix,  le  30  septembre  1653,  lui  valut  de 
Louis  de  Bourbon,  prince  de  Qondé,  le  24  novembre  suivant,  une 
commission  de  capitaine  d*une  compagnie  sous  les  ordres  du  comte  de 
Heille  (3).  Il  combattit  à  Stenay,  en  1654,  et  fit  les  campagnes  de 
Flandre,  en  1655  et  1656.  Les  blessures  qu'il  reçut  à  la  bataille  des 
Dunes,  le  14  juin  1658,  l'empêchèrent  de  continuer  sa  carrière  mili« 
taire.  11  revint  en  Bràbant. 

Admis  au  lignage  de  Louvain,  du  chef  de  Calstren  en  1658,  il  fut 
sénateur  de  cette  ville  en  1670,  de  1676  k  1678,  de  1682  à  1690,  de 
1696  à  1699,  et  enfin  de  1704  à  1705  (4). 

(!)  Prooès  van  der  Straten,  1658.  —  G.  Willems  —  Meyen  hurgmatêri  dtr 
êtad  Ltuvent  publié  à  Louvain,  en  1667,  p.  IS.  ^  Procnratîon  da  11  avril  1653, 
par  Florent  de  Varennee.  —  Partage  dn  16  juin  1673. 

(2)  Eut  civil  de  Louvain,  paroieae  de  Sainte-Gartrude,  année  1631. 

(8)  Lettres  patentée  de  Louis  de  Bourbon,  prinoe  de  Gondé,  U  24  novembM 
1653,  archivée  du  dhâtcaa  de  Waillel. 

(4)  Petroe  Pivooae,  p.  59. 
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n  moiinit  le  9  juillet  1705,  laistaut  par  testameoi  les  biens  de  TU- 
doDck,  de  Hdrent  et  de  Winiele,  aux  enfants  de  son  frère  aine,  Charles 
Fortuné  ^an  der  Straten,  seigneur  de  Waillet,  satoir  :  Oger  Jean, 
GiHes  et  Pierre  (1). 

lean  Baptiste  a^alt  épousé,  le  t  janvier  1683,  Marie  lan  der  HoeTen. 
Elle  ét«t  soMir  de  Madeleine,  mariée  à  Englebert  de  Brimeu,  et  de 
Marie,  qui  épousa  Jean  François  de  la  Marck,  seigneur  de  Pinnont, 
btfon  de  Schauflenberg.  Toutes  les  trois  étaient  filles  de  Jean  van 
der  Hoefen,  cbetalier,  et  de  Marie  de  Bertnguer.  Sans  postérité  (2). 

E.  Adrienne,  née  le  10  novembre  1632»  dans  la  paroisse  de  Sainte- 
Gertrude,  à  Louvain,  religieuse  à  Tabbaye  de  Parc-les-Dames,  fit 
eession  à  sa  mère.  Aune  Jeanne  de  GouwenhoTen,  avant  d'entrer  en 
religion,  le  17  inars  1649^  des  biens  de  la  succession  paternelle  (3). 

F.  Anne  Jeanne,  morte  en  janvier  1669,  épousa  Jean  d'Angélis, 
chevalier,  seigneur  de  Moesbrouck  et  de  Corbeck  Over  Loo.  Us  sont 
enterrés  dans  Téglise  de  Saint-Michel,  à  Louvain. 

XVIIL  Chablis  Fortuné  yà^  dse  Stratbn,  chevalier,  né  en 
16t5,  seigneur  de  Gorbeek-sur-la-Dyle,  hérita  des  terres  allodiales 
situées  à  Holsbeeck-Broeek,  à  Wilsele,  à  Wesemael,  à  Yleuz- 
Héverlé,  à  Eyerberghe  et  à  Weert  Saint-Georges,  au  duché  de 
Brabant  ;  seigneur  de  Waillet  et  pair  du  comté  de  Rochefort  ;  sei- 
gneur de  la  Tour-Comblain,  de  la  mairie  héréditaire  de  Fairon 
et,  en  partie,  de  Lizen  (au  pays  de  Liège)  ;  seigneur  de  Dreux  et 
de  Fresnoy  (en  France)  ;  Ueutenant-colonel  effectif  d'infanterie 
wallonne  au  service  de  Philippe  lY  ;  gouverneur  de  Saint-Ghi»- 
lain  pour  le  roi  Charles  II,  décédé  le  4  juillet  1695. 

Charles  Fortuné  hérita,  en  juin  1636,  par  testament  de  son 
pire  du  13  février  1634,  de  la  seigneurie  de  Corbeek  sur  la  Dyle, 


(i)  Acte  de  partl^se,  arohivM  dn  ohatesu  d«  Waillet. 
^    (2)  Contrat  de  maiiage  par-derant  Pierre  Herwe^ef  notaire  an  grand  eon- 
•eU  de  Malinet ,  S  janvier  1683.  —  Awfedo,  QMahgii  vmn  dêr  Nooi,  p.  318. 
(S)  fttat  oivil  de  Sainte-Gertrode,  à  Lonvaio,  année  lOSS.  —  Cession  de 
biena  da  17  mars  1649. 


au  duché  de  Brabant  (1).  Cette  terre,  engagée  par  Philippe  II  à 
Jean  van  der  Tympel,  le  8  juin  i559,  fut  confisquée,  le  10  no- 
vembre i  582 ,  sur  Olivier  van  den  Tympel ,  gouverneur  de 
Bruxelles,  qui  avait  pris  une  grande  part  à  la  révolte  des 
Pay^-Bas,  en  commandant  l'armée  des  États-Généraux  et  du  duc 
d*Anjou. 

Les  archiducs  Albert  et  Isabelle  engagèrent  ensuite  Corbeek 
sur  la  Dyle  à  Charles  Fortuné  van  der  Straten,  seigneur  de 
Cumptich  (2),  lieutenant  et  grand-veneur  au  pays  de  Louvâin,  et 
à  sa  femme,  Jeanne  de  Couwenhoven. 

Charles  Fortuné,  leur  fils  (auquel  ce  degré  est  consacré),  ne 
posséda  pas  longtemps  la  seigneurie  de  Corbeek-sur-la-Dyle  ;  Phi- 
lippe IV  la  fit  désengager  et  la  vendit,  le  5  février  1M4,  à  Jean 
Cliarles.de  Huldenberg,  qui  à  son  tour  la  céda,  le  17  avril  1657, 
à  Henri  de  Dongelbergh,  créé  baron  de  Gorbeek-sur-la-Dyle,  le 
17aoûtl66i. 

Charles  Fortuné  van  der  Straten  avait  épousé,  au  pays  de  Liège, 
le  U  avril  i657,  Marie  de  Crisgnée,  issue  de  la  maison  de  Dam- 
martin  de  Warfosée  (3),  dame  héritière  de  la  seigneurie  de 
WaiUet  et,  en  partie,  de  Lizen,  fiUe  de  Jean  de  Crisgnée,  cheva- 
lier; seigneur,  en  partie,  de  Lizen;  seigneiurde  Grandehan,  et 
de  Marguerite  d'Ochain,  dite  de  Verlaine,  petite-fille  de  Jean  de 
Crisgnée  et  de  Marie  de  Maillen.  Voici  leur  contrat  de  mariage, 
dans  lequel  intervint  Anne  Jeanne  de  Couwenhoven,  mère  de 
Charles  Fortuné  (4)  : 


(1)  Testament  da  13  février  1634  et  procès  de  la  famille  van  der  Straten 
devant  le  Conseil  de  Brabant,  archives  du  royanme,  à  Bruxelles. 

(2)  Titre  d'engagère,  aux  archives  da  royanme,  à  BroxeUes. 

(S)  Lefort,  a'appnyant  sur  Hemriconrt  et  van  den  Bergbe,  dédoit  TorigiiM 
de  la  maison  de  Crisgnée  de  l'illnstre  race  de  Danmiartin  Warfnsée.  Arebivea 
de  Liéga, 

{4).  1to%  original  aux  archives  dn  château  de  WaiUet.  —  Accord  de  famille 
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0  Aujourd*hui  le  ai  avril  1657...  Dame  Jeanne  de  Couwen- 
«  hoven,  veuve  de  feu  damoiseau  Charles  Fortuné  van  der 
((  Siraten  au  quartier  de  Louvain,  etc....  laquelle  a  donné,  cédé 
«  et  transporté  à  damoiseau  Charles  Fortuné  van  der  Straten, 
«  son  fils  aîné,  lieutenant-colonel  dans  les  troupes  du  prince  de 
c  Condé,  les  revenus  annuels  des  biens  ci-après  spécifiés,  situés 
t  dans  les  seigneuries  et  paroisses  de  Welthem,  Beysen,  Erps, 
a  Winxele  et  Berthem,  et  cela  pour  en  conséquence  faire  et  con- 
«  tracter  traité  de  mariage  avec  dainoiselle  Marie  de  Crisgnée, 
f(  etc....  Si  fut  advesti  et  adliérité  et  au  nom  et  profit  de  damoi- 
i(  seau  Charles  Fortuné  van  der  Straten  et  de  dame  de  Crisgnée, 
fl  sa  légitime  compagne.  » 

Après  le  décès  de  sa  mère  Aune  Jeanne  de  Couwenhoven,  le 
2  avril  1673,  Charles  Fortuné  van  der  Straten  fit  avec  ses  frères, 
le  16  juin  de  la  même  année,  partage  des  biens  paternels  et 
malornels  situés  au  duché  de  Brabaut  (1). 

a  Acte  de  partage  du  16  juin  4673....  par-devant  le  notaire 
a  Anne,  à  Louvain,  entre  messire  Charles  Fortuné,  messire 
fl  Pierre,  messire  Jean  Baptiste  van  der  Straten  et  messire  Jean 
«  d'Angélis,  celui-ci  en  qualité  de  père  et  tuteur  de  ses  enfants 
a  représentant  Anne  van  der  Straten,  leur  mère,  tous  les  quatre 
a  enfants  de  feu  messire  Charles  van  der  Straten  et  de  dame 
a  Anne  Jeanne  de  Couwenhoven.  » 

Par  son  mariage,  Charles  Fortuné  van  der  Straten  fut  seigneur 
de  Waillet.  Cette  seigneurie,  située  dans  le  duché  de  Luxem- 
bourg, fut  ensuite  réunie  au  pays  de  Li^ge.  Elle  fut  cédée,  en 


dn  24  âTril  iWI  %t  dn  7  juin  1659.  —  Partage  des  biani  da  paya  de  LoavaÎD. 
97  novembre  1669.  —  Priée  de  poaseaaion,  le  !•'  juin  16S2,  de  U  seigneurie 
da  Breux. 

(i  )  Acte  de  partage  du  27  aoftt  1675,  par-devant  le  notûra  M^r,  à 
Leavain,  eoaprenant  l'aote  du  16  juin  1673.  "^v 
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13589  P^  Wenceslas,  duc  de  Brabyit  et  de  Luxembourg,  à 
Thierry  de  Walcourt,  sire  de  Rochefort,  de  Montagu  et  de  Cler- 
mont. 

Après  le  décès  de  Thierry,  Waillet  passa  à  son  fils,  Wery  de 
Rochefort,  seigneur  d'Ochain,  marié  à  Agnès  de  Houfalize. 

Leur  fille  alnéc,  Thérèse,  appelée  aussi  Marguerite  de  Roche- 
fort,  fut  héritière  d'Ochain  et  épousa,  en  1364,  Henri  de  Homes, 
sire  de  Perweys.  ^ 

Leur  fille  cadette,  Jeanne  de  Rochefort,  dame  de  la  Flamen- 
gerie  et  de  Haneffe,  fut  héritière  de  Waillet,  qu'elle  porta  en 
mariage,  en  i  309,  à  Jean  de  Schoonyorst,  seigneur  de  Mont- 
joye  en  LeyfiTel. 

Cette  seigneurie  de  Waillet,  mouvant  en  fief  du  comté  de 
Rochefort,  passa  en  même  temps  que  celui-ci  dans  la  maison  de 
la  Marck  d'Arenberg,  par  le  mariage,  en  1422,  d'Agnès  de  Ro- 
chefort avec  Evrard  de  la  Marck  d'Arenberg,  sire  de  Neuchà- 
teau,  Florenge  et  Florenville. 

En  1484,  Catherine  de  la  Marck,  dame  héritière  de  Waillet, 
porta  cette  seigneurie  à  son  mari,  Gilles  d'Ochain,  dit  de  Ver- 
laine. 

Marguerite  de  Verlaine,  dame  héritière  de  Waillet,  prit  at 
liance  avec  Jean  de  Crisgnée,  seigneur,  en  partie,  de  Lizen  ; 
par  leur  testament  du  22  juillet  1647,  ils  laissèrent  Waillet  en 
commun  à  Jean  de  Crisgnée  et  à  sœur,  Marie  de  Crisgnée, 
qui  épousa  Charles  Fortuné  van  der  Straten.  Par  le  décès  de  son 
trère,  le  4  avril  1662,  Marie  de  Crisçiérfrovint  Tunique  héri- 
tière de  la  seigneurie  de  Waillet  (1).  '  ^ 

Charles  Fortuné  fit  le  dénombrement,  par-devant  le  roi  de 
France,  en  la  cour  de  Mets,  le  21  octobre  1681  et  le  21  février 


(i;  Lettrtge  et  dooamentB  de  la  haate  cota  de  WaiUet.  -^  Aete  de  donation 
dn  duo  de  BrabanU  année  13S8,  n*  1,  oatatogae  dee  archives.  —  Généalogie 
de  Waleourt.  —  Bntkene.  —  Lefort, 
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i682>  de  la  seigneurie  et  château  de  Waillet,  relevant  en  pairie 
du  comté  de  Rochefort  et  des  seigneuries  et  fiefs  de  la  Tour- 
Comblain;  de  Patron  et  de  Modave  (1). 

LaTour-Comblain  et  la  mairie  héréditaire  de  Fairon  formaient 
avec  son  château  fort  une  seigneurie  importante  du  pajs  de 
Stavelot.  Elle  appartentit^  en  1532,  à  Pierre  de  Handerscheit  et 
passa  ensuite  dans  la  maisop  de  la  Marck, 

Philippine  de  la  Marck,  fille  de  Robert  de  la  Marck  d*Aren- 
berg  et  de  Catherine  de  Lardenois  de  Ville,  la  porta  en  dot  à  son 
mari,  Philippe  de  Manteville,  gouverneur  de  Gharlemont. 

Leur  petit-fils  Oger,  seigneur  de  Manteville,  céda  cette  sei- 
gneurie, le  22  octobre  1662,  à  Marie  de  Crisgnée,  sa  cousine 
germaine  et  à  son  mari  Charles  Fortuné  van  der  Straten,  qui  en 
devint  haut-justicier,  et  de  ce  chef  rendit  foi  et  hommage  au  roi 
de  France,  le  21  octobre  1681  et  le  21  février  1682  (2). 

Marie  de  Crisgnée  hérita,  par  le  testament  de  son  père  et  de  sa 
«1ère  passé,  le  22  juillet  1647,  au  château  de  Waillet,  d'une 
partie  de  la  seigneurie  de  Lizen,  tandis  que  l'autre  appartenait  à 
son  cousin,  Pierre  Joseph,  baron  de  Crisgnée,  seigneur  de 
Barche  et  de  Lizen,  membre  de  l'Etat  noble  du  pajs  de  Liège, 
qui  la  laissa  par  testament  à  la  maison  d'Argenteau. 

La  seigneurie  de  Fresnoy,  en  la  prévôté  de  Montmédy  en 
France,  avec  château  et  haute  justice  relevant  du  roi  de  France, 
fut  cédée  en  toute  pmpriété  par  le  sire  de  Manteville  à  Marie  de 
Crisgnée  et  à  son  WÊri  Charles  Fortuné  van  der  Straten,  qui 
prêta  foi  et  hommage  au  roi  de  France,  le  2  mars  1682. 


^1)  Titré  original  tur  parohemin,  faisant  partie  da  registre  intitulé,  an  dot, 
Dénombrement  de  bietu  dans  la  province  de  Luxembourg,  G.  O.,  1681,  1685, 
tome  II  coté  provisoirement  n»  45713»  dn  supplément  de  Tinventaire  des 
registres  de  la  Cii ambre  des  comptes,  arohives  da  royaume. 

(2)  Même  titre.  —  Testament  original  da  22  octobre  1662,  registres  de  la 
haate  cour  de  Waillet,  folio  64.  —  Âote  de  foi  et  hommage  devant  la  cour  de 
Metz,  da  31  octobre  1661. 
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La  seigneurie  de  Breux,  voisine  de  celle  de  Presnoy,  avait 
aussi  haute,  basse  et  moyenne  justice.  Charles  Fortuné  van  der 
Straten  et  sa  femme,  Marie  de  Crisgnée,  en  héritèrent,  le 
12  avril  1682,  par  testament  d'Oger  de  Manteville,  du  22  oc- 
tobre 16i2.  Charles  Fortuné  van  der  Straten  en  prit  possession, 
le  i**  juin  1682,  en  qualité  de  seigneur  haut-justiciér,  après  avoir 
rendu  foi  et  hommage,  le  2  mai  1682,  au  roi  de  France,  en  la 
cour  de  Metz,  simultanément  avec  Anne  Marguerite  d'Argenteau, 
veuve  de  Florimoud,  comte  d'Allamont,  gouverneur  de  Pont-à- 
Mousson  (1). 

Charles  Fortuné  van  der  Straten  trouvait  dans  sa  famille  trop 
d'exemples  d'honorables  services  militaires  pour  se  résigner  à 
6ne  existence  inactive;  d'ailleurs,  la  plupart  des  gentilshommes 
tenaient  à  honneur  de  faire  leurs  preuves  dans  les  rangs  de  la  cé- 
lèbre infanterie  wallonne.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  entra,  en 
1645,  dans  une  compagnie  de  l'armée  du  brave  Piccolomini,  pen- 
dant la  guerre  de  trente  ans  (2).  Le  21  mai  1647,  il  prit  part  au 
siège  d'Armentières^  qui  tomba  au  pouvoir  de  Tarchiduc  Léopold, 
et,  le  18  juillet  suivant,  il  se  distingua  à  la  prise  de  Landrecies. 
A  l'ouverture  de  la  campagne,  il  feçut^le  l'archiduc  Léopold ,  le 
18  avril  1648,  des  lettres  patente^  d'a^ljudant  sous  les  ordres  du 
baron  de  Crevecœur  (3).  Il  assista  à  la  reddition  deCourtrai,  de 
Fumes  et  de  Lens.  Dans  la  journée  de  Lens,  si  désastreuse  pour 
l'infanterie  wallonne,  le  jeune  Charles  Fortuné  déploya  une 
grande  bravoure  An  sauvant  la  vie  au  général  de  Crevecœur, 
tombé  an  pouvoir  des'  Français,  mais  il  resta  lui-même  prison- 
nier. En  1650,  il  équipa  une  compagnie  de  deux  cents  fan- 
tassins wallons. 


(1)  Acte  de  foi  et  hommage  devant  la  ooar  de  Mets,  du  2  mai  1682. 

(2)  L*état  de  senricea  délÎTré,  en  1667,  par  le  aire  de  Boasiea,  prouve  qu'il 
entra  à  Tarmée  en  1645. 

(3)  Brevet  original  du  18  avril  1948,  archives  du  ahâteau  de  WaUlet. 
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Deux  ans  plus  tard,  les  querelles  de  la  Frande  vinrent 
changer  la  situation  des  affaires  aux  Pays-Bas.  Le  prince  de 
Condé  échappé  de  Vincennes,  où  Mazarin  le  tenait  prisonnier, 
vint  avec  le  comte^  Jean  de  Marchin  se  joindre  aui  armées  du  roi 
d'Espagne  aux  Pays  Bas  ;  d'ennemis  qu'ils  étaient,  ces  deux 
grands  capitaines  devinrent  les  défenseurs  de  Philippe  IV. 

Charles  Fortuné  van  der  Straten,  placé  sous  les  ordres  du 
prince  de  Condé,  reçut  de  lui  le  grade  de  capitaine  au  régi- 
ment du  colonel  Friser,  le  1"  avril  1653  (i).  Bientôt  après,  étant 
en  garnison  à  la  Capelle  au  moment  de  la  défaite  du  général 
Ross,  il  emporta,  à  la  tète  de  cent  hommes  d'infanterie,  un  poste 
ennemi  et  exécuta  avec  tant  de  promptitude  et  de  courage  les 
ordres  du  mestre-de-camp  de  cavalerie,  Frédéric  Gondal,  que  le 
prince  de  Condé  Téleva  au  grade  de  lieutenant-colonel,  le  31  juil- 
let 1653. 

Charles  Fortuné  n'était  âgé  que  de  vingt-huit  ans,  lorsqu'il  reçut 
les  lettres  patentes  qui  lui  conféraient  ce  commandement  dans  le 
régiment  Friser  (2).  Pendant  les  campagnes  suivantes,  le  jeune 
militaire  ne  démentit  pas  les  débuts  brillants  de  sa  carrière.  En 
i655,  après  la  prise  de  la  phce  4^  Landrecies,  l'armée  espagnole, 
BOUS  les  ordres  de  Tarchid^  Léopold ,  dut  battre  en  retraite.  Le 
prince  de  Condé  et  le  général  comte  de  Marchin,  bien  que  cette 
opération  fût  contraire  à  leurs  vues,  reçurent  l'ordre  d*y  con- 
courir. Le  comte  de  Marchin  arrêta  pendant  longtemps  l'armée 
française  près  de  Yalenciennes,  au  passage  de  l'Escaut.  Castd- 
nau  ayant  enfin  emporté  cette  position,  )e  prince  de  Condé  et 
Marchin,  avant  de  se  retirer  sur  Tournai,  jetèrent  deux  mille 
hommes  dans  Condé  et  sauvèrent  ainsi  Tarrière-garde  de  l'armée 
espagnole.  Parmi  ceux  qui  défendirent  celte  place,  il  faut  citer 


(1)  Brevet  original  déUvr^  à  Namnr,  le  l*'  avril  1653. 

(2)  Attesution  de  Frédério  Gondiû,  13  octobre  1667.  —  Brevet  déUvré  h 
SUnay,  31  jaUlet  16$3. 
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Charles  FiMmé  van  der  Straten,  qui  sut  mériter  lee  éloges  des 
généraux  de  Philippe  IV. 

a  Nous  avons  soutenu  quelques  jours  le  siège  de  Condé  (rap- 
portait le  duc  de  Boumonville,  général  de  bataille,  gouverneur 
et  capitaine-général  des  pays  et  comté  d'Artois),  par  ordre  de 
Son  Altesse  l'archiduc  Léopold,  pour  donner  loisir  à  l'armée 
d'aller  couvrir  Toumay,  en  Tan  1655,  et  en  ce  siège  ledit  sei- 
gneur van  der  Straten  s'y  est  comporté  en  bon  officier  et  valeu- 
reux soldat,  ayant  fort  aidé  à  soutenir  les  assauts  que  les  ennemis 
ont  donné  à  l'enveloppe  qui  était  à  Condé,  et  s'y  était  fort  signalé, 
même  combattu  longtemps  à  corps  découvert  sur  le  parapet,  et 
fort  aidé  à  empêcher  que  le  côté  des  Irlandais  n'ait  été  emporté, 
et  comme  toutes  belles  et  grandes  actions  méritent  d'être  publiées 
et  récompensées,  notis  avons  dépêché  ces  lignes  en  faveur  de 
vérité,  suppliant  Sa  Majesté  lui  faire  toutes  les  mercèdes  que  ses 
services  semblent  mériter  justement,  n 

Malheureusement,  tant  de  J)ravoure  ne  valut  pas  à  Charles 
Fortuné  l'avenir  glorieux  qu'elle  semblait  lui  promettre  ;  les  bles- 
sures qu'il  avait  reçu^^  la  défense  de  Condé  l'avaient  mis  hors 
d'état  de  prendre  une  plus  grande  part  à  cette  guerre,  qui  devait 
encore  durer  ptusieurs  années.  Cependant,  après  la  paix  de 
4659,  Charles  Fortuné  reçut  du  marquis  de  Caracena,  le  18  fé- 
vrier 1660,  une  nouvelle  commission  de  lieutenant-colonel  en 
service  actif  dans  le  régiment  de  Jacques  de  Serainchamp,  dési* 
gné  pour  faire  partie  du  corps  de  troupes  que  le  marquis  devait 
commander  lui-même,  en  sa  qualité  de  capitaine-général  des 
Pays-Bas  (4). 

En  1667,  la  guerre  ayant  recommencé  entre  Louis  XIV  et 
Marie-Thérèse  d'Autriche,  régente  d'Kspagne  pendant  la  mino- 


(1)  Brevet  délivié  ^  BruxeUat,  1S  février  1660. 
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rite  de  Charles  II,  le  marquis  de  Castel-Rodrigo,  coimandant 
rarmée  espagnole,  désigna,  le  iO  juillet,  pour  seconder  le  co- 
lonel de  Gye  dans  la  défense  de  Saint-Ghislain,  yan  iet  Straten, 
qui,  bientôt,  fut  investi  lui-même  de  la  charge  de  gouverQ6u^ 
commandant  de  cette  place. 

Après  cette  campagne  mémorable,  Charles  Fortuné  se  retint 
dans  ses  terres.  Un  certain  mécontentement  semble  ayoir  in- 
flué sur  sa  résolution,  si  l'on  en  juge  par  plusieurs  lettres  que 
lui  écrivit  le  duc  de  Boumonville,  en  1667  et  1672,  au  sujet  des 
avantages  et  faveurs  qu'il  sollicitait  de  la  cour  de  Madrid.  Une 
lettre  du  baron  de  Rocca,  du  8  septembre  1672,  prouve  qu'alors 
il  insistait  pour  obtenir  sa  démission  :  «  J'ai  donc  vu,  >  lui  man- 
dait celui-ci,  «  le  désir  que  vous  avez  de  recevoir  congé  du  ser- 
«  vice;  lorsque  j'aurai  l'honneur  de  voir. .Son  Excellence  (le 

m 

«  comte  de  Monterey),  je  prendrai  mon  temps  de  lui  en  parler, 
«  et  de  vous  servir  autant  que  je  pourrai.  Cependant,  je  ne 
«  crois  pas,  quand  il  sera  informé  de  vos  services  et  de  votre 
a  capacité,  qu'il  vous  l'accorde,  mais  bien  qu'il  vous  accommo- 
«  dera  et  qu'il  vous  donnera  toute  satisfaction,  ne  croyant  pss 
6  que  vous  veuillez  quitter  le  service  d'\jn  grand  monarque  où 
<  vous  êtes  si  connu.  M.  de  Duras  a  passé  hier  la  chaussée  am 
«  trois  ou  quatre  mille  hommes.  On  dit  que  c'est  pour  entrer  à 
«  Tongres  et  à  Mazeque,  et  moi  j'estime  que  c'est  pour  siûvie 
«  Turenne,  qui  marche  du  c6té  du  Rhin,  pour  s'opposer  aux 
0  Allemands.  Vous  saurez  comment  les  Hollandais  ont  déclaré 
«  la  guerre  aux  Liégeois,  c'est  pourquoi  vous  devez  être  sur  vos 
«  gardes.  > 

Charles  Fortuné  van  der  Straten  avait  des  amis  puissants  à  U 
cour  de  Madrid.  Le  duc  Ernest  de  Holsiein ,  l'archevêque  de 
Cambrai  et  André,  baron  van  der  Straten,  mestre-de-camp  de 
l'infanterie  wallonne,  joignirent  leur  intervention  à  celle  du  duc 
de  Boumonville  et  du  baron  de  Rocca.  Il  obtint  satisfaction  et  il 
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fût  fait  droit  à  ses  longs  servioes,  ainsi  {{U'aux  titres  attachés  au 

grade  de  colonel  (i). 

Charles  Fortuné  van  der  Straten  mourut,  le  4  juillet  1695,  à 
Fâge  de  soixante-dix  ans,  et  Marie  de  Grisgnée,  le  17  mars  4709. 

Leur  testament  porte  la  date  du  1**  juin  4695.  Marie  de  Ois- 
gnée  y  ajouta  un  codicille,  le  4*'  juillet  4701  (2).  Ib  reposent 
Tun  et  Tautre  dans  le  cavpau  de  l'église  seigneuriale  de  WaiHet, 
où  Ton  voit  leur  tombe  en  marbre  blanc  surmontée  de  leurs 
armes  et  ornée  de  leurs  trente-deux  quartiers.  En  voici  l'épi- 
taphe  : 

a  Hic  è  regione  jacent  dominus  Carolus  Fortunatus  van  der 
«  Straten  antiquse  nobilitatis  eques,  toparcha  de  Fresnoy,  Breux, 
«  sttbcolonellus,  et  in  Fano  St  Ghislain  priefectus,  etc.,  etc., 
a  filius  Caroli,  equitis,  et  toparcha  de  Cort)eek^  Gumptich,  et 
«  domina  Joanna  de  Couwenfaoven,  de  Winxele;  necnon  do- 
<  mina  de  Grisgnée,  de  Lizen,  conjuges.  Obiit  iUe  4  Julii  4695. 
a  Obiitmai7marUi4709.  » 
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(1)  Brevet  de  gonvemenr  de  Saint-Ghialain,  délÎTré  à  Gand,  le  !M)  juillet 
1667.  — -  Lettre  da  duo  de  BoamonTille,  du  4  mars  1672.  —  Lettre  da  baron 
de  Booea,  datée  de  Namur,  le  7  septembie  i67)».  •—  Lettres  da  dao  de  Holstein 
da  7  février  1674  et  da  2  mai  1690.  —  Lettre  de  Jacqoes  do  Brjras,  arohev^ne 
de  Cambrai,  1679. 

(3)  Testament  original,  anx  arcbiTes  de  WaiUott 
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GiiarleB  Fortuoé  vin  <kr  Stratea  et  Marie  de  OUgoée  Ui»- 
ièrent  de  leur  mariage  sept  enlàntoy  savoir  : 

A.  Oger  lean,  qui  suit,  XIX. 

B.  Pierre  Gilles  tan  du  STRàmi,  chevalier,  né  au  efaitaao  de  Widl- 
let,  le  4  juiUel  1671 ,  entra,  le  30  mars  1603,  au  régiment  des  gardes  du 
inrinoe  de  Liège,  Jean  Louis  d'Elderen,  et.  Tannée  suivante,  dans  celles 
de  Son  Alteiae  Électorale,  Jacques  Clément  de  Bavière.  Après  la  sou- 
mission de  la  principauté  de  Liège  à  la  France,  et  des  Pajs-Bas  an 
roi  d*Espagne  Philip^M!  V,  Pierre  Gilles  van  der  Slraten,  capitaine 
d*une  compagnie  du  régiment  de  Bylant,  se  trouva,  à  Tarmée  fran- 
çaise, sous  les  ordres  du  maréchal  de  Marchin»  Après  la  bataille 
d*Hochstet,  il  reçut  de  Maximilien  Emmanuel  de  Bavière,  le  21  avril 
4703,  le  brevet  de  capitaine  d'infanterie  wallonne,  au  régiment  du 
comte  de  Montfbrt. 

Pierre  GiHes  van  der  Straten  asstota  an  siège  de  Turin,  en  1706, 
à  la  bataille  de  Saragosse,  en  1710,  et  fut  toé,  le  10  décembre  de  la 
même  année,  à  la  bataille  de  Villa-Vicioea  (!)• 

G.  Ftançois  vam  nna  SraAi«i>  tué  àla  bataille  de  Fleurus,  le  l*' juil- 
let 1690  (2). 

D.  Marie  Bernardine,  née  le  26  décembre  1668. 

E.  Charles  vah  dbe  SriàTEii,  mort  Jeune. 

F.  Adolphe  vâr  PEa  SnuTBif,  mort  Jeune. 

G.  Geneviève,  morte  Jeune. 

XIX.  OoER  Jean  tan  der  Straten,  chevalier,  né  au  château 
de  Waillet,  le  6  novembre  1661,  seigneur  de  Fresnoy,  de  Wail- 
let,  de  la  Tour-Comblain,  de  Ponthoz  et  de  Verlée,  mort  le 
1^'  septembre  1726,  enterré  dans  la  chapelle  seigneuriale  de 
régUse  de  Waillet,  ayait  épousé  :  IMe  28  février  1688,  à  l'église 


(1)  Patentes  origiiiales,  au  irohivM  an  Waillet.^  Félix  ChMthali,  tome  IV, 
Sln$mtm 

(2)  Lofort,  Qénéàlogiet  déoirut^  tome  VII,  p.  80,  areliives  du  Conaeil  jnré, 


ftTBATBN.  355 

de  S&int-Ja^Miues,  à  Louvain,  Marie  Barbe  ^'Ophem,  dame  de 
MerbeeA,  morte  le  20  mai  1699,  sans  postérité  (1);  2^  le 
90  mars  1699,  Marie  Lambertiue^,  comtesse  de  Marchin  et  du 
Saiût-Empire. 

Oger  Jean  yan  der  Straten  hérita,  ayec  ses  frères  et  ses  soeurs, 
par  le  décès  sans  postérité  de  leur  oncle  Jean  Baptiste,  des  biens 
de  Tildonck,  de  Hérent,  de  Holsbeek,  de  Wilsele,  de  Boetselaer 
et  de  Wachtreseel,  situés  au  duché  de  Brabant. 

Oger  Jean  van  der  Straten  et  sa  pière,  Marie  de  Crisgnée,  hé- 
ritèrent par  testament  de  Henri  de  Verlaine,  le  4  mai  i704,  de 
la  terre  de  Ponthoz,  qu'il  releva  le  17  juillet  1 704. 

La  terre  de  Ronthoz,  mouvant  en  fief  de  la  seigneurie  d'Ooham, 
en  Gondroz,  appartenait,  en  1280,  à  Gérard,  seigneur  d'Ocbain, 
marié  à  Agnès  de  Dammartin,  quatrième  fiUe^^de  Raes.  Il  eut  de 
ce  mariage  deux  fils  :  Wautbier  et  Jean.  L'aîné,  Wauthier,  sei- 
gneur d'Ochain,  marié  à  Anne  de  Rosoy>  décéda  en  1311.  Il 
repose  sous  une  belle  tombe  dans  Féglise  de  Clavier.  Il  céda  à 
son  frère  cadet,  Jean  d'Ochain,  chef  de  la  bruiche  de  Xhoce,  la 
forteresse  et  la  terre  de  Ponthoz ,  dont  il  conserva  cependant  les 
droits  de  suzeraineté. 

Wauthier  d'Ochain  n'eut  qu'une  fille,  hi&ritière  d'.dlsbain, 
qu'elle  porta  à  son  mari,  Jean  de  Haaefie,  tué  en  1328.  Le  fils 
de  celui-ci  laissa  cette  seigneurie  à  Wery  de  Rochefort,  de  qui 
eUe  passa  dans  la  maison  de  Homes. 

Henri  de  Horues,  fils  de  Jean  de  Homes  et  de  Mahéal  de  Reif- 
ferscheid,  vendit  la  seigneurie  d'Ochain,  le  3  janvier  1461,  à 
Wiliiaume  d'Argenteau,  pour  six  mille  florins  du  Rhin. 

Gilles  d'Ochain,  haut-voué  de  Xhoce,  avait  vendu  Ponthoz, 
en  1452,  à  Wathier  de  Corswarem,  chanoine  et  archidiacre 


(1)  État  oivil  de  l'église  de  Saint-Jfloqttos,  à  Loutrikin.  —  Acte  de  iqsriâge| 
1683,  et  d«  d^oèt,  1692,  le  20  mai.  ^  Félix  Geethals,  tome  IV,  Straten. 
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d'ArdennC)  grand-chancelier  du  prince-évëque  Louis  de  Bour- 
bon, atec  rassefltiment  et  la  confirmation  de  Mahéal  de  Reif- 
fercheid-Salm,  veu^e  de  Jean  de  Homes,  seigneur  de  Penrez 
et  d'Ochain,  cousin  dudit  Wathier  de  Corswarem.  Is  fief 
de  Ponthoz,  affranchi,  le  15  Juin  1456,  en  faveur  de  celui- 
ci  par  son  cousin  Henri  de  Homes,  seigneur  d'Ochain,  de 
Perwez,  de  Gheel  et  de  Dulfle,  vit  ses  prérogatives  et  privilèges 
confirmés,  le  12  août  1460,  par  Louis,  comte  de  la  Harck, 
seigneur  de  Neuf  château,  de  Rochefort,  de  Montaigu  et  d'Agi - 
mont,  à  titre  de  seigneur  suzerain  d'Ochain,  mouvant  de  la  sei  - 
gneurie  de  Montaigu  (1). 

Les  héritiers  de  Wathier  de  Corswarem  échangèrent,  le 
7Înai  1548,  la  tour  et  la  maison  forte  de  Poathoz  contre  d'au- 
tres biens,  avec  leur  parent  Robert  de  la  Marck  d'Arenberg, 
seigneur  de  la  Tour-Gomblain,  fils  naturel  d'Evrard  de  la  Maick 
d'Arenberg,  seigneur  de  Neufchàteau-sur^Aflibiève,  et  de 
Catherine  d'Alsteren.  Robert  eut,  de  son  mariage  avec  Cathe- 
rine de  Lardenois  de  Ville,  trois  filles  :  Jeanne  de  la  Marck 
hérita  de  Ponthoz,  qu'elle  porta  à  son  mari  Thierry  de  Hoen- 
Hoensbrouck,  seigneur  de  Nandrin^  Fraineux  et  Plaineveaux. 
Mais,  après  la  mort  de  sa  femme,  ce  seigneur  céda,  le  3  avril 
4IMiy  Ponthoz  à  son  beau-frère  (2).  Dorothée  de  la  Marck, 
deuxième  fille,  fut  mariée,  le  28  janvier  1565,  à  Chartes  Fran- 
çois d*Ochain  de  Xhoce,  sire  de  Verlaine,  à  qui  Thierry  de  Hoen 
céda  Ponthoz.  La  troisième  fille,  Philippine  de  la  Marck,  n'obtint 
aucun  droit  sur  le  fief  de  Ponthoz,  mais  elle  hérita  de  la  Tour- 
Comblain.  Elle  se  maria  :  1^  à  Alexandre  de  ManteviUe,  gou- 
vemeur  de  Charlemont  ;  3^  à  Rémi  de  Rahier.  Le  fief  de  Poathoz 


(i)  Titret  originaux  def  aroliiYdi  de  PonthOi. 

(2)  Thierxy  de  Hoen-Hoetubrouok,  Mignenr  de  Kandrln,  FfaînsoZf  Pki- 
nevaoz  et  Ponthos,  descendait  du  tire  de  Hoensbrouck  et  de  Uerie  de  Oor«- 
Wirem,  qui  loi  porta  Kandria  et  FraSneu, 


STRATBN.  357 

resta  la  possession  des  sires  de  Verlaine,  jusqu'au  A  mai  4704, 
année  du  décès  de  Henri  de  Verlaine,  enterré  dans  la  chapelle 
•eigneuriale  de  PoiHhoz,  en  Téglise  de  Qayier  (i).  Il  rendit  foi 
et  hommage  au  roi  de  France  pour  la  maison  forte  et  tour  de 
PoQthoz,  le  U  noyembre  1681  et  le  15  septembre  1682.  Par  son 
testament,  il  légua  Ponthoz  à  ses  parents,  Marie  de  Grisgnée  et 
Oger  yan  der  Straten. 

Oger  Jean  yan  der  Straten  épousa  en  secondes  noces,  le 
20  mars  4699,  Marie  Lambertine,  comtesse  de  Marchin  et  du 
Saint-Empire,  dame  héritière  de  Variée,  fille  de  Philippe  de 
Marchin,  cheyalier;  seigneur  de  Yerlée,  ^de  Sainte-Croix  et 
de  Hayerenne  ;  souyerain  officier  de  la  yille  et  ban  de  Marche, 
pour  le  roi  Philippe  V,  par  patentes  du  7  mai  1659,  et  de 
Marguerite  de  Scouyille.  Marie  Lambertine,  décédée  le  23  août 
1733,  repose  dans  la  chapelle  seigneuriale  de  Téglise  de  Waillet. 
Après  la  mort  sans  postérité  du  maréchal  de  France,  comte 
de  Marchin  et  du  Saint-Empire^  seigneur  de  Modaye,  tué  à 
la  bataille  de  Turin,  en  1 706,  Marie  Lambertine  et  son  frère 
Philippe,  qui  s'était  distingué  dans  la  carrière  des  armes  sous  les 
maréchaux  de  Boufflers  et  de  Catinat,  héritèrent  du  titre  de 
comte  de  Marchin  et  du  Saint-Empire.  Ce  furent  encore  Phi- 
lippe de  Marchin,  seigneur  de  Verlée,  et  Marie  Lambertine  de 
Marchin,  sa  sœur,  qui  firent  placer  dans  Téglise  des  capucins 
de  la  Madona  de  Campagna^  à  Turin,  la  pierre  tumulaire  et 
l'épitaphedu  maréchal  de  Marchin,  chef  de  la  maison  (2). 


(1)  La  cliapelle  seigneuriale  de  Pontboz,  à  Clavier,  fat  ootutruite  en  1697, 
par  Henri  de  Verlaine,  ponr  servir  de  sépnUure  à  sa  fai|3Ue.  L'acte  constitutif 
de  cette  fondation,  8  mai  1091,  fut  ratifié,  le  23  décembre.  ^^,  par  Jaoqnea 
Clément,  évSqne  de  Liège,  en  faveur  dudit  Henri  de  Yerhiifi^  \  titre  de  ioo- 
cesseur  det  familles  de  Corsirarem  et  de  la  Marok. 

(%)  Archives  de  la  maison  du  maréchal  de  Fnnce,  oomts  de  Marchin,  aa 
dhftfeaa  de  Waîllet.  —  Délictê  du  payt  de  Liégi^  article  Modavey  —  Botta,  ff<t« 

LA.  BKLaiOUB  HiBALDIOUB,  X.  23 
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Oger  jMn  van  der  Stratea  numrut  le  1<"  septembre  1726,  et 
Marie  Lambertine,  comtesBe  deHarchin,  décéda  le  22  août  1733, 
à  l'Age  de  soixante  et  onze  ans.  L'un  et  l'autre  repeeent  dans  le 
caveau  de  l'église  seigneuriale  de  Waillet. 

Pour  se  conformer  aux  ordonnances  des  princ^yèques  de 
liège,  des  années  1662,  1687,  1692,  et  de  l'empereur  Léo- 
pold,  du  7  décembre  i7i2,  concernant  les  droits  et  titres  des 
familles  nobles  du  Pays-Bas  possédant  des  seigneuries  dans  le 
pays  de  Liège,  Oger  Jean  van  der  Straten  fit  déposer  au  con- 
seil privé  du  prince  les  titres  de  sa  famille.  Sa  généalogie, 
dressée  par  Lefort,  roy  d'armes  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
Apostolique,  pour  le  district  tIu  Bas-Rliin,  et  de  Son  Altesse  Sé- 


Mr$  du  répMfqi^êê  ^îtaHU^  tome  III,  p.  150.  —  ftpieme  de  comte  d« 
de  l'emperear  Léopdld,  S  âoQt  I6SS,  Mohi?ee  de  W^Ulet. 

]y«pfèe  lee  loie  féodales  de  rEmpire,  loreqae  U  bnuiehe  priaoi|MU  d*iiaft 
maiton  venait  à  l'étciAdre,  lee  branchée  ooUatéralee  étaient  appeUea  à  eoo> 
céder  an  titre  de  comte  concédé  par  les  diplômes  aux  héritiers  et  descen- 
dante dee  denx  sexes.  Pendant  sa  vie,  Jean  Ferdinand  Gaspard,  comte  de 
Marchin,  créé  comte,  d'abord  en  France,  et  ensuite  dn  Saint*£mpire,  le 
3  août  1658,  fit  dreeeer,  par  lee  hérants  d'armes  officiels,  la  généalogio  de  sa 
maison.  On  voit  par  oa  titra  et  par  de  nombrensea  lettres  émanées  da  oemte 
de  Harohin,  qn'il  ne  reconnaissait  de  sa  parenté  qne  les  seigneun  de  Rameaée, 
qni  sont  les  mêmes  qne  les  seigneurs  de  Bleid,  au  duché  de  Lnxembonig,  et 
les  seigneurs  de  Verlée.  La  branche  de  Ramezée  et  de  Bléid  s'étant  mésalliée, 
avait  perdu,  aux  termes  du  diplôme  du  S  août  1658,  l'aptitude  à  hériter  du 
titre  de  comte  de  Marchin.  La  branche  de  Philippe  Jacqnee  de  Marehia, 
seigneur  de  Verlée ,  hérita  dn  titr^^  de  comte  de  Marchin  et  -àa  Ssint* 
Empire.  Cependant,  aprèe  le  décès  sans  postérité  de  Philippe  Jacques  et  de  sa 
Msar,  Marie  Lambertine  de  Marchin,  mariée  à  Oger  Jean  van  dar  Straten,  le 
titra  de  oomte  de  Marchin  fut  relevé,  vers  1760,  par  Lambret  de  Maiohin,  set- 
gnenr  de  Bleid,  fotui'intitule  comte  de  Marchin  dans  le  contrat  de  mariage» 
en  1771,  de  L^isi  comta  de  Briey,  avec  Charlotte  de  TÊpine. 

Le  titre  français  de  comte  de  Marchin  fut  revendiqué,  en  1740,  par  la 
famille  de  Los  d'Artois,  descendant  de  Jean  Marchin,  proonrenr  à  Liège 
ncft  jnooom  par  le  imréobsl  de  Miucfain,  qnoi  qn'ea  dite  Xefert,  La  mI* 
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rénùBime  TéTèque  et  prince  de  Liège,  fût  insérée^  avec 
ses  titres  justificati&,  de  même  que  les  généalogies  des  autres 
familles  des  Paya-Bas  antérieures  au  XVIP  siècle ,  dans  le 
VII'  volume  des  généalogies  diverses,  ^^osé  aux  archives  du 
conseil  privé  et  dans  le  XXIII*  volume  4e  k  collection  générale 
de  Lefort. 

Ainsi  justifiée  au  conseil  privé,  la  généalogie  van  der  Straten 
recevait  le  caractère  d'une  authenticité  officielle  (i). 

Oger  Jean  van  der  Straten  eut  de  Marie  Lambertine,  comtesse 
de  Marchin,  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Fortuné  Henri,  qui  suit^  XX. 

B.  Gilles  Pierre  vàn^der  ârRATEN^  frère  jumeau  de  Charles  Fortuné 
Henrij  né  au  chàleau  de  Waillet,  et  baptisé  le  7  janvier  1703,  mort 
quelques  instants  après  sa  naissance. 

XX.  Charlks  FoRTUNi  Henri,  baron  van  dxr  Straten,  cheva- 
lier  ;  né  au  château  de  Waillet,  le  7  janvier  n03  ;  pair  du  comté 
de  Rochcfort;  seigneur  de  Waillet,  de  Presnoy,  de  Ponthoz,  du 
Mont,  de  Verlée,  de  Wallay  et  de  Reppe  (2) . 

n  contracta  mariage,  le  28^  septembre  1731 ,  avec  Marie  Joseph 
de  Hamal  de  Brialmont,  née  le  4  octobre  1715,  fille  dlgnace  de 
Uamal  de  Brialmont,  chevalier,  seigneur  des  Enneilles,  de 
Vaux,  de  Wallay,  de  Reppe,  de  Morville,  etc.,  et  de  Marguerite 
Gérardine  de  Coppin  de  Bausaint.  11  mourut  en  .mars  1759  ; 
Marie  Joseph  de  Hamal  de  Briahnont  décéda  le  17  juillet  1787. 


gnenrie  do  Marchin,  près  de  Hay,  qui  a  donné  ton  nom  à  oetto  iUnstrs 
famille,  n'a  pas  été  érigée  en  comté  par  le  diplôme  de  Temperenr  Léopold, 
du  3  août  1658.  Ce  titre  de  comte  d'empire  n'était  applicable  qu'an  nom  de 
famiUe  de  Marchin. 

(1)  ArohiTes  du  Conseil  privé,  Oénkdogitt  ditefiêê  avtc  pnwM,  tome  YIl, 
Liège. 

(2)  État  civil  de  la  paroisio  de  Waillet.  —  Félix  Gosthals,  tome  IV. 
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Ils  furent  inhumés  Tun  et  l'autre  dans  le  caveau  de  la  chapelle 
seigneuriale  de  WaiUet  (I). 

Charles  Fortuné  Henri  tan  der  Straten  acheta,  le  20  novem- 
bre 1744  j  de  Charles  de  Lannay,  chanoine  de  Sainte-Croix  à 
Uége,  la  partie  de  la  seigneurie  de  Waillet  qui  relevait  en  pairie 
du  comté  de  Rochefort,  et  qui  constituait  avec  les  seigneuries  de 
Wmeènej  de  Cu$tme  et  de  SerinchampSy  les  quatre  seigneuries 
pairies  de  ce  comté.  Charles  Fortuné  Henri  réunit  ainsi  toute  la 
seigneurie  de  Waillet,  qui  possédait  haute,  basse  et  moyenne 
justice  (3). 

Charles  Fortuné  Henri  releva,  le  7  juillet  1753,  de  Sa  M^esté, 
en  la  cour  féodale  de  Poilvache,  au  comté  de  Namur,  les  sei- 
gneuries de  WaUay  et  de  Reppe,  jouissant  des  droits  de  hautei 
basse  et  moyenne  justice. 

Les  seigneuries  de  Wallay  et  de  Reppe  appartenaient  à  la  noble 
maison  de  Crehen  au  comté  de  Namur,  représentée,  en  1554, 
par  Guillaume  de  Crehen,  marié  à  Marie  de  Warisoulx,  cha- 
noinesse  d'Andenne,  fille  de  Michel  de  Warisoulx,  chevalier, 
et  de  Jeanne  de  T'serclaes  Tiily.  Anne  de  Crehen ,  chanoinesse 
d'Andenne,  sœur  de  Guillaume,  fut  héritière  de  Wallay,  qu'elle 
porta  en  dot  à  Phili^w  de  Namur,  vicomte  d'Elzée,  seigneur  de 
Dhuy,  qui  devint  ainsi  seigneur  de  Wallay. 

Les  seigneuries  de  Wallay  et  de  Reppe  passèrent  de  la  maison 
de  Namur  d'Elzée  dans  celle  de  Nicolas  de  Blier,  capitaine  de  ca- 
valerie, lieutenant-général  des  hommes  d'armes  sous  le  prince 
de  Barbançon ,  au  service  de  l'infante  Isabelle,  en  1625  ;  mem- 
bre de  l'État  noble  du  comté  de  Namur;  marié  :  1®  à  Marie 
de  Fourneau  de  Çruyckenbourg;  2^'  à  Elisabeth  de  Cellier,  veuve 

(1)  Contrat  de  mariage  original,  arohivei  de  Waillet.  —  Preaves  ehapi- 
tralet,  deuxième  génération  ascendante.  —  Félix  Goethals,  tome  lY,  article 
StraUn. 

(S)  Relief  à  l'éTêqne  de  Liège  da  comté  de  Rochefort  et  des  quatre  pairiis 
qm  en  dépendaient,  par  le  prince  de  Lowenitein,  7  oatobn  17S3. 
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du  colonel  de  Dongelbergh,  laquelle  fut  mère  de  Marie  de  Blier, 
dame  héritière  de  Wallay  et  de  Reppe,  qu'elle  porta  en  dot,  le 
49  novembre  1630,  à  son  mari,  Jean  de  Hamal  de  Brialmont, 
seigneur  des  Enneilles  (!]. 

Charles  Fortuné  Henri,  baron  van  der  Straten,  et  Marie  de  Ha- 
mal de  Brialmont  laissèrent  onze  enfants,  savoir  (2)  : 

A.  Charles  François  Joseph^  qui  suit,  XXI. 

B.  Adrien  Martin^  né  le  iS  avril  1736,  mourut  au  noviciat  des  Jé- 
suites à  Cologne^  le  20  avril  1753. 

G.  Marie  Bernardine^  née  le  25  octobre  1737^  morte  le  14  fé- 
vrier 1827^  avait  épousé^  le  1*'  mars  1764^  son  cousin^  Louis 
de  Villiers^  vicomte  de  Gonjoux^  seigneur  de  Grandmont^  fils  de 
Louis  François  de  Villlers^  vicomte  de  Gonjoux,  capitaine  de  ca- 
Yalerie  au  service  de  France^  et  de  Harie  Anne  de  Goppin^  dame 
héritière  de  Conjoux.  Le  vicomte  de  VilUers  mourut  sans  postérité, 
laissant  par  testament  la  seigneurie  de  Conjoux  à  sa  femme;  mais 
après  de  nombreux  procès,  cette  terre  retourna  à  la  famille  de 
Coppin  (3). 

D.  Ignace  Isidore  Gabriel,  né  à  Waillet,  le  16  février  1739,  capi- 
taine au  régiment  de  Vierset,  tué  à  Boulogne  en  1759. 

E.  Marie  Anne  Aldegonde,  née  à  Waiilet  le  20  février  1741,  héritière 
de  Verlée,  par  le  partage  de  famille  du  21  août  1788,  mor«e  le 
19  mars  1791,  épousa,  le  16  juillet  1772,  Guillaume  AUard  Nicolas 
van  Eyll,  baron  de  JonckhoU,  seigneur  de  Doyon,  Uolbeek  et  de  Mon- 
pertingen,  décédé  le  28  juillet  1822. 


(1)  Généalogie  de  Namur  d*Elzée,  par  Lefort.  ^  Gailliot,  Hi$toif§  du  eamié 
de  Namur.  ^  Lettres  patentes  originalea  dlsabelle,  dn  25  juillet  1625,  en  fa- 
Teur  de  Nicolas  de  BUer . 

(2)  Félix  Gbethals,  tome  IV,  Straten,  xix«  degré.  —  Conrad  Gotsen, 
BlemtfUa  artii  Heraldici,  blason  de  la  noblesse  d'empire,  p.  32,  fig.  186,  Co- 
logne, 1750.—  Généalogie  de  Hamàl,  dit  de  Brialmont,  seigneor  des  Enneilles, 
et  des  barons  de  Fraitnre,  Lefort,  archives  de  Liège. 

(3)  Archives  dn  bhfttean  de  Waiilet  et  de  la  oour  de  Wetslaër.  —  Acte  de 
partage  dn  21  août  1788,  archives  de  WaUlet. 
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F.  Antoine  Joseph  Adrien ,  mAOH  t4R  du  Snànif  Walut,  auteur 
de  la  branche  de  WaUay  • 

G.  Marie  Marguerite  Charlotte^  née  à  Waillet  le  14  septembre  1743^ 
religieuse,  morte  à  Liège,  le  lOJuillet  1824. 

H.  Antoine  Guillaume  Joseph,  né  à  Waillet,  le  i2  Janvier  1747, 
tenu  sur  les  fonts  de  baptême  par  Antoine,  vicomte  de  Villiers  de 
Conjooi,  et  Aleyde  de  Rahier;  il  fut  seigneur  des  Enneilles  et  de  Vaux, 
et  chanoine  du  chapitre  impérial  de  Saint-Servais,  à  Maestricht;  il  fit 
son  testament,  le  31  juillet  1804,  et  mourut,  le  22  novembre  1807. 

L  Jean  Henri  Ignace,  dit  l'abbé  de  Waillet,  né  à  Waillet  le  4  avril 
1749,  héritier  après  son  frère,  en  1807,  de  la  seigneurie  des  Enneilles 
et  de  Vaux,  clianoine  de  la  collégiale  de  Saint-Jean,  à  Liège,  le 
14  août  1762,  chanoine  du  chapitre  impérial  de  Saint- Servais,  à  Maes- 
tricht,  le  31  juillet  1804,  décédé  le  8  octobre  1822. 

J.  Dieudonnée  Albertine  Joseph  Ignace,  dite  mademoiselle  de  Fresnoy, 
née  à  Waillet,  le  17  décembre  1752,  tenue  sur  les  fonts  de  baptême 
par  Qiarles  Ignace  Philippe,  baron  de  Spangen,  seigneur  de  Mousty, 
et  par  Ignace  Albertine  de  Pimentel  Guevera;  héritière,  par  partage 
de  1788,  de  la  terre  de  Champion  et  ensuite  des  Enneilles  et  de  Vaux, 
fit  son  tfstament  le  1*'  mai  1823  et  le  4  décembre  1829.  Elle  mourut 
le  23  juillet  1832. 

K.  Marie  Lambertine,  dite  mademoiselle  de  Reppe,  née  le  25  décem- 
bre 1754,  héritière  de  la  terre  de  Nisr amont  par  le  partage  de  famille 
du  21  août  1788,  fit  son  testament  le  31  juillet  1804,  et  mourut  le  26 
novembre  1817. 

XXI.  Charles  Fraivçois  Joseph,  comte  yan  der  Straten, 
chevalier,  né  au  château  de  iVaillet,  le  3  octobre  1734,  succéda 
à  son  père,  le  27  mars  1759.  Il  fut  conune  lui  pair  du  comté  de 
Rochefort,  seigneur  de  Waillet,  du  Mont,  de  Fresnoy,  de  Ponthoz, 
de  Cerfontaine  et  des  Enneilles  (1)  ;  membre  du  siège  des  nobles 


(1)  Aiote  de  nûssanœ  do  3  octobre  1734.  —  Relief  de  U  pairie  de  WûUet, 
le  10  mai  1790.  —  Aote  de  donation  de  la  sei^neorie  dei  KnneiUes»  le  21  juil- 
let 1768. 
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^68  duché  de  Lmednbourg  et  comté  de  Ghiny ,  le  31  jinIleC  i  768  ; 
membre  de  Tordre  de  la  noblesse  du  Hainaut  français  et  député 
du  même  ordre  aux  assemblées  des  État&rCéaértox  de  1788 
et  1789;  élevé  au  titre  de  comte  par  le  roi  Louis  XVI,  de  1783 
à  1788  ;  mort  au  château  de  Cerfontaine,  dans  la  prév6té  de  Mau- 
beuge,  lel3juiUetl791  (1). 

Charles  François  Joseph  entra  en  qualité  de  lieutenant,  en  1 749, 
au  sernce  de  Timpératrice  Marie-Thérèse,  dans  le  régiment  du 
comte  de  Puebla  (2).  En  1756,  il  rejoignit  en  Bohème  Tarmée 
du  comte  maréchal  de  Daun,  qui  s'opposait  aux  entreprises  de 
Frédéric-le-Grand.  A  la  bataille  de  RoUin  ou  SchotiemitSy  le 
18  juin  1757,  Charles  van  der  Straten  se  trouva  avec  ses  troupes 
au  plus  i6rt  de  la  mêlée,  et,  par  sa  bravoure,  justifia  la  belle 
renommée  que  les  Belges  s'étaient  acquise  au  service  de  TAu- 
triche  (3).  Le  22  juillet,  il  fut  détaché  au  siège  de  Zittau,  et, 
le  lendemain,  il  se  distingua  au  bombardement  de  la  place. 
Après  les  brillants  succès  de  l'armée  autrichienne,  mentionnés 
avec  les  phis  petits  détails  dans  son  journal,  Charles  van  der 
Straten  partit  pour  le  siège  de  Schweidnitz,  une  des  places  les 
plus  importantes  de  la  Silésie.  Voici  comment  Charles  van  der 
Straten  fit  au  comte  de  Ferraris  le  rapport  des  opérations  du 
siège,  30  octobre  et  fin  novraubre  1757. 


(i)  Prenres  de  Tétat  noble  du  dndié  de  Lnxembonig,  arohiree  du  Luxem- 
bourg. —  Lettrée  royalee  de  Loois  XYI,  1788  et  1789.  —  Ordre  de  la  nobleeee 
dn  Hainaut  françaia,  arobivee  de  Lille.  —  Arebivea  de  TEmpire,  à  Parie.  ^ 
Félix  Goetbals,  tome  IV ,  Straten» 

(2]  Broret  de  lieutenant  au  régiment  de  Puebla,  1749.  -*-  fitate  de  eenioes 
dn  comte  de  Ferraris,  le  2  mai  1788. 

(3)  Parmi  les  Belges  qui  se  distinguèrent  à  la  bataille  de  KoUin,  le  18  juin 
1757,  les  états  militaires  citaient  le  duo  d'Arenberg,  les  prince  de  Ligne,  la 
marquis  d'Assobe,  le  duc  d'Ursel,  le  comte  de  Meroy  d'Argentea%  le  comte 
d*Aspremont  Lyndcn,  le  baron  d*Ëverlange  de  Witry,  Pbilippe  de  Tbiennes, 
baron  de  ■ontigny,  le  baron  van  der  Straten,  de  Smakers  de  Mirwar. 
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c  Le  19  oelobre,  le  comte  de  Nadasdy  donna  Tordre  de  B*ap- 

<  procher  de  la  place;  le  20,  la  première  colonne,  forte  de 
c  quinze  bataillons,  m  mit  en  route  pour  le  siège  ;  le  21 ,  je  suis 
c  parti  avec  la  seconde  colonne,  composée  de  bataillons  des  ré- 
c  giments  de  Puebla,  de  Molk,  de  Thurheim,  de  Hildbourg* 

<  hausen,  de  Kolowrat,  de  Harrach,  de  Brown,  de  Mercy,  de 
c  Durlacb,  de  Wolfenbutel,  de  Wit  et  d'Esterhazy.  Vous  aTez 

<  appris  par  M.  de  Montigny  que  c*est  pendant  la  nuit  du  26 
c  au  27  que  nos  troupes  ont  ouvert  la  tranchée;  un  chemin 
c  creux  à  la  sortie  de  Schœnbrunn,  où  se  trouvait  le  quartier 
c  général  du  duc  d'Arenberg,  nous  a  tenu  lieu  de  première  pa- 
c  rallèle;  on  s'approche  par  huit  zigzags  jusqu'environ  cent 
c  toises  du  chemin  couvert  où  le  général  ordonna  d'ouvrir  la 
c  seconde  parallèle  et  d'établir  une  batterie  pour  affaiblir  le  feu 
«  de  l'ennemi  qui  tirait  nuit  et  jour  sur  nos  travailleurs. 

c  Le  29|  à  midi,  Stolberg  a  relevé  la  tranctiïe  avec  six  batail- 
c  Ions,  mais  aucun  ordre  ne  fut  laissé  en  cas  d'attaque  ;  lecapi- 
c  taine  de  Kolorwat  resta  seul  avec  nous,  lorsque  l'ennemi  fi 
c  une  sortie  et  nous  attaqua  vigoureusement;  malgré  le  désordre 
«  qu'il  mit  parmi  nos  travailleurs,  nos  bataillons  reprirent  bien* 
c  tôt  leur  place  dans  la  tranchée. 

a  L'ennemi  envoya,  dit-on,  un  parlementaire  à  Nadasdy  pour 

<  lui  demander  de  capituler  ;  mais  les  conditions  ayant  été  re- 
a  poussées,  le  feu  recommença  avec  une  nouvelle  vigueur  ;  pen- 
«  dant  la  nuit  du  10  au  i  1  novembre,  l'ordre  de  l'assaut  ayant  été 
a  donné,  on  appliqua  les  échelles  aux  murailles  de  la  forteresse, 
€  et  notre  bataillon  qui  était  de  tranchée  monta  à  l'assaut  ;  le  feu 
«  de  l'ennemi  cessa  une  demi-heure  après,  et  moi  je  tombai  des 
a  échelles  dans  la  descente  qui  conduisait  à  une  poterne.  Deux 
«  soldats  du  régiment  de  Wurtemberg,  qui  s'y  étaient  réfugiés 
a  pendant  que  le  feu  de  la  place  rendait  la  nuit  aussi  belle  que 
«  le  jouir,  me  secoururent  et  me  transportèrent  hors  de  cette 
a  retraite  ;  mais  ils  n'empêchèrent  pas  que  j 'eusse  la  jambe  cassée. 
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a  Quelques  heures  plus  tard  le  gouverneur  prussien  capitula  et 
«  nos  troupes  entrèrent  le  1 2  novembre  dans  Sweidnitz.  » 

Après  la  reddition  de  cette  place  et  la  défaite  de  l'armée  autri* 
chienne  à  la  bataille  de  Lissa,  Charles  van  derStraten  suivit 
l'armée  dans  sa  retraite  en  Bohème,  et  fut  transporté  à  Neuhaus, 
où  il  arriva  au  commencement  de  1758.  Hors  d'état  de  faire  la 
campagne  suivante,  il  obtint  sa  démission  du  service  avec  les 
témoignages  les  plus  honorables  de  la  chancellerie  de  la  guerre, 
qui  lui  furent  transmis,  le  2  mai  1758,  par  le  comte  Xavier  de 
Harrach,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Puebla  (i). 

Il  épousa,  le  13  août  1763,  sa  cousine  germaine  Marie  Louise 
Elisabeth  d'Ëverlange  de  Witry,  fille  d'Ernest  Guillaume,  baron 
d'Éverlange  (2),  comte  de  Ghesnes,  seigneur  de  Witry,  de  Bo- 
dange,  de  Gobréville,  d'Assenois,  de  Strinchamps,  de  Wisam- 
bach,  membre  du  siège  des  nobles  du  duché  de  Luxembourg, 
et  de  Marie  Anne  de  Hamal,  dite  de  Brialmont,  petite-fille  de 
Théodore  Ignace  d'Éverlange  de  Witry  et  de  Marie  Catherine 
Claude,  comtesse  de  Gevigny  de  Pointe,  mariés,  lé  i  1  avril  1704, 
au  château  de  Meilbourg,  en  prèsencfe  de  leurs  parents  :  Ignace 
de  Lardenoys  de  Ville;  Charles  de  thiëriaz,  gouverneur  de 
Thionville  ;  Charles  de  Bienassis  ;  Henri  Charles,  baron  d'Ëltz  ;  et 


(1)  États  de  services  militaires  délivr<Js  par  la  Hentenant-colonel  de  Mirwar 
et  le  comte  de  Ferraris,  lienteuant-général,  et  ci -devant  lieutenant-colonel  da 
régiment  de  Puebla.  Correspondance  de  Ciiarlet  yan  der  Straten  avec  le  prince 
de  LobkowitZy  1755;  le  comte  de  Neipperg  ;  le  comte  de  Nassau;  le  comte 
d*£rbacli  ;  le  comte  de  Ferraris  et  le  prince  de  Wurtzboorg,  en  1756  et  1757. 

(2)  Suivant  les  preuves  nobiliaires  de  la  maison  d'Éverlange,  reçue  dans 
Tordre  de  Malte,  aux  états  de  la  noblesse  du  duché  de  Luxembourg  et  dans 
différents  chapitres  des  Pays-Bas;  d'après  la  généalogie  dressée  par  Hellin, 
de  Gandy  le  nom  patronymique  de  cette  famille,  originaire  de  Bohême,  serait 
Tentingen.  Des  chevaliers  de  ce  nom  suivirent  le  roi  de  Bohème  dans  le  dnohé 
de  Luxembourg  et  reçurent  de  lui  la  seigneurie  d*£verlingen  oad*£verlange  et 
oeUa  d' Arlonoourt.  Marie-Thérèee  oonfirma  le  titre  de  baron  à  cette  £uûtte. 
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de  Reine  de  Keseelslad,  baronne  d'EItz.  Marie  Louin  Elisabeth 
de  Witry  mourut  le  9  mars  i7T7  ;  elle  repose  dans  la  diapelle 
seigneuriala  de  Waillet,  où  l'on  voit  sa  sépulture  surmontée  des 
armes  des  Straten  et  des  Witry,  sommées  d'une  eowranne  tor  à 
cinq  fleurtms. 

Charles  Joseph  van  der  Straten  épousa  en  second  mariage,  le 
19  février  1780,  au  château  de  Cerfontaine,  par-devant  maître 
Humbert,  tabellion  et  garde-notes  royal  des  ville  et  prévôté  de 
Maubeuge,  Marie  Cécile  Agnès  de  Maulde  (i),  sa  cousine  issue 
de  germains,  dame  héritière  de  Cerfontaine,  de  la  Douze  et  du 
Cornet  ;  fille  de  Jean  Baptiste  de  Maulde,  seigneur  de  Gondette, 
de  la  Deuze,  du  Bois-Sauvage,  de  la  Tour,  de  Frémoland,  de 
Thiant,  etc.  (S)  ;  et  de  Thérèse  Aldegonde  de  Haynin,  dame 
héritière  de  Cerfontaine,  du  Cornet  et  de  Frémicourt. 

Marie  Cécile  Agnès  de  Maulde  fut  héritière  de  Cerfontaine, 
par  le  décès,  sans  enfants,  le  16  septembre  1761,  de  sa  sœur 
ainée,  Marie  Alexandrine  Josèphe  de  Maulde,  dame  de  Cerfon- 
taine, mariée,  le  19  octobre  1745,  à  Charles  François  Jo5q>h, 
vicomte  et  baron  de  Berghes  Saint-Winoc  ;  seigneur  de  Doncq  ; 
chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis;  né  àArleux,  le  17  mars 
1699;  mort  au  château  de  Cerfontaine,  le  18  juin  1768.  Il  était 


(1)  Àrohives  da  ohàteaa  d»  Cerfontaine.  •-  £ut  civil  de  U  paroifie  de  Or- 
fontaine,  année  1780. 

(2)  Jean-Bftptiftte  de  Manlde,  né  en  16S8,  était  istn  dn  rameau  det  tirei 
de  Maulde,  marqnit  de  Golembergi  branche  cadette  des  marquis  de  la  Bail* 
sière  (voir  Généalogie  de  Sianlde,  Archivée  de  la  nobUête  d$  Franc*,  par  Laloé, 
tome  Itl,  p.  14.  —  Saint- Allais,  Généalogie  de  Haynin^  p.  161) .  Henri  Batkens 
a  dressé  la  généalogie  àe  Maulde,  qu*il  croît  une  branche  cadette  de  la  maison 
de  Ligne,  dont  elle  portait  les  armes  brieéet  de  troit  eautaire.  Le  baron  de 
Reffenberg ,  dans  les  chartes  et  monuments  dn  Hainaut,  donne  égalemsnt 
cette  origine  à  la  maison  de  Maulde.  La  baronnie  de  Maulde  Ait  rendue,  en 
1659,  à  Jacques  Farrianz,  en  Biveur  duquel  elle  fnt  érigée  en  vicomte,  en 
1679.  Cette  terre  était  possédée,  en  1768,  par  un  négociant  d'Ath.  —  Laîné, 
tome  m,  p.  10. 
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fils  de  Philippe  de  RergheB  Saini-Winoc,  vicomte  d'Àrleuz,  et  de 
M&rie  Madeleine  de  Wignacourt  (4). 

Voici  l'acte  de  mariage  de  Charles  François  Joseph  van  der 
Straten,  extrait  de  Tétat  civil  de  la  paroisse  de  Cerfontaine. 

a  Le  quinze  avril  mil  sept  cent  quatre  vingt,  ont  été  par  nous 
a  mariés,  après  avoir  pris  leur  consentement  mutuel  et  ayant 
a  reçu  de  nous  la  bénédiction  nuptiale,  messire  Charles  Fran- 
a  çois  Joseph  van  der  Straten,  seigneur  de  Mont-Yaillet,  de  la 
a  ditte  paroisse,  diocèse  de  Liège,  veuf  de  feue  madame  Marie 
«Josèphe  Louise  Elisabeth  d'Éverlange  de  Witrj;  et  dame 
et  Marie  Agnès  Josèphe  de  Maulde  de  Gersy,  dame  de  Cerfon- 
a  taine  de  la  ditte  paroisse ,  douairière  de  messire  Jean  Emma- 
«  nuel  de  Hambourg ,  seigneur  de  Gersy ,  lieutenant  colonel 
«  du  régiment  Dauphin  cavalerie  [^),  chevalier  de  l'ordre  mili- 
a  taire  et  rolal  de  Saint  Louis,  assistés  de  son  Excellence  messire 
a  Jean  Charles  Henry  Adrien,  chevalier  du  Saint  Empire  Romain, 
a  baron  de  Dam,  d'Audignies,  général  major  au  service  des  États 
a  généraux  ;  de  messire  Charles  François  Joseph  de  Vaulx,  che- 
<x  valier,  seigneur  des  terres  de  Louette,  Saint  Denis  et  de  Bellin, 
«  capitaine  au  corps  rolal  du  génie  ;  de  messire  Charles  Marie 
a  François  de  Vanderburh,  seigneur  de  Béthinie  et  autres  lieux, 
a  et  de  messire  Charles  Antoine  Théodore  d'Éverlange  de  Witry, 
a  chanoine  de  l'insigne  église  archidiaconale  de  Tongres  qui 
a  ont  signé.  » 


(l)  Généalogie  des  prinoei  de  Bcrgbes  Saint -Winoc,  —  Ëtat  civil  de  la  pa« 
roiase  de  Gerfontatue,  acte  de  mariage. 

(S)  Emmaanel  de  Bambonrg,  seigneur  de  Geroy  en  Hiidrage,  prèe  de  Yer- 
vins,  étût  fils  du  marquis  de  Bambourg.  Il  mourut  en  1773,  sans  descendants. 
Sa  succession  fut  réclamée  par  le  comte  de  Timbrune  de  Yalenoe;  mais  le  duo 
d'Orléans  se  fit  adjuger,  par  arrSt  du  parlement,  en  1775,  le  château  et  la 
capitainerie  de  Geroy,  à  titre  de  bien  domanial.  Les  autres  terres  patrimo- 
niales restèrent  an  comte  de  Valence. 
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Gharlefl  François  Joseph  van  der  Stralen  hérita,  au  nom  de 
ses  enfants,  de  la  seigneurie  et  château  de  Thiant,  par  ade  de 
donation  du  0  août  1783,  de  sa  belle-sœur  Marie  Philippine 
Catherine  Josèphe  de  Maulde,  baronne  douairière  d'Audignies, 
yeuve  sans  enfants  de  messire  Charles  Adrien  de  Dam,  baron 
d'Audignies. 

Cette  terre  importante,  située  au  bailliage  de  Valenciennes,  fut 
érigée  en  comté,  en  1627,  en  faveur  de  Jean,  baron  de  Merode, 
comte  de  Waroux.  Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Maulde, 
et  Catherine  Philippine  en  fit  relief  le  14  décembre  176$. 

«  Par  devant  la  cour  féodale^  bailly  et  receveurs  des  terres  et 
0  baronnie  de  Montignies,  est  comparu  Mathias  Noèl  de  Vignes, 
0  procureur  général  et  spécial  de  messire  Jean  Charles  Adrien 
a  Henri  van  Dam,  baron  d'Audignies,  colonel  au  service  de  Leurs 
c  Hautes  Puissances  les  Etats  généraux  des  Provinces  Unies, 
c  et  très  noble  et  très  illustre  dame  Marie  Philippine  Catherine 
a  Josèphe,  comtesse  de  Maulde,  son  épouse,  actuellement  en 
«  leur  château  d'Audignies^  prévôté  royale  de  Bavay,  pour  en 
c  leur  nom  et  spécialement  en  celui  du  dit  seigneur  d'Audignies, 
a  comme  aussi  es  droits  de  la  dite  comtesse  de  Maulde,  son 
0  épouse,  relever  les  fiefs  qui  sont  situés  à  Thiant  ;  le  premier 
a  nommé  le  fief  du  château  et  basse  cour  de  Thiant,  le  second 
a  nommé  de  Bervoire,  et  le  troisième,  consistant  en  terres  et 
a  prés  (dits  de  Nédonchel),  lesquels  trois  fiefs  ont  été  éclissés  du 
a  gros  du  fief  du  comté  de  Thiant,  mouvant  et  relevant  de  la  dite 
a  baronnie  de  Montignies,  tous  trois  échus  et  dévolus  à  la  dite 
0  dame  comtesse  de  Maulde,  épouse  du  dit  seigneur  baron  d' Au- 
«  dignies,  par  partage  fait  à  Cerfontaine,  le  1 3  septembre  dernier  ; 
a  autorise  le  dit  seigneur  et  dame  de  déclarer  les  dits  fiefs  liges, 
0  de  prêter  en  leur  nom  le  serment  de  fidélité,  foi  et  hommage 
a  aux  seigneurs  et  dames  dominant  les  dits  fiefs,  lequel  seigneur 
<t  comparant  nous  requit  d'être  admis  à  faire  relief  de  trois  flefii 
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a  mouvant  et  releyant  de  la  dite  terre  et  baronnie  de  Monti- 
<  gnies.... 

a ...  Ce  5  décembre  1766.  b 

L'acte  de  donation  du  9  août  1783  est  d*autant  plus  impor- 
tant qu'il  donne  les  noms  des  enfants  de  Charles  François  Joseph 
van  der  Straten,  héritiers  du  comté  de  Thiant. 

a  Fut  présente  très  noble  dame  Marie  Philippine  Catherine  Jo- 
a  sèphe  de  Maulde,  baronne  douairière  d'Audignies,  sa  franche 
a  et  libre  personne,  veuve  sans  enfants,  de  messire  Jean  Charles 
c  Adrien  Henri  de  Dam,  baron  d'Audignies,  vivant,  général  ma^or 
a  au  service  des  États  généraux,  demeurant  au  chÀteau  de  Cerfon* 
a  taine,  laquelle  de  sa  pure,  franche  et  libre  volonté,  sans  aucune 
«  sujection  ni  contrainte,  et  pour  certaines  considérations  ^  elle 
8  connues,  et  par  Tsunitié  et  bienveillance  qu'elle  porte  aux  cinq 
a  enfants  ci  après  de  messire  Charles  François  Joseph  van  der 
a  Straten  Waiilet,  chevalier,  seigneur  de  Cerfontaine,  son  beau- 
a  frère,  et  feue  dame  madame  Marie  Josèphe  Louise  Elisabeth 
«  d'Éverlange-Witry,  cousine  de  dame  madame  de  Maulde,  a 
a  déclaré  avoir  donné,  cédé  et  transporté  par  donation  entre  via, 
«  irrévocablement  et  à  toujours,  en  la  meilleure  forme  que  faire 
a  se  peut,  néanmoins  sans  aucune  garantie  au  profit  des  dits 
a  enfants,  la  nue  propriété  de  tous  les  fiefs  à  elle  appartenant  au 
a  comté  de  Thiant,  mouvant  de  la  baronnie  de  Montignies,  tels 
«  qu'elle  les  possède  et  en  a  fait  relief  le  5  décembre  1766,  en 
c  suite  de  partage  avec  madame  sa  sœur  du  14  septembre  de  la 
c  même  année. 

«  1^  Quant  à  la  propriété  du  premier  des  dits  trois  fiefs,  du 
a  dit  château  et  basse  cour  de  Thiant...  par  un  effet  de  prédileC'» 
a  tion  et  amitié  singulière  elle  l'a  donné,  cédé  et  transporté 
c  comme  on  dit  ci-devant,  à  Louis  Marie  Hyacinthe  Joseph  van 
0  dor  Btraten,  fils  mineur  du  dit  seigneur  son  beau  frère,  sei^ 
c  gneor  de  Cerfontaine,  présent  et  ac6q)tantpour  et  en  nom  d^ 
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a  0on  dit  fils  mi&eur  et  en  qualité  de  garde  noble  admiaistralear 
a  des  biens  et  personnes  de  tous  seâ  enfants. 

«  2*  Quant  au  troisième  de  ses  dits  fiefe  (dit  Nedonchel), 
a  la  dite  dame  donatrice  le  donne,  cède  et  transporte  comme  on 
a  dit  au  profit  de  messire  Charles  Joseph  Alexandre  van  der 
a  Straten,  présent  et  acceptant,  ayant  atteint  sa  majorité  féodale 
aenBainaut... 

«  3^  Quant  au  second  fief  de  Bervoire,  la  dame  donatrice,  en 
a  vertu  de  la  permission  ci-dessus  rappelée,  en  a  fait,  comme 
a  par  les  présentes  elle  en  a  fait  Téclissement  en  trois  parties 
a  égales  autant  que  possible  avec  autorisation  des  dames  de 
a  Berlaymont,  à  Bruxelles,  dames  de  la  baronnie  de  Montignies, 
«  le  30  juillet  1783.  Après  quoi  elle  les  donne,  cède  et  transporte 
a  comme  s'ensuit,  savoir  : 

a  Le  premier  des  dits  fiefs  la  dame  donatrice  le  cède  et  trans- 
a  porte  en  une  propriété  au  profit  de  Louis  Marie  Joseph  van 
c(  der  Straten,  chevalier  de  Malte,  actuellement  page  chez  Leurs 
a  Altesses  Royales  à  Bruxelles. 

a  Le  deuxième  fief,  la  dite  dame  donatrice  le  cède  et  transporte 
«  en  propriété  au  profit  de  mademoiselle  MarijS  Anne  Josèphe 
a  Aldegonde  van  der  Straten,  chanoinesse  du  très-illustre  cha- 
«  pitre  de  Sainte  Aldegonde,  à  Maubeuge. 

ce  Finalement,  le  troisième  des  dits  fiefs  éclissés  de  celui  de 
a  Bervoire^  elle  le  cédé,  donne  et  transporte  à  mademoiselle 
a  Marie  Josephe  Louise  van  der  Straten  Waillet,  chanoinesse  du 
a  très-illustre  chapitre  de  Sainte-Aldegonde,  à  Maubeuge. 

a  Fait  et  passé  après  lecture,  au  château  de  Cerfontaine,  le 
«  9  août  1783.  » 

Charles  François  Joseph  van  der  Straten  habitait  le  château  de 
Cerfontaine  depms  l'année  1780  ;  U  fût  admis  dans  Tordre  de  la 
noblesse  du  Hainaut  français  à  titre  de  la  seigneurie  de  Cerfon- 
taine^ tmrre  à  clocher^  jouissant  des  droits  seigneuriaux  de  haute, 
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basse  ei  moyenne  justice*  Le  roi  Louis  XYI  Téleva  ensuite  au  titre 
de  comte,  et  il  siégea  en  cette  qualité  aux  assemblées  générales 
des  trois  ordres^  en  1788  et  1789  (1). 

Les  états  du  Hainaut  français  étaient  composés,  en  1788,  de 
HM.  le  duc  d'Orléans  ;  le  duc  de  Croy  ;  le  duc  d'Àrenberg,  sei- 
gneur de  Wallers  ;  le  prince  d'Arenberg,  comte  de  la  Marck, 
seigneur  de  Mortagne;  le  marquis  de  Tresnel,  seigneur  de 
Villie;  le  vicomte  de  Buat,  seigneur  de  Sassignies  ;  le  baron  de 
Nedonchel,  seigneur  de  Jolimetz  ;  le  marquis  de  Garondelet, 
seigneur  de  Noyelles  ;  le  marquis  de  Wignacourt,  seigneur  de 
Qu^nain  ;  le  comte  de  Sainte-Aldegonde^  seigneur  de  Hargnier; 
le  comte  d'Espiennes,  seigneur  de  Jenlain  ;  le  comte  de  Sainte- 
Aldegonde-Noircarmes,  seigneur  de  Rieulay  ;  le  duc  d'Havre, 
seigneur  de  Gœgnies  ;  le  baron  de  Garondelet,  seigneur  de  Bau- 
dignies  ;  le  marquis  de  la  Pierre,  seigneur  de  la  Marck  ;  le 
comte  YAN  DEA  Straten,  seigneur  de  Cerfontaine  ;  le  comte  vaû 
der  Burch,  seigneur  d'Aubry  ;  le  comte  de  Gommegnies,  seigneur 
de  Gommegnies;  le  chevalier  de  Bousies,  seigneur  de  Ferrier- 
le-Petit  ;  le  vicomte  Desandrouin,  seigneur  de  Haveluy  ;  le  comte 
de  Merode  ;  le  comte  de  Bryas  ;  le  baron  de  Dam  et  d'Audignies  ; 
le  vicomte  de  Blois  ;  le  comte  de  Normont  ;  le  baron  de  Bazue  ; 
le  comte  de  Maldeghem;  lé  comte  de  Landas;  le  comte  d'Eg« 
mond  ;  le  comte  de  Normont- Rinsard  ;  le  baron  de  Brumont;  le 
chevalier  de  Hennezel  ;  le  comte  de  Gontreuil  ;  le  chevalier  de 
Saint-Léger,  etc.  (2). 

Charles  François  Joseph,  comte  van  der  Straten,  mourut  au 


(1)  Lettres  royales  da  roi  Louis  XVl,  da  18  octobre  1788  et  du  10  avril  1789. 

—  Procèa>T8rbMa.  —  Rédaction  des  cahiers.—  Discours  aux  Êtata-Génénnix. 

—  Atclûves  de  famille. 

(2)  lista  «atbentiqiie  des^membres  de  Tordre  ds  la  noblesse,  en  1788  et 
1789,  aox  archives  de  Lille.  —  Félix  Goethals,  DicUonnairef  etc.,  toiiae  lY, 
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chàteaii  de  Gerfontaine,  le  13  Juillet  1791,  et  fut  inhumé  dans 
Téglise  de  la  paroisse. 

Marie  Cécile  Agnès  de  Maulde,  au  moment  de  la  Terreur,  quitta 
ses  terres  de  France,  pour  chercher  en  Allemagne  la  sécurité 
que  les  persécutions  révolutionnaires  enlevaient  aux  familles 
de  la  noblesse. 

Elle  émigra  en  Hollande  et  en  Westphalie,  Jusqu'en  1799  ; 
elle  revint  alors  au  château  de  Waillet,  où  elle  mourut,  le  19  fé- 
vrier 1800,  sans  postérité.  La  seigneurie  de  Cerfontaine  et  les 
terres  qu'elle  possédait  en  France  avaient  été  vendues  comme 
biens  d'émigrés.  Ses  héritiers  firent  élever  à  sa  mémoire  une 
tombe  dans  l'église  de  Waillet. 

Charles  François  Joseph,  comte  van  der  Straten,  et  Elisabeth 
d'Êverlange  de  Witry  laissèrent  de  leur  mariage  sept  enfants, 
qu'ils  avaient  apanages  par  leur  testament  du  21  juin  1773, 
savoir: 

A.  Louis  Marte  Hyacinthe  Joseph  Henri  vah  imee  Sthatbn^  né  ie  8  juifl 
1764,  mort  le  3  juin  1765. 

B.  Marie  Anne  Aldegonde,  née  à  Ponthoz,  le  5  mai  1766;  natu- 
ralisée Française  par  lettres  patentes  du  rei  Louis  XVI,  en  1774; 
chanoinesse  du  chapitre  de  Maubeuge,  le  26  juin  1775,  sur  preures 
faites  conformément  aux  anciens  règlements  de  1773  :  a  de  noblesse 
a  illustre,  chevaleresque  et  militaire,  de  race,  de  nom  et  d^armes, 
«  sans  principe  d'anoblissement  connu,  mésalliance,  dérogeance, 
c  bourgeoisie,  bâtardise,  acquisition  de  noblesse,  sur  huit  quartiers: 

ff  SriUTBif  Marehin  Hunal  de  Brialmont      Copina 

f  ËTBRLANGi      Gevîgnj  d«  Pointe     Hunal  de  Brialmont     Coppin  » 

Chacun  de  ces  quartiers  remontait  de  père  en  fils  jusqu'à  la 
huitième  génération;  vers  1450,  les  preuves  en  furent  attestées  par 
quatre  des  premiers  gentilshommes  du  pa^s  auquel  appartenait  made- 
moiselle van  der  Straten;  c'étaient  r 

Louis,  baron  de  Haultepenne,  comte  de  Dammartin,  seigneur  d'Ar- 
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TiUe;  défNité  aeliiel  de  Tétat  noble  du  comté  de  Namur;  membre  de 
rétat  noble  du  pays  de  liège  et  comté  de  Looz^  le  2daTril  i7'75; 

Michel  Walrance,  comte  de  BorcbgraTe,  baron  d'Elderen  ;  grand- 
préfôty  archidiacre  et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Liège,  au  château 
d'Elderen,  le  27  mai  1775; 

Charles  Borromée  Jean-Baptiste^  comte  de  Geloes  et  du  Saint-Bmpire, 
pair  du  comté  de  Looz,  grand-prévôt  du  chapitre  impérial  de  Maea- 
tricht,  tréfoncier  du  chapitre  de  Liège,  le  2  juin  1775  ; 

Joseph  Louis  Eugène,  comte  d*Argenteau,  d*Ochain  et  de  Dongel- 
berg,  libre  baron  de  Pays,  pair,  seigneur  de  Rouzmiroir,  au  château 
d'Ocbain,  le  10  juin  1775. 

Les  prébendes  de  cbanoinesse  furent  accordées  par  la  duchesse  de 
Groy^  abbesse  du  chapitre;  la  comtesse  de  Lannoy,  qui  lui  succéda, 
procéda,  le  27  juin  1775,  à  la  réception  de  Marie  Anne  Aldegonde  Tan 
der  Straten.  Elle  avait  hérité,  le  20  août  1783,  d'une  partie  du  comté 
de  Thiant.  Elle  mourut  à  Liège,  le  12  avril  1834. 

C.  Alexandre  Joseph  Charles,  qui  suit,  XXII. 

D.  Marie  Louise  Josèphe,  dite  mademoiselle  de  Waillet,  née  le  29  juin 
1769,  cbanoinesse  du  chapitre  de  Sainte- Aldegonde ,  à  Maubeuge,  le 
27  juin  1775,  en  même  temps  que  sa  sœur  aînée  et  d'après  les  mêmes 
preuves  (1).  Elle  avait  hérité  d'une  partie  des  fiefs  du  comté  de  Thiant, 

(1)  Mémorial  dei  preuTes  an  chapitre  de  Maabeage,  en  1775.  —  Preuves 
da  chapitre  de  Manbenge,  citées  dans  la  Franc9  chtvtiliruquê,  ^  /i«m,  à  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  à  Bruxelles.  —  Les  preuves  exigées  à  Maubeuge, 
sur  huit  quartiers,  remontés  chacun  jusqu'à  la  septième  génération,  étaient 
appelées  les  grandes  preuves  de  1400,  parce  qu'aucun  chapitre  n*en  exigeait 
de  plus  fortes? 

En  1781,  le  roi  Louis  XVI  ordonna  que  chacun  des  quartiers  fût  prouvé  par 
trois  titres  ;  il  défendit  que  les  preuves  reçues  dans  d'autres  chapitres  des 
Pays-Bas  fussent  admises  à  Maubenge  par  cela  seul  qu'elles  l'avaient  été  aiU 
leurs.  Cette  ordonnance  royale  excita  les  récriminations  des  autres  chapitres, 
dont  elle  semblait  suspecter  les  preuves.  L'empereur  Joseph  11,  usant  de 
représailles,  décréta,  le  34  juiUet  1782,  qne  les  preuves  de  Maubeuge  et  de 
Danain  ne  seraient  admises  désormais  dans  les  chapitres  de  Mous,  de  Ni- 
veUea  et  d'Andennes,  qu'autant  qu'elles  seraient  justifiées  par  titres  authes- 
tiquet. 
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to  tO  août  1713,  fMir  donation  de  sa  tante,  Marie  PMHppine  loaèphe  de 
Maolde,  baronne  douairière  de  Dam  d*Audignîe9.  Elle  mourut  le  28  dé- 
cembre 1833,  et  Alt  déposée  avec  sa  soBurâlnée  dans  la  ehapelle  de 
PonthoXy  à  réglise  de  QaTiet,  où  Ton  Toit  sa  tombe  ornée  de  ses 


B.  Louis  Marie  Joseph,  baron  tah  wr  9num«,  cbevaUer,  seigneur 
de  Bodange  et  des  fiefs  de  ThUnt,  né  an  château  de  Ponthoi,  le  29  M|h 
temhre  1770;  reçu^  le  13  août  1773,  chetalier  de  justice  de  Tordre  de 
Malle,  pour  la  vénérable  langue  de  France;  admis  par  le  grand-maître 
de  l'ordre,  Françoi^rriménès  de  Teuda,  en  tenu  du  bref  de  minorité 
du  pape  Clément  By,  du  3  août  1773.  Les  preuves  d*ancienne  noblesse 
de  nom  et  d'armes,  justifiées  et  attestées  par  Michel  Walrance,  comte 
de  BorchgraTe;  Louis,  baron  de  Haullepennc,  comte  de  Dammartin; 
Charles,  baron  de  Bilehé  et  de  Vierset,  chevalier  de  Malte,  grand- 
bailli  du  Condroz,  général  de  bataille  et  colonel  du  régiment  de  Vier- 
set, furent  acceptées,  le  13  novembre  1782,  par  le  grand-maitre,  prince 
de  Rohan-Polduc  (1).  Au  mois  de  mai  1780,  Louis  Marie  Joseph,  baron 
van  der  Straten,  fut  reçu  aux  pages  de  Leurs  Altesses  Royales,  Marie 
Christine  et  Albert  de  Saxe  Tescben,  gouvemeur-g^^néral  des  Pays- 
Bas,  à  la  cour  de  Bruxelles,  sous  le  prince  Henri  Othon  d*Ongnies  de 
Grimberghe,  grsnd-écuyer  et  grand-maltre  de  la  cour  (2).  En  1783,  le 
baron  van  der  Straten  quitta  la  cour  de  Bruxelles;  il  entra,  en 
4788,  au  régiment  des  gardes  Wallonnes  au  service  du  roi  d*Espagne, 
Charles  lY,  et  fut  reçu,  en  mai  1789,  au  régiment  de  Barcelone.  L'an* 
née  suivante,  il  se  rendit  à  Malte,  et  fit  les  caravanes  de  cette  année 
suï  la  galère  le  Capitaine,  commandée  par  le  général  de  la  Tour  du 
Pin.  De  retour  en  Espagne,  pour  rejoindre  son  régiment  des  gardes 
wallonnes,  il  fit  les  campagnes  du  Roussillon  et  de  la  Catalogne 
en  1793  et  en  1794,  contre  les  généraux  de  la  république  française; 
passa,  en  1795,  à  Tannée  de  Navarre  ;  se  rendit^  en  1 797,  après  la  paix 
de  BAle,  à  Madrid^  où  il  soldcita  sa  retraite  de  capitaine;  il  revint  en- 


(1)  PreaT08  à  l'ordre  de  Kalte,  18  août  177S  et  13  novembre  1782. 

(S)  Àknanbch  dt  la  cour  de  Bruxelles^  i$  Lewrt  AlUiêêê  RoyaUt,  de  1780  à 
1789.  —  ChApitre  da  graad-éoayer.  —  Prenree  de  U  coar,  en  mai  1780,  par 
lo  prinoe  d'Ongniet  de  Grimbeigho, 


mite  aux  Pays-Bas.  Âpiès  la  création  du  royaoue  des  Pays-Bas, 
le  roi  Guillaume  1*'  le  nomma,  en  IStlj,.  membre  de  Tordre  équestre 
du  royaume  pour  le  duché  de  Luxembourg;  mais  il  refusa  de  prêter 
le  senoent  exigé  de  lui,  parce  qu*il  le  croyait  incompatible  aree 
cdu^P^CTalier  de  Tordre  de  Malte.  La  persistance  de  son  oppo< 
sition'*1Jhéconienta  la  cour  de  Bruxelles,  et,  le  8  mai  1820,  le  roi 
le  démissionna  de  Tordre  équestre.  11  épousa  Jeanne  de  Scnocq  et 
mourut  le  8  juin  1842,  pans  postérité. 

F.  flenriette  Jo8q)he  Scholastique,  née  le  1*^  juillet  1773,  ehanoi* 
nesae  du  chapitre  de  Denain,  en  1780,  morte  le  24  janvier  1781. 

G.  Louis  Marie  Joseph  Hyacinthe,  comte  van  oBa  Steatbn^  dont  l'ar- 
ticle suit  :  branche  de  Ponthoz. 

XXII.  Charles  Joseph  Alexandre,  comte  et  baron  tan  ber 
Straten  Waillet,  chevalier,  né  au  château  de  Ponthoz,  le  2  no- 
Tembre  1767,  pair  du  comté  de  Rochefort;  seigneur  de  Waillet, 
du  Mont,  des  Enneilles  et  du  ûef  de  Nedonchel,  aii  comté  de 
Thiant;  membre  de  Tordre  de  la  noblesse  du  Hainaut  français  et 
de  Tordre  équestre  du  royaume  des  Pays-Bas;  député  du  même 
ordre  aux  états  provinciaux  de  Namur  ;  décédé  au  château  de 
WaiUet,  le  U  août  1826. 

n  hérita,  le  13  juillet  1791,  par  testament  de  son  père  et  de 
sa  mère,  du  21  juin  1773,  de  la  seigneurie  de  Waillet,  pairie  du 
comté  de  Rochefort,  et  de  la  seigneurie  du  Mont,  à  titre  de  ma- 
jorât et  sous  condition  expresse  de  mariage.  La  rigueur  de  telles 
réserves  démontre  l'importance  que  les  familles  chapitrâtes  atta- 
chaient aux  titres  et  prérogatives  qui  justifiaient  de  Tancienneté 
de  leur  origine,  et  leur  assuraient  une  position  incontestée  dans 
Taristocratie  des  Pays-Bas  autrichiens. 

a  Pour  mettre  notre  fils  aîné,  disaient  les  testateurs,  dans  la 
c  position  de  contracter  alliance  sortable  et  égale,  au  moins  du 
c  c6té  de  la  naissance  à  la  sienne  ;  aussi  parce  qu'il  convient 
c  que  la  terrei  château  et  seigneurie  Ue  Waillet,  le  fief-^ airie  de 
«  Rochefort  audit  Waillet,  pays  de  Liégei  lia  seigneurie  ou  fief 
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du  Mont,  au  duché  de  Luxembourg,  ne  soient  pas  divisés,  ni 
partagés,  nous  youlons  qti0  notre  fils  aîné  les  réunisse  pour 
son  droit  d'aînesse,  tels  qu'ils  nous  ont  été  laissés  par  testa- 
ment de  notre  père  et  beau -père  aux  charges  et  edteditions 

*      ■      r 

reprises  et  à  voir  par  le  partage  qui  sera  fait  entre  nos  frères  et 
sœurs  de  la  maison  de  Waillet  ;  exigeant,  en  outre,  qu'il  em- 
porte par  préciput  ce  qui  pourra  nous  échoir  dans  la  succes- 
sion de  mademoiselle  de  Brialmont,  du  chef  de  la  branche  de 
Waillet.  Par  alliance  sortable  nous  entendons  que  la  personne 
à  laquelle  on  s'alliera  soit  d'une  maison  d'ancienne  noblesse 
immémoriale,  militaire,  de  nom  et  d'armes,  sans  commence- 
ment d'origine  connu,  tant  du  côté  de  son  père  que  du  c6té  de 
sa  mère  ;  que  ses  ayeules  et  bisayeules  soient  également  d*an- 
cienne  noblesse  et  à  même  d'être  reçues,  sans  la  moindre 
difficulté,  dans  les  chapitres  des  États  de  la  domination  autri- 
chienne, sur  le  pied  du  dernier  règlement  du  23  sep- 
tembre 1769,  et  de  l'interprétation  de  1770;  voulant  ainsi  que 
les  descendants  à  naître  de  leur  mariage  puissent  jouir  par- 
tout de  la  ressource  qu'ont  les  anciens  gentilshommes,  soit  à 
l'état  noble  de  Liège,  à  l'Ordre  Teutunique,  et  dans  les  collèges 
et  les  grands  chapitres  d'Allemagne,  où  l'on  exige  la  preuve 
de  seize  quartiers  d'ancienne  chevalerie  militaire.  S'il  arrivait 
que  notre  fils  aine  contrevint  à  notre  présente  disposition,  nous 
voulons  qu'il  soit  réduit  à  la  légitime  qui  lui  est  due  en  vertu 
de  la  coutume  de  Luxembourg,  à  titre  de  primogéniture,  et 
a  dans  ce  cas,  son  frère  cadet,  ou,  à  son  défaut,  l'autre  frère 
a  sera  substitué  dans  tous  les  avantages  que  nous  accordons  à 
a  notre  aine  ;  à  quel  effet,  pour  valider  notre  présente  disposition, 
a  le  survivant  de  nous  devra  se  pourvoir  d'un  acte  du  seigneur 
a  comte  de  Rochefort  pour  disposer  du  fief-paihe  de  Waillet  et  y 
c  substituer  notre  second  fils.  » 

En  1793,  Charles  Joseph  Alexandre  van  der  Straten  suivît  en 
émigration  sa  belle-mère,  Marie  Cécile  Agnès  de  Maulde.  Puis, 
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le  il  novembre  1795,  il  remplit  les  conditiong  nobiliaires  du 
testament  paternel,  en  épousant  à  l'église  de  Slint-Jacques  sur 
Gaudenbergy  à  Bruxelles,  Charlotte,  baronne  de  Pouilly  (I),  née 
le  23  février  1770,  morte  à  Waillet,  le  13  octobre  1809  ;  chanoi- 
nesse  du  chapitre  de  Sainte-Aldegonde,  à  Maubeuge;  fille  d'An- 
dré, marquis  de  Pouilly,  baron  de  Gornay,  marquis  de  Lançon^ 
et  de  Louise  Elisabeth  Charlotte  de  Lardenoys  de  Ville.  Il  épousa, 
en  secondes  noces,  le  27  juin  1813,  Marie  Josèphe  Henriette  van 
Eyll,  née  en  1780,  morte  à  Waillet,  le  21  mai  1829,  fille  d'Alard, 
baron  van  Eyll,  baron  de  Soncholt,  seigneur  de  HoUebeck,  et  de 
Marie  Anne' Aldegonde  van  der  Straten. 

On  a  vu,  au  degré  précédent,  que,  depuis  1780,  la  branche  ainée 
de  la  maison  van  der  Straten  avait  quitté  le  pays  de  Liège  pour 
s'établir  au  château  de  Cerfontaine,  en  France.  Par  acte  de  dona- 
tion passé  au  château  de  Cerfontaine,  le  9  août  1783,  Charles 
Joseph  Alexandre  hérita  de  Marie  Philippine  Josèphe,  comtesse 
de  Maulde,  baronne  douairière  d'Andignies,  du  fief  de  Nedon- 
chel,  dans  le  comté  de  Thiant. 

Du  chef  de  cette  seigneurie,  il  fut  convoqué  pour  Tordre  de  la 
noblesse  du  bailliage  deValenciennes,  aux  assemblées  générales 
des  trois  ordres  du  bailliage  du  Quesnoy,  le  15  avril  1789. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  4  août,  l'Assemblée  nationale, 
méditant  une  réforme  radicale  des  institutions  de  la  France , 
abolit  la  noblesse  héréditaire,  et  défendit,  par  la  loi  du  19  juin 
1791,  de  donner  à  l'avenir  les  titres  et  les  qualifications  qui  la 
consacraient. 

La  conquête  des  Pays-Bas  autrichiens  et  du  pays  de  Liège,  par 
les  armées  de  la  république  française,  imposa  aux  Belges  la  légis- 
lation française  de  1789 ,  supprima  les  titres,  les  m^jorats  et 


(1)  La  maison  de  Pouilly  se  divise  en  deux  branches  :  celle  dit  marquis  de 
Pouilly,  baron  de  Cor&ay,  on  Champagne,  et  oelle  des  comtes  de  Poailly-Meiis- 
dorflf,  en  Aatriche. 
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les  privilèges  nobiliaires.  Cet  état  de  choses  dura  juscpi'à  la 
promulgation  d^la  charte  française  de  1814. 

L  article  71,  en  permettant  àTancienne  noblesse  de  reprendre 
ses  titres,  rendait  à  Charles  Joseph  Alexandre  ses  droits  de  comte 
français,  attendu  sa  qualité  de  fils  aîné  de  Charles  François  Jo- 
seph, comte  van  der  Straten  Waillet,  seigneur  de  Cerfontaine,  à 
la  condition  toutefois  qu'il  optât  pour  la  nationalité  française  et 
résidât  en  France. 

Charles  Joseph  Alexandre  ne  fit  aucune  déclaration  de  na- 
tionalité. Il  continua  à  habiter  le  château  de  Waillet,  au  pays  de 
Liège,  incorporé  'aux  Pays-Bas.  En  vertu  de  l'article  131  de  la 
charte  de  1815,  qui  attribuait  aux  souverains  la  première  admis- 
sion aux  corps  équestres,  le  roi  Guillaume  I"  désigna,  en  1816, 
les  chefs  des  trois  branches  de  Waillet^  de  Ponthoz  et  de  Wallay, 
pour  figurer  dans  les  corps  équestres  des  provinces  de  Namur  et 
de  Luxembourg. 

Mais  si  la  nouvelle  constitution  du  24  août  1815  reconnaissait 
une  noblesse  et  créait  pour  elle  les  corps  équestres»  elle  ne  per- 
mettait pas,  comme  la  charte  française,  à  l'ancienne  noblesse,  de 
reprendre  ses  titres  sans  en  avoir  produit  la  justification. 

En  vertu  de  l'arrêté  royal  du  28  décembre  1816  :  a  Pour 
a  avoir  jouissance  tant  de  la  noblesse  que  de  la  reconnaissance 
a  on  incorporation  dans  la  noblesse  du  royaume,  aîpsi  que  des 
«  titres  successivement  accordés  par  Sa  Majesté,  les  inti^vesséf 
«r  devront  se  pourvoir  auprès  de  Sa  Majesté,  par  l'intermédiaire 
«  du  conseil  suprême  de  noblesse  à  l'effet  d'obtenir  un  dipUme 
«  de  ces  actes  d'admission  signé  de  la  main  du  roi.  » 

.  Cet  arrêté  subordonna  ainsi  la  reconnaissance  et  l'incorporation 
de  la  noblesse  du  royaume  à  une  formalité  qui  blessa  les  suscepti- 
bilités de  l'ancienne  noblesse  belge,  et  excita  dans  son  sein  un  vif 
mécontentement.  Cet  arrêté  obligeait  les  personnes  mêmes  dont  U 
noblesse  était  reconnue^  à  lever  des  lettres  patenteiT  proprement 
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^tes;  leur  présence  dans  les  corps  équestres  devait  être  sanc- 
tionnée par  un  acte  d'admission  du  conseil  suprême  de  noblesse  ; 
enfin,  les  diplômes  de  reconnaissance  de  noblesse,  aussi  bien  que 
les  simples  actes  d'admission,  étaient  soumis  à  des  droits  et  à 
certaines  taxes  sous  le  nom  de  Leges. 

Les  familles  de  l'ancienne  noblesse  belge  refusèrent  de  se  con« 
former  à  l'arrêté  du  28  décembre  1816  :  les  unes,  blessées  de 
devoir  justifier  un  état  nobiliaire  qu'elles  croyaient  notoire 
et  incontestable,  craignaient  que  dans  l'avenir  des  lettres  de  re- 
connaissance ou  de  simple  admission  ne  fussent  assimilées  à  cet 
anoblissetnents  moyennant  finance;  d'autres  trouvaient  injuste 
qu'on  les  traitât  autrement  que  les  anciens  nobles  français,  à  qui 
l'article  71  de  la  charte  restituait  leurs  titres. 

C'était  sans  doute  méconnaître  l'esprit  tit  le  but  delà  loi  fon- 
damentale, et  la  place  qu'elle  faisait  à  la  njtibleçse  dans  l'État  ; 
mais,  sous  Tinfluçnce  de  ces  mécontentements,  l'institution  des 
corps  équestres,  privés  de  leur  élément  principal/  était  menacée 
d'une  ruine  certaine,  si  le  gouvernement  persistait  dans  ses  exi- 
gences. Il  reconnut  la  nécessité  de  faire  des  concessions,  et  il  prit 
l'arrêté  du  23  mai  1817  :  a  II  dispensait  de  lever  l'acte  d'adtnis- 
«  sion  à  la  première  assemblée  des  corps  équestres,  les  habitants 
c  des  provinces  méridionales  qui  justifieraient,  à  la  satisfaction 
«  du  conseil  suprême  de  noblesse,  qu'ils  avaient,  ou  l'un  de 
c  leurs  ancêtres  de  nom  et  d'armes  depuis  1d5«^,  comparu  ptrmi 
a  les  nobles  du  pays  ou  été  rlKonnus  appartenir  à  la  noblesse  de 
«  race  ou  à  fétat  noble  de  l'une  des  provinces  des  Pays-Bas.  » 
Les  présidents  des  corps  équestres  furent  invités  à  remettre,  avant 
le  1*'  août  1817,  au  conseil  suprême  de  noblesse,  la  liste  des  per- 
sonnes qui  se  trouvaient  dans  l'une  de  ces  catégories. 

Cet  arrêté  donnait  aux  familles  anciennes  la  satisfaction  qu'elles 
désiraient,  puisqu'il  leur  accordait  la  faculté  de  faire  inscrire  d'of- 
fice par  les  présidents  des  corps  équestres,  sur  les  listes  officielles 
des  nobles,  les  titres  qu'ils  portaient,  soit  en  vertu  de  la  posées* 
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Kioi),  boit  par  suite  d'admission  aux  états  nobles  des  provinces  et 
dans  les  chapitres. 

Ces  titres  pouvaient  désormais  recevoir  une  sanction  légale; 
mais  encore  fallait-il  la  demander  régulièrement.  Or,  Charles  Jo- 
seph Alexandre,  chef  de  la  famille  van  der  Straten,  se  contenta, 
comme  plusieurs  autres,  de  Tinscription  de  ses  noms  sur  les  listes 
dressées  par  les  présidents  des  corps  équestres  de  la  province  de 
Namur  et  du  grand-duché  de  Luxembourg. 

n  ne  transmit  au  conseil  suprême  de  noblesse  aucun  des  ren- 
seignements exigés  par  l'arrêté  royal  du  23  mai  1817,  et  rendus 
nécessaires  pour  la  constatation  de  son  état  nobiliaire,  la  sanc- 
tion de  l'hérédité  du  titre  de  baron  et  la  reconnaissance  du 
titre  de  comte  français. 

Charles  Joseph  Alexandre  mourut  le  24  avril  1826. 

Il  repose  dans  le  caveau  de  l'église  de  Waillet,  sous  une  tombe 
élevée  à  sa  mémoire  et  à  celle  de  ses  deux  femmes,  Charlotte, 
baronne  de  Pouilly,  et  Marie  Josèphe  Henriette  van  Eyli. 

Charles  Joseph  Alexandre,  baron  van  der  Straten- Waillet,  eut 
du  premier  lit  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Joseph  né  le  26  juillet  1796^  mort  au  lycée  Napoléon^  à  Paris« 
le  13  avril  1813. 

B.  Charlotte^  née  le  25  décembre  1798,  morte  le  30  octobre  1822. 
C^Joséphine,  née  le  10  décembre  1801,  morte  le  23  mai  1819. 

D.  Aldegonde,  née  le  29  décembre  1803,  morte  le  2  juillet  1834. 

E.  Henri,  qui  suit,  XXlll. 

F.  Louise,  née  le  7  août  1805,  morte  le  8  septembre  1860. 

G.  Alberiine,  née  le  7  août  1807,  morte  le  29  novembre  1807. 

h:  Marie,  née  le  13  octobre  1809,  et  morte,  ainsi  que  sa  mère,  le 
même  jour. 

U  eut  du  second  lit  deux  enfants,  savobr  : 

i.  Guillelffline,  née  le  1**  mars  1815,  morte  en  mars  1864,  au  diftteni 
ée  Gomeri,  épousa  François  de  Gerlache. 
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J.  Paaline^  née  le  3  octobre  4816,  morte  au  ebàteau  de  Romagne, 
en  France,  avait  épousé^  le  25  août  1841,  Alphonse,  baron  de  Pouilly 
et  de  Fléville;  fils  de  Xavier  Charles,  baron  de  Pouilly,  seigneur  de  Ro- 
magne,  comte  de  Lyon,  et  de  Florence  de  Paviot. 

XXIIL  Henri,  baeon  yan-  dee  STE^TEN-WAiLLETy  né  au  châ- 
teau de  Waillet)  le  10  décembre  1804,  hérita  des  anciennes  sei- 
gneuries de  Waillet,  du  Mont,  des  Ënneilles,  et,  en  partie,  du 
comté  de  Thiant,  etc.;  il  fut  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Henri  van  der  Straten,  né  sous  la  domination  française, 
avait,  en  vertu  des  traités,  le  droit  d'opter,  à  sa  majorité ,  pour 
la  nationalité  française,  avec  jouissance  du  titre  de  comte  fran- 
çais. Il  resta  sujet  des  Pays-Bas,  et,  le  23  mai  1839,  il  obtint  du 
roi  Léopold  P' la  régularisation  de  son  étit  nobiliaire,  conformé- 
ment aux  arrêtés  royaux  du  23  mai  1817,  du  26  janvier  1822  et 
du  21  mars  1823. 

Henri,  baron  van  der  Straten-Waillet,  avait  épousé,  le  !•'  sep- 
tembre 1830,  Louise  de  Bex,  fille  de  Pierre  Ernest,  chevalier  de 
Bex  ;  député  aux  états  de  la  principauté  de  Liège  et  du  comté  de 
Looz,  et  d'Agnès  de  Grumsel  d'Emale.  11  mourut  à  Bruxelles, 
dans  la  paroisse  de  Sainte-Gudule,  le  3  mars  1833. 

Louise  de  Bex  décéda  au  château  de  Waillet,  le  19  janvier 
1865,  laissant  de  son  mariage  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Henri,  baron  van  der  Straten -Waillet,  né  le  48  juillet  1831. 

B.  Marie  Aldegonde,  née  le  18  novembre  1832. 

C.  Marie  Hyacinthe  Amélie,  née  le  26  juin  1834,  religieuse  au  cou- 
vent des  rédemptoristines  à  Bruxelles,  le  23  janvier  1865. 

D.  François  Joseph  Louis,  né  le  13  août  1836,  entra  au  service,  le 
17  juillet  1854;  il  fut  nommé  sous-lieutenant  de  cavalerie  par  arrêté 
royal  du  2  juillet  1860,  et  désigné  pour  le  !«'  lanciers. 

Il  prit  part,  en  qualité  de  lieutenant,  à  Texpédition  du  Mexique,  pen- 
dant les  années  1864,  1865  et  1866.  Le  23  avril  1865,  il  assista  à 
Talfaire  de.Haaniquéo,  à  la  suite  de  laquelle  il  fat  nommé  chevalier  de 
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rordre  de  la  Guadalupt,  U  assista  encore  aux  aflairei  de  la  Loma  et 
de  CitacuarOy  étant  détaché  a^ec  une  coloone  firançaise  de  Moielia  et 
de  Marine* 

Le  16  féfrier  1866,  il  fut  nommé  capitaine  et  chargé  d*organiser  une 
compagnie  atec  les  soldats  qui  sortaient  du  corps  de  cavalerie  belge. 

U  se  troufait,  le  16  juin  1866,  à  Tafiaire  de  Charco-Redondo,  où  il 
se  distingua,  ;d*une  manière  toute  particulière,  à  la  tète  de  ses  cava- 
liers, taisant  partie  de  la  colonne  franco-belge  commandée  par  le  lien* 
tenant-colonel  de  Tusse.  II  mérita,  par  sa  bravoure,  la  médaille  du 
Mérite  fmliiairt,  qu*il  ubtint  par  décret  impérial  du  16  septembre  1866. 

De  retour  en  Belgique,  au  mois  de  mars  1867,  U  rentra  au  premier 
régiment  de  lanciers. 

E.  Pauline  Marie  Louise,  née  le  23  décembre  1838. 

F.  Pierre  Paul  Xavier  Gabrielle,  né  le  4  juillet  1840^  lieutenant  au 
régiment  de  lanciers  au  service  de  la  Belgique»  le  22  mars  1862. 

G.  Fraui^ois  Joseph  Guillaume,  né  le  12  décembre  1842» entré  comme 
novice  dans  l'ordre  des  jésuites,  le  5  février  1864. 

H.  Charles  Fortuné  Joseph,  né  le  11  mai  1845,  louave  dans  l'armée 
du  Saint-Père  Pie  IX,  en  octobre  1865. 


XXn.  Louis  M/uuE  Htaginthe  Josbph,  coirri  tan  i^ke 
St&aten  Ponthoz,  né  à  Ponthoz,  le  28  mars  1775;  fila  de 
Charles  François  Joseph,  comte  van  der  Straten-Waillet  et  de 
Marie  Louise  Elisabeth  d'Éverlange  de  Witry,  posséda  les  terres 
de  Ponthoz,  de  Thiant,  etc.  ;  fut  capitaine  au  régiment  des 
gardes  wallones  au  service  du  roi  d'Espagne  Charles  VI  ;  mem- 
bre de  l'ordre  équestre  du  royaume  des  Pajs-Bas;  sénateur  du 
royaume  de  Belgique.  Il  mourut  le  7  août  1844. 

Louis  Marie  Hyacinthe  Joaeph  hérita,  par  testament  de  fou 
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père,  du  24  juin  1773,  et  pararrangement  de  famille,  de  la  terre  de 
Ponthoz.  Le  9  ^oi0L  783,  il  hérita  encord  du  château  et  des  terres 
du  comté  de  Thiant ,  au  baillage  de  Yaleneiennes ,  par  un  acte 
de  donation,  de  sa  tante  Marie  Philippine,  comtesse  de  Maulde, 
baronne  d'Audîgiiies,  yeuve,  sans  postérité,  de  messire  Charles 
Adrien  de  Dam,  baron  d'Audignies ,  général-major  au  service 
des  États-généraux  des  Provinces-Uaies. 

Au  commencement  de  Tannée  i  799,  les  vicissitudes  de  la  ré- 
volution irançaise  détruisirent  les  deniers  liens  qui  réunissaient 
tous  les  membres  de  la  famille  van  der  Straten  au  château  de 
Cerfontaine.  Il  fallait  fuir  devant  l'anarchie  et  les  menaces  de 
mort  qu'elle  adressait  aux  nobles. 

Pendant  que  sa  belle-mère  cherchait  un  asile  eu  Hollande 
et  à  Munster,  Marie  Louis  Hyacinthe,  âgé  seulement  [de  dix- 
sept  ans,  suivit  la  destinée  de  second  frère.  Il  quitta  le  châ- 
teau de  Cerfontaine,  traversa  la  Suisse  et  s'embarqua  à  Gènes 
pour  se  rendre  à  Barcelone,  où  il  entra,  le  23  mai  1792,  au 
service  du  roi  d'Espagne,  Charles  IV.  Le  22  avril  1793,  il  fit  partie 
de  l'armée  du  Roussillon,  commandée  par  le  capitaine-général 
don  Antonio  de  Ricardoz,  qui  luttait  contre  les  armées  de  la  ré- 
publique française.  Il  assista,  le  19  mai,  à  la  bataille  de  Masden, 
où  le  régiment  des  gardes  wallonnes  formait  l'aile  gauche  de 
l'armée  espagnole  et  était  commandé  par  le  lieutenant-général 
don  Juan  de  Courten,  major  du  dit  régiment.  Le  17  juillet, 
il  prit  part  à  l'attaque  du  camp  français  de  Céret  den  Baquet  ; 
le  3  septembre,  il  était  à  l'affaire  d'Exbestang,  près  de  Perpi- 
gnan. Le  22  décembre,  il  se  distingua  à  la  bataille  de  Truillas,  et, 
le  14  octobre,  à  l'attaque  de  l'ermitage  de  San-Lucas. 

Les  hostilités  ayant  été  reprises  l'année  suivante,  1794,  Louis 
Marie  Hyacinthe  van  der  Straten  passa  à  l'armée  du  comte  de 
la  Union,  en  qualité  d'enseigne  dur  5*  bataillon.  L'armée  fran- 
çaise était  considérablement  renforcée  par  la  prise  de  Toulon. 
NonobaCant  les  avantages  de  l'ennemi ,  le'  eoBile  de  la  Union, 
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Borlant  de  ces  quartiers  d'hiver,  voulut  reprendre  roflènsive  et 
se  porta  nm  les  hauteurs  en  avant  de  CéretHrau  pied  du  mont 
Ganigou.  Louis  Marie  Hyacinthe  van  der  Straten,  à  la  tète  d'un 
détachement  de  grenadiers,  défendit  les  redoutes  avancées  de 
Géret.  11  se  distingua  encore  à  Saint-Laurent  de  la  Mouga,  le 
19  mai  ;  et,  le  7  juin,  à  la  défense  du  camp  de  Kers. 

Il  fit  ensuite  partie  de  la  garde  du  roi,  à  Madrid,  et  suivit 
la  cour  à  Badajoz,  en  i795,  pendant  son  entrevue  avec  celle 
de  Portugal.  Il  revint  ensuite  dans  la  capitale,  où  il  resta  ju8« 
qu'en  1799. 

L'Espagne  était  alors  en  guerre  avec  l'Angleterre.  La  flotte 
anglaise  s'étant  emparée  de  Minorque,  plusieurs  bataillons  des 
gardes  wallonnes  s'embarquèrent  pour  Majorque,  sur  les  frégates 
la  Proserpine  et  la  Guadeloupe.  Gette  dernière  tomba  au  pouvoir 
des  Anglais,  et  la  Proserpine,  sur  laquelle  se  trouvait  Louis 
Marie  Hyacinthe  van  der  Straten,  fut  obligée,  pour  échapper 
à  l'ennemi,  de  se  réfugier  à  Palamos. 

Louis  Marie  Hyacinthe  van  der  Straten  fut  élevé  au  grade  de 
rapitaine-adjudant-major  des  gardes  wallonnes,  en  garnison  à 
Madrid.  Après  la  nouvelle  organisation  des  gardes  wallonnes 
en  1803,  il  fut  nommé  capitaine  attaché  à  Tétat-major  de  la  place 
de  Barcelone,  le  14  juillet.  Le  2  septembre  suivant,  il  obtint  un 
congé  pour  revenir  aux  Pays-Bas;  il  s'établit  ensuite,  en  1807, 
au  château  de  Ponthoz. 

Après  la  création  du  royaume  des  Pays-Bas ,  Louis  Marie 
Joseph  van  der  Straten  fut  nommé,  par  le  roi  Guillaume  P% 
le  8  mai  1816,  membre  de  l'ordre  équestre  du  grand- duché  de 
Luxembourg.  Plus  tard,  le  4  juillet  1823,  il  passa  dans  l'ordre 
équestre  de  la  province  de  Liège. 

Pendant  la  période  de  1830  à  1833,  Louis  Marie  Hjracinthe  ne 
prit  aucune  part  aux  affaires  publiques.  Le  3  mai  1833,  les 
collèges  électoraux  de  Virtonet  deNeufcbftteau,  dans  la  province 
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de  Luxembourg,  l'appelèrent  au  sénat.  Le  5  norembre  1 835, 
la  Tille  de  Liège  lui  conféra  le  même  mandat,  qu'il  remplit 
jusqu'au  13  juin  i8i3. 

Le  comte  Yan  der  Straten  épousa,  le  10  mai  1808,  par  contrat 
passé  au  château  de  Rossignol,  Gabrielle  Eustache  Françoise  de 
Laittres,  née  le  17  mai  1785,  fille  de  Robert  Joseph  de  Laittres, 
chevalier,  baron  de  Brandebourg,  seigneur  de  Rossignol  et^de 
Saint-Mard;  membre  de  l'ordre  équestre  du  royaume  des  Pays- 
Bas  ;  député  du  même  ordre  aux  États  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg ;  mort  le  26  décembre  1817,  et  de  Jeanne  de  Maillard, 
de  la  Martinière,  baronne  de  Brandebourg,  morte  le  20  dé- 
cembre 1839,  fille  de  Georges  Alexandre  Xavier  de  Maillard, 
chevalier,  baron  de  Brandebourg  ;  seigneur  de  Gorçy,  Cussi- 
gny.  Epiez,  Densbom  et  d'Hont  (1)  ;  conseiller  et  lieutenant- 
général-civil  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne  au  gouvernement  et 
bailliage  de  Longwy  ;  président  de  Tordre  de  la  noblesse  au  dit 
bailliage,  et  député  de  cet  ordre  aux  assemblées  générales  des 
trois  ordres  de  Lorraine  et  de  Bar,  siégeant  à  Metz  en  1789  (2), 
où  il  fut  nommé  député  suppléant  aux  États-généraux  de  Ver- 
sailles, et  d'Anne  Marguerite  Josëphe  de  Marchant  de  Dommel- 
dange,  baronne  de  Brandebourg. 

Voici  le  contrat  de  mariage  de  Robert  Joseph  de  Laittres  : 

«  Ce  aujourd'hui,  le  1*'  septembre  1783,  par  devant  notaire 
«  royal  admis,  soussigné,  résidant  en  la  ville  de  Virton ,  en  pré- 
a  sence  des  témoins  cy-après  nommés  :  furent  présents  très-noble 
«  et  très-honoré  seigneur  Robert  Joseph  de  Laittres,  chevalier,  ûb 

(1)  Actes  de  1787,  et  prestation  de  foi  et  hommage  de  1776,  pour  les 
•eîgneuriefl  de  Gassigny  et  de  Gorcy,  tant  aa  nom  de  Georges  Alexandre 
Xavier  de  Maillard,  que  poor  son  fr^e  Jean  Baptiste  de  Maillard,  baron  de 
Gorcy,  colonel  de  cavalerie,  général  et  chambellan  au  service  dn  doo  de  Wur* 
temberg,  général  an  service  de  Proise,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Charlet 
de  Vfurtemberg. 

(8)  ÊlectioDs,  pr«oèi-verb«ax  des  £tM«  à  Mets. 
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«  de  trte-aobla  el  honocé  leigneur  TModote  Ignaee  de  Leiltn», 
c  seigneur  de  Sai&t  Mard,  de  Signeulx,  de  Saint-fiémy  et  de  Res- 
«  signol,  y  demeurant,  et  de  feue  dan»  madame  Umile  de 
c  O^itaine  de  Saint-Rémy,  les  père  et  mère  ;  aaaistée  du  dit  sd- 
€  gneuTf  son  père,  de  mesaire  Mazimilien,  eomte  de  Trategmes, 
c  colonel  de  cavalerie  au  servicede  8a  Majesté  l'empereur  et  roi, 
«  de  messire  Dieudonné  duMont,  seigneur  de  Dotte,  capitaine  de 
«  la  prévôté  de  Chiny  ;  et  de  monsieur  Jean  Robert  Joseph  de  8e- 

<  nooq ,  écuyer,  seigneur  de  Lanchette,  tous  parents  et  amis  du 
c  dit  seigneur  premier  comparant,  d'une  part. 

«  Et  dame  mademoiselle  Jeanne  Marguerite  Jos^e  de  Mafl- 
c  lard  de  la  ^Martinière,  fille  de  monsieur  Georges  François 
c  Alexandre  Xavier  de  Maillard  de  la  Martinière,  chevalier,  sei- 
c  gneur  de  Gorcy,  Gussigoy,  Brandebourg  et  autres  lieux,  con- 
c  seiller  du  roi  Très-Chrétien,  lieutenantpgénéral-civil  au  bailliage 

<  et  siège  royal  de  Longwy,  y  demeurant,  et  de  feue  dame 
c  madame  Marie  Marguerite  Joséphine  de  Marchant  de  Dom- 
t  meldange,  assistée  dudit  seigneur,  son  père,  et  de  son  excel- 

<  lence  monseigneur  Jean  Nicolas  de  Hontheim ,  évèque  de 
«  Myriophite,  conseiller-intime  d'État  de  Son  Altesse  Électorale 
c  et  Royale  de  Trêves,  son  suflragant,  seigneur  de  Montquintin, 
c  Gouvreux,  Dampicourt,  Rouvroy  ;  dame  madame  Gabrielle 
c  Françoise,  comtesse  de  Mouzay,  douairière  de  messire  Charles 
«  Barromée  de  Tarragon,  vivant  chevalier,  seigneur  de  Mainvil- 
c  liera,  de  la  Carrée  et  autres  lieux,  capitaine  au  régiment  de 
«  Bassigny,  sa  tante  paternelle  ;  de  dame  Luduine  de  Marchant  de 
«  Dommeldange,  douairière  de  très-noble  et  honoré  seigneur 
c  François  Louis  de  Hontheim,  seigneur  de  Lévignen,  Densbom, 
c  Steenbom  et  autres  lieux,  conseiller-intime  de  sa  dite  Altesse 
c  Électorale,  sa  tante  maternelle;  de  messire  Charles  Bemairl, 
a  baron  du  Faing,  chevaBer  de  l'ordre  royal  de  Saint-Louis,  son 
«  cousin,  et  de  messire  Jean  de  Papigny,  chevalier,  seigneur  de 
«  Qemarais,  aussi  son  coustUi  d'autre  part. 


«  Leagiièh  Mignear  et  dame,  du  côiifle&teaient  des  seigneurs 
«  leora  pères,  et  de  l'avis  de  leurs  parents  et  amis,  <mt  fait  les 
c  pactes  et  conventions  qui  suivent  : 

c  En  fttvenr  de  ce  mariage,  ledit  seigneur  de  Laittres,  père  du 
c  futur  époqx,  donne  et  cède  en  toute  propriété,  pour  en  jouir 
«  dès  à  présent,  au  dit  seigneur  de  Laittres,  son  fils,  la  terre  et 
«  seigneurie  de  Rossignol,  pays  et  biens  en  dépendant^  situés 
c  aux  Bancs-Voisins. 

a  Et  de  la  part  du  seigneur  de  Maillard,  en  faveur  dudit 
c  mariage,  a  été  donnée  et  cédée,  en  avancement  d'hoirie,  à  la 
c  dame  mademoiselle  de  Maillard  de  la  Martinière,  la  moitié  de 
c  la  baronnie  de  Brandebourg,  qui  lui  a  été  apportée  par  feue 
«  madame  de  Maillard,  suivant  leur  contrat  de  mariage.  En  foi 
c  de  quoi,  etc.,  etc.  Fait  àBaranzy.  Signé  :  Tinant,  notaire  (1).» 

Conformément  à  l'arrêté  du  23  mai  1817  et  par  suite  des 
arrêtés  du  26  juin  4822  et  du  23  mars  4823,  Louis  Marie 
Hyacinthe  demanda,  en  4835,  au  roi  Léopold  4*'  de  rectifier  son 
état  nobiliaire  inscrit  sur  la  liste  officielle  des  nobles  du  royaume, 
publiée  par  arrêté  royal  du  25  juillet  4825,  et  d'étendre  à  sa 
branche  le  titre  de  comte  héréditaire,  dont  son  père  avait  joui 
en  France  avant  4789. 

L'arrêté  royal  du  28  juin  4838  reconnut  et  confirma  Thérédité 
du  titre  de  baron.  L'arrêté  du  2  septembre  4840  conféra  ensuite 
à  la  branche  de  Ponthoz,  par  ordre  de  primogéniture,  le  titre  de 
comte,  accordé  par  le  roi  Louis  XVI,  à  la  branche  ainée.  Enfin, 


(1)  La  famille  de  Laittres  est  originaire  do  Lorraine;  ses  membres  ont  oo« 
oapé  les  premières  charges  do  la  république  de  Metx,  depuis  le  xirk*  jusqu'au 
XV*  siècle,  et  se  sont  alliés  aux  plus  auoiennes  familles  des  Paraiges,  dont  lia 
faisaient  euz-mômes  partie.  Depuis  1438  jusqu'à  ce  jour,  la  terre  de  Saint* 
Mard,  et,  depuis  1612,  la  seigneurie  et  le  cbftteau  de  Uossignol  n'ont  pas  oessé 
d'appartenir  à  la  famille  de  Laittres,  qui  n'a  cessé  d'dtre  roprésentée  k  l'&tat* 
noble  du  dudié  de  Lfaémboai|(« 


...  /  ^  -' 
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rarrèlé  du  17  mai  1841  étendit  la  tranimitBibiUlé  à  tm»  les 
enCunts  mâles. 

Louis  Marie  Hyacinthe,  comte  van  der  Straten  Pcmtbos  et 
Gabrielle  de  Laittres  eurent  de  leur  mariage  huit  enfants,  aayoir  : 

A.  Théodore  Joseph^  qui  suif^  XXUI. 

B.  Joseph  Bernard,  comte  tak  dee  Steaten  Poimioz,  né  le  24  janTier 
1811,  membre  du  conaeil-proTÎncial  de  la  prorince  de  lAége,  cheTalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  le  20  juillet  1830. 

C.  Auguste  Gabriel,  coetb  tan  des  Steater  Ponnoi,  né  le  14  dé- 
cembre 1813  ;  secrétaire  de  la  légation  de  Sa  Migesté  le  roi  des  Belges 
auprès  de  la  cour  de  Suède,  le  12  Juin  1838;  il  passa  au  même  titre, 
le  12  juillet  1839,  à  la  légation  des  États-Unis  d'Amérique;  le  16  dé- 
cembre 1840,  il  se  rendit  à  Rio-Janeiro  comme  chargé  d'afiaires;  il 
fut  accrédité,  le  31  décembre  1848,  à  la  cour  de  Lisbonne,  et,  le  26  sep* 
tembre  1852 ,  il  fut  élevé  au  rang  de  ministre  réûdent.  Il  passa  en  la 
même  qualité  à  la  cour  de  Madrid,  le  10  mai  1853,  et  fut  nommé  en- 
voyé extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire,  le  25  juillet  1856. 

Chefalier  de  Tordre  de  Léopold,  le  10  décembre  1845;  officier, 
le  27  juillet  1855;  commandeur,  le  16  décembre  1859;  grand*croix 
de  Tordre  du  Christ  de  Portugal,  le  29  décembre  1857;  grand*crotx  de 
Tordre  de  Charles  lil  d*Espagne,  le  décembre  1862;  décoré  du  collier 
du  même  ordre,  le  25  mars  1866. 

D.  Ignace  Joseph,  comte  vam  dee  Steater  Poitihoz,  né  le  23  aTrii 
1814,  entra  à  Técole  militaire  de  Bruxelles,  en  qualité  d*aspirant  d'ar- 
tillerie, le  16  août  1832;  sousHeutenant,  le  12 février  1834,  an  2*  ré- 
giment d*artillerie  légère  ;  lieutenant,  le  5  février  1S39,  au  3*  régi- 
ment; capitaine  en  second,  par  arrêté  royal  du  17  octobre  1844; 
capitaine- commandant,  le  16  août  1846;  officier  d*ordonnance  de 
Sa  Majesté  le  roi  Léopold  1*',  le  19  septembre  1853;  major  désigné 
pour  Tétat-major  de  Tartillerie,  le  23  avril  1859;  officier  d'ordon- 
nance de  Sa  Majesté  le  roi  Léopold  II  et  gouverneur  de  Son  Altesse 
Royale,  le  duc  de  Brabant,  prince  héréditaire,  le  15  février  1866. 

Chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  le  14  janvier  1855  ;  officier  de  Tor- 
dre impérial  de  la  Légion-d*honneur,  le  25  octobre  1855;  chevalier  de 
la  Couronne  de  fer  d'Autriche,  le  21  janvier  1857;  commandeur  de 
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l*ordre  du  Christ  de  Portagal»  le  i7  noyembre  1865  ;  commaadeur  de 
l'ordre  de  Zaehriogea  de  Bade,  le  3  février  1866. 

Il  épousa,  le  11  février  1847^  Marie  Claire  Ârmande^  vicomtesse  de 
Biolley^  née  le  28  février  1824,  fille  de  Raymond  Jean  François  vicomte 
de  Biolley,  sénateur  du  royaume^  officier  de  Tordre  royal  de  Léopoldj 
chevalier  de  Tordre  du  Lion  néerlandais,  et  de  Marie  Isabelle  de  Simo- 
nis,  dont  cinq  enfants  ; 

a,  Marie  Hyacinthe  Emmanuelle,  née  le  27  septembre  1817. 

b,  Charles  Fortuné,  né  le  27  septembre  1849. 

c.  Pierre  Fortuné  Joseph  Atbélard,  né  le  30  mars  1851. 

d.  GniUaume  François  Gabriel  Emmanuel,  né  le  26  féyrier  1854. 
f .  Philippe  Fortuné  Auguste,  né  le  8  janvier  1866. 

E.  François  Marie,  comte  van  der  Stràrer  Poitthoz,  né  le  5  février 
1816,  commandeur  de  Tordre  de  Charles  111  d'Espagne;  épousa,  le 
i«r  septembre  1840>  Lucie  Marié  Caroline,  comtesse  de  Cherisey,  née 
le  31  décenïbre  1821,  morte  à  Bruxelles,  le  1®'  novembre  1865,  fille  de 
Charles  Louis  Prosper,  marquis  de  Cherisey,  maréchal  de  camp,  colonel 
du  V  régiment  de  la  garde  royale  de  Charles  X,  commandeur  de  Tor- 
dre royal  de  la  Légion-d'Honneur,  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Louis, 
de  Saint-Ferdinand  d*Espagne,  et  du  Mérite  militaire  de  Prusse  et  de 
Caroline  Louise  de  Lysa.  De  ce  mariage  sont  nés  deux  enfants  : 

a.  Rohert  Charles  François  Prosper,  qohtb  van  oee  Steatbn  Ponthoi  ,  né 
à  Meti,  le  30  janvier  1843,  mort  à  Pau,  département  des  Basses-Pyrénées,  le 
2  avril  1866,  repose  à  côté  de  sa  mère,  dans  l'église  de  Oheriscy. 

b.  Christine- Aldegonde  Caroline  Théodore,  née  en  novembre  1845,  mo^te  en 
1846.  fÊ 

F.  Gabrielle  Françoise,  née  le  1«'  novembre  1817. 

G.  Charles  Théodore,  comtr  van  der  Straten  Porrraoz,  né  le  18  sep- 
tembre 1819,  commandeur  de  Tordre  de  Charles  III,  d*fispagne,  épousa, 
le  8  janvier  1856,  à  la  paroisse  de  Sainte-Gudule,  à  Bruxtflles,  Gabrielle, 
comtesse  de  BeaufFort,  fille  de  Louis  LéopoUi  Amédée,  comte  de  Beauf- 
fort,  officier  des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion  d*honaeur,  et  de 
Jdséphine  Antoinette  Ghislaine  Elisabeth,  comtesse  de  Roose. 

H.  Louis  Jean  comte  van  dea  Stratbn  Pohtboz,  né  le  9  novembre 
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au  même  régimmit,  signé  par  le  roi  et  contre-signe  par  le  duc  de 
Choiseul. 

Il  fut  reçu,  le  3  décembre  1771,  à  rÉtat-noble  du  comté  de 
Namur,  sous  la  présidence  du  comte  de  Gavre.  Les  états  le  nom- 
mèrent leur  député,  en  1780,  et,  le  27  juillet  i78l,  il  repré- 
senta, avec  le  marquis  dTve,  les  États-nobles,  à  l'inauguration 
de  l'empereur  Joseph,  comte  de  Namur  (1).  11  resta  députf,  avec 
la  comte  de  Namur  d'EUée,  jusqu'en  1785,  et  fut  reinplacé, 
l'année  suivante,  par  le  baron  de  Néverlée  de  Beaulet. 

En  1787,  les  états  de  Brabant  ayant  protesté  contre  les  réfor- 
mes de  l'Empereur,  ceux  de  Namur  se  laissèrent  entraîner  dans 
cette  opposition  :  le  vicomte  de  Namur  d'Elzée,  le  baron  van  der 
Straten,  le  marquis  d'Yve,  le  baron  de  Néverlée,  le  comte  de 
Baillet,  le  prince  de  Gavre,  à  la  tète  de  la  noblesse,  et  le  comte 
de  Lichterveide,  évèque  de  Namur,  dirigeant  l'ordre^lki  clergé, 
demandaient  que  les  États  fissent  parvenir  leurs  doléances  jus- 
qu'à l'Empereur.  Ces  démonstrations  déterminèrent  les  gou- 
verneurs-généraux à  surseoir  à  l'exécution  des  ordres  de  la 
chancellerie  de  Vienne.  Joseph  II  témoigna  de  l'humeur 
et  rappela  à  Vienne  les  gouverneurs- généraux;  il  ordonna 
cependant  aux  États  de  lui  envoyer  une  députation  pour  s'en- 
tendre avec  elle.  Le  baron  van  der  Straten-Wallay  fut  désigné, 
pair  la  noblesse  du  comté  de  Namur,  pour  se  rendre  auprès  de 
l'Empereur.  Les  autres  États  des  différentes  provinces  nommè- 
rent, le  comte  de  Limminghe,  le  comte  de  Hoen  de  NeufchÂteau, 
le  comte  délia  Faille  d'Assenède,  le  vicomte  Vilain  XIIII,  le  che- 
valier de  Colins  de  Ham,  le  baron  de  Porzenheim,  le  baron 
Snoy  et  le  baron  de  Beeckman.  La  députation  arriva,  le  12  août 
1783,  à  Vienne,  où  le  cardinal  de  Frankemberg,  archevêque  de 
Malines,  l'avait  précédée.  Le  lendemain,  trois  députés  furent 


(1)  Dooninants  de  famille.  •- -  Archives  de  Tétat  noble  de  Kamur.  —  Id.  Félix 
aoetbak,  tome  ÏY,  Straten, 
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reçus  par  le  prince  de  Kaunitz,  et,  le  15,  l'empereur  admit  au 
palais  toute  la  députation,  écouta  ses  plaintes  et  assura  que  prea- 
hblement  à  toute  Ctmcess^ùn  il  exigeait  que  les  États  réparassent 
tatteinte  qu*ib  avaient  portée  à  la  Majesté  impériale  et  au'pou' 
voir  souverain. 

De  retour  aux  Pays-Bas,  le  baron  van  der  Straten,  confiant 
dans  les  paroles  du  souverain  et  dans  l'influence  du  prince  de 
Kaunitz  et  du  prince  de  Gobenzel,  employa  tout  son  crédit  au* 
près  des  États  de  Namur  pour  déterminer  ceux-K^i  à  suivre  la  voie 
de  la  soumission,  plutôt  que  de  courir,  à  l'exemple  des  États  du 
Brabant^  les  risques  d'une  résistance  périlleuse. 

Cette  politique  prévalut  pendant  quelque  temps,  et  les  assem- 
blées des  provinces  s'empressèrent  de  souscrire  aux  conditions 
imposées  par  la  déclaration  de  Joseph  II,  en  date  du  16  août  ; 
mais  les  États  du  Brabant  continuant  à  résister,  les  espérances 
de  paix  s'évanouirent. 

En  1789,  le  parti  modéré  des  États  nobles,  nomma  le  baron 
van  der  Straten  à  la  députation  des  États,  en  opposition  au  baron 
de  Néverlée,  qui  avait  les  sympathies  des  partisans  de  la  résis- 
tance. Ce  fut  la  dernière  fois  que  le  baron  van  der  Straten  inter- 
vint dans  les  affaires  intérieures  du  pays.  Il  se  retira  ensuite  au 
château  de  Wallay  jusqu'au  moment  où  il  fut  appelé  à  prendre 
part  aux  négociations  diplomatiques  entre  ]es  Pays-Bas  et  la 
Prusse,  à  l'époque  des  conférences  de  Reichenbach  (1).  Les 
États-Généraux  de  Bruxelles,  tout  en  convoquant  des  députés 
extraordinaires  pour  prendre  une  résolution  sur  les  décisions  des 
puissances,  faisaient  aussi  appel  au  dévouement  de  ceux  dont  la 
prudence  et  les  talents  pouvaient  être  utiles  auprès  des  cabinets 
étrangers.  Le  comte  de  Thiennes  de  Lombise  et  le  baron  de  Ha- 
veskercke  reçurent  l'ordre  de  se  rendre  à  Paris,  et  le  marquis  de 


(1)  Archives  de  famille.  —  Gaohard;  dooamenU  oonoemant  la  réfolaiion 
brabançonne. 
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Rode  et  le  baron  de  Roeen  à  Londres;  le  baron  van  der  Straten- 
Wallay  fut  accrédité  en  Prusse.  Il  arriva  à  Berlin,  le  22.  Bientôt 
il  eut  à  faire  connaître  aux  États-Généraux  Topinion  des  puis- 
sances maritimes  et  de  la  Prusse.  Le  baron  van  der  Straten  et 
son  collègue,  le  chevalier  de  Bousies,  ministres  plénipotentiaires, 
remirent  au  comte  de  Hertzberg  une  lettre  pour  le  roi,  dans  la- 
quelle les  États-Généraux  sollicitaient  le  souverain ,  dans  les 
termes  les  plus  pressants,  de  ne  pas  abandonner  les  Belges,  qui 
avaient  eu  foi  en  son  appui  et  en  ses  promesses.  Les  deux 
envoyés  transmirent  à  Bruxelles,  le  3  septembre  suivant,  la  ré- 
ponse du  comte  de  Hertzberg. 

Sur  ces  entrefaites,  le  comte  de  Nassau-Conroy  était  arrivé  à 
la  Haye,  où  ses  relations  avec  le  prince  d'Orange  et  le  grand- 
pensionnaire  pouvaient  être  utiles.  Le  baron  van  der  Straten- 
Wallay,  venait  de  quitté  Berlin  et  s'était  rendu  à  Breslau ,  pour 
conférer  avec  le  roi  de  Prusse  et  le  comte  de  Hertzberg.  Il  tenta 
un  dernier  effort  auprès  des  plénipotentiaires  réunis  a  Reichen- 
bach.  En  présence  des  intérêts  politiques  qui  dominaient  cha- 
cune des  cours,  il  était  facile  au  plénipotentiaire  belge  de  se 
convaincre  que  le  bon  vouloir  du  roi  de  Prusse  et  les  démarches 
réitérées  du  comte  de  Hertzberg  pour  rallier  les  cabinets  de 
Londres  et  de  la  Haye,  ne  pourraient  triompher  des  engagements 
contractés  entre  les  puissances  maritimes  et  TAuthche.  Le  ca- 
binet de  BerliUi  déjà  trop  compromis  lui-même,  était  obligé 
se  tenir  sur  une  grande  réserve.  Malgré  tant  d'assurances  po- 
sitives, auxquelles  on  s'était  fié,  M.  de  Hertzberg  déclara  de 
nouveau  au  baron  van  der  Straten  que  les  États-Généraux  de 
Bruxelles  s'étaient  mépris  sur  la  nature  des  encouragements  que 
le  roi  de  Prusse  avait  pu  leur  donner;  qu'au  surplus  Sa  Magesté 
se  ferait  un  plaisir  de  rester  sympathique  à  la  nation  belge,  qui 
devait  mettre  sa  confiance  dans  les  trois  cours  alliées. 

Les  dispositions  des  cours  étrangères,  étant  constatées,  le  ba- 
ron van  der  Straten  jugea  que  sa  mission  n'avait  plus  d'objet  :  il 
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quitta  Breslau  le  8  septembre,  et  se  rendit  à  Bruxelles  dans  l'es* 
poir  de  détruire  les  illusions  que  les  partisans  de  la  résistance 
nourrissaient  encore.  «  Il  leur  démontra  que  non-seulement 
a  toutes  les  puissances  étaient  liées  irrévocablement  et  que,  ne  le 
«  fussent-elles  pas,  rien  n'est  plus  versatile  ni  plus  dépendant 
a  des  circonstances,  auxquelles  les  nations  n'ont  aucune  part,  que 
a  la  simple  garantie  des  puissances.  Les  cours  de  Hollande  et 
a  d'Angleterre  étaient  dominées  par  la  crainte  que  les  Pays-Bas  ne 
c  s'unissent  intimement  avec  la  France  et  ne  formassent  avec  la 
«  Prusse  une  triple  alliance  qui  leur  deviendrait  très-redoutable. 
a  Cette  prévision  était  pour  les  deux  puissances  un  argument  ca- 
a  pital  qui  dominait  toute  leur  politique  et  les  avait  déterminées  à 
ff  8*unir  à  l'empereur  pour  faire  rentrer  les  Pays-Bas  sous  sa  do- 
a  mination.  Il  ajoutait  enfin  que  dans  ses  conférences  à  Breslau 
a  avec  M.  Éwart,  ministre  d'Angleterre,  ce  diplomate  lui  avait  for- 
a  mellement  déclaré,  en  faisant  allusion  à  Tappui  que  la  Prusse 
a  avait  donné  aux  espérances  belges,  que  si  les  trois  cours  alliées 
0  ou  l'une  d'elles  se  fussent  brouillées  avec  l'empereur  Léopold, 
a  l'Angleterre,  plutôt  que  de  reconnaître  l'indépendance  belge, 
€  eût  commencé  la  guerre  pour  conquérir  les  Pays-Bas,  comme 
a  possession  autrichienne  devant  retourner  à  l'empereur,  b 

Cette  intervention  du  baron  van  der  Straten  dans  les  relations 
des  États-Généraux  de  Bruxelles  avec  la  Prusse  fut  son  dernier 
acte  de  participation  aux  atEaùres  de  cette  époque.  Comme  il  ar- 
rive à  toute  assemblée  politique  dominée  par  des  dissensions  in- 
térieures, le  congrès  n'eut  pas  le  courage  de  suivre  les  conseils 
de  l'expérience  et  de  la  sagesse.  Le  baron  van  der  Straten  et  les 
autres  envoyés  belges,  à  Paris  et  à  Londres,  ne  furent  pas  mieux 
écoutés  que  le  comte  de  Merode,  le  comte  de  Nassau  et  M.  Raep- 
saet,  revenus  de  la  Haye. 

Antoine  Joseph  Adrien,  hasw  van  der  Straten  Wallay,  épousa, 
en  179i ,  Charlotte  Hpbertine  Guette  Ghislaine,  vicomtesse  de 
Nieulant  et  de  Potielsberghe,  cbanoinesse  du  chapitre  d'Andenne, 
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fille  de  Hubert  François  Joseph  Pierre,  vicomte  de  Nieulant  et 
de  Ruddervoorde,  seigneur  de  Noortvelde,  de  Bassevelde,  Gava- 
relie,  Saint-André,  Coudekeuken,  Termerch,  etc.;  chambellan 
de  Leurs  Majestés  Impériales  et  Royales  ;  conseiller  d'état  et 
d'épée  aux  Pays-Bas  ;  grand-bailli  de  la  ville  de  Gand  et  de  la 
châtellenie  du  Vieux-Bourg,  et  de  Françoise  d'Alegambe,  ba- 
ronne d'Auweghem. 
Ils  eurent  de  leur  mariage  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Charlotte  Marie  Josephe  Habertine  Colette  Antoinette,  née  le  4 
mai  4792.  Elle  épousa,  le  27  septembre  1812,  Joseph  Ferdinand  Go- 
bert,  comte  d*Aspremont,  comte  de  L^nden,  et  du  Saint  Empire,  baron 
de  Froidecourt,  fils  de  François  Maximilien  Joseph,  et  de  Marie  Thé- 
rèse Yolande,  baronne  de  Wal  d'Anthines. 

B.  François,  babon  van  der  Straten  Wallat,  né  le  27  novembre  1793, 
garde-d'honneur  de  Tempereur  Napoléon,  membre  de  Tordre  équestre 
du  royaume  des  Pays-Bas. 

G.  Adrien,  né  le  6  septembre  1797,  épousa  N.  baronne  de  Woot. 

D.  Prosper,  né  le  26  juin  1799. 

E.  Mall^ilde,  née  le  4  janvier  1801,  épousa,  en  1833,  son  consîn-ger- 
main,  Désiré  Constant,  vicomte  de  Nieulant  et  de  Pottelsberghe,  fib 
de  Désiré  Jean  Népomucène  Colette  Ghislain,  vicomte  de  Nieulant  et 
de  PotteUbergh,  chevalier  de  Malte,  officier  au  régiment  des  gardes 
wallonnes  au  service  d*E8pagne,  chambellan  du  roi  des  Pays-Bas,  et 
de  Marie  Henriette  Josephe  Baldine^  baronne  d*Exaerde,  fille  d'Albert, 
baron  d'Eiaerde  seigneur  d*Ëtichove,  et  de  Camille  Josephe  Ghislaine 
deLens. 

F.  Cécile,  née  le  8  mai  1803,  épousa  Charles  de  Monges. 

G.  Paraîlde,  née  le  28  mars  1805,  morte  le  3  février  1833. 

H.  Euphémie,  née  le  27  septembre  1809,  épousa  Louis  de  Mooge. 


La  publication  de  cette  gétïéalogie  serait  incomplète,  si  elle 
n'était  pas  suivie  d'une  notice  sur  les  autres  familles  originaires 
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des  Pays-Bag  qui  portent  le  nom  de  van  der  Straten  ou  Vander- 
straeten. 

1*  Herman  van  der  Straten ,  mort  à  Dousburg,  au  duché  de 
Gueldre,  portait  pour  armoiries  fascé  d'or  et  de  gueules  de  huit 
pièces.  Ses  enfants  émigrèrent  de  la  Gueldre  vers  la  fin  du  xv*  siè- 
cle et  s'établirent  à  Bruges.  Les  uns  adoptèrent  les  armes  de  leur 
mère ,  Marguerite  de  Thiel,  portant  à  trois  têtes  de  lion  de  sable; 
les  autres  relevèrent  les  anciennes  armes  des  van  der  Straten,  en 
Flandre,  à  trois  épées  mises  en  bande. 

A  cette  famille  appartient  André,  baron  van  der  Straten, 
mestre-de-camp  d'infanterie  waUonne,  qui  se  distingua  aux 

Pays-Bas  et  en  Espagne,  dans  les  guwres  du  xvii*  siècle. 

« 

^  On  trouve  des  van  der  Straten,  seigneurs  de  plusieurs  fiefs 
à  Destelberg,  près  de  Gand ,  et  à  Stavele.  Leur  généalogie  se  dé- 
duit par  les  titres  de  relief,  depuis  l'année  1500  jusque  vers  la  fin 
du  siècle  dernier.  A  cette  famille  doit  appartenir  Charles  Alexandre 
van  der  Straten ,  seigneur  de  Stavele,  pensionnaire  et  conseiller 
de  la  châtellenie  de  Gourtraî,  anobli  le  23  mars  1740. 

3*  Une  famille  van  der  Straten ,  portant  pour  armoiries  fascé 
au  lion  naissant,  possédait,  au  duché  de  Brabant,  la  seigneurie 
de  Bruyskene  qu'elle  tenait  en  fief  du  duc  de  Brabant  depuis 
l'année  1312.  Aucun  titre  n'a  permis  de  découvrir  son  origine. 

Après  avoir  été  compromis  dans  le  drame  de  Gasbeek,  en  1388, 
ces  van  der  Straten  le  furent  également  dans  les  rivalités  de  fa* 
mille  qui  ensanglantèrent  Bruxelles,  depuis  1404  jusqu'en  1420. 
Vaincus  par  leurs  ennemis  les  Heetveld  que  protégeait  le  comte 
de  Saiut'Pol,  les  van  der  Straten  restés  fidèles  au  duc  de  Brabant, 
Jean  lY,  furent  bannis  de  Bruxelles,  en  1420,  et  leurs  biens  fu- 
rent confisqués  et  vendus. 

4®  Une  branche  de  Tancienne  maison  des  Roover,  vicomtes  de 
Monfort,  était  appelée  van  der  Straten,  alias  Snoek.  Elle  possé- 
dait en  Brabant  la  seigneurie  de  Bodeghem,  Elle  apparaît  en  1420 
et  s'éteint  en  1616. 
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• 

5®  Une  famille  Yanderstcaeten  appartenait  à  la  bousgeoisie 
d'Âudenaerde.  Des  titres  nombreux,  extraits  des  livres  de  la  bour- 
geoisie d'Audenaerde  et  des  états  de  biens  de  la  famille,  situés 
dans  les  paroisses  de  Synghen,  d'Eyne,  de  Huys  et  d'Oedeghem, 
justifient  sa  généalogie  depuis  l'an  1380  jusqu'aux  temps  mo- 
dernes. Elle  n'a  aucun  rapport  avec  les  familles  qui  précèdent 

6®  Il  existait  à  Diest,  au  commencement  du  siècle  dernier,  une 
famille  Vanderstraeten  dont  la  généalogie/ déduite  d'après  les 
actes  de  l'état  civil  de  Diest  et  d'après  les  actes  des  échevins  et 
des  corporations,  remonte,  sans  interruption,  de  l'année  1715 
à  l'année  1428. 

Jean  Vanderstraeten,  alias  Barbier,  auteur  de  cette  famille, 
était  conservateur  de  la  corporation  des  poissonniers  et  des  bou- 
chers de  Diest,  en  1428.  Son  fils,  Corneille,  et  ses  petits-fils,  Paul, 
Gèdefroid  et  Hubert,  furent,  à  leur  tour,  conservateurs  de  di- 
verses corporations. 

Le  notaire  van  Zurpele,  héritier  de  cette  famille  à  l'époque  de 
son  extinction  en  1714,  ne  s'est  pas  cru  autorisé  à  lui  donner  des 
qualifications  de  noblesse  ni  des  armoiries,  lorsqu'il  a  inséré  sa 
généalogie  dans  un  curieux  manuscrit  contenant  l'histoire  et  les 
armoiries  des  principales  familles  de  Diest. 


STUERS. 


D'AftOBKT  :  à  (rois  btades  da  gntnle*,  k  liiérë  d'or,  aeeompagné  :  m  union  fénoitro  dn  chef,  éi 
•0  étalon  d«ztro  de  la  poUle  d'soe  roie  du  ntee  ;  m monM  d'on  eaïqM  d*arseBl  grilM,  lioéré«  eoUeid 
et  eonrunnj  d'or,  foarré  et  aUaebé  de  gueules  d'argent.  CiHttm  :  un  létrier  naUtant ,  entra  dons 
deni-<vole  adoiaée  :  ft  «ëneelre  d'or,  i  dextre  «Targenl.  Sutpobts  :  deux  lifriera  blanea  an  naturel, 
eoaiearnée,  tenant  «haenn  bm  banderole  ans  armei  de  PEmpire. 


Stuers  est  une  ancienne  famille  du  pays  de  Waes, 

I.  3EkN  DE  Stihsrs,  propriétaire  à  Nieuwkerke,  près  de  Gand, 
né  en  1677,  épousa  Jeanne  de  Jongh,  dont  un  fils,  Jean  Fran- 
çois, qui  suit,  IL 

IL  Jean  François  de  Stuers,  né  à  Nieuwkerke,  le  8  mars  1705, 
mort  à  Well,  le  31  mars  i777,  gouverneur  ou  conseiller  admi- 
nistrateur de  la  principauté  de  Turnhout,  appartenant  alors  à  la 
Prusse,  pendant  vingt  trois  ans,  conseiller  aulique  et  receveur 
principal  de  la  Meuse,  épousa  :  1®  N.  Soest  de  Borkeveld,  fille  de 
Tambassadeur  palatin  à  Bruxelles,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants  ; 
2^N.  de  Fliegh,  de  Glèves,  qui  descend  des  de  Fliegh  et  Raesfeld* 

Il  eut  du  second  lit  plusieurs  enfants,  entre  autres  un  fils,  Jean 
Pierre  Bernard  Joseph,  qui  suit,  IIL 

IIL  Jban  Pierbb  Bernard  Joseph  de  Stuers,  chevalier  du 
Saint  Empire  Romain,  par  lettres  patentes  du  8  février  1792,  en 
récompense  de  sa  fidélité  lors  des  troubles  de  1788,  né  à  Tum- 
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hout,  le  9  avril  1744,  mort  à  Bon  retour  de  rémigration  à 
Boetzelaerberg,  Gueldre  hollandaise,  sa  résidence,  le  15  août 
18H,  conseiller  fiscal,  h^rault  d'armes  et  monboir  du  con- 
seil souverain  de  la  Gueldre  autrichienne,  épousa,  à  Hasselt,  le 
5  octobre  1782,  Pétronille  Jeanne  Aloyse  de  la  Court,  née  au 
château  de  Gemert,  seigneurie  teutonique,  le  18  octobre  1758, 
morte  le  19  mai  1848,  petite  fille  de  messire  de  la  Court,  bourg- 
mestre de  Hasselt,  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  quatre, 
qui  suivent,  savoir  :  * 

A,  Joseph  Pierre  Adrien  Louis,  chbvaubr  db  Stuers,  né  à  Ruremonde, 

le  25  septembre  1 783,  mort  à  Santa  Fé  de  Bogota,  le  30  décembre  ]  827, 
ancien  secrétaire  du  cabinet  du  roi  Louis  Napoléon ,  auditeur  au  con* 
seil  d'État,  secrétaire  général  de  la  préfecture  du  Zuider  Zee,  à  Ams* 
terdam,  et,  pendant  quelque  temps,  secrétaire  de  Tcmpereur  Na- 
poléon 1*',  enfin,  consul  général  à  Santa  Fé  de  Bogota,  épousa  Siéoa 
FrédériqucAlexandrinéSaportas,  née  à  Amsterdam,  morte  à  Bruxelles, 
le  28  mars  1865,  à  Tâge  de  quatre  vingt  un  ans  et  neuf  mois, 

B.  Lambert,  qui  suit,  IV. 

G.  Hubert  Jean  Joseph  Lambert,  cheyaliek  de  Stuers,  né  à  Rure- 
monde,  le  16  novembre  1788,  morl  à  Maestricht,  le  13  avril  1861, 
ancien  chef  dVscadron  dans  les  lanciers  ronges  de  la  vieille  garde  im* 
périale,  ancien  général  major  commandant  des  troupes  néerlandaises 
aux  Indes  oiienlales,  membre  d<>s  états  députés  du  Limbourg,  etc. 

D.  François  Vincent  Antoine,  chevalher  de  Stuers,  né  à  Rurcmonde, 
le  29  novembre  1792,  lieutenant  général  commandant  des  troupes 
néerlandaises  aux  Indes  orientales,  adjudant  général  de  Sa  Majesté  le 
roi  des  Pays  Bas,  etc.,  etc. 

IV.  Lambert  Joseph  Corneille  Antoine  Marie,  chevalier 
DE  Stuers,  né  à  Ruremonde,  le  8  décembre  4784,  mort  à  Ypres, 
le  7  janvier  1866,  ancien  chef  de  bataillon  de  la  vieille  garde  im- 
périale sous  Napoléon  !*%  ancien  colonel  au  service  des  Pays 
Bas,  ancien  président  des  hospices  civils,  commandeur  de  Tordre 
impérial  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre  royal  et 
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militaire  de  Saint  Louis»  médaillé  de  Sainte  Hélène,  légataire  de 
Napoléon  !•',  etc. 

Le  chef  actuel  de  cette  noble  maison  était  un  des  glorieux  et 
rares  survivants  des  grandes  guerres  qui  ont  marqué  les  premières 
années  de  ce  siècle. 

Lambert  de  Stuers  entra,  fort  Jeune,  le  23  juin  1801,  pendant 
l'émigration  de  ses  parents,  au  service  de  la  république  Batave, 
en  qualité  de  cadet  et  fut  admjs  à  l'école  militaire  de  Zutpfaen. 

« 

Le  9  décembre  1803,  il  fut  nommé  sous  lieutenant  dans  le  3*  ba- 
taillon de  la6"  demi  brigade.  En  1803  et  1804,  son  corps  fit  d'abord 
partie  de  l'armée  de  réserve  du  Hanovre,  et  ensuite  envoyé  sur 
les  côtes  de  la  Zélande.  En  1805,  -il  fut  embarqué  dans  la  rade  de 
Texel  pour  faire  partie  de  la  grande  expédition  préparée  pour 
opérer  une  descente  ea  Angleterre.  Subitement  débarqué,  il  fit  la 
campagne  d'Austeriitz  et  entra  à  Vienne  sous  le  général  Dumon- 
ceau  et  le  maréchal  Marmont.  En  1806,  il  reçut  le  brevet  de  lieu- 
tenant dans  la  garde  du  roi  Louis  Napoléon.  En  1 809,  il  fut  promu 
dans  ce  corps  au  grade  de  lieutenant  en  premier,  et  fit  la  cam- 
pagne contre  les  Anglais,  débarqués  à  Flessingue. 

Lors  de  la  réunion  de  la  Hollande  à  l'Empire,  il  fat  maintenu 
dans  son  régiment,  qui  devint  le  ^,  puis  le  3*  régiment,  des  gre- 
nadiers de  la  vieille  garde.  Son  grade  de  lieutenant  en  premier 
lui  donnait  rang  de  capitaine  dans  la  ligne.  M.  de  Stuers,  dès 
lors,  jusqu'à  la  chute  de  l'Empire,  ne  connut  plus  le  repos.  Il  fit 
en  1812  la  campagne  de  Russie  ;  pendant  la  désastreuse  et  mé- 
morable retraite  de  Moscou,  il  fut  blessé  d'un  coup  de  feu  à 
Krasnoé,  et,  cependant,  il  parvint  à  passer  la  Bérésina  avec  les 
débris  de  la  grande  armée .  Son  régiment  presque  anéanti  ne  fut  pas 
réorganisé.  M.  de  Stuers  fut  dirigé  sur  Versailles.  Là,  il  passa  aux 
fusiliers  chasseurs,  mais  de  nom  seulement  ;  de  fait  il  fut  succes- 
sivement attaché  aux  états  majors  des  généraux  Mouton-Duver- 
net,  Dumoustier  et  Curial.  —  Il  fut  nommé  chevalier  de  la  Lé- 
sion d'honneur,  le  28  mars  1813,  en  récompense  du  sang  vers^ 
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à  Rrasnoé.  Pour  la  troisième  fois,  U  passa  le  Rhin  à  Mayence, 
en  1813,  pour  la  campagne  de  Saxe. 

n  fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille,  le  14  septembre  1813, 
capitaine  de  la  vieille  garde  (chef  de  bataillon  dans  la  ligne). 

Attaché  à  l'état  ma^'or  du  lieutenant  général  Curial,  M.  de 
Stuers  fit  prisonnier  le  général  en  chef  comte  de  Merfeld,  k  dé- 
sarma et  k  conduisit^  avec  taide  de  camp  BerneUe,  au  général 
Curial,  qui  leur  orclonna  de  le  conduire  à  l'empereur. 

(Les  aides  de  camp  Girot  de  PÀin  et  Plaineselve  se  réunirent 
à  eux  après  la  prise  du  général  Merfeld^  mais  leur  escorte  ne  se 
prolongea  pas  après  la  remise  dû  prisonnier  au  général  Curial.) 

Ce  fait  d'armes  est  attesté  authentiquement  par  le  certificat  au- 
tographe qu'on  va  lire,  et  de  plus,  il  est  mentionné  sur  l'état  des 
services  délivré  du  ministère  de  la  guerre,  à  Paris  : 

«  Le  lieutenant  général,  comte  et  pair  de  France,  premier 
chambellan,  maître  de  la  garde  robe  du  roi,  certifie  que  M.  le 
chevalier  de  Stuers,  ex  major  dans  les  troupes  françaises,  a  servi 
pendant  trois  campagnes  près  de  lui  avec  un  zèle,  une  activité 
et  une  intelligence  rares  ;  qu'indépendamment  du  service  ordi- 
naire, il  a  confié  souvent  à  cet  officier  des  missions  difficiles  et 
périlleuses  dont  il  s'est  toujours  très  bien  acquitté  ;  et  qu'enfin,  son 
éducation  et  sa  manière  de  servir  l'ont  fait  distinguer  non  seule- 
ment dans  son  état  major,  mais  encore  dans  les  chasseurs  royaux 
de  France  (vieille  garde  impériale),  dont  il  a  toujours  fait  partie. 

a  Le  général  certifie  encore  qu'en  1813,  lorsqu'il  prit,  à  la  ba- 
taille de  Leipzig,  le  général  en  chef  autrichien  Merfeld,  M.  le  che- 
valier de  Stuers  fut  un  des  quatre  ou  cinq  officiers  de  son  état 

r 

major,  qui  coururent  sur  ce  général  dont  le  cheval  venait  d'être 
tué  et  qui  fuyait  dans  un  bois,  soutenu  par  plusieurs  cavaliers. 

a  Qu'il  fut  un  des  deux  officiers  qui  lui  amenèrent  le  général 
Merfeld,  et  quHl  Fa  désarmé  et  doit  encore  être  dépositaire  de  son 
^abre. 
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c  M.  de  Slaen  peut  aussi  compter  dans  ses  faits  d'armes  la  prise 
d'un  détachement  russe,  composé  de  vingt  six  hommes  y  compris 
un  msgor  et  deux  officiers  qui  s'étaient  égarés  dans  les  plaines 
d'Arcis  sur  Aube,  le  36  février  1814. 

«  Le  lieutenant  général  Gurial  éprouve  un  plaisir  tout  parti- 
culier à  rendre  hommage  à  la  vérité  en  faveur  de  M.  le  chevalier 
de  Stuers,  parce  que  sa  conduite  dans  toutes  les  circonstances  lui 
a  mérité  son  affection. 

a  Saint  Cloud,  près  Paris,  le  l^'^  septembre  183B. 

a  €k)mte  Cdriàl.  » 

Dans  la  lettre  d'envoi  olographe  du  comte  Gurial  accompagnant 
ce  certificat,  on  trouve  :  a  M.  de  Plaineselve  a  mieux  fait,  il  ne 
s'est  pas  contenté  de  se  donner  la  gloire  d'avoir  pris  seul  le  gé- 
néral Merfeld,  il  a  encore  consigné  ce  fait  d'armes  sur  ses  états 
de  service,  ce  qui,  si  l'on  voulait  réclamer,  lui  serait  très  nui- 
sible. » 

Pour  apprécier  l'importance  de  ce  fait  d'armes,  il  faut  se  rap- 
peler que  l'empereur  désirait,  le  soir  du  16,  conclure  un  armis- 
tice ;  mais  les  négociations  de  Prague  ayant  été  interrompues, 
l'ennemi  ne  voulut  plus  parlementer. 

Dans  cette  fâcheuse  position,  le  hasard  voulut  que  le  même 
général  Merfeld,  qui  obtint  de  Napoléon  en  lialie  un  armistice 
suivi  de  la  paix  de  Gampo-Formio,  et  après  la  bataille  d'Austerlitz 
un  second  armistice,  suivi  également  de  la  paix,  fut  fait  prison- 
ma.  L'empereur  pouvait  donc  espérer  qu'en  donnant  la  liberté 
au  général  Merfeld,  il  réussirait  à  son  tour  à  obtenir  par  lui  une 
cessation  des  hostilités  et  probablement  la  paix  ensuite,  mais  la 
journée  du  17  se  passa  dans  une  vaine  attente. 

L'auteur  du  Consulat  et  de  F  Empire  j  l'éminent  écrivain 
M.  Thiers,  se  trompe  donc  en  relatant  que  l'empereur  avait 
mandé  le  général  Melfeld  le  17.  Un  long  entretien  entre  Tempe- 
nm  et  le  comte  Merfeld  eut  lieu  le  16  au  soir,  aussitôt  aprè« 
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la  prise  du  général,  qui  fut  mis  en  liberté  au  flortir  de  l'audience 
et  rentra  immédiatement  au  quartier  général  dee  alliés. 

H.  de  StuerB,  en  1814,  fit  toute  la  campagne  de  France,  Dans 
les  plaines  d'Arcis  sur  Aube,  il  courut  seul  sur  un  détachement 
russe,  composé  d'un  n^jor,  de  deux  officiers  et  de  vingt  quatre 
soldats  ;  il  le  détermina  à  se  rendre  ayant  l'arrivée  des  troupes 
qui  accouraient  pour  le  soutenir. 

A  la  retraite  de  Brienne,  il  eut  son  cheval  tué  sous  lui  d'an 
boulet  de  canon. 

Quoique  devenu  étranger  en  France  et  nonobstant  le  grand 
nombre  d'officiers  mis  à  la  demi  solde,  M.  de  Stuers,  lors  de  la 
première  restauration  des  Bourbons,  eut  l'honneur  de  se  voir 
conservé  en  activité  dans  les  chasseurs  royaux  de  France  (ex 
vieille  garde). 

Sou»  Louis  XVIII,  il  fut,  le  5  novembre  1814,  un  des  premiers 
décorés  de  la  croix  de  Saint  Louis,  et  reçu  comme  tel,  au  nom 
du  roi,  par  M.  le  comte  d'Artois,  au  château  du  maréchal  duc  de 
Reggio,  à  Bar  1^  Duc. 

Cependant,  comme  M.  de  Stuers  avait  commencé  sa  carrière 
en  Hollande,  il  fit  des  démarches,  par  l'intermédiaire  du  général 
Tindai,  pour  entrer  au  service  des  Pays  Bas.  N'ayant  pu  obtenir 
Tassurance  de  conserver  son  grade,  il  continua  à  faire  partie 
de  l'armée  française  en  attendant  que  le  sort  de  sa  province  fût 
définitivement  fixé. 

Au  retour  de  l'empereur  de  l'Ile  d'Elbe,  l'honneur  dictait  son 
devoir  :  c'était  de  se  vouer  au  service  de  Louis  XYIII,  qui  avait 
eu  la  confiance  de  le  maintenir  dans  son  armée.  Mais  une  révo- 
lution de  fait,  et  le  départ  du  roi,  qui  avait  quitté  la  France,  ren- 
dirent cette  résolution  impossiMe. 

Pendant  ces  entrefaites,  le  congrès  de  Vienne  fixait  les  limita 
du  royaume  des  Pays  Bas.  Par  cet  événement,  M.  le  chevalier 
de  Stuers,  devenu  sujet  du  roi  Guillaume,  avait  le  droit  d'entrer 
dans  son  armée.  Aussi  s'empressa-t-il  d'offrir  sa  démission^  mais 
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le  géoéral  Gurial  la  refuBa,  en  objectant  que  la  France  était  me- 
nacée d'une  invasion  générale  et  qu'il  choisifieaitnud  le  moment 
de  quitter  une  armée  où  il  était  si  honorablement  traité. 

Dès  lors  il  ne  restait  plus  à  M.  de  Stuers  d'autre  alternative 
que  de  rester  à  son  corps  ou  de  déserter.  Son  honneur  répudia 
bien  loin  cette  dernière  idée.  Il  suivit  son  régiment,  le  2*  des 
chasseurs  de  la  vieille  garde.  Il  assista  aux  batailles  de  ÏAgaj  et 
de  Waterloo,  où  il  reçut  plusieurs  blessures. 

Lors  de  l'armistice  de  Paris,  la  conunission  du  gouvernement 
le  nomma  major,  grade  intermédiaire  entre  le  colonel  et  le  chef 
de  bataillon. 

n  donna  sa  démission,  qui  fut  acceptée  le  5  juillet  i8i5,  et  fut 
confirmée  par  Louis  XVIII,  le  1 5  octobre  suivant. 

Ainsi  délié  du  service  de  France,  il  se  présenta  à  Bruxelles,  au 
roi  Guillaume,  pour  lui  oflrir  ses  services. 

Le  i**  août  1815,  il  fut  nommé  lieutenant  colonel  à  la  suite  ; 
mais  le  1*'  novembre  de  la  même  année,  cette  nomination,  portée 
à  la  connaissance  du  corps  d'armée  du  prince  d'Orange  sous 
Paris,  fit  éclater  des  murmures  parmi  les  officiers.  Ils  l'avaient 
vu  au  service  de  la  Hollande,  le  croyaient  Hollandais,  n'étaient 
pas  au  courant  de  sa  position,  Ignoraient  qu'il  avait  fait  offrir  ses 
services,  par  le  général  Tindal,  en  1814,  pour  rentrer  dans  l'ar- 
mée où  il  avait  commencé  sa  carrière,  et  n'appréciaient  pas  sur- 
tout le  dévouement  désintéressé  dont  il  avait  fait  preuve  en  ren- 
trant dans  sa  mère  patrie,  alors  qu'il  <tait,  comme  nous  l'avons 
dit,  conservé  en  activité  dans  un  corps  d'élite  en  France.  Ces 
murmures  furent  cause  que  la  nomination  fut  révoquée  à  la  date 
du  4"'  novembre  4815,  et  qu'il  fut  mis  au  traitement  d'attente 
(toelage).  Le  I?  juin  1817,  il  fut  nonmié  de  nouveau  lieutenant 
colonel  commandant  le  33*  bataillon  de  la  milice  nationale  ;  le 
30  janvier  1830,  il  fut  nonmié  au  choix  commandant  de  la 
46*  afdeeling,  à  Tpres,  et  promu  au  grade  de  colonel  à  dater  du 
S2  mars  4834 . 

Là  mUHQUI  HtEA£DIOUK,  X.  M 
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tan  de  la  révolution  de  1890,  le  commiMaire'dtt  gooreme- 
ment  prorifloire  lui  ofRrit  un  breyet  qui  le  maintenail  dans  son 
commandement  avec  wdre  de  réorganiser  son  corps  ;  M.  de 
Stuers,  sans  bésitation  aucune,  répondit  par  la  lettre  suivante  : 

€  Lié  par  serment  et  obligé  par  l'honneur  à  ne  pas  agir  contre 
le  souverain  à  qui  je  Tai  prêté,  j'ai  Thonneur  de  vous  renvoyer 
la  nomination  que  vous  m'avez  remise  au  nom  du  gouvememenl 
provisoire.  Je  ne  puis,  par  la  même  raison,  remplir  les  ordres 
qu'il  vous  a  chargé  de  me  transmettre  pour  la  réorganisation  de 
la  Id*  division  d'infanterie.  » 

Cette  réponse  détermina  le  commissaire  à  faire  prisonnier  le 
loyal  colonel,  et  cette  mesure  lui  fut  signalée  dans  les  termes 
suivants  : 

«  La  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  vous  me  met  dans  la 
nécessité  d'exiger,  par  écrit,  votre  parole  d'honneur  de  ne  point 
agir  contre  le  gouvernement  provisoire, de  la  Belgique;  sans 
cette  garantie  de  votre  part,  je  serais  forcé  d'employer  des  me- 
sures rigoureuses,  pénibles  à  exercer  contre  un  officier  dis- 
tingué, s 

Voici  la  réponse  de  M.  de  Stuers  : 

a  A  la  tête  des  débris  de  mon  corps  pour  veiller  à  la  conserva- 
tion des  magasins  et  au  maintien  de  l'ordre,  je  remplis  ce  devoir 
en  homme  d'honneur.  Cependant,  ma  position  et  ma  qualité  de 
Belge  (Ruremonde  n'était  pas  à  cette  époque  au  duché  de  Lim- 
bourg),  me  semblent  permettre  de  vous  donner  la  garantie  que 
vous  exigez  de  moi  ;  je  promets  de  ne  point  agir  contre  le  gou- 
vernement provisoire. 

«  Ypres,  5  octobre  1830.  » 

Le  ministre  de  la  guerre  à  la  Haye,  auquel  il  écrivit  pour  loi 
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rendre  compte  de  sa  conduite,  lui  manifesta  son  approbation  en 
ces  termes  : 

a  's  GraTenhaghe,  den  7  october  1830. 

«  Ik  heb  uw  rapport  yan  den  5  dezer  N^  781,  wel  ontvangen, 
Hijnheer  de  Lùitenant-Kolonel,  en  daaruit  met  genoegen  gezien, 
dat  uw  gedrag  in  moe\jelijke  omstandigfaed«a,  Tolkomen  béant  *« 
woordt  aan  het  geene  ik  mjj  van  uw  caracter  als  daarmede  per- 
sonneel  bekend,  alt\|d  heb  voorgesteld. 

a  Ik  keur  het  zelve  dan  ook  allezins  goed,  en  yerzoek  u  voort- 
tegaan  met  het  aanwenden  van  pogingen  tôt  het  behoud  van's 
Rijks  eigendûwnen  en  het  behoud  der  rust  in  de  vesting  Yperen 
opden  voet  waer  op  gij  u  tôt  dusver,  in  uw  commandement,  hebt 
weten  te  handhaven. 

a  Met  welgevallen  zal  ik  daar  omtrent  uwe  rapporten  ont- 
vangen.  » 

Resté  dès  ce  moment  à  Tpres,  sur  parole  de  ne  pas  agir  contre 
le  gouvernement  provisoire,  M.  de  Stuers  n'en  continua  pas 
moins,  à  la  tète  des  débris  de  son  corps,  de  veiller  à  la  con- 
servation des  ûiagasins.  Le  8  octobre,  le  commandant  de  place, 
chargé  par  le  gouvernement  provisoire  de  transformer  la  16*  af- 
deeling  en  première  légion  de  la  Lys,  ordonna  que  le  comman- 
dement de  ce  corps  fAt  remis  à  un  officier  qui  avait  signé  l'adhé- 
sion •  En  s'y  soumettant,  le  colonel  de  Stuers  fit  paraître  Tordre 
du  jour  suivant  : 

c  HB.  officieren,  onder-officieren  en  soldaten,  tôt  nu  toe  ben 
ik  aan  uw  hoofd  gebleven,  tôt  handhaving  van  goede  order  en 
rust,  en  ter  bewaring  der  magazijnen  en  al  wat  my  toevertrouwd 
is.  —  Yoor  God  trouw  aan  den  koning  gezworen  hebbende,  kan 
ik  geene  nieuwe  benoeming  aanvaarden,  van  mijnen  Eed  niet 
ontsiagen  zynde.  —  Ik  houdé  op  u  te  commanderen.  Gij  kent 
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myiie  gehechtheid  aen  u  aile  om  te  bezeffen  wat  my  deze  opoffe- 
ring  koBt,  maar  gy  zult  myne  handelwijs  eerbiedigen* 
a  Yperen,  den  9  october  1830.  » 

Le  10  octobre  1830,  le  commandant  de  place  donna  Tordre 
suivant  : 

c  Vu  rimpoasibilité  d'organiser  la  nouvelle  Légion  que  je  me 
proposais  d'établir  pour  le  salut  public,  la  16*  afdeeling  restera 
provisoirement  sur  le  pied  où  elle  se  trouve. 

c  Tpres,  40  octobre  4830.  s 

Enfin,  le  47  octobre  4830,  le  général  Goethals  mt  réorganiser 
la  46*  afdeeling,  transformée  en  8*  régiment  oRigne,  et  re- 
prendre de  M.  de  Stuers  la  comptabilité,  les  magasins  d'habille- 
ment, etc.,  sur  procès  verbaux  et  contre  récépissés. 

Dès  lors,  toute  mission  officielle  cessa  pour  M.  de  Stuers,  et 
cependant  il  fut  une  des  victimes  de  la  tourmente  révolutionnaire. 

Trois  maisons  furent  pillées  et  dévastées  à  Ypres,  le  ^  et  le 
6  avril  4834.  Sa  demeure  fut  du  nombre.  îl  parvint,  avec  sa 
femtne  malade  et  son  enfant,  à  prendre  la  fuite  par  une  sortie  dé- 
robée de  son  jardin,  en  abandonnant  tout  ce  qu'il  possédait,  à 
l'exception  toutefois  du  drapeau  de  son  régiment,  qu'il  préserva, 
au  péril  de  sa  vie,  d'être  brûlé  sur  la  grand'place.  Il  détacha  de 
sa  hampe  le  précieux  trophée,  le  roula  autour  de  son  corps  et 
l'emporta.  U  n'eut  pas  le  bonheur  de  conserver  sonépée,  qui  fut 
retrouvée,  brisée,  sur  la  grand'place. 

Lorsque  le  roi  Léopold  eut  été  élu  roi  des  Belges  et  reconnu 
comme  tel  par  les  cinq  grandes  puissances,  M.  de  Stuers  résolut 
de  se  rallier  loyalement  aux  destinées  de  la  Belgique.  A  cet 
eifet,  il  se  rendit  à  la  Haye  pour  rapporter  au  roi  le  drapeau  con- 
fié à  son  honneur  et  pour  lui  représenter  qu'étant  né  Belge, 
qu'étant  marié  en  Belgique,  où  il  possédait  des  propriétés,  qu'é- 
tant en  outre  engagé  dans  un  grand  procès  pour  obtenir  l'in- 
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demnité  du  pillage  et  des  déTaskatioiui  dont  il  avait  été  Tictime  à 
cause  de  sa  fidélité  à  la  maison  d'Orange^  ouyertement  manifestée 
dans  les  circonstances  mentionnées  plus  haut,  et  qui  furent  rap- 
portées par  les  journaux,  il  suppliait  Sa  Majesté  de  le  relever  de 
son  serment.  Le  roi  Guillaume,  appréciant  ses  raisons,  remercia 
H.  de  Stuers  de  ses  bons  et  loyaux  services  et  lui  accorda  sa  dé- 
mission honorable,  le  9  août  4831,  avec  ordre  de  lui  compter  le 
traitement  de  non  activité  depuis  le  1*'  octobre  1830  jus- 
qu'à la  date  de  sa  démission.  De  son  côté,  le  ministre  de  la  guerre, 
en  recevant  le  drapeau  de  la  16^  afdeeling,  d'après  les  ordres  du 
roi,  délivra  au  colonel  l'accusé  de  réception  qu'on  va  lire  : 

a  De  directeur  generaal  van  oorlog,  verklaart  aan  den  kolonel 
de  Stuers,  laastelyk  gecommandeerd  hebbende  de  na  opgegeven 
46*  afdeeling  infanterie,  het  vaandel  der  afdeeling  op  heden  te 
hebben  overgenomen;  zullende  deze  daar  voor  aan  genoemde 
hoofd  officier  strekken  tôt  bewys  en  décharge. 

a  's  Gravenhaghe,  den  8  augustus  4834.  » 

Délié  de  ses  serments,  M.  de  Stuers  se  rallia  loyalement  à  son 
nouveau  souverain,  non  pour  solliciter  de  sa  bienveillance  une 
pension  de  retraite,  mais  dans  l'intention  de  le  servir  avec  le 
même  dévouement  dont  il  avait  fait  preuve  envers  le  roi  Guil- 
laume, et  antérieurement  envers  la  France.  Ces  oifires  de  service 
furent  accueillies  par  le  refus  suivant  : 

a  Monsieur  le  colonel, 
a  Sa  Majesté  ayant  pris  connaissance  de  votre  pétition  du 
23  novembre  4834 ,  me  charge  de  vous  faire  part  qu'elle  apprécie 
les  motife  qui  vous  ont  empêché  d'accepter  de  l'emploi  au  com- 
mencement de  la  révolution,  mais  les  cadres  de  l'armée  étant 
au  complet  et  sur  le  point  d'être  considérablement  réduits,  il  est 
impossible  de  faire  droit  à  votre  demande. 
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€  Je  Mirâ  œlle  oeoamon,  moiMieiir  le  eolond,  pour  voos  as- 
Mirer  de  ma  oonaîdération  distinguée. 

<  Vadjudant  générai  cammanébmi  la  nuttscn 
militaire  du  roi; 
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C'est  ainsi  que,  dana  toute  la  foroe  de  rige,  H.  de  Stuere  irit 
sa  carrière  militaire,  si  péniblement  parcourue  p^idant  toutes 
les  guerres  de  TEmpire,  brisée  sans  retour.  Il  n'a  jamais  envié 
TaYaneement  rq>ide  des  militaires  belges  qui  ont  cru  devoir  agir 
autrement  que  lui;  mais  ce  refiis  fut  d'autant  plus  poignant  pour 
le  noble  soldat,  qu'il  suivit  immédiatement  le  désastre  de  Lou- 
vain  et  qu'il  vint  l'atteindre  à  une  époque  où,  à  défaut  de  mili- 
taires belges  expérimentés,  un  appel  fut  adressé  aux  of&oieis 
français,  et  que  les  cadres  de  l'armée  furent  ouverts  à  un  grand 
nombre  d'officiers  polonais  et  de  réfugiés  d'autres  nations. 

Cependant^  les  titres  de  H.  le  colonel  de  Stuers  pouvaient  bien 
contrebalancer  ceux  de  ces  étrangers.  Tous  n'avaient  pas  pris 
part  à  dix  campagnes  ;  tous  n'avaient  pas  servi  pendant  les  six 
dernières  années  de  l'Empire,  non  seulement  dans  La  vieille 
garde,  mais  encore,  pendant  quatre  campagnes  consécutives,  à 
l'état  major  des  généraux  de  cette  héroïque  phalange  de  guer- 
riers; tous  n'avaient  pas  été  promus  officiers  de  ]a  Légion  d'hon- 
neur sur  le  champ  de  bataille,  en  réccnnpense  d'une  action  d'éclat 
des  plus  mémorables  :  la  prise  d'un  général  ea  chef. 

M.  de  Stuers,  n'ayant  pu  faire  accueillir  ses  oflBres  de  service, 
réclama  seulement  alors  la  pension  de  retraite  à  laquelle  lui  don- 
naient droit  trente  années  de  service  et  dix  campagnes.  Ce  droit 
lui  fut  cependant  contesté  pendant  quatre  années  encore,  sous  le 
prétexte  qu'il  n'avait  pas  accepté  d'emploi  au  commencement  de 
la  révolution  et  parce  qu'il  avait  accepté  un  grade  d'un  souverain 
étranger,  le  roi  Guillaume. 

Lors  de  la  paix  avec  la  Hollande,  sa  ville  natale,  Ruremonde, 
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fut  cédée  pour  faire  partie  du  duché  de  Limbourg.  M.  de  Stuers 
opta  pour  couserver  sa  qualité  de  Belge.  Dès  lors,  il  se  consacra 
encore  à  l'intérêt  d*une  administration  charitable,  les  hospices 
civils  de  la  ville  dTpres,  qu'il  présida  pendant  dix  ans. 

n  épousa  :  i<^  le  S6  janyiar  4825,  Clémence  Lucie  Adrienne 
de  Yroe  née  à  Tpres,  le  7  juin  1803,  morte  à  Bruxelles,  le 
â  janvier  1833,  et  inhumée  au  cimetière  de  Laeken^  fille  de 
Joseph  de  Yroe,  échevin  de  la  ville  dTpres,  mort  le  8  dé- 
cembre 1803,  et  de  Narcisse  Landsweert,  morte  le  10  mars  1824; 
9!^  le  14  janvier  1834,  Elise  Sophie  Marie  Yan  den  Peereboom, 
née  le  16  janvier  1810,  fille  de  Jean  Baptiste  Yan  den  Peere- 
boom, chevalier  de  Tordre  de  Léopold  et  du  Lion  Néerlandais, 
président  des  Beaux  Arts,  etde  Marie  de  Lepouve,  morte  le  19  no- 
vembre 1851. 

n  eut  du  premier  lit  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Eugène^  chbvàijer  de  SruERS^né  le  16  décembre  1825,  mort  le 
11  septembre  1826. 

B.  Gustave  Lambert  Emmanuel  Marie,  cmEVAUBa  de  Stubbs,  né  le 
26  juillet  i  829. 

Il  eut  du  second  lit  deiu  enfants,  savoir  : 

G.  Armand  Lambert  Joseph  Jean  Baptist^arie  de  Stoems,  né  le 
23  décembre  1834,  mort  le  26  juin  1858,  ofBcier  au  corps  d*état  major. 

D.  Ferdinand  Lambert  Gomeille  Marie  de  Stubks,  né  le  14  dé- 
cembre 1835,  secrétaire  de  légation  de  première  classe,  chevalier 
de  plusieurs  ordres,  épousa,  à  Bruges,  le  21  février  1865»  Marie  Anne 
Jeanne,  baronne  Andrée  van  Zuylen  van  Nyevelt,  née  à  Bruges,  le 
19  mai  1846,  fille  de  Jean  Jacques  André  Marie,  baron  van  Zuylen  van 
Nyevelt,  et  de  Marie  Ghristine  Anne  d*Hanins  de  Moerkerke. 


SURMONT. 
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L  Jàgquzs  Svrmont,  fils  de  Josse,  petit  fils  de  Zegben,  eut, 
entre  autres  enfants,  Jacques,  qui  suit,  II. 

II.  Jàgouis  Surmont,  né  le  ti  décembre  1690,  marié  deux 
fois,  eut  quatre  enfants,  entre  autres,  Jean,  qui  suit,  III, 

IIL  JsAN  SuBKONT,  ué  le  25  novembre  1670,  mort  le  4  mai 
1794,  maître  de  la  chambre  des  pauvres  à  Gourtrai,  épousa,  à 
Coortrai,  le  25  novembre  1698,  Elisabeth  Thérèse  Nolet,  née  le 
1^  septembre  1673,  morte  le  19  mars  1737,  dont  huit  enfants, 
savoir  : 

A.  Jean  Joseph  SuRMOirr,  mort  le  30  juillet  1701. 

B.  Jean  Suuioirr,  né  le  25  novembre  1702^moTt  le  10  juillet  1705. 
G.  Pierre  François  SuaiioiiT^  né  le  1*'  septembre  1703,  mort  le  28 

octobre  1730,  moine  bénédictin  à  Tabbaye  de  Banddoo,  à  Gand, 

D.  Léonard  Joseph  SuaMORT,  né  le  16  mars  1706,  mort  sans  alliance 
le  6  août  1740. 

E.  Jean  Jacques  Surmont,  né  le  3i  juillet  1701,  mort  à  Gourtrai,  le 
4  août  1750,  et  inhumé  avec  armoiries  au  couvent  des  Récollets  de 
Gourtrai^  prêtre,  notaire  apostolique,  directeur  spirituel  des  Récollets 
de  Gourtrai. 

F.  Guillaume  Bernard,  qui  suit,  V. 


G.  babdie  Thérèse^  néek  Smai  1711^  morte  à  Gind,  Ie25  ooYembre 
1786^  épousa^  à  Courtni,  le  19  octobre  ni9,  Joseph  Jean  de  Potter, 
né  à  Gand,  le  27  juillet  1699,  mort  le  8  octobre  1770»  et  inhumé  à 
Saint  Bavon,  à  Gand,  avec  armoiries»  fils  de  LiTia,  écberin  de  la 
Reure  de  Gand»  et  de  Catherine  Grenier. 

H.  Jacques  François  SuiHOicTy  né  le  26  mars  1713^  mort  sans  al- 
liance^ le  15  avril  1770. 

IV.  GinLULUME  BsRNAAD  SuEMONT,  né  le  91  mai  1709, 
épousa,  le  25  juin  1739,  Bernardine  Goetghebuer,  née  à  Gour- 
trai,  fille  d'Ignace  François  et  de  Marie  Jeanne  yan  Baelen, 
dont  sept  enfants,  saroir  : 

A.  Pierre  Jean  qui  suit,  V. 

B.  Jean  Joseph  Bernard  Surmont»  mort  en  bas  âge. 

C.  Marie  Anne  Antoinette,  née  le  18  juin  1744,  morte  sans  aniaoeei 
le  3  mai  1797. 

D.  Guillaume  Sébastien  SuaMONr,  né  le  20  noYcmbie  1745,  mort  le 
23  février  1749. 

E.  Léonard  Joseph  Scsmont,  né  le  7  juin  1747,  mort  sans  alliance, 
eo  1810. 

F»  Elisabeth  Françoise  Colette,  née  Le  26  mars  1749,  morte  saas 
alliance,  le  23  mai  1789. 

G.  Jacqueà  Antoine  Edmond  Subuoiit,  né  le  16  novembre  1751, 
mort  le  1*'  norembre  1769. 

Y.  PiB&RE  Jean  Suemont,  seigneur  de  Volsberghe,  de  Bachte, 
d'Hove,  d'Hoorenschen,  né  à  Courtrai,  le  3  janvier  1741 ,  mort  à 
Gand,  le  30  novembre  181  i,  épousa  :  1®  à  Anvers,  le  2  décem- 
bre 1769,  Marie  Anne  Catherine  Boghe,  morte  à  Gourtrai,  le 
1*»  décembre  1772;  et  2*  à  Gand,  le  2  mai  4800,  Thérèse  Jeanne 
Colette  Morel,  née  à  Gand^  le  7  mai  1744,  morte  à  Gand,  le 
18  juillet  1823,  fille  de  François  Joseph  et  de  Thérèse  Jossine 
de  Potter. 

Il  eut  du  premier  lit  un  fils,  François  Pierre  Guillaume  Alols, 
qui  suit,  VI, 


VI.  Fiuir(oi8  PouBi;  GuoLàras  Aioto  SvBimrr  m  Vols- 
BSBfiHS,  né  à  Gourtrai,  le  20  oetobtf  4772,  mort  à  Gand,  fc 
1*'  juin  1830,  membre  dv  conseil  génénll  du  département  de 
l'Eflcaut,  du  conseil  munidpal  de  Gand,  président  du  même 
conseil,  membre  des  Etats  de  la  province  de  la  Flandre  orien- 
tale, des  Etats  députés  de  cette  province  lors  de  leur  organisa- 
tion, membre  de  Tordre  équestre  et  de  la  seconde  chambre  des 
Etais  gfaérwg  où  il  siégea  depuis  I8IS  Jusqu'à  sa  mort,  épousa, 
à  Gaad,  le  11  no^emim  47M,  Colette  Thérèse  Ghislaine  de 
Potter,  sa  cousine,  née  le  9  man  4773,  morte  le  SB  octobre 
1830,  fille  de  Jean  François  et  de  Colette  Marie  Baut  de  Ite- 
mon,  dont  cinq  eniîBmts,  savoir  : 

A.  Marie  Anne  Colette  Ghislaine,  née  à  Gaad^  le  iO  août  1796, 
décédée,  époasa,  le  15  octobre  iSiS^  Augustin  JeanGhislain  de  Potter^ 
son  coonn,  né  à  Gand,  le  5  août  i79S,  mort  à  Gand,  le  31  janvier 
1863,  fllB  de  Louis  Jean  Joseph  Ghislain  et  de  Colette  Joséphine 
Kervyn. 

B.  Charles  François  Pierre  Ghislain,  qai  suit,  VU. 

C.  Paal  François  Joseph  Ghislain,  qui  suit,  VH,  après  son  frère 
Charles  François  Pierre  Ghislain* 

D.  François  Léonard  Ghislain  Sdmiobt,  né  le  !•'  décembre  180S# 
mort  le  22  décembre  1806. 

B.  Henri  François  Marie  Ghislain,  qni  suit,  VII,  après  ses  frères 
Chartes  François  Pierre  Ghislain  et  Paul  François  Joseph  Ghislain. 

VU.  Châelis  Feançois  Piiaas  Geislain,  baron  Svricojvt  nn 
VoLSBEROBE,  par  arrêté  royal  du  16  décembre  1839,  né  le 
98  août  1798,  mort  le  17  juin  1840,  membre  de  Tordre  équestre 
et  des  états  de  la  Flandre  orientale,  membre  du  congrès  natio- 
nal, lieutenant  colonel  de  la  garde  civique  de  Gand,  épousa 
Thérèse  Philippine  Marie  Ghislaine,  marquise  de  Rodriguex 
d'Evora  y  Vega,  morte  le  26  Juin  i830«  dont  deux  enfants,  sa- 
voir : 
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A.  AUred  FtiDçoto  Marie  Gbifllain  SimiiORT;  né  à  Gand  le  1 1  terrier 
1827,  iDort  le  17  man  IS37. 

B.  Marie  Colette  Thérève  Ghifllaiiie^  née  en  novembre  i829,  époosa, 
à  Gand,  le  27  août  1852^  Polydoie  JoaephGhislain  Fiers  de  RaveaehooL 


VIL  Paul  François  Joskph  GmsLÂiRyBAAOïrSiJBMOirTBB  Vols- 
lEBABX,  en  même  tempe  que  son  frère  aîné,  par  arrêté  royal,  du 
16  décembre  1839,  né  à  Gand,  le  25  avril  1802,  peintre  paysa- 
giste, épousa,  à  Mons,  le  23  mai  1831,  Allune  Catherine  Thé- 
rèse Josèphe  Tahon  de  Lamotte,  fille  de  François  Eugène  Maxi- 
milien,  baron  Tahon  de  Lamotte,  et  d'Aimée  Cécile  Antoinette 
Dihx  de  Bretel,  dont  un  fils,  savoir  : 

Oflcar  Charles  Antoine  Gbislain,  baboh  Sushoiit  m  VoissiaoB,  né 
à  MoDS,  le  28  février  1832. 


VIL  Henri  François  Marie  Ghislajn,  râron  Surmont,  qui 
succéda  à  son  frère  dans  le  titre  de  baron,  par  arrêté  royal  du 
7  février  1843,  né  le  3  septembre  1812,  chevalier  de  l'ordre 
de  Pic,  épousa,  à  Gand,  le  11  octobre  1836,  Octavie  Colette 
Ghislaine  de  Ghellinck  de  Walle,  née  le  5  janvier  1817,  fille 
d'Emmanuel  André  Ghislain  de  Ghellinck  de  Walle,  chevalier 
du  Saint  Empire  Romain,  et  d'Isabelle  de  Loose,  dont  cinq 

enfants,  savoir  : 

• 

A.  Arthur  Henri  Marie  Ghislain^  qui  sait,  VIU. 

B.  Olga  Emmanuelle  Marie  Ghislaine,  née  le  14  avril  1839,  épousa, 
à  Gaod,  le  20  avril  1861,  Abei  Jules  Frédéric  de  Kerchove  de  Ter 
Elst,  né  à  Gand,  le  30  janvier  1839,  fils  d*Emaiaouel  Marie  Colette  de 
Kerchove  de  Ter  Elst  et  de  Thérèse  Joséphine  van  der  Bruggen. 

C.  Albéric  Paul  Marie  Ghislain,  bakor  Surhort,  né  le  6  juillet  1840. 
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D.  Clara  Victortae  Maria  Ghislaine^  née  le  26  mars  1841,  épousa^ 
à  LoTendeghem,  le  5  septembre  1865,  Jeao  Baptiste  Ânicet  Marie 
Ghislain,  cbeyalierde  Ghellinck  d'Elseghem,  né  le  5  noTenibre  4815, 
Teof  d*Elodie  Pier?,  fils  de  Charles  Louis  Jean,  cheraler  de  Ghellinck 
d'Elseghem,  et  de  Reine  Marie  Josèphe  de  Potter. 

E.  Ursule  Gabrielle  Marie  Ghislaine,  née  le  11  novembre  i84t, 
épousa,  à  Lovendeghem,  le  27  décembre  1865,  Charles  Joseph  Marie 
de  KerchoTe,  né  àLoutain,  le  9  férrier  1845,  fils  d'Henri  Marie  Colette 
de  Kerchofe  et  de  Pauline  Henriette  Joséphine  Louise  Lemède  de 
Waret. 

VIII.  Aathita  Hxniu  Marie  Ghislain,  baaon  Submont,  né  le 
5  octobre  4837,  épousa,  à  YpreB,  le  4  mai  4865,  Marie  Alexis  de 
Gheus,  née  le  U  mai  4842,  fille  de  Théodore  Thimothée  Ghis- 
lain  et  de  Flore  Justine  Mazeman  de  Gouthove,  dont  un  fils,  sa- 
voir: 

Théodore  Marie  Joseph  Anne  Antoine  Henri  Ghislaio,  basor  Sob- 
HONT,  né  le  6  mai  1866. 


TBRVANGNE. 


!■■■••  it  giol^'t  ngardiBi  u  tol«U  i*M,  poi4  M  polat  dhi  chef.  HiAvn  t  oevraBé.  Cmm  : 
te  lira  iMaat  û»  ]*4eo.  LAsmoum  t  d'argvaâ  «t  d«  gotatei,  •vrromTf  :  dcii  IteM  u  MlanU 

Dima  1 1  ■§■■!■  ypwU  vMtf  {U  (ocitei  nr  ■■  Ikttel  d'iiftat») 


I.  GiUES  François  Joseph  TmumànqjxEj  épousa  Marie  Hélène 
Joséphine  Simar,  dont  un  fils,  Prosper  Jacques  Joseph ,  qui 
suit,  IL 

II.  Pbospbr  Jacques  Joseph,  saron  de  Terwanonb,  né  à 
Liège,  le  1*'  janvier  1807,  mort  à  Anvers,  le  29  mars  J864, 
consul  général  du  Portugal,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold, 
commandeur  de  l'ordre  du  Christ,  épousa  Rosalie  Marie  Cathe- 
rine Antoinette  Cambier,  morte  à  Anvers,  le  43  juillet  1863, 
dont  plusieurs  enfants,  entre  autre  trois,  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Prosper  Jean  François,  qui  suit  UL 

B.  Emma  Hortense  Marie,  née  à  Anvers,  le  22  septembre  1134^ 
épousa,  à  Anvers,  le  12  juin  1860,  Xavier  Philippe  Jean  Prêt  Iloose 
de  Caiesberg,  né  à  Anvers  le  11  février  1834,  fils  de  Jacques  Charles 
Joseph  Prêt  Roose  de  Caiesberg  et  d'Eulalie  Tburet. 

G.  Rosalie  Adèle  Caroline,  née  à  Anvers,  le  20  juillet  1838,  morteà 
Anvers,  le  5  octobre  1858. 

IIL  P&osnBB  Jean  François,  baron  de  Terwanons,  épousa, 
an  chAteau  de  Weez,  Liège,  le  10  mai  1859,  Henriette  de  Yillen* 
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bgne,  fille  de  Jean  Fnuaçois  Léopold,  baron  de  ViUeofiigDe  de 
Vogelsanck ,  el  d'Augustine  de  Spirlet,  dont  deux  eofuita, 
saToir: 

A.  Albait  Marie  Gfaiilam  Uopold  Proaper  m  Thwahgis,  né  à  Anvers 
le  24  atril  18e2,  mort  à  AnTen,  le  !•' join  1803. 

B.  Albert  Marie  Joeeph  Léopold  Gbidain  bb  TnwAifeii,  né  \ 
Anien»  le  21  tttrier  1864, 


THEUX. 


fàwn  i  ao  fmaU»,  dt  |Mi1m  I  la  ente  MilNbnlMi4a  J*aifiil;  as  daultaê,  l*ar|aBl  I  tralf 
knJtt  d«  itMpla ,  eharfia  chaasaa  d*M  lira  pai«Bl  d*«r.  Guan  t  dm  Itou  aBr»Blda  d'ar.  Ivr- 
■— >■  :  da«x  HaM  d^ar  C#M»t  daa  Waailraa,  à  dailn  ans émamM, de  U  pffaMra  paillUaa ,  al  i  té- 
Matra  an  émÊMX  da  la  daaxilaa  fariiUaa  da  Téan. 

Cette  famille  anciennç,  du  pajn  de  Liège,  est  en  possesBion  du 
titre  héréditaire  de  cheYalier  depuis  les  premières  années  du  der- 
nier siècle ,  comme  il  conste  d'un  diplôme  de  chevalerie  et  d'an- 
cienne noblesse  accordé  par  l'empereur  d'Autriche  à  Amould 
Léon  de  Theuz,  le  13  Juin  1703. 

h  Jean,  bit  Thonson  de  Thsxjx,  né  à  Juslenville  et  vivant  en 
i486,  châtelain  et  gouverneur  de  Franchimont,  sous  les  princes 
et  évèques  de  Liège,  Louis  de  Bourlen  et  Jean  de  Homes,  eut 
deux  enfants,  savoûr  : 

A.  Corbeau  db  Triox. 

B.  Thonson^  qui  suit,  IL  ^ 

II.  Thonson  se  Tasux  épousa  :  i*  N.  Deldy,  morte  sans 
enfants,  fille  de  Jean;  et  2^"  le  ^ novembre  1518,  Alep  de  Til- 
man,  morte  avant  le  98  mars  1580. 

Il  eut  du  second  lit  trois  enfants,  savoir  : 

A*  Jean  bb  TtemL 

B.  Barbe. 

B.  Léon,  qui  smt^  IQ. 

U  llUIOin  lÉEAUAOOBi  X*  tl 
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III*  LÉON  DS  Theux,  qualifié  de  noble  et  honorable  homme 
dans  un  acte  du  SO  Juillet  1581,  s'établit,  le  premier  de  aa  fa- 
mille, dans  la  Tille  de  Liège,  en  1560,  et  épousa,  à  Liège,  Mar- 
guerite de  Londn,  AUe  d'Armand,  des  BoTiws,  dont  un  fils, 
Amould  Léon,  qui  suit,  IV* 

rv.  Aenould  LiON  BE  TsEux  épousa,  par  contrat  du  16  octo- 
bre 1596,  Catherine  de  Libert,  fille  d'Antoine,  écherin  de  Liège, 
et  d'Anne  de  Lens,  dont  un  fils,  Amould  qui  suit,  V.  ^ 

y.  Abhould  be  Thsvx,  né  le  7  Jantier  1607,  mort  le  2  no- 
vembre 1670,  épousa,  par  contrat  du  16  février  1641 ,  Jacqueline 
ou  Jennekine  Branschats,  morte  k  Liège,  le  23  janvier  1665, 
fille  de  Henri  et  de  Marguelrîfê  de  Sga,  dont  un  fils,  Amould 
Léon,  qui  suit,  VI. 

VL  Aknould  LioN  de  Theux,  né  à  Liège,  le  13  juillet  1643, 
mort  à  Liège,  le  S7  avril  1696,  épousa,  par  contrat  du  16  novem- 
bre 1666,  Aleyde  Van  Halle,  morte  le  24  février  1682,  fiUe  de 
Othon,  bourgmestre  de  la  ville  de  Liège,  et  de  Martine  Seroux, 
dont  un  fils,  Amould  Léon,  qui  suit,  VII. 

VIL  Aenould  LiON  de  Theux,  créé  chevalier  du  Saint  Empire 
Romain,  par  lettres  du  13  juin  1703,  pair  héréditaire  de  la  cathé- 
drale de  l'évèché  de  Liège,  né  à  Liège,  le  19  février  1668,  mort 
le  8  juillet  1724,  épousa,  par  contrat  du  14  février  1689,  Cécile 
Angélique  de  Stier,  née  à  Liège,  le  29  septembre  1660,  morte  à 
Liège,  16  janvier  1746,  fille  de  Gilles  et  de  Catherine  de  Lasse- 
note,  dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Barthélémy  Théodore  db  Theux,  chanoine  de  Saint  leiui. 

B.  GUles  Bernard  n  Tusat,  chanoine  à  Tongres* 

C.  Jacques^  qni  suit,  VIO. 


4t3 

D«BeiHrdM  Tfem»  ehasoine  à  Toogm- 

E.  Géciie,  épousa  Antoine  de  Raequioel^  seigneur  d*Baie  et  de 
Morezée,  écbeTin  de  la  souveraine  justice  do  pays  de  Liège  et  conseiller 
du  prince  éfèque. 

F.  Agnès  Catherine,  épousa,  par  contrat  du  27  atril  1709^  Mathieu 
Lsmhert  Michel  de  Gomzé,  seigneur  de  Loxheré. 

G.  Amonld  Léon  db  Thbux,  seigoeur  de  Meylandt,  par  testament  de 
sa  première  femme,  grand  bailli  des  Rivages^  conseiller  de  la  souve- 
raine cour  ailodiale,  mort  sans  enfants,  épousa  :  l*^  le  23  Juin  1722, 
Catherine  Isabelle  de  Stier,  sa  cousine,  dame  de  Meylandt;  et  2®  Ere* 
rarda  de  la  Naye. 

Vnt.  Jacques  de  Thetjx,  chevalier  du  Saint  Empire  Romain, 
seigneur  de-Vonljardin,  de  Meylandt,  de  Serq,  etc.,  né  à  Liège, 
le  14  janvier  1702,  mort  le  20  mai  1773,  haut  avoué  d'Aywaille, 
épousa,  par  contrat  du  16  décembre  1773,  Isabelle  de  Meven, 
née  à  Maestricht,  le  24  novembre  1713,  morte  à  Liége^  le  29  juin 
1782,  fille  de  Jacques  de  Meven  et  de  Marie  Anne  Pleumakers, 
dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Anne,  épousa,  par  contrat  du  22  avril  1757,  Jean  Amould 
Joseph  Olislagers,  seigneur  de  Marssenhoven,  d'fsseren,  etc.,  né  le 
Il  avril  1731,  commissaire  instructeur  et  bourgmestre  de  Maestricht, 
fils  de  Léonard,  seigneur  desdits  lieux,  commissaire  instructeur  et 
bourgmestre  de  Maeseyck,  et  de  Mathilde  Adélaïde  de  Tholen. 

B.  Bernard  db  Tms,  épousa  Théodore  de  Brognier,  dont  une  fiUe 
morte  en  bas  Age» 

C.  Cécile,  épousa  Jacques  Ignace  de  Bors,  chevalier,  seigneur 
d*Overen. 

D.  Catherine,  morte  sans  alliance,  en  1808. 

B.  Barthélémy  Théodore  db  Thedx  de  MoirrjAaDiN,  chevalier,  né  le 
31  octobre  1745,  mort  le  1*'  mai  1820,  prêtre,  chanoine  de  Téglise  de 
Saint  Jean,  puis  trésorier  de  la  cathédrale  de  Liège,  et  pTév5t  de 
Notre  Dame,  à  Maestricht. 

F.  Dorothée,  épousa  Jean  Mathieu  de  Gomzée. 

G.  Isabelle,  épousa  Joseph  Jacques  Xavier  de  Lesaack, 
fl,  Joseph  Mathieu  Jacques,  qui  suit,  IX* 
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IX.  JoaiTH  MaTHUU  JAOOtCS,  GHBYAUBt  VX  MlTLAHBT  XT  DE 

MoNTJABDiif ,  membre  de  Tordre  équestre  de  la  promoe  de  Liége^ 
né  à  Liège,  le  9  Juin  1754,  mort  le  6  Juillet  i8i5,  épousa,  le 
15  février  1786,  Marie  Antoinette  Joséphine  de  Weseren  de 
Scabrouck,  née  à  Liège,  le  2  avril  1767,  morte  à  Liège,  le  22  mais 
1842,  fille  de  Jean  Antoine  de  Weseren  de  Scabrouck,  chevalier, 
conseiller  privé  du  prince  évèque,  et  de  Marie  Marguerite,  ba- 
ronne de  Baré  de  Maisnil,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 


A.  Marie  Joséphine  Théodorine,  née  à  Liège,  le  23  mai  1787,  èpoosa  : 
1*  en  4822,  Eroest  Neys;  et  2*  en  1831,  Chartes  Antoine  Henri  de 
Longrée,  chevalier,  procureur  royal  criminel  du  grand  duché  do 
Luiembourg,  décoré  du  Lîon  Belgique.  ^^. 

B.  Jean  Théodore  ni  Thedx,  né  à  Liège,  le  24  janvier  1789,  mort 
aux  États  Unis,  le  28  février  1846,  missionnaire  de  Tordre  de  Jésus. 

C.  Marie  Cécile  Jeanne  Frédérique,  née  le  1  •'  juillet  i  790,  morte  sans 
alliance,  à  Liège,  le  23  juin  1835. 

D.  Jacques  Marie  Joseph  Xavier,  qui  suit,  X. 

B.  Barthélémy  Théodore,  qui  suit,  X,  après  son  frère  Jacques  Marie 
Joseph  Xavier. 

X.  Jaqûois  MAaii  Joseph  de  Theux  de  Moni:jà&di9,  cheva- 
lier, né  au  château  de  Scabrouck,  lez  Saint  Trond,  le  5  mars 
1792,  mort  le  17  septembre  1838,  épousa,  en  1831,  Justine 
Cordier  de  Lobbes,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  de  Thbdx. 

B.  Constance. 

C.  Joseph  DE  Thbuz. 

D.  Marie  Georges  Théodore  Xavier  de  Tbedx,  né  à  Saint  Trood,  le 
23  septembre  1838,  épousa,  à  Namur,  le  18  mai  1865,  Eugénie  Louise 
Philippine  Ghislaine  de  Thysebsert,  née  à  Namur,  k  24  octobre  1844, 
fille  de  Ferdinand  Henri  de  Thysebaert  et  d* Adélaïde  GharloUe  Ghis* 
laine  de  Ponty. 
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THXITX*  an 

X.   BlATHiLEKT  THÉODOBX,  GOUTB  BB  THBUX  DE  IfKTLAlVDT, 

par  arrêté  royal  du  18  mars  1840,  né  le  35  février  1794,  ancien 
membre  du  Congrès  national,  ancien  ministre  de  Tintérieur  et 
des  aflaires  étrangères,  membre  de  la  Chambre  des  représentants, 
ministre  d'État,  grand  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de 
la  Croix  de  fer,  grand-croix  des  ordres  du  Christ  de  Portugal, 
des  Saints  Maurice  et  Lazare,  etc.,  épousa,  le  5  mai  i849,  Aline 
du  Parc,  fille  du  vicomte  du  Parc  de  Locmaria,  dont  quatre  en- 
fants, savoir  : 

A.  Cécile  Marie  Céline,  née  le  25  juin  1850. 

B.  Louise  Marie  Raphaélle,  née  le  i  8  mai  1852. 

C.  Albert  Marie  Joseph  db  Theux,  né  le  26noTeiiibre  1853. 

D.  Marie,  née  le  23  Juillet  1860. 


THIBATILT  DE  BOESINGHË. 


Di  snutu  :  i  u  gWb«d*aifiil,  «tnlétl  erolté  d*or,  natitna*  ta  ehtTda  d«u  itoUti  A  ûl 
rtit  in  ■£■••  Cinn  :  «m  4teU«  4t  Téen.  Svproftn  :  dtvx  liatniM  ror. 


Celte  famille  est  originaire  de  la  ville  dTpres.  On  trojove  dans 
les  listes  des  magistrats  de  cette  ville,  de  i  302  à  i 753 ,  plus  de 
cinquante  membres  de  ce  nom. 

L  PiVBBX  DB  Thibault,  seigneur  de  Vroedenhove  el  de  Boe- 
singhe,  obtint  des  lettres  patentes  de  rempereur  Qiarlee  VI,  en 
date  du  16  mars  iHA,  enregistrées  dans  la  matricule  de  l'em- 
pire et  renouvelées,  pour  vice  de  forme,  le  8  février  1736.  H 
épousa,  le  18  juillet  1689,  Isabelle  Thérèse  de  Tronzon,  morte 
le  20  janvier  1723,  fille  de  Floris  de  Tronzon,  seigneur  de  Steen- 
hujze,  de  Risséland,  mort  le  20  iévrier  1738,  bourgmestre  et 
grand  bailli  de  Gommines,  haut  justicier  de  la  ehàteUenie  de 
Lille,  dcmt  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Pierre  Nicolas  i«  TmBiULT,  seigneur  de  Boesinghe,  mort  sans 
alliance. 

B.  Fiorîs  Hyaçînibe  de  Tbibault,  mort  le  20  mai  1762,  prêtre. 

G.  Marie  Tbérlbeyreligieiueetprieare  du  coufeot  dit  RyikeérOiâi^ttM^ 
à  Gand. 
D.  Joseph  Fran{oi8  Placide,  qui  suit,  IL 

II.  JoaiPH  François  Pugipx  pi  Tjumâjsit,  Migneur  de  Boe- 
singhe,  épousa,  par  contrat  du  25  novembre  17S3,  Marie  Nor- 
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bertine  du  Ghastel,  fille  de  Philippe  François  du  Ghastel,  mgneur 
de  Bertevelde»  de  Groenentale,  de  LaasuB,  de  Goutfy,  dont  quatre 
enfants,  savoir  : 

A.  loteph  Fions  Hyacinthe,  qui  suit,  III,  après  son  firèie  Pierre 
Louis  Guillaume. 

B.  Pierre  Louis  Guillaume»  qui  «ut,  IIL 

G.  Placide  i»  Tubault,  officier  au  régiment  de  Vierset. 
D.  Marie,  épousa,  le  f9  avril  1800,  Antoine  Bénigne  Hubert  Des- 
noyers, 

III.  PiERBX  Louis  Guiixacme  de  Thibault,  seigneur  de 
Boesinghe,  épousa,  à  Lille,  le  tl  août  1786,  Marie  Thérèse 
Françoise  Albertine  de  Saint  Génois  de  Grand  Breucq,  dont  deux 
enfants,  savoir  : 

A.  Léopold  Qiaries  m  Twsbâvlt,  mort  sans  alliance,  à  Ypres. 

B.  Louise  Joséphine,  épousa  son  oousin  gernam,  Nackle  Léopoid 
de  Thibauit  de  Boesinghe,  ci-dessous. 


m.  Joseph  Floris  Hyacinthe  de  Thibault,  seigneur  de 
Boesinghe,  de  Vroedenhove,  de  Bertevdde,  de  Hellacker,  mort  le 
36  septembre  1833,  premier  noble  vassal  de  la  chfttelleme  dTpres, 
échevin  du  Franc  de  Bruges,  épousa,  le  8  Juin  1785,  Colette 
Marie  Livine  de  Heere,  fille  de  Brunon  Jacques,  baron  de  Heere, 
seigneur  de  Beauvoorde,  de  GuUeghem,  de  Wynkd  Gapelle,  etc., 
bourgmestre  du  Franc  de  Bruges  et  délégué  aux  Ëtals  de  6and, 
dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Joseph  Brunon  Marie  Désiré,  qui  suit,  IV. 

B.  Louis  DE  TEisAULTy  Capitaine  de  eutrassiers  au  service  de  France, 
mort  le  7  septembre  1813,  à  l'âge  de  vingt  cinq 


C.  Haelde  Léopold  m  TmBkVLr  ra  BmsouA^  bourgiaealre  de 
Boetkiglie  depoU  1 W,  cfairraller  de  rcxrdre  de.LéûpoUy  épousa  Looiee 
Joeéphiiie  de  Tbibaulty  sa  cousine  gennaîaej  cHlessos. 

n.  Joseph  Beunon  Marie  DésibA  de  Thibault  de  Bossin«hs, 
mort  le  10  août  1818,  épousa,  le  29  juillet  1812,  Fruiçoise 
Colette  Jeanne,  vicomtesse  et  baronne  Pecsteen  de  Swevezeelei 
femme  en  secondes  noces,  le  7  juin  182S,  de  Charles  Thomas 
de  Schietere  de  Lophem,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Ida  Marie  Norbertine,  morte  fe  2  mai  i834,  à  Fâge  de  dix 
neuf  ans. 

B.  Joseph  Désiré  Jacques  Louis,  qui  suit,  V» 

C.  Emile  Léopold  db  Thilsàult,  mort  le  i*'  mai  1838. 

D.  Louis  BruDo  Honoré  Gbislain,  qui  suit^  V,  après  son  frère  Jo- 
seph Désiré  Jacques  Louis. 

V.  Josph  bésibA  Jacques  Louis  de  Thibault  de  Boesinohe, 
né  le  24  août  1815,  ancien  bourgmestre  de  Swevezeele,  où  il 
possède  Tantique  château  seigneurial  dont  son  grand  père  ma- 
ternel, le  vicomte  baron  de  Pecsteen,  portait  le  titre,  membre  <fai 
conseil  provincial  de  la  Flandre  Occidentale,  épousa,  le  23  no- 
vembre 1836,  Addalde  Thérèse  van  Hamme  de  Stampaerts- 
houcke,  morte  le  6  février  1846,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A  Désiré  Charles  db  Thibault  db  Bobsinghb,  né  le  29  août  1837^ 
docteur  en  droit. 

B.  Emile  Léopold  db  Thibault  de  Bobsingbb,  né  le  18  octobre  1838^ 
docteur  en  droit. 

C.  François  Xavier  de  Thibault  de  Bobsibghb^  né  le  3  décembre  1839. 

D.  Victor  Marie  de  Thibault  de  Boeswghb,  né  le  13  janvier  1842. 

E.  Alphonse  MaximilienDE  Thuaoltdb  Boesuigbej  né  le  26  septembre 
1843,  docteur  en  droit. 
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V.  IMV  BimO  HOMiÉ  Gusu»  w  TniMiT  ii£mh9«b 
^ooiâ,  «  1810,  EaaiA  lIoÉMert  de  Hflrtaitig,  tOàd^EnMét 
de  Prudence  Tan  der  GndifdnBeg^bem,  dont  trdie  eafiuriii  fi- 
Toir  : 

A.  B4gerd  w  TnBàoiT  N  BonoioB. 

B.  ValMe. 

C  Emeit  M  TniAour  m  Bomcn. 


THIER. 


»ièmê  éPwa  à  dni  ohtvroni  d'or»  MooapHpi4i  d«  iNto  cfolNaate  im  néatt  Goommmi  :  à  mat 


I.  Abicould  de  Thier,  seigneur  de  Montgauttiier,  mort,  amri 
que  sa  femme,  en  1668,  et  enhnmé  à  Saint  Martin  en  FDe,  oft 
Ton  voyait  leur  épitaphe  et  une  Terrière  portant  une  inscriptàon 
en  leur  honneur,  écbeyin  de  Liège,  épousa  Gertrude  de  Marche, 
dont  pluBieurs  enfants,  entre  autres  trois,  qui  suivent,  savoir  : 

A.  Jean  François  de  Tbiee,  chevaKer  du  Saint  Empire,  seigneur  de 
Laitremange,  de  Scewre,  bourgmestre  de. Liège  en  1709,  épousa 
Gertrade  Kaops,  fille  d'Aleiaodre,  né  à  Aix  la  GhapeHe,  et  de  Marie 
de  Marche. 

B.  Araottid  de  Trant^  seigneur  de  Moirtgauthler,  député  aux  Etats 
de  Liège  et  comté  de  Looi. 

G.  Louis,  qui  suit,  H.  '^  * 

IL  Louis  M  TH0a^  chevalier  du  Sain!  Empire,  aeîgneiv  de 
Sceuvre,  de  Lantremange,  du  chef  ban  de  Walhom,  mort  le 
28  février  1725,  bourgmesto  de  Liège  en  17(H  et  1713,  épousa 
Isabelle  d'Ogier,  dame  du  chef  ban  de  Walhom,  fille  de  Michel 
et  d'Elisabeth  Servin,  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  un 
fils,  François  Amould  Charles,  qui  suit,  III. 


UL  FaàNÇois  AuroTjLD  Ghaau»  ps  Tsm,  chevalier  du  Saint 
Empire,  seigneur  de  Sceuvre,  de  Moatga«thîer,.  de  Lantremaa^e, 
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▼oué  de  Bléret,  conBeiUer  privé  du  prince  évAque,  échevin  de 
Liège,  épousa  Marie  Joseph  de  Plainevauz,  dame  de  Grimonsler 
et  de  Chefsonfoflse,  dernière  de  ce  nom,  fille  unique  de  Jean 
Barthélémy,  quatre  fois  bourgmestre  de  Liège,  et  d'Elisabeth 
Oossarty  dont  plusieurs  enfants,  entre  autres  un  fils,  Nicolas 
Toussaint,  qui  suit,  IV. 

rv.  Nicolas  ToussArar  ns  Thier,  chevalier  du  Saint  Empire, 
seigneur  de  Sceuvre,  né  le  S6  juin  1730,  mort  à  Natoye,  le 
iO  frimaire  an  XII!,  prévôt  de  Revogne,  conseiller  du  prince 
évéque,  bourgmestre  de  Liège  en  IT76,  épousa,  à  Liège,  le 
8  novembre  1757,  Marie  Joséphine,  baronne  de  Qer,  fille  d^ 
Jean  Frédéric,  baron  de  Gler,  seigneur  de  Krey,  de  Neuville, 
prévôt  de  Revogne,  et  de  Marie  Jeanne,  baronne  de  Moreau 
d'Hermale,  dont  quatre  aifants,  savoir  : 

A.  Marie  Jeanne  Elisabeth  Sophie^  née  à  Liège,  le  27  novembre  1760^ 
morte  à  Halloy,  le  7  jailiet  1834^  épousa^  à  Liège»  le  15  avril  1782, 
Guillaume  Bernard  Noél  d'Osudios,  seigneor  de  Hallojy  de  Groii ^  de 
Biaibant,  mort  k  Halloj^  le  28  mai  i828^  à  Tâge  de  soixante  dix  hait 
ans,  fils  de  Jean  Baptiste  et  de  Catherine  Françoise  de  VâUenû^ine  de 
Sorinne* 

B.  AngusUne,  épousa  Charles  AlK>ert  de  Cartier  dé  Pcwcheresse^ 
mort  sans  postérité,  en  i%M,  membre  de  Tordre  équestre,  dépoté 
aux  Etats  provinciaux  de  Namor^  wuf  de  N.  de  Donnéa,  fila  de  Pierre 
Robert^  seigneur  de  Mont-sur-Marcbiennes,  de  Gennevillcj  de  Por- 
cheresse,  bourgmestre  de  Uége  en  i778,  et  de  Gertnide  Barbe 
Werck. 

G.  Louis  Félix  MTmaa,  seigneur  du  chef  ban  de  Walhom,  trélbncier 

de  Liège* 
D.  Ignace  Frédéric  Florentin,  qui  suit,  V. 

V.  Ignace  Fbédérig  Florentin,  baron  xt  chevalier  de  Thier 
DE  Nedb&ganne,  né  k  Uége,  le  6  juin  1767,  mort  le  19  Juin  1848, 
mendmde  Tordre  équestre  de  la  provînoe  de  Liège,  le  16  février 
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4816,  époQsaMarie  Albertine  Charlotte  de  Rosen,  morte  le  45  sep- 
tembre 4824,  fille  de  Charles  Servais,  baron  de  Rosen,  seigneur 
de  Bo^haren,  de  Wanie,  d'Outrelouxhe,  et  de  Marie  Louise  Isa- 
belle van  Buel,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Sophie,  née  en  1797^  épousa  Joseph  de  Clercx  de  Warouz« 

B.  Adélaïde,  épousa:  i*  en  i%i9,  Henri-Lambert^  chevalier  de 
Melotte  de  Lavaux,  né  le  9  juin  4782,  mort  le  7  avril  1829»  fi]sde 
Gisbert  Nicolas  Henri^  bourgmestre  de  Liège  en  1786,  et  d'Anne  de 
Nizet  ;  et  %•  Edouard  de  Fabribeckers  de  Grftce,  fils  cadet  d'Henri 
Guillaume  loseph,  et  de  Jeanne  Joséphine  Ghislaine  de  TiUegas  de 
Cfercamp. 

G.  Félix  Adolphe^  qui  suit^  VI. 

D.  Hyacinthe  Auguste  chevaueb  db  Tbisr^  né  en  1810. 

VL  FÉiix  AnoLPH,  babon  de  Thisr  db  Sgbuvbs,  né  à  Neder- 
canne,  le  44  thermidor  an  IX,  épousa  Pauline  Albertine  Mon- 
cheur,  dont  trois  enfants,  savoir  ; 

A,  Alfred  Ignace,  bamon  de  Thier,  né  le  30  octobre  1830,  épousa^  à 
Kerkon,  le  12  octobre  1859|  Julienne  de  Broukmans. 

B.  Félicie  Salpie,  née  en  1832,  épousa,  le  8  septembre  1852,  Julcâ 
de  Modave,  de  la  Neute  Cour. 

G.  Léontine  Victoire,  née  en  1836. 


THOMAZ. 


Da  Saiu  :  •■  «héVTM  é*mn,  bwdé  d^trgtBl  «t  tMMipif*'  ^  ***!*  (■^'•t  te  ■(>■•,  Iia  on 
rraié.  Ciami  :  ■■  trèfl«  d'argcal.  Laduqohis  :  I  dtilrt  d'aifiat  tl  4ê  «Mt;  à  fteatln 
dVfml  «t  4'wir. 


Cette  famille,  anoblie  par  lettres  patentes  datées  de  Madrid, 
le  19  avril  46S6,  est  représentée  aijgourd'hui  par  Charles  de 
Thomaz,  à  Silenrieux^  et  Victor  de  Thomaz,  à  Yierves,  qui  épousa 
Rose  Lemède  de  Waret. 


TITSEBAERT. 


I.  Fainçois  dk  Linn*  de  WaIob,  dont  un 

SIb,  Jacqura,  qui  suit,  tl. 

n.  JACorxs,  BAKON  Di  Thtsxbàjeet,  par  lettres  patentei  de 
l'empereur  Charles  VI,  en  date  du  SO  mai  1748,  d'abord  cberaUer 
avec  extension  de  ses  anciennes  armoiries  par  lettres  patentes, 
datées  de  Barcelone,  le  1"  juin  1713,  né  le  23  octobre  1668, 
mort  à  Gand,  le  22  mai  1732,  licencié  es  lois,  président  du  con- 
seil souverain  de  Renenges  dans  la  province  de  Flandre,  premier 
pensionnaire  de  la  ville  de  G&nd  et  député  ordinaire  aux  États 
de  la  province,  épousa  :  1*  le  4  mai  1693,  Anne  Claire  van  den 
Berghe  ;  2*  Anne  IsalMlle  François*  de  Varendoncq;  3*  Marie 
Thérèse  Le  Mire.  % 

n  eut  deux  fils,  savoir  : 

A.  Ghielaia  Bernard,  babot  db  THinuiat,-  né  le  20  août  16H, 
mort  le  24  oclobre  174!,  licencié  es  lois,  chanoÎDe  du  ebapitre  de  Saint- 
BaTon,  à  Gand. 

B.  Norbert  Benoit,  qui  soit,  U. 

u  meigni  sÉULDigni,  x.  M 
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ni.  NOUKIT  BinoiT  91  TuTsniEBT,  né  le  41  octobre  1696, 
mort  1«  5  tnil  1737,  licencié  è>  loia,  conseiller  &u  conseil  sou- 
nrain  de  Brabant,  épousa,  le  Î7  mai  1736,  Catherine  d'Halluin, 
née  le  S7  juin  1705,  morte  le  6  septembre  1768,  dont  deux  en- 
bnlB,  saToir  : 

A.  AuDibal  Benoit  Norbsrl  Pkibbert,  vui  lait,  IV. 

B.  Cbtrica  Fnnçoii  Philippe  Joseph  va  TnSBSuvT,  né  le  20  juin 
1732,  tué  d'uD  boulet  de  canon  i  la  baUille  de  Torgau,  en  Saie,  le 
1  Dovembra  17M,  ofBcier  an  service  d'Autricbe. 

ÎV.  AmhouBum»!  NouikT  PuLOïkT,  Biaoïi  tti  TBianuiT, 
en  1741,  ^irèfl  son  onci  ,  chanoine  de  la 

cathédrale  de  Saint  Bavoi  ie  Coanûizdoack, 

de  Willecomme,  né  à  B  er  1729,  mort  le 

il  dteoabra  1174,  ifo'  r  1780,  nurtotte 

Marie  Alexaodrine  de  Iturieta,  née  Ib  3  mai  17X6,  nurla  le 
t  Juillet  1782;  et  3*  le  13  mai  1763,  Anne  Claire  Thérèse  de 
Hobln. 

11  flBt  do  premier  Ut  quatre  enbnts,  samir  : 

A.  Haria  Cbariotte,  morta  Jeiue. 

B.  Ourlea  Franjoii  Joseph  DsTarsiaiEaT,  oél^lSKptembre  17S3, 
chambellan  de  la  cour  de  Vienne,  épousa,  le  14  juin  1796,  Marie 
CbarloUe  Boromée  ThËcle  Walbui^  Françoise  de  P&ule,  comtecx 
de  /lienifn  de  Chndniti,  dame  de  ta  Croix  Eloilée,  née  ipraigne,  le 
18  avril  1771,  morte  le  IS  décembre  1842,  dont  postérité  établie  es 
Anlriebe. 

C.  Auguste  Joseph,  qui  mit,  V. 

D.  François  Thomu  DcTaTuatsar,  né  à  Bnuellm,  le  31  s^leobre 
1767,  officier  au  régiment  de  Ligne,  au  serrice  d'Autricbe,  épousa  : 
1*  en  saptembre  IWl,  Ifarie  Jusépbinc  Victoire  Goupj  de  Q^abeek, 
Bée  le  II  ttTrierl7SL,  morte  le  SS  mars  1803;  et  2°  le  18  mars  1813, 
Françoise-Dorotbée  Untemuuu,  née  i  Bnuelles,  le  B  téiri-j  1792,  GUa 
de  Pierre  Joaepb  et  d'Anne  Harie  Vaa  der  Perre. 
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Il  eut  do  seooiid  lit  deux  enfants  : 

«•  Joi^  Armand  bb  Thtskbabit»  mort  la  20  avril  laii,  à  llgf  d'im  an. 
>.  Catherine  Colette  Armandine,  née  à  Brcaelles,  morte  le  14  jaiUet  1815, 
à  rage  de  treis  ans. 

V.  Auguste  Joseph  de  Thtsebaert,  né  à  Bruxelles,  le  30  ami 
1766,  mort  le  27  octobre  1822,  membre  de  l'ordre  équestre  et 
des  États  provinciaux  du  Brabant  méridional,  adjoint  maire  de 
la  ville  de  Bruxelles,  directeur  de  l'académie  royale  et  conserva- 
teur du  musée  de  Bruxelles,  épousa,  le  5  juillet  1791,  Marie 
Anne  Charlotte  Misson,  née  à  Bruxelles  le  âO  février  1767,  morte 
le  9  octobre  1842,  fille  de  Jean  MaximiUen  Urbain,  secrétaire  du 
conseil  de  Brabant,  et  de  Jeanne  Marie  Robyns,  dont  six  enfants, 
savoir  : 

A.  Edouard  Joseph  pb  TbtsibabrT)  mort  à  Safait  Josse  ton  Noode^  let 
Bruxelles,  le  5  septembre  1845,  à  Tàge  de  cinquante  ansi . 

B.  Charles  Marie  de  Tetsebaert,  né  le  9  juillet  1796,  directeur  au 
ministère  des  finances,  chevalier  de  Tordre  de  Léopold,  épousa,  le 
27  févier  1832,  Joséphine  (Jiarlotte  Eugénie  <j^  Roy^,  née  le  17  jan- 
vier i798,  fille  de  Jean  Jacques  Joseph,  baron  de  Royer  de  Pour,  et  de 
Waudra  Eugénie  Thérèse  de  Behault. 

G.  Julie  Victorijse,  née  le  2i  Juillet  1798,  épousa,  le  27  juin  {833, 
Alexandre  Jean  Joseph,  baron  de  Royer  de  Woldre,  frère  de  Joséphine 
Charlotte  Eugénie  ci-dessus. 

D.  Eugène  Etienne  de  Thtsebaeht,  né  le  26  décembre  1799,  colonel 
chef  d'état  major  général  de  la  garde  civique  de  Belgique,  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  épousa,  le  18  février  1834,  Euphrasie  Elisabeth 
Louise,  marquise  de  Trazegnies  d*ittre,  née  le  7  mars  1812,  fille  de 
Gillon  Charles  Joseph  Henri  Thérèse  Eugène,  marquis  de  Trazegnies 
d'ittre,  et  d'Amélie  Constance  Marie  de  Nassau  Conroy,  dont  une 
fiUe  : 

Marie  Am^e  Thérèfa  Jolie,  née  le  IS  novembre  18 i5. 

E.  Ferdinand  Henri,  qui  suit,  VI. 

F*  Charlotte  Louise  Yictorine,  née  le  16  octobre  1803, 
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VI.  F^bbirânb  Hnna  nm  Thtskbaxet,  né  le  SO  juillet  1801 , 
mort  au  èhàteau  de  la  Bawette,  Wavre,  le  26  septembre  1803, 
page  du  roi  des  Pays  Bas ,  major  au  2*  régiment  de  chas- 
seurs à  cheTal,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  épousa,  le 
13  noyembre  1838 ,  Adélaïde  Charlotte  Joséphine  de  Ponty  de 
Suarlée,  morte  à  Namur,  le  27  avril  1859,  Olle  de  Philippe  Fran- 
çois Louis,  baron  de  Ponty  de  Suarlée,  et  de  Henriette  Alexan- 
drine  Rose  Desmanet  de  Biesme,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Auguste  Charles  Henri  Norbert  Ghislain,  qui  suit,  YII. 

B.  Marie  Charlotte  Joséphine  Ghislaine,  née  le  6  juin  1841,  morte  à 
Namor,  le  29  décembre  1864. 

C.  Eugénie  Louise  Philippine  Ghislaine,  née  le  24  octobre  1844, 
épousa,  àNamur,  le  10  mai  1865,  Marie  Georges  Théodore  Xavier, 
chevalier  deTheux,  né  à  Saint  Trond,  le  23  septembre  i838',Glsde 
Jacques  Marie  Joseph  Xavier,  chevalier  de  Theuz  de  Montjardini  et  i 
Justine  Marie  Gordier  de  Lobbes. 

D.  Jolie. 

VIL  Auotisn  GHAaiBs  Hnnii  Noibkrt  Ghisucc  de  Thtsi* 
•âi&T,  né  le  13  avrQ  1840. 


T'KINT  DE  ROODENBEKE. 


timq  ta  polala.  flaàvn  i 
churfii  4ê  la  btadt  à»  Véùtu 


4ê  tfibUMIat^B 


Selon  les  traditions  de  la  famille  et  d'après  une  généalogie 
dressée  en  1767  par  don  Caffiau,  religieux  bénédictin,  historio- 
graphe de  Picardie  et  archiviste  de  France,  déposée  à  la  biblio* 
thèque  de  Mons,  n<>  51,  S032/138,  les  T Kint  de  Roodenbeke 
seraient  issus  en  ligne  directe  des  seigneurs  de  Roodenbeke, 
auteurs  d'une  des  sqpt  familles  patriciennes  de  la  ville  de 
Bruxelles.  Les  armoiries  de  Roodenbeke  étaient  d'argent  à  k 
bande  ondée  de  gueules  avec  supports  :  à  dextre  une  femme  en 
longs  vêtements,  à  sénestre,  un  lion  léopardé. 


I.  Jean  T'Kuït,  mort  vers  1386,  épousa  Qémence  van  der 
Meere  de  Saventhem,  fille  de  Gilles,  du  lignage  de  Roodenbeke, 
à  Bruxelles,  et  de  Catherine  van  der  Bruggen,  dont  cinq  en- 
fants, savoir  : 

A.  Arnouldi  qui  suit,  il. 

B.  JeaD  T'Eun,  mort  en  1538,  épousa  Avezoete  vao  der  Doodt. 

G.  Gilles  TKssn,  mort  à  Anvers,  le  15  octobre  i524>  époasa  Elisa- 
beth van  Erp,  dont  postérité. 

D.  Catherine,  épousa  Jean  Àrys. 

E.  Marguerite,  époasa  Guillaume  de  Smet. 


i4f  LA  BBL6I0UE  HArALBIQUE. 

IL  Abnouid  TKnrr,  né  à  Baerdeghem,  le  17  octobre  1464, 
mort  le  23  août  1549,  épousa,  en  1486,  Marie  Tan  Damme,  née 
à  Lebbeke  en  1468,  morte  à  Baerdeghem,  en  1526,  fille  de 
GiUea  et  d'Elisabeth  Hendrickx,  dont  neuf  enfants,  savoir  : 

A.  Barbe,  née  à  Baerdegfaem,  te  3  déoembre  4487,  morte  te  14  )oil- 
tet  1540,  époQsa,  te  29  noTembre  1509,  lean  Tan  Langenhofe,  né  en 
1481,  mort  en  1546. 

B.  Jean  TKm,  né  en  1490,  mort  prêtre,  à  Rome. 

€•  Gilles  rKniT,  né  te  10  septembre  1491,  mort  te  5  septembre 

1545,  épousa,  te  20  septembre  1557,  Marguerite  Goppens,  dont  six 
filtes. 

D.  Pierre,  qui  suit,  III. 

E*  Marie,  née  te  8  septembre  1497,  morte  le  27  septembre  1540» 
épousa  iosse  Oogenbeen* 

F.  Jeanne,  née  le  10  mars  1498,  morte  en  1547,  épousa,  en  1516, 
Gilles  de  Clerck. 

G.  Marguerite,  née  te  25  ttrrîer  1501,  morte  «u  1540,  épousa 
GuiUaume  ^ckmans. 

fi.  Meori,  qui  suit,  DI,  afNPès  son  frère  Pierre. 

L  Antoine,  qui  suit,  lU,  après  ses  frères^  Pterre  et  Henri. 

III.  PCBBU  T'Erar,  né  le  12  fémer  1405,  mort  en  1562, 
épousa,  en  1521,  Jeanne  yan  Orerstraeten,  dont  orne  enfants, 
savoir  : 

A.  Anne,  née  le  5  juillet  1522,  'épousa,  en  1547,  Raes  Kieckens, 
mort  en  1582,  époux  en  seconde  noces  de  Barbe  Pieters. 

B.  Michel  T^Rurr,  né  le  28  septembre  152S,  épousa,  à  Belle,  près  de 
Termonde,  Catherine  van  LangenhoTe* 

G.  Gilles  T'Kdit,  né  le  12  Juin  1525,  épousa,  en  1548,  à  TemMmde, 
Elisabeth  HajTaert,  dont  trois  enfants. 

D.  Marguerite,  née  le  26  janvier  1527,  épousa,  à  Anvers,  le  3  juin 

1546,  Martin  Proteus. 

E.  Elisabeth,  née  le  14  mai  1532,  épousa  :  l»  Comeilte  de  Bolle,  et, 
2®  Henri  van  Sterme. 

F.  Arcken  TlLnir. 
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G*  iemt  qpï  BQîtj  IV« 

H.  Jeanne. 

I.  Batkain  TKnrr. 

J.  Claire* 

IL  Gaspard  TKafr,  époiua  Anne  Glerckx. 

rv.  Jean  T'KufT  épousa,  à  Baerdeghem,  HaiiriM»  SwoUi» 
dont  deux  enfiinta,  savoir  ; 

▲•  Anae*  époiHaOliTier  deHeersehoian* 
B.  JiAii  TKnT. 


♦  • 


III.  Henri  T'Knn',  né  le  20  novembre  4S03,  mort  lè  4  jan- 
vier  1552,  et  inhumé  à  Téglise  de  Notre  Dame  d'Anvers,  sous 
une  pierre  portant  les  armes  timbrées  de  T'Rint  et  de  van  Hons* 
sem,  épousa,  à  Anvers,  Jeanne  van  Honssem,  morte  à  Anvers,  le 
23  janvier  1605,  à  l'&ge  de  quatre  vingt  onze  ans,  dont  dix  en^ 
fants,  entre  autres,  Amould,  l'alné,  qui  suit,  IV» 

lY.  Abnouu)  T'Knrr,  né  le  18  avril  1531,  épousa,  le  29  fé- 
vrier 1554,  Catherine  Spirinex,  morte  to  15  jiiflkl  1B80,  dont 
sept  enfiuûits,  savoir  : 

A.  Jean  TKan,  épousa  Marie  van  Wegbe,  dont  un  fils  :  Ronutini 
épousa  Marie  Jeanne  Huglo. 

B.  Henri^  qui  soit,  V. 

C.  Abraham  rKniT,  'mort  à  Anvers,  en  i625>  épousa  Pétrooitta 
du  Mont  dit  dc^  Brialmont. 

D.  Guillaïu^e  TKiirr,  épousa  Catherine  de  Wilre. 

E.  Jacques  TKnT,  épousa  :  i<»  Catherine  Cuypers^  et  %•  Sarah 
Librecht. 

F.  Jeanne,  épousa  Ga^iard  vao  WediofS^Borl  la  K  novembre  iWO. 

G.  Isabelle,  réligieuBe  à  Louvain. 


4M  LA  BELGIOtTB  BÉBAIOIOUB. 

V.  Henei  T'RiivT,  né  le  25  novembre  iSST,  mort  à  Anrers,  le 
41  teptembre  1630,  épousa  Christme  Pelgroms,  morte  à  Anvers, 
le  1%  février  1634,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Amould,  qui  sait,  VI. 

B.  Henri  TKnrr,  dit  le  jeune,  mort  à  Anvers,  en  1654. 
G.  François  TEoit. 

s 

VI.  Arnould  T*Kiirr,*  mort  à  Anvers,  le  23  juin  i652,  épousa, 
k  BurchI  les  Anvers,  le  i*'  février  1626,  Marie  Schoriels,  morte 
le  11  mai  1652,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Henri,  qui  suit»  VII. 

B.  Jacques  TKist,  né  en  1628,  mort  à  Anvers,  le  27  avril  1660. 

VII.  flLxRi  T'KiNT,  né  le  18  novembre  1626,  mort  à  Anvers, 
le  16  août  1681,  épousa  :  1*^  le  15  février  1653,  Marie  Loyoux, 
morte  sans  enfants,  le  25  juin  1655  ;  et  2^  le  9  octobre  1655, 
Suzaime  Bosmans,  morte  à  Anvers,  le  29  novembre  1678,  fille 
d'Edouard  et  de  PétroniUe  de  Backer,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Jacques,  qui  suit,  VIU. 

B.  PétroniUe,  née  le  12  décembre  4666. 

VIIL  Jagouxs  TKiKT,  né  le  9  juillet  1656,  mort  à  Anvers,  le 
14  avril  1726,  épousa,  le  28  janvier  1681,  Jeanne  Catherine 
van  der  Busdom,  morte  à  Anvers,  le  29  janvier  1741,  fille  de 
Henri  et  de  Jeanne  Vlassenhove,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Constance,  née  à  Anvers,  le  2i  août  1684,  morte  le  2i  mai 
1739. 

B.  Marie  Thérèse,  née  le  17  mars  4686,  fille  dévote. 

C.  Jacques  Henri,  qui  suit,  IX. 

f).  Antoine  TKm,  né  à  Anvers,  le  17  septembre  1689,  épouss,  le 
13  mars  1717,  Catherine  van  TrichTclt. 

E.  Catherine,  née  le  5  mars  1691,  épousa  ^  en  1729,  Corneille 
Persoons. 


T*KINT  DE  BOOBBiniEKS.  U^ 

F.  Marie  Madeleine^  née  le  13  jaayicr  1603. 

G.  Jean  Baptiste  rKnrr,  né  le  8  décembre  1695^  mort  à  Batavia^  en 
noTembre  1732. 

H.  Eogelhert  T'Knrr,  né  le  7  octobre  1697^  mort  à  AnTeca,  ie  23  no- 
Tembre 1632^  après  a^oir  sobi  six  années  d'esdaTage  h  Alger. 

IV.  Jacques  Henri  TRint,  né  à  Anvers,  le  M  noyembra 
1687,  mort  à  Anyers,  le  10  mars  1767,  épousa,  le  16  septembre 
1714,  Marie  y^a  Croonenborgb,  morte  le  15  septembre  1755, 
dont  sept  enfiatç,  savoir: 

A*  Marie  Catherine^  née  à  Anvers^  le  14  août  1715,  morte  le  23  oc- 
tobre 1771,  épousa,  à  Anvers,  le  8  mai  1740,  Pierre  Schepmans,  mort 
le  14  novembre  1784. 

B.  Jacques  Arnould  T*KraT,  né  le  9  avril  1717,  mort  le  2  décembre 
1742. 

C.  Catherine  Adrienne,  née  à  Anvers^  le  5  mai  1721,  béguine  à 
Lierre. 

D.  Jean  Joseph  TKinr,  né  le  12  noTembre  1722,  mort  le  29  oc- 
tobre 17K6. 

E.  Engelbert  Constantin  TKmr,  né  à  Anvers,  le  ê  février  1730, 
épousa  N.  Pauwels. 

F.  Anne  Comélie,  née  le  6  mai  1 732,  épousa,  le  7  mars  1752,  Jean 
Charles  Tan  der  Meir. 

G.  Elisabeth  Françoise,  née  à  AuTcrs,  le  22  février  1734,  épousa 
N.  Bailly,  et  s^établit  avec  lui  à  Maubeuge. 


ITI.  Antoine  T'Kint,  né'  à  Baerdeghem,  le  11  mai  1509, 
mort  le  3  avril  1580,  épousa  :  1""  le  1*'  octobre  1536,  Jossine  van 
der  Ëlst,  née  le  2  octobre  1517,  morte  le  27  septembre  1562, 
fille  de  Jean  et  de  Marguerite  van  Langenbove  ;  et  2®  Marie  van 
Branteghem,  morte  sans  enfants. 


iM  LA  WÊiMQVt  BiftALMan. 

n  eut  du  premier  lit  boit  enfante,  wfoir  : 

A.  Amould  rKmr,  né  le  16  juillet  1537,  mort  le  3  nefenbie  1612, 
éfoott,  à  Ypres,  en  iM7,  Getherte  de  Groote,  née  à  Ypieiy  lODrli  à 
ADTen,  en  laOi^  fille  de  Mathiee,  doeit  deux  Allée  : 

û,  CatlinliM,  née  le  15  oelobn  1576. 

K  MMtof  net  en  1676,  Mrti  es  1664,  «pevfli  JMm  4e  Lêb^ 


B.  Marguerite,  née  le  15  septembre  1539,  morte  à  Termoiide  en 
f572,  époott,  le  11  juillet  1559,  Charles  Beeckmane^ 

C.  Pierre,  qui  suit,  IV«  .  ,^^ 

D.  Marie,  née  le  5  mars  1544,  morte  en  1574,  ^Pwt,  à  Alost,  te 
3  juillet  1565,  Pliilippe  Golz,  fils  de  Corneille,  et  s'établit  avec  lui  en 
Hollande. 

E.  Catherine,  née  le  27  août  1549,  morte  à  Alost,  le  3  septembre 
1587,  épousa,  à  Alost,  le  3  septembre  1580,  Jean  Wuytens. 

F.  Gaspard,  qui  suit,  IV,  après  son  frère  Pierre. 

G.  Jean,  qui  suit,  IV,  après  ses  frères  Pierre  et  Gaspard. 
H.  Gilles  rKuiT,  né  le  19  septembre  1557. 

IV.  PiERai  T'Kurr,  né  le  31  août  1542,  mort  le  16  janvier 
1622,  épousa,  à  Ninove,  le  3  janyier  1575,  Jeanne  Bonjours, 
née  à  Ninove,  morte  le  3  janTÎer  1 589,  fille  de  Piern,  dont  neuf 
enftnts,  savoir  : 

A.  Elisabeth,  née  en  1567,  épousa,  le  12  juillet  1591,  Georges  Via- 
minck. 

B.  Catherine,  née  en  1561,  épousa,  en  octobre  1593,  Pierre  Persoons. 
G.  Marie,  épousa,  en  féfrier  159Ô,  Gilles  van  Ghyseghem. 

D.  Jeanne,  épousa,  en  février  1596,  Pierre  van  Mockenburch. 

E.  Pierre,  qui  suit,  V. 

F.  Antoine  TKwt,  épousa,  à  Anvers)  le  11  juillet  1614,  Marie  Fer- 
dinaode  Gillis. 

G.  Amould  rKorr,  né  le  7  février  1602,  s'établit  en  Espagne,  où  il 
épousa  N.  Baldoninos.  Leur  postérité  existe  à  Lima. 

H.  Anne. 

1.  i6an  T*Kun. 


V.  PiEKBi  T'Knrr,  •époiiBa  :  l""  à  Niaove,  le  14  Jvfflet  t&M^ 
Jeanne  Ghuens,  morlib  sans  enfante  ;  et  t*  le  M  octolm  IS06, 
Jeanne  Pipeiq)07,  dont  trois  enfantQ,  savoir  : 

A.  Jeanne,  religieuse  à  Tosschenbeke. 

B.  Antoinette^  épousa  Adrien  Smeyers. 
G.  Martin  TEm,  s'établit  à  Bruges. 


rv.  Gaspabb  TKmr,  né  le  3  juillet  1851  »  épousa  :  1*  à  CoIo« 
gne,  en  janvier.  1576,  Cornélie  Comélissen,  morte  à  Bortrecht, 
en  1579  ;  ^  à  Bruxelles,  en  1586,  Jeanne  Danoot. 

n  eut  du  premier  lit  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Antoine  TRorr,  mort  à  Dortrecht. 

B.  Corneille  TEjut^  mort  a  Dortrecbt. 

n  eut  du  second  lit  six  enfants^  savoir  : 

C.  Joflâe,  qui  suit,  V. 

D.  Marie^  morte  en  4626,  béguine  à  Bruxelles. 

E.  Philippe  TRiNT. 

F.  Jean  TKnrr,  épousa  Digna  Jacobs,  dont  une  fiUe  : 

Marie,  morte  le  30  octobre  1694;  époiua  Corneille  de  Hooht. 

G.  Ferdinand  TKnrr. 
H.  Geiimde. 

a 

y.  JossE  T'KiNT  épousa,  à  Bruxelles,  en  1615,  Catheriiie  Gee- 
rems,  dont  trois  enfants,  savoir  : 

A.  Antoine  TKnfT. 

B.  Cathertne^  épousa  Antoine  Chepin. 
G.  Josse^  qui  suit,  VI. 
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VL  J0S6E  T*Kjnt,  épousa  Ëlisabetb  vaa  Ueymbeke,  filk  de 
Fnnçois  «t  d'Anne  yan  PaijB,  dont  une  fille,  BaYoir  : 

Catherine,  morte  le  8  juin  1675^  épousa^  en  ÏMA,  Georges  van  der 
Ust,  mort  le  10  mai  17i0,  époi»  en  secondes  noces  de  Catherine  Wil- 
kmou 


IV.  Jean  T'Rint,  né  à  Baerdeghem,  le  23  noTembre  15*54, 
mort  à  Erembodeghemi  le  4  février  1636,  eeigneur  de  la  cour 
censale  de  Zeghbroeck,  épousa,  par  contrat  du  12  août  1579, 
Jeanne  Kieckens,  née  le  18  avril  1561,  morte  le  3  janvier  1645, 
fiUe  d'Érasme  et  de  Barbe  Pieters,  dont  cinq  enfants,  savoir  : 

À.  Amould,  qui  suit,  V. 

6.  Antoine  TlCurr,  mort  en  i659,  épousa  Jeanne  Boone,  dont  pos- 
térité. 

G.  Jossine,  née  le  22  décembre  1598,  morte  le  15  mars  1667, 
épousa  :  i^  à  Alost,  le  12  mai  1630^  Gilles  van  den  Ejnde^  mort 
le  24  octobre  1632  ;  et  2«  Chrétien  Boone. 

D.  Jeanne. 

E.  Gaspard  T'Riirr,  mort  le  21  octobre  1695^  épousa  Gertrode 
T*Sas,  dont  postérité. 

V.  AjiNOULD  T'Kun*,  né  à  Erembodeghem,  le  29  mars  1591, 
mort  à  Molhem,  le  18  mai  1669,  seigneur  de  la  oour  censale  de 
Zeghbroeck,  épousa,  par  contrat  du  26  novembre  1613,  Catherine 
van  Ginderachter,  née  le  27  février  1593,  morte  le  26  août  1662, 
dont  douze  enfants,  savoir  : 

A.  Jeanne,  née  le  7  mai  1615^  épousa:  1*  Jean  van  Damme; 
2«  Josse  Plascb;  et  3«  Gilles  Smeth. 

B.  Catherine^  née  le  28  fémer  1617^  morte  le  15  février  1679, 
épousa,  à  Bruxelles,  le  25  février  1642,  Georges  Sassenus. 


T^KIMT  BS  EOOBENBEXS.  U9 

C.  Claire,  née  le  19  mai  i6ït,  morte  sans  allianoe^  le  14  Juillet 
1693. 

D.  Elisabeth^  née  le  8  février  1620,  épousa  Arnould  van  den  Dale. 

E.  Antoine  T'Kint,  né  en  1621^  mort  sans  alliance^  notaire. 

F.  Marie,  née  à  llolhem,  le  7  mars  i6S3,  épousa:  1^  en  1645^ 
Pierre  yan  der  Hasselt^  mort  le  31  juillet  1656;  et  2*^  Jacques  raa 
Bossuyt. 

.  G.  Guillaume,  qui  suit^  Vi.  ''    '  '^ 

H.  Josse,  qui  suit,  Yi,  après  son  frère  Guillaume. 

L  Etienne,  T*RiifT,  mort  le  16  novembre  1678,  épousa:  1*  Marie 
van  Bossuyt,  dont  postérité;  et  2^  Barbe  Paes,  dont  il  n*eut  pas 
d*enfant8. 

J.  Anne,  née  le  3  février  1831,  épousa,  le  14  juin  1653»  Etienne 
Mulders,  greffier  de  la  flrancbise  d*Assche* 

K,  Barbe,  née  le  2  octobre  1 632,  morte  en  mai  1 678,  épousa,  à  Scheut, 
lez  Bruxelles,  le  3  février  1657,  JeanTSas,  fils  de  Josse  et  de  Pétro- 
niile  Pipenpoy,  époux  en  seeondes  noces  de  Marie  Trayers. 

L.  Jean  TK^t,  né  le  17  février  1635,  mort  en  1668,  épousa,  le  15 
juin  1658,  Catherine  Mulders,  fille  de  Gilles,  dont  quatre  enfants  : 

a.  Jeanne,  épousa  Henri  van  Hove,  greffier  de  Saint  Amand. 

b.  Marie,  épousa  Miohel  van  Moortele. 

e.  Catherine,  épousa  :  1*  Pierre  Heyvaert,  veuf  d*Êli«abetb  Ylemineksi 
2*  Jean  Hnrtebiei. 
4.  Ëtieune  TEjjct,  sans  allianoe. 

YI.  GuiLULTJME  T'KiNT,  né  à  Molhem,  le  il  novembre  1614, 
mort  à  Molhem,  le  29  décembre  1678,  seigneur  de  la  cour  cen- 
sale  de  Zeghbroeck,  épousa  à  Maxenzeele,  le  18  mars  1651,  Pé- 
tronille  Pipenpoy,  née  le  24  mai  1625,  veuve  de  Josse  T'Sas, 
ci-dessus,  fille  de  Siger  Pipenpoy  et  de  Jeanne  van  Gutsem,  dont 
trois  enfants,  sayoir  : 

A.  Arnould  rKiirr,  né  à  Maxenzeele,  le  27  décembre  4651,  épousa 
Marie  TSas,  fiHe  de  Jean  et  d'Elisabeth  Mulders,  femme  en  secondes 
noces,  le  16  juin  1679,  de  Henri  van  den  Dale,  dont  une  fille  : 

Pétronîlle,  morto  béguine,  à  Braxelles. 
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B.  Hittri»  qui  miX,  VU. 

C.  Jacques  TKaiT,  né  à  Maxenieele  le  23  septembre  1654,  épooiA  à 
LoDdeneel»  le  7  jiuUel  1676,  Anne  Keramaecker,  fille  de  Gbrâtophe  el 
Catherine  van  Hôte,  dont  une  fille  : 

G«th«ri]M,  net  à  Anderiaoht,  U  5  nofenbre  1684,  morte  le  21  ottobra  1719 , 
épooM  Jaea  M nldon,  greffier  de  U  oommuiie  et  finuiohiie  d'Aieohey  mort  le 
17  MplMDbre  17S1,  fili  d'Êdenne  «i  d'ijme  T'Kmt. 

'  YII.  ^IllBI  TKiRTy  né  à  Maxenieele,  le  iS  t&mat  1653,  mort 
à  Bntt<41^9 16  4  Juin  1725,  Miipieur  de  la  cour  cenaale  de  2egb- 
broeck ,  président  des  délégués  des  manufactures  et  du  ocnn- 
merce^  gardien  de  leurs  archives  qu'il  fit  imprimer,  impliqué 
dans  les  troubles  de  son  temps,  le  23  ayril  1675,  s'attirant  ainsi 
des  poursuites  du  gouvernement  espagnol,  épousa  Françoise 
T'Kint,  sa  cousine,  morte  le  4  mars  1703,  fille  de  Gaspar  et  de 
Gertrude  T'Sas,  dont  deux  fils,  savoir  : 

A«  Antoine,  qui  suit,  Vllt. 

B.  iosse  rioiT,  seigneur  de  laQueune,  né  le  6  octobre  1682,  mort 
le  5  mars  1761,  et  inhumé  à  Sainte  Gaiheriney  à  Bniieiles,  admis  an 
lignage  de  TSertiujghs,  le  14  décembre  1726,  avocat  au  Conseil  sou- 
verain de  Brabant,  échevin  et  trésorier  de  la  ville  de  Brttzdles,et 
surintendant  du  canal,  épousa  :  1*  Anne  Marie  TKint,  iUe  de  Jean  et 
de  Marie  Anne  Wauwermans;  et  2®  Elisabeth  Sasaenus,  veuve  de 
PhOippe  Robyns,  morte  le  1*'  septembie  1766. 

Il  eut  du  premier  fit  une  fille  : 

leelbelle  Henriette,  épousa  Adrien  Philippe  Happaert,  mort  à  BrazeUee,  en 
I77S,  aTOcat,  admU  an  lignage  de  Sleenwe,  le  13  juin  1741. 

VIIL  Antoiiib  T'Kmr,  né  le  3  mars  1680,  mort  le  19  novembre 
1755a  seigneur  de  la  cour  censale  de  Zeg^broeck,  échevin  de  la 
chef  chambre  des  tonlieuz  à  Bruxelles,  ^usa^  le  16  niara  1706, 
Marie  Comélie  Janssens,  née  à  Bruxelles,  le  3  ma»  1684,  morte 
il  Bruxelles,  le  14  novembre  1764,  veuve  de  François  van  den 


^ade,  illo  dp  Corneille  et  de  Marie  Thérèae  ym  Gottem,  dont 
cinq  enfantSy  savoir  : 

A  Beori  TKarr^  seigneur  de  la  cour  censale  de  Zegbtiroeckj  06  à 
Bruxelles,  le  25  août  4707,  mort  sans  alliance,  le  19  septembre  1689^ 
aTocat,  greffier  et  secrétaire  de  la  ville  de  Bruxelles. 

B.  Marie  Thérèse  Josèphe,  née  le  7  novembre  4708,  morte  sans 
aUianee,  le  %  nofembre  4784 . 

G.  Jeanne  Barhe,  dame  de  k  cour  ceaiale  é^  Zeghbroeok^  née  h 
13  août  4714,  morte  sans  eUianoe»  le  43  septembre  4706^ 

D.  Marie  Cornélie^néele  46  Juillet  4620,  iporteà.  Bru^lee,  le  6  juin 
4804j  épousa,  à  Bruxelles,  le  23  juillet  476^  ^uc  J.eau  Joseph.de 
Roovere,  né  à  Bruxelles,  le  2  novembre  4786,  mort  à  BnueUes,  le 
24  juin  4782,  fils  de  Luc  et  de  Bfarie  Pétronille  van  Gauwenberghe. 

E.  Anne  Marie  Antoinette,  née  le  42  juin  1723,  morte  sans  alliance, 
le  lOjanfier  1753. 


VI.  JossB  T'KiNT,  né  à  Molhem,  le  27  décembre  1626«  mort 
le  4  janvier  1687,  épousa,  le  1*'  juin  1649,  Marie  Pipenpw,  née 
le  16  janvier  1618,  morte  le  19.  août  169a,  veuve  de  ttutin  van 
^ai^^hueren  et  sœur  de  Pétronille,  ci-deesus,  doni  qfoalre  en- 

A.  Catherine,  née  à  Molembeek  Saint  Jean,  lez  Bruxelles,  le  12  juin 
4680,  morte  à  Bruxelles,  le  3  septembre  1734,  épousa,  le  49  novembre 
1679,  Henri  van  Gutsem,  fils  d'Engeibert  et  d'Elisabeth  van 
Maldere. 

B.  Arnould,qul  suit,  VII. 

G.  Etienne,  qui  suit,  VII,  après  son  frère  Amould. 

D.  Jean  TKiirr,  né  à  Molcml)eek  Saint  Jean,  le  47  août  4659,  mort 
le  26  mai  1731^  épousa  :  4«  le  28  avril  1685,  Marie  Anne  ^auwer^ 
mans,  morte  le  27  octobre  4698;  et  2^  le  25  juillet  4699,  laelieMe 
Angelinp  I^Eiat,  morte  en  1746,  QU^  de  Jérôme  et  dBlisabetla  nagi  dea 
Abeele^ 
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11  eut  da  premier  tit  trois  filles,  dont  Tatiiée,  Aime  Harîe,  époosa 
Joise  Tfixai,  fils  de  Henri  et  de  Françoise  TKint. 

D  eut  do  second  lit  trois  filles,  dont  la  cadette,  PétronOle  Thérèse, 
époasa  Laurent  Joseph  Ingdberts,  STocal  au  conseil  soQTerain  de 
Brabant. 


Vn.  ÀBNOUtD  T'KiNT,  né  à  Molembeek  Saint  Jean, 
16M,  mort  le  S  septembre  1714,  membre  du  large  oonsnl  de  la 
Tille  de  Bruxelles,  dont  il  défendit  courageusement  les  libertés 
publiques,  épousa,  le  il  décembre  1674,  Elisabeth  Sirejacob, 
morte  le  30  Juin  1713,  fille  de  Joachim  et  de  Barbe  Tan  Lintbout, 
dont  huit  enfants,  saTOir  : 

A.  Isabelle,  née  le  29  septembre  1675,  morte  sans  alliance,  le  30  no* 
Tembre  4743. 

B.  Marie,  née  le  25  juillet  1678. 

G.  CiomeiUe  TKmr,  né  le  10  avril  1682,  mort  à  Anderlecht,  le 
41  anil  4747,  chanoine  à  Anderlecht. 

D.  Jean  Baptiste  TKm,  né  le  24  août  4683. 

E.  Adrienne,  née  le  26  juillet  1685. 

F.  Henri  T'Krar,  né  le  48  octobre  4688,  mort  sans  alliance. 

G.  Jacques  TKiirr,  né  le  6  juin  4690,  mort  sans  alliance. 
H«  Jean,  qui  suit,  VIO. 


VIII.  Jeau  T'Kint,  né  le  1*'  janvier  1693,  mort  à  Brufel 
le  23  mai  1767,  épousa  Marie  Anne  T*Rint,  née  le  30  décembre 
1694,  morte  le  17  août  1771,  fille  d'Etienne  et  de  Gudule  Sire- 
Jacob,  dont  trois  enfants,  saToir  : 

A.  Etienne,  qui  suit,  IX* 

B.  Corneille  TKnrr,  né  le  3  juin  4720,  mort  à  BroxeUes,  le  6  mars 
4775,  prêtre,  docteur  en  droit  de  TunîTersité  de  Bologne,  chapelain  de 
Saint  Géry,  à  Bruxelles. 

G.  Barbe,  née  le  24  aTril  4721,  morte  le  5  juillet  4773,  épousa 
Jacques  Moesehnan,  né  le  44  juin  4784,  mort  le  43  octobre  4784. 
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IX.  Etienne  T'Rint^  né  le  12  décembre  1716,  mort  le  li  avril 
1775,  licencié  es  lois,  le  12  juillet  1741,  juge  au  conservatoire 
de  la  cour  spirituelle,  le  18  février  1753,  épousa  Catherine  Fran* 
çoise  van  den  Hecke,  née  le  S8  octobre  1721,  morte  le  8  no- 
vembre 1785,  fille  de  Pierre  et  de^  Marie  Françoise  Wielemans, 
dont  deux  enfants,  savoir  : 

A.  Iiarie  Anne,  née  le  3  novembre  i748,  religieuse  à  Auderghem. 

B,  Jacques  Dominique,  qui  suit,  X. 

X.  Jagoues  DoHnriQUE  T'Rint,  né  le  27  juillet  1757,  mort  à 
Bruxelles,  le  10  juillet  1827,  avocat,  conseiller  au  conseil  de 
Brabant,  épousa,  le  24  mai  4^96,  Anne  Marie  van  der  Borcht, 
fille  de  Pierre  Joseph  et.<k  Louise  Françoise  Yalentine  Hens, 
dont  cinq  enfants,  savoir  z  '^    . 

A.  Jeanne  Pétronille,  née  le  8  avril  1797^  épousa,  à  Bruxelles,  en 
1816,  Josse  Pierre  Mathieu,  né  le  22  novembre  1794,  trésorier  de  la 
Société  générale  pour  favoriser  Tindustrie,  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  chevalier  des  ordres  du  Lion  Néerlandais  et  de 
Léopold,  fils  de  Henri  Georges  Géry  et  d'Eméranoe  Brindc. 

B.  Charles  Louis,  qui  suit,  XL 

C.  Marie  Louise  Jeanne,  née  à  Bruxelles,  le  17  mai  1801,  morte  à 
Bruxelles,  le  12  mai  1836,  épousa,  le  7  février  1822,  Laurent  Joseph 
Delvaux  de  Saive,  né  à  Bruxelles,  le  15  avril  1772,  membre  de  États 
provinciaux,  conseiller  de  la  régence  de  Bruxelles,  président  de  la 
chambre  du  commerce  et  des  manufactures,  président  du  tribunal  de 
commerce,  fils  de  JeanGodefiroid  Ghislain  Joseph,  secrétaire  du  conseil 
souverain  de  Brabant,  et  de  Catherine  Thérèse  Martine  van 
Assche. 

D.  Barbe  Henriette,  née  à  Bruxelles,  le  2  fructidor  an  X,  épousa, 
à  Bruxelles,  le  7  mai  1828,  Jean  Baptiste  Joseph  TSerstevens,  né  à 
Bruxelles,  le  5  prairial  an  X,  fils  de  Jean  Baptiste  Jacques  et  d^lsabelie 
Jeanne  Stevens. 

E.  Marie  Augustinc,  morte  à  Bruxelles,  le  6  mai  1833,  épousa,  à 
Bruxelles,  le  2  octobre  1830,  Auguste  Dominique  ^Vançois  T'Sterte- 
vens,  frère  de  Jean  Baptiste  Joseph,  ci-dessus. 
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XI.  Charles  Louis  TKimt,  né  à  Bruxelles,  le  9  floréal  an  VII, 
ancien  conseiller  provincial,  épousa,  à  Bruxelles,  le  19  août  1822, 
Elisabeth  Jeanne  Stevens,  née  à  Bruxelies,  le  Si  prairial  an  XIII, 
fiUe  de  Jean  Baptiste  Stevens,  conseiller  communal  à  Bruxelks» 
et  de  Jeanne  Marie  Leymans,  dont  cinq  enbnfs,  savoir  : 

▲•  Charles  TKmr. 

B.  Fanny,  épousa,  le  26  odofare  1882»  iosse  Goilui. 

C.  Louis  TKuiT. 
0.  Auguste  TKarr. 
E.  Sdouaid  TKuiT. 


VII.  ETIENNE  T'Klxt,  né  à  Molenheek  Saint  Jean,  le  16  juin 
1057,  mort  à  Bruxelles,  le  A  août  1719,  échevin  et  bourgmestre 
des  nations  de  Bruxelles,  épousa  :  l^Gudule  Sirejacob,  née  le 
17  mars  1658,  morte  le  22  août  17U,  fille  de  Joachim  et  de 
Barbe  van  Linthout  ;  ^  le  21  décembre  1714,  Marie  Levray. 

U  eut  du  premier  lit  onze  enfants,  savoir  : 

A.  Etienne  TKdit,  prêtre  au  béguinage  de  Bruxelles. 

B.  Jacques,  qui  sait,  Vlil. 

C.  François,  qui  suit,  Vill,  après  son  frère  Jacques* 

D.  Amould  TKiRT,  né  le  17  janvier  1889,  mort  le  18  juillet  1748, 
conseiller  et  oialtre  de  la  chambre  des  comptes,  épousa  :  1*  Marie 
Anne  Rimbout  ;  et  2*  Thérèse  Jacqueline  Carion,  morte  le  30  août 
1658. 

Il  eut  du  premier  lit  trois  enfants  : 

a.  Arnoald  TKurr,  mort  laiis  alliAuoe,  à  Bnix«UM,  le  b  mai  1 7  n. 

b,  Iiabella,  morte  le  S2  jasTier  1786. 
n.  Barbe,  morte  lan»  alliance. 

E.  Marie  Françoise,  religieuse  à  Cortenberg. 

F.  Elisabeth,  morte  le  26  avril  1746,  épousa  Guillaume  van 
Besbeke. 

G.  Barbe,  morte  à  Bruielles,  le  5  noTembre  1792,  épousa,  à  Gaod, 
J.J.  Odevaere. 


H.  Marie  Anoe^  née  le  20  décembre  1694^  morte  le  16  août  1771, 
épousa  lean  TKtot,  âls  d'Araould  et  d*fiiiBabeth  Sirejacob,  mort 
le  23  mai  1767. 

r.  Gudale,  épousa  Jean  Egide  TKint,  fils  de  Martin  et  de  Suzanne 
Tan  Reysschook. 

J. Marie  Thérèse,  morte  le  14  décembre  1748,  béguine  à  Bmelles, 
fondatrice  de  bourses  d'études. 

K.  Catherine,  née  à  Bruxelles,  le  25  noTombre  1689,  morte  à  Gand, 
le  14  décembre  1752,  épousa,  è  Gand,  GuiHaume  Joseph  du  Jardin, 
né  le  15  féfrier  1701,  mort  le  4  jauTier  1784. 

Vni.  Jacques  T'Knrr,  né  le  28  décembre  1682,  mort  le  li 
Janvier  1989,  épousa,  le  6  août  1720,  Isabelle  de  Hulstere,  née 
le  16  mai  1688,  morte  le  2  juillet  1757,  fflle  de  Laurent  et  de 
Marie  Broeckman8,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A .  Catherine,  née  le  1 9  octobre  1 72 1 ,  morte  sans  alliance,  le  27  février 
1810. 

B.  Josse  Laurent,  qui  suit,  IX. 

G.  Marie  Elisabeth,  née  le  15  août  1724,  morte  le  27  février  1818. 

D.  Jacques  rKmT,  écuyer,  né  le  19  mai  1732,  mort  le  24  octobre 
1810,  admis  au  lignage.de  Roodenbeck,  le  19  Juin  1769,  épousa  Anne 
Marie  Mosselman,  morte  le  20  février  1773,  fille  de  Jean  François  et 
de  Marie  Thérèse  van  Nuffel,  dont  une  fille,  Marie  Elisabeth. 

IX.  Josss  LAUEEifT  TRiNT,  écuyer  et  anobli  par  lettres  pa- 
tentes du  23  janvier  1754,  né  le  16  novembre  1722,  mort  le  11 
août  1785,  admis  au  lignage  de  Roodenbeck  en  même  temps  que 
son  frère,  épousa,  le  22  décembre  1756,  Barbe  Josèphe  de  Vos, 
née  le  23  octobre  1739,  morte  le  28  février  1768,  fille  de  Michel 
Joseph  et  de  Marie  Louts,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Michel  Joseph  Ghislain  TKnrr,  né  le  10  juillet  1758,  mort  à 
Bruxelles,  le  3  mars  1817,  épousa,  le  19  prairial  an  XI,  Maria  Elisabeth 
Pebus,  née  à  Bruxelles,  en  1771,  fille  de  Henri  et  de  Jeanne  Peeters. 

B.  Marie  Jeanne  Joséphine,  née  le  20  juillet  1759,  morte  le  5  juin 
1834. 
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C.  Jean  Baptiste,  qui  aait,  X. 

D.  Josae  Laurent  Joseph  TKmt,  né  le  23  juin  1762,  mort  sans 
alliance,  le  10  novembre  I79G. 

E*  Pétronille  Lioaise  Joséphine ,  née  le  17  juin  1764 ,  morte  à 
Bruxelles  le  18  mars  1846. 

F.  Isabelle  Jacqueline  Joséphine,  née  le  20  février  1766,  morte  sans 
alliance,  à  Bruxelles,  le  1*'  Téfrier  1819. 

X.  JiiN  BÀFTI8TB  T'KnvT,  écuyer,  né  le  4  décembre  1760, 
mort  le  27  janvier  1823,  avocat  au  conseil  souverain  de  Brabant, 
secrétaire  du  conseil,  le  13  juin  1785,  admis  au  lignage  de 
Roodenbeeke,  le  13  juin  1786,  épousa,  le  9  novembre  1790, 
Thérèse  van  der  Schueren,  née  le  14  août  1766,  morte  le  26 
novembre  1838,  fiUe  de  Henri  et  de  Jeanne  Marie  Sassenus, 
dont  six  enfants,  savoir  : 

A.Jeanne,  née  le  3  octobre  1791. 

B.  Thérèse  Jeanne,  née  le  21  février  1797. 

CL  Jean  François  Joseph,  qui  suit,  XI. 

D.  Jér6me  Joseph  T'Kiirr,  écnyer,  né  le  11  décembre  1803. 

E.  Pétronille  Louise  Josèphe,  née  le  3  août  1805,  épousa,  à  Bruxelles, 
le  30  mai  1838,  Alfred  Amould  Joseph  Léopold  Kessel,  né  à  Bruxelles, 
le  15  juillet  1812,  fils  de  Jean  Guillaume  Hubert  et  de  Marie  Philippine 
Libotton. 

F.  Isabelle  Marie,  née  le  28  juillet  1808,  épousa,  à  Bruxelles,  le 
2  juillet  1833,  Gustave  Jean  Ferdinand  Bosquet,  procureur  du  roi, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants  et  du  conseil  communal  de 
Bruxelles,  puis  conseiller  à  la  cour  d*appel,  et  enfin  à  la  cour  de 
cassation,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  fils  de  Jean  Baptiste  François 
Pierre  et  de  Joséphine  Norbertine  de  la  Croix. 

XI.  Jean  François  Joseph  T'Kint,  né  le  5  novembre  1800, 
épousa  Jeanne  Adèle  Palmaert,  née  le  3  février  1801,  fille  de 
Jean  et  de  Jeanne  Pétronille  Neuwens,  dont  une  fille,  savoir  : 

Céline,  née  le  8  mai  1835* 
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VIII.  Fbajyçois  T'Kint,  né  à  Bruxelles,  le  10  décembre  1685, 
épousa,  à  Bruxelles,  le  6  août  1716,  Jeanne  Marie  T'Rint,  fille  de 
Guillaume  et  de  Catherine  de  Roovere,  dont  trois  enfants,  savoir: 

A.  Anne  Marie,  morte  le  11  janvier  1755,  épousa  Charles  Joseph 
Triponnety,  mort  le  13  octobre  1780,  époux  en  secondes  noces  de  N. 
Pierson,  et  en  troisièmes  noces  de  Barbe  van  der  Noot. 

B.  Corneille,  qui  suit,  IX. 

C.  Barbe,  religieuse. 

IX.  Corneille  T'Kint  de  Roodenbeks,  né  à  Bruxelles  le  4 
février  1720,  mort  le  18  avril  1785,  admis  au  lignage  de  Sweerts, 
à  Bruxelles,  le  13  juin  1747,  épousa,  à  Bruxelles,  le  17  décembre 
1754,  Marie  Francolet,  sa  cousine,  née  à  Bruxelles,  le  21  juillet 
1733,  morte  le  4  juillet  1807,  fille  de  Charles  Henri  Francolet, 
seigneur  de  Ravesteyn,  de  Terveynst  et  de  Terbiest,  grand  mayeur 
héréditaire  de  la  seigneurie  de  Walcourt,  lez  Bruxelles,  et  de 
Catherine  Sirejacob,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  François  TRirt  de  Roodenbeke,  né  à  Bruxelles^  le  30  septembre 
1759,  mort  à  Bruxelles^  le  8  octobre  lS4i,  épousa^  le  8  mai  1786^  Uarfe 
Thérèse  Pauwels,  dont  trois  filles  : 

a.  Marie,  née  àBrnzellet,  la  7  janvier  1793,  époiua,  le  16  jain  1818,  Fnui« 
çois  Pierre  Henri  Ellinckhuysen,  né  à  Rotterdam,  le  !•' juillet  1796. 

b.  Barbe  Henriette. 

c.  Jeanne  Catherine,  née  à  Bmxellee,  le  8  floréal  an  VI,  épooaa,  à  BrozeUee, 
lo  5  août  1821,  Emmanuel  Joteph  T^int  de  Roodenbeke,  son  coatin  germain, 
ci^destoni. 

B.  Emmanuel  T'KiKT  de  Roohenbbkb,  né  le  20  avril  1761,  mort  à 
l8que,le  19  septembre  1844,  chapelain  à  Sainte  Gudule,  à  Bruxelles. 

C.  Xean  Baptiste  TKinr  de  Eoodenbeke,  né  le  i%  juillet  1762,  cha- 
noine à  Tabbaje  de  Flône. 

D.  Henri,  qui  suit,  X. 

E.  Barbe  Françoise,  née  le  24  janvier  1767,  épousa  Jean  Théodon 
Z^ghers.  ^ 

F.  Catherine,  née  le  6  août  1775,  épousa  Charles  Joseph  Poot. 
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X.  Henri  T'Kint  de  Roodenbeke,  né  le  30  septembre  1763, 
détenu  comme  otage  à  Maubeuge,  en  1794,  en  eicécutton  d'une 
contribution  dont  le  général  français  avait  frappé  Bruxelles, 
mort  le  4  novembre  1831,  épousa,  le  2  juin  1789,  Ida  Joseph 
Stevens,  née  le  2  juin  1762,  morte  le  31  décembre  1811,  fille 
de  François  Remy  et  d'Elisabeth  Prévost,  dont  trois  enfants, 
savoir  : 

A.  Marie  Françoise,  née  le  23  avril  1790,  morte  à  Bruxelles,  le 
i7  mars  1845^  épousa,  à  Bruxelles,  le  14  novembre  1811,  Josse  Jac- 
ques loseph  van  der  Meeren,  membre  du  conseil  général]  des  hos- 
pices, né  à  Bruxelles  le  23  septembre  1787,  ûls  de  Gilles  Eugène  et 
de  Marie  Jeanne  Joséphine  Brinck. 

B.  Emmanuel  Joseph,  qui  suit,  YI. 

C.  François  Joseph,  qui  suit,  XI,  après  son  frère  Emmanuel  Joseph. 

XI.  Emmanuel  Joseph  T'Kint  de  Roodenbeke,  né  le  ^  août 
1795,  mort  à  Bruxelles,  le  14  mars  1848,  dievalier  de  Tordre  de 
Léopold,  épousa,  à  Bruxelles,  le  15  juin  1818,  Jeanne  Catherine 
T'Kint  de  Roodenbeke,  sa  cousine  germaine,  fille  de  François  et 
de  Marie  Thérèse  Pauwels  ci-dessus,  dont  neuf  enfants,  savoir  : 

A.  Henri  François  T*Kint  de  Roodknbekb,  né  le  8  juillet  1819^  mort 
sans  alliance,  le  5  septembre  1853. 

B.  François  Marie  T*Kint  de  Roodenbeke,  né  le  30  juillet  1820. 

C.  Thérèse  Françoise  Marie,  née  à  Bruielles,  le  12  mai  1823, 
épousa,  à  Bruxelles,  le  1®'  juillet  1846,  Charles  François  Auguste 
Tschaggsny,  né  à  Bruxelles,  le  S5  mars  1812. 

D.  Josse  François  T'Knrr  de  Roodenbeke,  né  le  25  juillet  18S4. 

E.  Elle  Jeanne,  née  le  21  avril  1826. 

F.  Joseph  Marie  Ghislain  T*Kint  de  Roodenbeke,  né  le  16  mars  1828. 
C.  Emmanuel  Marie  Léopold  T'Kint  de  Roodenbeke^  né  le  18  dé- 
cembre 1839. 

H.  Mathilde  Jeanne  Marie  Françoise ,  jumelle  d*Emmanuel  Marie 
Léopold. 
1.  Eugène  Joseph  Marie  T'Kint  de  Roodenbeke. 
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XI.  PiiANçors  Jossra  T'Kint  de  Roobendeke,  né  le  5  ftvrier 
1792,  membre  de  la  chambre  de  commerce  à  Bruxelles,  coiti- 
missaire  du  roi»  chargé  de  surveiller  les  opérations  de  la  caisse 
d'amortissement  et  de]celle  des  dépôts  et  des  consignations,  épousa, 
à  Rotterdam,  le  3  juillet  18i6,  Thérèse  Catherine  Wilhelmine 
EUinckhuyzen,  née  à  Rotterdam,  le  21  mai  1795,  morte  à  Bru- 
xelles en  septembre  1850,  fille  de  Pierre  Lambert  Thomas  et  de 
Thérèse  Marguerite  du  Bois  de  Pubert,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Henri  Marie^  qui  suit,  Xll,  après  son  frère  Josse  Dominique. 

B.  Pierre  François  T'Kint  de  Roodenbbkb,  né  le  17  Juin  1818,  mort 
le  il  juin  1820. 

G.  Geoi^es  François  Jean  TKmT  de  Roodenbckb,  né  le  23  avril  1 821 , 
épousa  :  1^  Rufine  Pétronille  Jacqueline  de  Roock,  morte  à  Bruxelles,  le 
23  septembre  1860;  2<^  à  Orléans^  le  10  septembre  1863,  Louise 
Constance  Emmanuelle  Irmine  de  Bissy^née  à  Bellaing,  Nord",  le  8  sep- 
tembre 1833,  fille  de  Stephano  Giovanni  Luca,  baron  de  Bissy,  ancien 
capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la  Légion  d*hon- 
neur,  et  d^Irmine  Marie  Josèphe  de  Moreande  BellaiDg. 

D.  Josse  Dominique,  qui  suit  XII. 

E.  Barbe  Henriette  Marie,  née  le  26  mai  1824,  morte  à  Bruxelles^  le 
17  janvier  1861,  épousa,  le  16  décembre  1844,  François  Zenon  Julien 
Emile  van  der  Blet,  né  à  Bruxelles,  le  29  juillet  1820,  mort  à  Bruxelles^ 
le  12  juillet  1860,  fils  de  Dominique  Tilman  et  de  Marie  GaroliM 
Philippine  Adélaïde  Josse. 

F.  Marie  Françoise  Eugénie,  née  le  29  mars  1827,  morte  à  Ixelles, 
le  S  février  1859,  épousa^  à  Bruxelles,  le  30  juin  1852,  Charles  Joseph 
Boucquéau,  avocat,  né  à  Jodoigne,  le  10  janvier  1823,  fils  de  Florian 
Alexandre  Joseph  et  de  Henriette  Joséphine  Barbe  de  Brabant. 

XII.  Josse  Dominique  Tïimt  de  Roodenbeke,  né  le  16  sep- 
tembre 1822,  consul  des  Pays  Bas,  à  Bruxelles,  épousa  à  Rotter- 
dam, le  22  avril  1846,  Catherine  Joséphine  van  der  Kun,  fille  de 
Jean  Emmanuel  Antoine  et  de  Marie  Thérèse  Catherine  de  Vogel 
van  Aulst,  dont  huit  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Françoise,  née  le  2  mars  1847. 
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B.  Érifaur  Jacques  GoilUome  Marie  TKcrr  db  RooDCiianE,  né  le 
31  mai  1848. 
G.  Panline  Marie  Benrlette,  née  le  29  Beptembre  1850. 

D.  Anne  Marie  Barbe  Léopoidine,  née  le  16  juillet  1852. 

E.  Alphonse  Marie  George  Emile  TKifrr  db  Roodeubeke»  né  le 
23  août  1853,  mort  à  Bruielles,  le  29  octobre  1861. 

F.  Henri  Marie  Antoine  TKint  db  Roodekbbbb,  né  le  12  novembre 
1854. 

G.  N...,  née  à  Bruxelles^  le  24  mai  1860. 

H.  Emilie  Marie  Georgine,  née  à  Bruxelles,  le  23  juillel  1863. 


XII.  Hsinu  Marie  T*Kint  de  Roodenbeke,  né  le  14  avril 
1817,  membre  de  la  Chambre  des  représentants,  président 
du  comice  agricole  de  la  Flandre  ohentale,  chevalier  des  orlres 
des  Sainte  Maurice  et  Lazare  et  de  Waha,  de  Suède,  épousa,  à 
Gand)  le  7  septembre  1841,  Zoé  Isabelle  de  Naeyer,  née  à  Gand, 
le  18  mai  1818,  fille  d'Eugène  Joseph  et  de  Jeanne  van  Caneghem, 
dont  un  fils,  savoir  : 

Aroookl  François  Marie  rKurr  db  Roodbbbbkb^  né  à  Gand,  le 
!•'  nai  1853. 


TOÎCT. 


D*<Ni  :  i  I*  ftiee  d«  ubia,  teecmpa^ét  de  IroU  meritlU*  dn  «Imr.Sar  1«  toal  d«  gacules  lu  nliet 
d'or.  HBinn  :  eooronad.  Cihibb  :  un  lion  liiant  d*or,  Unpuié  de  gncnlee.  LAMBBiQDiiri  •*  d'or  «t 
de  ttbU.  TKiTAiiTt  :  deux  Motegee  de  eeraetion,  eeinU  tt  eoaroanie  de  lierre,  arné<  de  nuMnee, 
yeide  eur  une  terreMe  de  MDople,  ieoaDt  chaenn  ane  beniiiAre,  eelle  à  dextre  eux  armée  de  l'éca,  celle 
à  féneetre  dUrgeat  eo  ebitroa  dtsar, iecoaipagaé  de  treU  feri  de  noalia  do  méaie. 


Cette  famille  est  originaire  de  Courtrai. 

I.  Bernard  Constantin  du  Toict,  conseiller  pensionnaire  de 
Courtrai,  épousa  Jacqueline  Becot,  dont  un  (ils,  Guillaume 
Jacques  Ignace^  qui  suit,  IL 

II.  GTjiLLAUJdE  Jacques  Ignace  du  Toiut,  seigneur  de  Tricst, 
d'Oyvaernest  et  de  Beverlay,  premier  conseiller  pensionnaire  de 
Courtrai ,  conseiller  juge  des  domaines  au  département  de  Cour- 
trai, mort  le  19  février  ^79,  épousa  Jeanne  Xavière  le  Monnier, 
dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A  •  Goostantin  Guillaume  Joseph^  vicomte  du  Toigt^  seigneur  d'Ojvaer  ■ 
nest  et  de  Geuchte,  échevin  de  Courtrai,  épousa,  le  12  avril  1774,  Marie 
Jeanne  Eugénie  Françoise  van  der  Straeten. 

B.  François  Emmanuel  Xavier  Joseph,  vicomte  du  Toict^  seigneur  do 
Triest,  épousa,  le  27  avril  i775,  Thérèse  Françoise  de  Man,  fille  de 
Charles  Joseph  et  de  Catherine  Françoise  de  Praet. 

C.  Jean  Hyacinthe,  vicomte  du  Toict,  épousa,  à  Bruxelles,  en  1788, 
Marie  Aldegonde  Isabelle  van  der  Helck. 

D.  Charles  Joseph,  vicomte  du  Toict,  épousa  Isabelle  Josèphe  Antoi- 
nette van  der  Helck,  sœur  de  Marie  Aldegonde  Isabelle,  ci-dessus. 


TORNACO. 


ÈCÀnni  :  •«  fnrnm  «l  •»  ^luMènt  di*or  i  U  dtni  a|f)c  et  MMt,  uméê  ai  UiipjMé*  46  ^uauIm  ; 
au  dtiraièa*  de  f ocoIm  an  •énestraehèn  cootaH  de  J»nnlèrts  d*iel«r,  Icnaat  ■■«  épé*  d*aifeat;  au 
i|oaliièiM  d«  f  aanlai  aa  dnlrochirt  «raid  da  U  néme  façon  ;  rar  la  tool  :  d*aiar  à  la  croix  d'avant 
GovmoirHB  :à  eioq  parlM.  CimBa  :  à  daitn  aii«  aigU  AploTéa  d*  saMa;  i  Mociira  la  ién«glro0Ura 
da  Téan.  ScpvoBTf  :  à  dnire ,  va  uavAga  au  aatoral^  Uaaal  aaa  baaaièrt  au  aartaDt  4a  féal;  i 
fdaafliffv,  DBgriffaa,  laaaat  aaa  baaalèra  araorida  ta  laeoad  qoartiar. 

I.  Lambert  de  T^rnàgo,  grand  mayeur  de  Saint  Trond,  sei- 
gnçur  de  Stya,  épousa  Françoise  Bernard  dit  Braze,  née  à  Saint 
Geest,  le  19  novembre  1636,  fille  de  Renier  et  de  Claudine  de 
Drouotte,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Marie  Florence,  épousa  N.  Marquais,  seigneur  de  Nodreogc  et  de 
Marilles. 

B.  Marie,  épousa  N.  Garena,  d'Anvers. 

C.  Boniface  de  Touiaco,  moine  à  Malmedy. 

D.  Théodore  Claude,  qui  suit,  U. 

E«  Anne  Bernadiae,  née  le  12  mai  1664,  morte  sans  aUiance. 
F.  Lambert  de  Torraco,  mort  sans  alliance,  grand  mayeur  de  Saint 
Trond. 

IL  TnioDOBE  Claude  de  Tornago,  né  le  7  août  1662,  épousa 
Marie  Catherine  Thérèse  Corus,  dont  sept  enfants,  savoir  : 

A.  Joseph  DB  ToMAco,  chanoine  à  Rursan. 

B.  Marie  Marguerite  Christine,  épousa  à  Jodoigne,  Louis  de  TEi- 
eaille,  Uceneié  es  lois. 

G*  Théodore  Guillaume,  qui  suit,  IlL 

D.  Amould  François,  qui  suit,  lil,  après  son  frère  Théodore  Guil- 
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B.  Jeau  Nicolas  i»b  Toknaco^  mort  sans  enfants,  gouvenieor  dea 
pages  de  Farcbiduchesse  Elisabeth,  épousa  N.  de  Vos. 

F.  Jacques  m  Toknaoo^  bogard  à  Tirlcmont. 

G.  Léopold  M  ToanAco,  chanoine  à  Zittaert. 

III.  Théodore  Goillaume  de  Tornàgo,  seigneur  de  Lens  saint 
Remy,  créé  baron  du  Saint  Empire,  par  lettres  patentes  données 
à  Vienne,  le  23  janvier  1738,  épousa  N.  de  Richeins,  dame  de 
Lens  Saint  Remy,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 

A.  Jean  Théodore,  qui  suit,  lY. 

B.  N...,  épousa  N.  de  Visé,  de  Liège. 

C.  N...,  épousa  N.  Uoutart. 

D.  N... 

IV.  j£Ai«  Théodore  Guiuaume,  baron  de  Tornago  et  du  Siuht 
Empire,  seigneur  de  Lens  Saint  Servais,  épousa  sa  cousine  ger- 
maine, Anne  Marie  Auguste  de  Tomaco,  allé  d'Amould  Fran- 
çois, baron  de  Tomaco  et  du  Saint  Empire,  et  de  N.  d'Heuron, 
dont  cinq  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Auguste,  qui  suit,  V. 

B.  Félicité  GabrieUe  Charlotte  Cécile,  morte  au  château  de  Géron- 
sart,  le  6  décembre  1846,  à  Tftge  de  soixante  douze  ans,  épousa 
Alexandre  Joseph  Charles,  comte  de  Liedekercke,  né  au  chftteau  La 
Fontaine,  le  24  juillet  i764,  mort  au  château  de  Géronsart,  le  26  avril 
1846,  président  de  Tordre  équestre  de  la  province  de  Namur,  gouTer- 
neur  de  la  province  de  Liège,  chambellan  du  roi  des  Pays  Bas,  Guil- 
laume I*',  fils  de  Jacques  Ignace  et  de  Marie  Robertine,  comtesse  de 
Bcaufort  de  Celles. 

C.  N...,  épousa  N.,  baron  de  Cassai. 

D.  Amoldine,  épousa  Hyacinthe  François  Joseph,  comte  de  Uede- 
kercke,  frère  d^Alexandre  Joseph  Charles,  ci-dessos,  époux  en  secondes 
noces  d'Adélaïde  Ursule  Joséphine  de  Massen. 

E.  Félicité,  épousa  François  Hilarion  de  Jacquier  de  Rosée,  fils  cadet 
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de  Laurent  Pierre  Antoine  Joseph  de  Jacquier,  baron  de  Rosée^  et  de 
Louise  Françoise  de  Pintcville  de  Monietz» 

Y.  Charles  Auguste,  baron  be  Tornago  et  bu  Saint  Empire^ 
membre  de  la  seconde  chambre  des  États  généraux,  épousa 
Marie  Elisabeth  de  Berlo,  née  le  14  mars  1769,  morte  au  château 
de  Berlo,  le  13  décembre  1856,  chanoinesse^de  Maubeuge,  dont 
six  enfants,  savoir  : 


A.  Auguste,  BARON  BE  TORNÂCO.  "*"'   ' 

B.  Sidonie,  épousa  Jules  Henri,  comte  de  Berlaymont  de  Bormin- 
Tîlle,  mort  le  46  décembre  1855,  chambellan  de  Guillaume  1*',  reuf  de 
Nadina  de  Droukort  dit  de  Droukortoff  et  de  Marie  Aune  Louise  de 
Berlo. 

G.  Aldegonde  Ursule  Florence  Amélie,  morte  au  château  de  Berlo, 
le  8  mai  1856,  épousa  Adrien,  comte  de  Lannoy  de  Clervaux,  mort 
à  Bolland,  Liège,  le  19  novembre  1854,  membre  de  Tordre  équestre 
de  la  province  de  Liège. 

D.  Victor  BE  ToRKACo,  épousa  N.  de  Begfaein,  veuve  de  N.  de  Coune, 
dont  postérité. 

E.  Marie  Camille  Louis  de  Gonzague,  baron  be  Tosnaco,  né  à  Ster- 
peuich  sous  Steinfort,  le  6  avril  1807,  membre  de  la  Chambre  des  re- 
préseiilants,  puis  sénateur  et  vice  président  du  sénat,  épousa  :  1<»  à 
Bruxelles,  le  6  septembre  1847,  Herminie,  vicomtcâse  de  Jonghe,  née 
à  Gand,  le  2  avril  1808,  morte,  sans  enfants,  à  Bruxelles,  le  29  dé- 
cembre 1849,  fille  d^Édouard  Philippe  Gbislain  et  de  Charlotte  Philip- 
pine Françoise  Josèphe  d'Ee&beeck  dit  van  der  Haeghen  de  Mussain; 
et  %^  au  château  de  Bovelingen,  Limbourg,  le  25  juin  1855,  Sophie 
Félicité  Alexandrine,  comtesse  de  Borgbgrave  d*Attena,  fille  de  Guil- 
laume Georges  François,  comte  de  Borgbgrave  d*Altenai  sénateur,  et 
de  Marie  Thérèse,  sa  femme  du  second  lit. 

n  eut  du  second  lit  un  fils. 

F.  Matbilde,  épousa,  en  1840,  Florent,  comte  de  Berlaymont  de 
Borminville,  fils  de  Jules  Henri  et  de  Nadina,  comtesse  de  Droukort 
dit  de  Droukortoff,  sa  femme  du  premier  lit. 


4M  LA  moiora  nlftAU>iouK. 

m.  Arkould  PIU5Ç0I8,  bàeon  di  Tornago  kt  vo  Saint  Eir- 
piBB,  en  même  tempe  que  son  frère  aîné,  chevalier  de  Saint 
Hubert,  lieutenant  général  an  service  d'Autriche,  colonel  d'un 
régiment  de  son  nom,  gouverneur  de  Teimonde,  épousa  N. 
d'Heuion,  dont  deux  enfants,  savoir  : 

j|..  H»,  épousa  N.,  princesse  de  GantacoièDe,  dame  dliooDeiir  de 
rinipétàtrice  Marie  Thérèse. 

ÎB.  \ïxnt  Marie  Auguste,  épousa  Jean  Théedose»  baron  de  Tomaco, 
son  cousin  gennaîB,  ci-dessus. 


TRAZEGNISS 


tAWvé  s  ^tx  tt  d*tMr  d«  ili  pitett»  à  nt  ombrt  4«  Iton,  broelunt  i  or  1«  Uvt ,  1  U  bordart  «• 
f rlM*  dit  ffVMriM.  Cnnn  :  dt«x  bailM  4t  m«r«,  ■ffrvBtét ,  hiMII4«  dTawr,  ttrtUMt  d*U|wL  Hv* 
MATS  :  df  ax  Ittai  MBt»WBéf  d*or.  L'éeo  :  ntoord  ^oa  auntcM  da  fii«alM|  fonrré  dlitralMi  «1 
mmb4  d'une  eoofOBM  à  eloq  flMroM. 

nummil  mniB  pwU  t  ÉeA«TBLé  :  tu  pr»Bltr«l  u  fulrUnt  d«  TunouH.âa  ImiUm 
•I  u  trjUtèa«  dt  goralM  à  la  fuM  d*tifaiit ,  aee«npafs4  d«  irtit  lOMniet  d*or,  dans  «a  «haf  al  «■ 
aa  polala,  qoi  aat  WntocQ* 


Cette  maison,  qui  est  une  des  plus  illustres,  des  plus  puissantes 
et  des  plus  anciennes  de  la  noblesse  nationale ,  tire  son  nom  de 
la  seigneurie  de  Trazegnies ,  terre  franche,  située  sur  les  confins 
du  Brabant ,  vers  le  Hainaut,  (jualifiée  de  temps  immémorial  de 
baronnie ,  et  qui  fut  érigée  en  marquisat  par  lettres  patentes  det 
archiducs  Albert  et  Isabelle,  du  8  février  1614. 

Pairs  de  Hainaut,  à  titre  de  leur  seigneurie  de  Silly,  les  Tra- 
zegnies,  depuis  le  xv*  siècle,  possédèrent  aussi  la  terre  d'Autreppe, 
qualifiée  de  comté.  Les  aines  de  la  maison  portaient  les  titres  de 
prince  des  francs  fiefs  de  Rognon,  sénéchal  héréditaire  de  Liége^ 
comte  de  Fléchin ,  vicomte  d'Armuyden  en  Zélande.  Les  cadeta 
étaient  comtes  de  leur  nom. 

Les  premiers  seigneurs  de  Trazegnies  s'illustrèrent  pendant 
les  croisades.  Nous  commençons  la  généalogie  par  le  premier  du 
nom  qui  reçut  le  titre  de  marquis. 
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I.  Chàri^,  maboi}is  de  TBAZBOxiESf  par  érection  de  cette  ba- 
ronnie  en  marquisat,  baron  de  Silly,  comte  d'Autreppe,  prince 
des  francs  fiels  de  Rognon,  pair  de  Hainaut,  vicomte  d'Armuyden, 
sénéchal  héréditaire  de  Liège,  épousa  Adrienne  de  Gavre,  fille 
aînée  de  Charles ,  comte  de  Beaurieux,  et  d'Anne  de  TEBclatière, 
dont  un  fils,  Gilles  Othon,  qui  suit,  II. 

II.  Gilles  Othon  ,  marouis  de  Trazegkies  ,  prince  des  francs 
fieb  de  Rognon ,  vicomte  d'Armuyden  et  de  Billestein,  baron  de 
Silly,  pair  de  Hainaut,  sénéchal  héréditaire  de  Liège,  mort  le 
2  septembre  1669,  gouverneur  et  capitaine  général  d'Artois,  de 
Tournai  et  du  Toumaisis,  gentillomme  de  la  chambre  du  roi  de 
France,  premier  commissaire  aux  lois  de  Flandre,  etc.,  épousa 
Jacqueline  de  Lalaing ,  morte  le  9  avril  4672,  fille  de  Charles  de 
Lalaing,  baron  de  Hochecourt,  de  Leuze,  comte  d'Hoogstraetra, 
etc.,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  et  d'Alexandrine  deLanglée, 
baronne  de  Pecques,  dont  sept  enfants ,  entre  autres  Octave  Jo- 
seph, qui  suit,  IH. 

III.  Octave  Joseph  de  Trazegnies,  vicomte  d'Armuyden, 
comte  de  Fléchin,  lieutenant  colonel  de  cavalerie  espagnole, 
épousa,  par  contrat  du  11  mai  1669,  Marie  Anne  Françoise  de 
Wissocq,  dame  de  Romy,  de  la  Couture,  d'Abrousart,  Nocrant, 
Hely,  Marets,  etc.,  unique  héritière  de  son  nom,  dont  cinq  en- 
fants, entre  autres  Philippe  Ignace  Joachim,  le  cadet,  qui  suit,  IV. 

IV.  Philippe  Ignace  Joachim  ,  marquis  de  Tbazegnies  ,  après 
son  firère  Procope ,  mort  sans  enfants ,  prince  des  francs  fie&  de 
Rognon,  comte  de  Villemont,  baron  de  Silly,  sénéchal  héréditaire 
de  Liège,  colonel  d'un  régiment  de  dragons  au  service  de  l'em- 
pereur Charles  VI  et  son  chambellan,  lieutenant  colonel  au  service 
de  rélecteur  de  Bavière ,  mort  le  8  août  1739 ,  épousa ,  en  17â8, 
Marie  Éléonore  Agnès  de  Bode ,  morte  à  Trazegnies ,  le  %  no- 


ymitité  im,  flUé  de  Jinle  Wohrath,  conseiller  d^t  et  abdique 
de  rempei'em  CEharles  Yl,  dont  cinq  enfante,  saycir  : 

A.  CfarittiM  Pliilippliie  Eluabelh,  née  le  ^  décembre  1728,  morte 
au  eoQTeiit  des  reUgiensee  bénédietiiies  àNamor^  le  S  septembre  il9d, 
grande  maltresse  des  arcbidochesses  Elisabeth  d'Autriche  et  Marie 
Thérèse^  fille  de  Tempereur  Joseph  11^  dame  de  la  Croix  Étoilée,  épousa, 
k  0  juin  174S^  Ambroise  Joseph  marquis  de  HwieUes,  né  le  14  février 
1080,  mort  le  4  août  1759,  surintendant  et  directeur  général  des 
domaines  et  Ananoes  aux  Pays  Bas,  conseQIer  d*Êtat  à  Bruxelles, 
chambellan  de  la  cour  de  Vienne. 

B.  Joseph  Lothaire  Chrétien  Jean  Népomucène,  qui  suit,  Y. 

G.  MaximiKen  Richard,  gmr  du  TfeAZMinES,  lieutenant  colonel  au 
régiment  de  Saint  Ignon,  puis  cokmel  de  caTalerie  au  serrioe 
df  Autriche. 

D.  Eugène  Gillon  Othon  Alexis  Gisiain,  chef  de  la  branche  de  Tra- 
segmes  d'Ittre. 

B.  Caroline  Btfbe  Amélie,  née  le  20  juin  1752. 

V.  Joseph  Lothaibe  Chrétien  Nétomugène,  marquis  de  Tba- 
XEflNiES ,  prince  de  Rognon ,  comte  de  Villemont,  sénéchal  héré- 
ditaire de  Liège,  mort  le  9  mai  1784,  capitaine  de  grenadiers  au 
régiment  d'Arenberg,  puis  lieutenant  colonel  et  chambellan  actuel 
au  service  impérial,  épousa ,  en  4761,  Marie  Charlotte  Josèphe 
Ermelinde  de  Namur,  baronne  de  Joncret ,  dame  de  la  Croix 
ËtoQée,  Béa  en  1738,  morte  le  31  mai  1819,  iUe  de  Georges 
François  Paul  Claude  Joseph  de  Namnr,  baron  de  Joncret,  et 
d'Ermelittde  Pbilippine  Maximilienne  de  Naarar  dlHiée,  dont 
un  fils,  Georges  Miilippe  BCarie  loBeçlb  Gilhm  Ghislain,  qui 
8utt,yi. 

VI.  GBORonsPHiLirnIfAftn Joseph  GiuoN6HisLAm,i£ABom8 
m  Trazeonies,  né  le  6  mars  1763 ,  mort  à  Bruxelles,  le  ii\  dé- 
cembre 1846,  membre  de  la  première  Chambre  des  États  géné- 
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raux  S0U8  le  roynune  des  Pays  Bas,  dievalier  de  Voritt  du  Lion 
Néerlandais ,  épousa ,  le  6  mai  1805,  Marie  Madeleine,  comtesse 
de  Maldeghem ,  née  le  1**  décembre  4785,  morte  à  BmxeUes ,  le 
M  norembre  1844 ,  fille  de  Joseph  Alexandre ,  comte  de  Bfalde- 
ghem ,  et  de  Marie  Anne  Ghislaine ,  comtesse  d'Argenteau ,  dont 
quatre  enfeoits,  savoir  : 

A*  Alexandre  GUloo^  hasodis  m  TsAncms»  né  le  12  anil  I80e, 
mort  à  Saiot  GiUes  kz  Bruxelles  »  le  2e  avril  i8e2,  chambellan  de 
GoiUaame  i**,  roi  des  Pays^Bas^  chevaUer  de  Tordre  du  Lioa  Néer- 
landais. 

B.  BrmeUnde  Marie,  née  le  18  JoiUet  1809. 

C.  aémentîne  Marie,  née  le  2  mai  1810,  dame  du  palais  de  la  reine 
desBelgeSy  épouta,  le  27  Juin  1848,  Albert  Lupi  de  Moîrano,  comte  de 
Montalto,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  de  Sa 
Mi^esté  le  roi  de  Sardaigne  à  Bruxelles,  puis  à  Madrid. 

D.  Nathalie  Charlotte  Auguste,  née  le  7  septembre  1811,  morte  le 
4  juin  1835,  épousa,  le  28  juillet  1804,  Eugène  Lamoral,  prinee  de 
Ligne,  né  le  28  janvier  1S04,  fils  de  Louis  Lamoral,  prince  de  Ligne, 
et  de  Louise,  comtesse  vander  Noot  de  Duras. 


tfnitvo. 


V.  Euoimi  GnxoN  Auxis  Ghisl^in,  ujlbqvu  di  Teazwniks,  par 
lettres  patentes  de  Tempereur  d'Autriche,  délivrées  le  26  octobre 
1777,  né  à  Traiegnies,  le  44  Juillet  1739,  mort  le  21  Janvier  4803, 
d'abord  officier  aux  gardes  wallonnes,  puis  major  aux  gardes  du 
corps  du  roi  d'Espagne ,  enfin  colonel  de  cavalerie  au  service  du 
roi  d'Espagne,  épousa,  au  château  d'Ittre,  le  7  octobre  4769, 
Marie  Victoire  Dominique  Françoise  Xavière  de  RifOart,  mar- 
quise d'Ittre,  née  à  Saint  Jacques  en  Galice,  le  45  mai  1750, 
morte  à  Bruxelles,  le  28  mai  4806,   Ue  et  enfant  unique  d'Adrien 
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Léopold  JoBeph,  gouverneur  du  royaume  de  Galice  ^  capitaine 
général  des  armées  d'Espagne ,  et  de  Joachime  Aime  Georgine 
Gabrielle  Françoise  Xayière  de  Âguilera  Lujan  Lopez  de  Chaves 
Enriquez  Castlllo  Portocarrero,  dont  quatre  enfants,  savoir  : 


A.  Marie  Joseph  Robertine  Hyacinthe  Albertine^  née  à  litre  le  7  jain 

1770,  morte  à  Bruxelles  te  24  mars  1824,  cbanoinesse  du  chapitre  de 
Sainte  Waudru  à  Mons/ épousa,  le  25  mai  1813,  Eustache  Maximilien 
Adolphe,  marquis  d*Aoust,  fils  d'EustacheJean  Marie,  marquis  d'Aoust 
et  de  Marie  Bemardioe  Adolphine  Amélie  de  Jambline  de  Fotteau. 

B.  Maximilien  Joseph  Adrien  Ghislaiu  de  Trazkgnibs,  né  le  U  aoAt 

1771,  mon  le  3  décembre  1771. 

G.  Gillon  Charles  Joseph  lleori  Thérèse  Eugène,  qui  suit,  VI. 
D.  Charles  Maximilien  Philippe  Eugène ,  fondateur  de  la  branche 
cadette. 

VL  GnxoN  Chabubs  Joseph  Henri  TniRiss  EuoiiiE,  mabquis 
DE  Trâzegndss  d'Ittbe,  né  à  NiveUes,  le  15  octobre  1772,  mort  à 
GorrogrluChàteau ,  le  3  mai  1847,  ancien  officier  d*inlanterie  au 
service  d'Autriche,  et  de  dragons  au  service  de  Bavière,  chambel- 
lan des  rois  de  Bavière  et  des  Pays  Bas,  épwsa,  à  Francdouaire, 
commune  de  Stave,  le  6  janvier  1803,  AmTue  Constance  Marie, 
comtesse  de  Nassau ,  née  à  Namur,  le  25  décembre  1785 ,  morte 
à  Corroy  le  Château ,  le  6  octobre  1832,  fille  de  Charles  Florent 
Marie,  comte  de  Nassau  Conroy,  et  de  Marie  Constance,  comtesse 
de  Lannoy,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Charles  Constant  Gillon  Joseph,  qui  suit.  Vil. 

B.  Octavie  Ennelinde  Marie,  née  à  Bruxelles,  le  2  juin  1805,  morte 
sans  alliance  à  Paris,  le  18  août  1846. 

C.  Mélanie  Charlotte  Alexandrine,  née  à  Ittre,  le  6  janvrier  1807, 
morte  le  19  Janvier  1806. 

D.  Aunalde  Elisabeth  Alexandrine,  née  à  Ittre,  le  8  février  1808, 
épousa,  à  Corroy  le  ChAteau,  le  14  juillet  4840,  Jules  Philippe  Bernard 
marquis  de  Montebise,  né  au  château  de  Monteaux,  Loir  et  Cher,  la 
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27  mû  i787>  lâpiiteflMit  cqIoiiaI  m  rete«tte,  au  service  4e  France^ 
chevalier  de  SaintLouia^  officier  de  la  LégioD  d'honnear^  fils  d'Augustin 
Pierre  Bernard,  marquis  de  Montebise,  et  de  Louise  Marie  Rose 
Rolland  de  Villareauz. 

E.  Ernest  Joseph  Eugène  de  iRAZEcmES,  né  à  Ittre^  le  10  mai  1810, 
moTile23mai  1810. 

F.  Eupnrasie  Elisabeth  Louise,  née  k  lUve,  le  7  mars  1812,  épousa, 
à  Braielles,  le  13  février  1844,  Eugène  fitienne  de  Thysebsert,  né  à 
Bruxelles  le  26  décembre  1799,  fille  d'Auguste  Joseph,  membre  de 
Todre  équestre  de  Brabant  et  de  Marie  Anne  Charlotte  Misson. 

VII.  Charles  Constant  Gillon  Joseph,  habouis  de  Tilazegnibs 
d*Ittrx,  né  à  Bruxelles,  le  90  janvier  1804,  mort  à  Gaad,  le 

28  octobre  1865,  épousa,  le  3  octobre  1895,  RaphaëUe  Charlotte 
Emmanuelle  Louise  Antoinette  Barbe  Thomase,  comtesse  de 
Romrée,  née  à  Valence,  le  19  octobre  1804,  fille  de  Charles, 
«omte  de  Romrée,  général  au  service  d'Espagne,  et  d'Aatoine  de 
Cabrian  y  Enriquez,  dont  six  enfants,  savoir  : 

A.  Félix  Gillon  Antoine  de  TRAZEcmEs,  né  h  Gorroy  le  CÉfteau,  le 
21  avril  1826,  mort  le  26  avril  1826, 

B.  Edouard  Alexadke  Gillon  Joseph  de  Trazegnues^  né  à  Gorroy  le 
Château,  le  9  août  1827,  mort  le  21  mai  1829. 

G.  Herminie  Amélie  Antoinette  Ghislaine,  née  à  Namur  le  7  février 
1829. 

D.  Alfred  Ghislain  Gillon ,  marouis  m  TaAnainBS  slfraB ,  né  le 
28  août,  mort  à  Giovanni,  en  Galabre,  le  11  novembre  1861. 

£.  Théodore  Maurice  Gillon  Ghislain ,  marquis  de  TBAzeGims  dUttre, 
né  à  Fervoz,  commune  de  Beuzet,  le  21  août  1837. 

F.  Edouard  Ghislain  Gillon,  marquis  de  Trazegnibs,  né  àSchaerfoeek 
lez  Bruxelles,  le  25  janvier  1839. 
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YT.  Cha&ubs  MAXDniiBN  PmuffB  Eugèns,  mampis  m  T&i- 
lasoNiES  d'Ittbe,  né  à  Ittre,  le  12  man  iT74,  mort  à  BnixiAlM, 
le  13  décembre  1858 ,  officier  aux  gardes  du  corps  du  foi  A'WÊh 
pagne,  puis  colonel  commandant  le  quatrième  régiment  d'inbn- 
terie ,  au  service  des  Pays  Bas ,  épousa,  le  10  juillet  1810^  Marie 
Aime  Charlotte  Louise,  comtesse  de  Mergr  d'Argenteau,  morte  à 
Ittie,  le  24  avril  1893,  fille  de  Louis  Joseph  Eugène,  comte  d'Ar- 
genteau  d'Ochain ,  et  de  Marie  Josèphe,  eomtesee  de  Limbourg 
Stynim,  dont  hait  enfants^  savoir  : 

A.  EugéDie  Philippine  Marie,  née  à  Ittre,  le  22  avril  181  i,  épdusa, 
le  30  novembre  1843,  Louis  Adolphe  le  Roy  de  Saint  Amaad ,  né  k 
Paris,  le  14  octobre  4801,  chevalier  de  la  Légion  d*honneur,  fils  de 
Jean  Dominique  et  de  Louise  Catherine  Papillon  de  Latapy. 

B.  François  Charles  Marie  de  TsinemBS,  né  le  22  avril  1812,  mort 
le  25  avril  1812. 

C.  Thérèse  Caroline  Marie,  née  le  0  avril  1813. 

D.  Mathilde  Caroline  Marie,  née  le  10  juin  1815,  morte  le  12  janvier 
1820. 

B.  Louise  Anne  Marie,  née  à  Ittre  le  10  novembre  1816,  épousa,  à 
Paris,  le  7  mars  1848,  Jacques  Achille  le  Roy  de  Saint  Arnaud,  né  à 
Paris,  le  20  août  1798,  mort  commandant  Tarmée  française  en  Crimée, 
maréchal  de  France,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  frère  de  Louis  Adolphe,  ci-def  sus. 

F.  Octave  Charles  Marie,  qui  suit,  VIL 

G.  Eugène  Oillon  Chartes  Marie  as  Tsaibooes,  né  à  Ittre  le  18  avril 
1820,  ancien  secrétaire  de  la  légation. 

H.  Cécile  Félicité  Marie,  née  à  Ittre  le  21  mars  1822,  épousa,  à  Ittre, 
en  août  1843,  Alfred,  comte  de  Mercy  Argenteau,  son  cousin  germain^ 
fils  de  François  Joseph  Charles  Marie,  comte  de  Mercy  Argenteao» 
chambellan  de  Temperenr  Napoléon,  puis  conseiller  d*État  sous  le 
royaume  des  Pays  Bas,  grand  chambellan  du  roi  Gaillaume  I*',  et  de 
Thérèse,  comtesse  de  Paar. 
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vri.  OcTATs  Chabu»  Haaie,  MABOtm  DB  TluwinBs  dIttbe, 
né  à  Ittre,  le  5  mars  1818,  mort  à  Scleasin,  liége,  le  16  avril 
1860,  épouia,  le  19  décembre  1841,  Antoine  Marie  Ferdinande 
Dobois,  née  à  Liège,  le  18  octobre  1820,  dont  deux  enbntB, 
•aTOir  : 

A..  Caroline  Marie  Ghislaine  Jeanne^  née  à  Liège  le  22  septembre 
1842,  morte  le  9  mars  1843. 

B.  OctaTÎe  Caroline  Ghislaine  Blanche,  née  à  Liège  le  8  anil  4844, 
époosa,  à  Uége,  le  2  mai  1861,  Louis  Chariea  Auguste  Joseph,  baron 
d'Oferscbie  de  Neerisiche,  né  le  20  ayril  1829,  ais  d'Auguste  Joseph 
Ghislain,  baron  d'Oferschie  de  Neerisàche  et  de  Philippine  Emmanuelle 
Ghislaine  Tan  der  Linden  d'Hoogh^orst. 


If 
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Nous  donnerons  d'une  manière  complète  la  généalogie  de 
cette  honorable  famille  qui  appartient  à  la  noblesse  de  Louvain. 


FIN  DU  DIXIÈME  VOLUME. 


DiTELOPPEMENTS,  BEGTIFICATIONS. 


TOME  V. 

[,  page  294,  ligne  21,  lisez  : 
G.  Gérard,  qui  suit,  X. 

X.  Gérard,  baron  de  IIeusgh  db  la  Zangrte,  puis  baron 

DE  SCHERPBNZXBL  HeUSGH. 

Après  la  mort  de  son  frère,  décédé  sans  postérité,  Ide  Ca- 
therine, dernière  baronne  de  Scherpenzeel,  obtint  du  roi  des 
Pays  Bas  l'autorisation  de  transmettre  à  son  fils,  Gérard,  son 
titre  et  son  nom,  à  la  condition  (ju'il  porterait  les  deux  noms 
et  s'appellerait  dorénavant  baron  de  Scherpenzeel  Heuich. 
Il  reçut  de  ce  chef  la  seigneurie  de  Mierlo ,  apanage  de  sa 
famille  depuis  le  xu*  siècle.  Il  épousa  la  douairière  baronne 
van  Hackford  tôt  her  Horst,  fille  du  baron  de  Speyart  van 
Yoerde  et  de  la  baronne  van  Heuvel,  dont  un  fils,  Jean  Louis 
Antoine  Théodore  livin,  gui  suit,  XL 

XI.  Jean  Louis  Antoine  Théodore  Lievin,  baron  de  Scher- 
penzeel Hbusgh,  seigneur  de  Mierlo,  Oosterholt  et  Dreumel, 
né  au  château  de  Oosterholt,  le  12  novembre  1799,  officier 
au  service  des  Pays  Bas,  colonel  de  la  garde  civique  du  Lim- 
bourg,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  député 
au  parlement  de  Francfort  et  l'un  des  quarante  désignés 
pour  offrir  au  roi  de  Prusse  la  couronne  de  l'empire  d'Alle- 
magne en  1848,  épousa,  à  Ruremonde,  le  8  septembre  1828, 
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Isabelle  Marie  Clout,  fille  de  Henri,  ancien  maire  de  Rure- 
monde,  et  de  Joséphine  Simon  de  Ylodorp,  dont  deux  filles, 
savoir  : 

A.  Marie  ThArèie  Victorine,  née  à  Roremonde ,  le  U  octobre  183S, 
morte  sans  enCants,  au  cb&teaa  de  Barloo,  Limboorg  bollandais,  le  S6 
décembre  IMl,  époua,  le  15  juin  1857,  Frédéric  Hubert,  baron  de 
Weicbs  Wenne»  fils  de  Gaspard  et  de  Marie,  comtesse  de  Hoensbroeck. 

B.  Marie  Louise  Léopoldlne  Gbarlotte ,  née  à  Ruremonde ,  le  90  juin 
1834,  épousa,  an  eb&tean  de  Barloo»  le  5  août  1953,  Stéphane  Marie 
Justin  Florimond  Sancbe ,  comte  et  cheralier  béréditaire  d*Alcantara, 
flls  aine  de  Pierre  Octaye,  comte  et  cbevaller  héréditaire  d'Alcantara, 
commandeur  des  ordres  de  Saint  Grég<rire  le  Grand ,  dlsabelle  la  Ca- 
tbolique  et  de  Charles  lîl  d'Espagne,  président  du  comité  central  de 
rœuTre  de  Sahit  Pierre,  dans  le  diocèse  de  Gaad,  etc.»  et  d'Bmestlne 
Marie  Schamp  d*lveschoot  et  de  Zwaegenaers ,  dame  de  Tordre  royal 
des  Dames  Nobles  de  la  reine  Marie  Louise. 


TOME  IX. 


\,  page  308,  lignes  19  et  20,  lisez  :  né  le  19  août 
1644. 

Page  312,  ligne  16,  lises  ;  Dorothée,  baronne  de  Legillon 
de  MehagnooL 

Même  page,  ligne  30,  lises  :  27  novembie  1819. 


TOME  X. 


OSMOIS,  page  20,  ligne  12,  lisez  ;  8  avril  1841. 

■M»  page  253,  ligne  18,  lisez  ;  le  16  avant  les 
calendes  d'août. 
Page  262,  ligne  6,  lisez  :  que  de  le  voir  dévaster. 
Même  page,  ligne  23,  lises  :  ces  malheurs. 
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Page  264,  ligne  16,  lisez  :  dans  cette  acception. 

Page  286,  ligne  11,  lisez  :  solennel. 

Page  287,  ligne  i  5,  Usez  :  d'ôtre  en  butte. 

Page  288,  ligne  10,  lisez  :  qu'une  identité  d'armoiries. 

Page  291,  ligne  13,  lisez  :  dotés  d'alleux. 

Page  300,  ligne  7,  lisez  :  Edouard  de  Nassau. 

Page  311,  lignes  6  et  7,  lisez  :  Romanorum  Imperator. 

Même  pagne,  ligne  16  et  17,  lisez  :  elevemus. 

Page  312,  ligne  9,  lisez  :  instituimus. 

Môme  page,  lignes  13  et  14,  lisez  :  prœeminentiis. 

Page  313,  ligne  4,  lisez  :  lineis. 

Page  319^gne  26,  lisez  :  1558. 

Page  329fïigne  14,  lisez  :  du  8  octobre. 

Page  332,  ligne  19,  lisez  :  François  d'Âlençon,  duc  d*Anjou 
et  duc  de  Brabant. 

Page  335|  ligne  16,  lisez  :  Lucas  van  der  Straten  et  son 
frère  Jean. 

Page  336,  ligne  9,  lisez  :  Lucas  van  der  Straten. 

Page  337,  ligne  25,  lisez  :  de  1616  jusqu'en  1649. 

Page  339,  ligne  7,  lisez  :  Winxele,  Herent ,  Hoesbroeck  et 
Laer. 

Page  253,  ligne  25,  lisez  :  Lardenois. 

Page  367,  ligne  21,  lisez  :  van  der  Burclu 

Page  372|  ligne  29,  lisez  :  génération,  vers  1450,  etc. 
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GÉNÉALOGIES. 


Saint  Ghablss,  5 

Saint  GenoiSi  7 

Sarolba  de  Cheratte^  23 

Sart  de  Bouland,  25 

Sabtorius,  35 

Sauvage,  37 

schieryel,  39 

SCHIETERSy  41 

Sghouthbbte^  53 
schrtnmakers  de  dor« 

MAEL,  81 

Sébille  t  83 
Selliers  de  MoRAmriLLE,    86 

Senzeillbs»  80 

Sbrdobbsl,  97 

Sbrna,  99 

SiRAUT,  105 

Smissen,  107 

Snot,  109 

SOENENS,  117 

Soudain  de  Nieder- 

WBRTH,  123 

Spangen  Uytternesse,  125 

Spirlbt,  145 

Spoelbergh,  1 47 

Stas,  157 


Stebn  de  Jehat,  159 

SteenhaulTi  219 

Stegen,  225 

Stbin  d'Altenstsin,  235 

Stbnbier  de  Wideux,  237 

Stichel,  241 

Stogkbn,  243 

Stogkhem,  244 
Straetbn  de  TbroasleNi  245 

Stratbn,  249 

Stuers,  399 

Surmont,  413 

Terwagnb,  419 

Theuz,  421 

Thibault  db  Bobsocohe,  427 

Thier,  431 

TH0MA2,  435 

Thysebabrt»  437 

T'KiNT  DE  ROODENBBKE,  441 

ToïCT,  461 

ToRNACO,  463 

Trazbgnibs,  467 

Troostbmbbrgb,  475 

DÉyBL0PPEMENT8*RBCTin- 

CATI0N8,  477 

Table  alphabétiqub,  481 
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ALLIANCES. 


Ai  (fin  der), 

10» 

Anddot, 

70,13» 

Abede  (van  den), 

451 

Angdio, 

476 

Ackere, 

318 

Angelis, 

341,344 

331 

Anneet, 

232 

Aertryclw, 

aeo 

Antboine, 

48 

Aflhytadi  de  Ghistelles, 

234 

Aonst, 

471 

Agnera, 

103 

Arekel, 

68 

i^ilen  Lajan  Lopez  (k 

( 

Arenbôrg, 

301 

Cbaves, 

471 

Argenteau, 

142,470 

Aflly, 

27 

Arfaeim  Roosendael. 

216 

Alegambe, 

8M 

Andiot  Sehooohoren, 

176 

Alens, 

238 

Arys, 

441 

Alexandre,                 238,239 

Aspremont, 

306 

Alkemade, 

128 

Asscbe  (van), 

227,463 

Alvando, 

102 

AMignJes,               10 

1,  20,  142 

AnlXMse, 

27 

Aobremont, 

46 

Ambroee» 

161 

Aubuifes, 

86 

Ameye» 

76 

Auxy, 

11 

Amstel, 

68 

Avesnes, 

7 

Anchemant, 

60 

Ay, 

27 

BMàer» 

117 

Bdlly  (le). 

46,445 

Qftcker  de  Tervarait, 

77 

Dtinvillei 

94 

Bacx, 

64 

Bakenesse  (van). 

128 

Bucker, 

444 

Baldoninos» 

446 

Bidniere, 

73 

Balyeren  Heuckelom, 

214 

BMlen  (van). 

414 

Baré  de  Maisnil, 

424 

Baenst, 

65 

Barres, 

110 

Baert, 

104 

Basselaere  (van), 

117 

Baert  de  Birentrode, 

342 

Baut  de  Rasmon, 

415 

BailièTre» 

17 

Bauwens, 

lf7 
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Bavière  Sehagen, 

211,816 

Babette  (de  la). 

ISO 

Bayol» 

163 

BeaufTort, 

96,380,390 

Beaufort, 

464 

Beaumont, 

166 

Becot» 

461 

Becq, 

72,232 

iiecAy 

149 

Beeckman, 

228 

Beeckmans, 

442,446 

Béer/ 

46 

Beerst  (van), 

281 

Beghein, 

28.466 

Behault, 

439 

Belle,  281,  318,  319  326 

Berchem,  326 

Bercbgradit,  72 

Berchtoldt,  139 

Berghe  (van  den),  42,  437 

Bergbes,  163, 206 

Beringuer,  344 

Berlaymont  de  Borminville,  466 
Berlo,  130,  131,  466 

Bernard  dit  Braze,  463 

Béron  (du),  29,  30 

Bememicourt,  9 

Berti,  86 

Berthout  de  Malines,  206 

Bethencourt  de  Careney,        9 
Bette,  41,  44, 163 

Beughem»  86,  114 

Beveren,  380 

Bex,  381 

Beyer,  212 

Bidé  de  la  Grandyille,  31 

Bîe8tdityerbie6t(Yander),  76 
Binkeheim,  91 

BioUey,  389,  390 

Bissy,  459 

Bistrate  (de  la),  113 

Blaer,  242 

Keuwe,  61 

nckart  d'^torff,  244 


238,238 

301 

111 

10 


Blasere, 

Blixhe, 

Blockhoven, 

Blocklant  (van), 

Blois  de  Quartes, 

Blomme, 

Blondel  de  Beauregard 

Yiane, 

Bloya,  129 

Bode,  468 

Boddens,  48 

Boeckhorst  (van  den),  128 

Boele^  28 

Boennchem,  68 

Boetseiaer,  901 

Boeuf  (le),  136 

Bogaerde  (ym  den),  49,  61 

Boghhe,  414 

Bois  de  Fiennes,  228 

Bois  de  Pubert  (du),  468 

Boisot,  136 

Bolant,  98 

Bolivar,  101 

Belle,  441 

BoUesée  de  Jemeppe,  138 

Bols  d'Ârendonck,  230 

Bongaert  (van  den),  131 

Bonjours,  446 

Boone,  448 

Boonem,  46 

Boonen,  126 

Boos  de  Waldeek,  176 

Borch  (yan  der),  61 

Borcbt  (van  der),  463 
Borgbgrave  d*A1tena,   176,  476 

Borgo  (del),  116 

Borlout,  64 

Borre,  831 

Borrekens,  162 

Bors,  423 

Borssele^  81,  62 

Boscbuysen,  142 

Bosmans,  444 

Bosquet,  446 
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Bosquîer, 

28 

Brognier, 

42) 

Bottuyt  (ym\ 

449 

Broide, 

11,16 

BotUnd. 

127 

Bronchorst, 

160 

BoocquéftQ, 

460 

Brouchoven, 

228 

Boulenger» 

28 

Brouchoven  de  Bergeyck,    162 

BoulogiM, 

M 

Brouek  dit  Paludanns  (del),   01 

Bourgogne, 

163,329 

Broock  (vin  den). 

232 

BoQsies» 

94 

Brouckmins, 

433 

BOMSU, 

14 

Bruet  dit  de  Jilhei, 

01 

Boxmeer, 

166 

Braggen  (vin  der),  20, 416, 441 

Brabant, 

469 

Brum  de  Miriumont, 

233 

Brackel  {vm\ 

132 

Brun, 

16 

Bianschftts, 

422 

Bruyn, 

210 

Brtnt, 

140 

Bryer, 

10 

Bnntegbeni  (nn). 

446 

Buck, 

76 

Bnntien  d*Eyerwyn, 

216 

Buel  (vin). 

433 

Brîenen  (vtn)» 

162 

Buiffion  (du). 

22L232 

Briers, 

247 

Burbure  de  Wesembeeek,  77, 78 

Brimen, 

110 

Burgh, 

166 

Brimeu, 

344 

Burgh  (vin  der). 

216 

Brinck, 

453,468 

Busdom  (vin  der), 

444 

Broechem  (vin  den), 

126 

Bustincy, 

166 

Broeck  (vin  den), 

161 

Buskens, 

336 

Broeckmtns, 

466 

Bylint, 

306^307 

BroeckuyBeDi 

109,306 

Byrker, 

207 

Cibilliiu, 

Cibriin  y  Enriquez, 

Cielbergbe  (vin), 

Ciiedron, 

Cilmo, 

Cilckene, 

Cilendriei  (vin), 

Cilliiux, 

Giloen  (vm), 

Cilonne  dit  vin  Ciloen, 

Cimargo, 

Cimbier, 

Cinius  (le), 

Cineghem  (vin), 

Ginnart  d'Himil  (vm),  2 


•tt 

Cantâciuène, 

4M 

472 

Capendn  de  Bounoune, 

32 

42 

Capitaine  Saint  Rémy, 

386 

28^ 

Cappelier  (le). 

11 

14» 

Caprycke, 

46 

69 

Caréna, 

463 

74,76 

Canon,. 

464 

343 

Carne  dimbreehies  (dn). 

221 

13 

Camin, 

50 

«2 

Carpentier, 

120 

186 

Cartier  de  Pordierasee, 

432 

419 

Casteele  (ran  de). 

120 

32 

Cassai, 

464 

460 

Castillo  Porlocarrero, 

U 

19,230 

Castillon, 
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Castre  (van). 

lit 

Castro  y  Toledo, 

112 

Cats  (van), 

110 

Cats  van  Wddam  (van). 

128 

Castaneo  délia  TolU, 

111 

Caiidenbergh, 

149 

Caudenbove  (van), 

66 

Cauvigny, 

114 

Cauwenberghe  (van), 

63,451 

Chabanes, 

27 

Chaîne, 

238 

Cb&lons, 

329 

Cbarler, 

323 

Chastel  (dn),          12,  leS,  428 

Chasteler, 

2»,  30 

Chatillon  de  Blois, 

216 

Cberiscy, 

389 

Chopin, 

447 

Claes, 

153 

Claris, 

168 

Clary  Aldringen» 

140 

Clauwez  Briant, 

144 

Clebsattel  de  Cemay, 

95 

Cleef, 

241 

Cleene, 

241 

Cler, 

432 

Clerck, 

442 

Clerckx, 

443 

Cleroq  (le)> 

10 

Clercx  de  Waroux, 

433 

Clossart, 

432 

Cock  d*Opinen, 

91 

Cocq  (le), 

47 

Colignon, 

237 

Colleton  Graves, 

107 

CoIsouUe, 

17 

Commines, 

165 

Comte  dit  d'Orville  (le), 

149 

Coninck, 

119 

Coninck  dit  del  Rey, 

148 

Constant, 

28 

Contreras, 

97 

Cools, 

247 

Coppens, 


117,  442 


Coppieters,  49 

Coppin,  361 

Ck)ppin  de  Bausaint,  369 

Cordes,  10,  110 

Cordier  de  Lobbes,  424,  440 

Cornelis,  52 

Cornélissen,  447 

Ck>met  de  Cnvelon,  13 
Cornet  d'Elzius  du  Chenoy,  152 

Cornet  de  Grez,  114 

Cornet  de  Poissant,  116 

Comhuuse  (de  la),  20 

Corsvrarem,           90,  142,  228 


Cortewille, 

44 

Conis, 

463 

Cessée  de  liaulde. 

34 

Costem  (van), 

451 

Cotton, 

335 

Coudenbove, 

111 

Coune, 

465 

Court  (de  la). 

400 

Courtois, 

106 

Conwenboven ,  339, 340, 341 ,  346 

Cox, 

247 

Craesbeke  (van). 

143 

Crâne, 

15,  281 

Crassier, 

244 

Crayennwanger^ 

205 

Crequî, 

69 

Creusen, 

•0 

Crisgnée,  340,  345, 

346^  347, 

348,  349;  353,  354 

1,  355,  357 

Crits, 

48 

Croix, 

137 

Croix  (de  la). 

33,456 

Croix  de  Cbevrière  de  Say- 

ve. 

114,  115 

Crombrag^be, 

47,  51  70 

Croonenborgfa  (van), 

445 

Croonenburgb  (van). 

128 

Croye, 

340 

Cruyningen  (van), 

131 

Culsbroeck, 

328 

Cupere, 

233 
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CuppeiiB, 
Cwsemenett 
Cntsem  (vin), 


241 

11 

449,  451 


CuTeUerie» 

Cuypen, 

Czernin  de  Chodenitz^ 


44 
443 
438 


Dadnuuit  160 

Dale  (van  den\  449 

Dam,  207,  211,  369,  383 


Damant, 

Damblin, 

Damhoudere, 

Damman, 

Dammartin, 

Damme  (van). 


9,  69,  140 

21 

44,  46 

45,60 

355 

104,  442,  448 


Danneau  de  Thimougies,     114 
Danoot,  447 

Decken  ondeS*Deken,167, 168 
Deert,  155 

Deldy,  421 

Deltenre,  11 

Dei?aux  y  Jrias,  149 

Delvaux  de  Saive,  453 

Dendere  (van  den),  15 

Deamanet  de  Biesme,  200,  201, 

440 
Demoyere,  428 

Difnse,  281,  283 

Diederiflscfae,  299 

Dieibeek,  149 

Dierickx,  73 

Diert,  199 


Diet  (van  der), 
Dieudonné, 
Dilbeck  (van), 
Dilft  (van  der), 
Dirix  de  Bretel, 


71 
154 
131 
110 
416 


Dobnenaky  de  Dobrzoïitz,    86 
Doiatroeck,  136, 141 

Dompierre  de  JoQoquières,  212 
Donckers,  118,  165 

Doncquers,  231 

Donnéa,  432 

Doodt  (van  der),  441 

Dorp,  127 

Dorp  de  Schoeffeeweer»       214 
Draekenburgp  109 

Droeshoudt,  87 

Droukort  dit  de  Droukor- 

tofr,  465 

Drouotte,  463 

Dubois,  106,  474 

Dubois  dit  van  den  Bosache,   73 
Duc  Ge),  137,  221 

Dudzele,  280, 282 

DufTel,  321 

Dycke  (van),  44 


Eck  de  Pantaléoné,  213,  214, 

215,  217 
Eck  de  Roosendael,  214 

Eechaute,  165 

Eeckbout,  74 

Eertwecht,  168 


Eesbeeck  dit  van  der  Haeg- 

ben  de  Muasain,  465 

Eesbeke,  454 

Egmond,  165 

Egmont  de  Bervolt,  58 

Elburg,  214, 215 
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EUens, 

326 

Espée  (le). 

60 

EUinckhaysen, 

457,460 

Essine, 

281 

Elst  (Tan  der). 

141,  166.  2tt. 

Estourmel, 

68 

446,448,450 

Enwydc, 

206 

Elta,           200, 

201,  282, 283 

Ereraerts, 

16 

Eltc, 

202,204 

Everlange  de  Witry, 

366,967, 

Eogeten, 

213 

360, 

372,382 

Engler, 

116 

Eyck  (van). 

210 

Erneghem, 

266 

Eyll  (van),          361, 

377,380 

Erp  (van); 

441 

Eynatten  (van). 

132 

Erpe, 

66,  67,  65 

Eynde  (van  den),  67, 

140,448, 

EscaOle  (de  V). 

463 

460 

Esclatièn  (de  1'), 

468 

Eynhauts  (van), 

140 

Efloornaix, 

43 

Eysl  (van  der). 

246 

Espaing, 

166 

Exaerde, 

386 

Fabribeckers  de  Grâce, 

433 

Fons  de  la  Plesnoye  (de 

la),  138 

Facawee, 

68 

Fort  (le). 

85 

Fainjr, 

386 

Fortemps  de  Loneux, 

78 

Fapsy, 

23 

Fosse  (van  der), 

233 

FassiOt 

39 

Foulon  de  Gambray, 

39 

Faure), 

8 

Fourmeatreaux, 

3i 

Favre, 

226 

Fraiture, 

170 

Fèbus, 

455 

Francolet^ 

457 

Febvret 

222 

Francx, 

241 

Fevere  de  Teahove  (\e), 

97 

Franeau, 

30 

Fiennes, 

69 

Franque, 

12 

Flandre, 

165 

Franquenet^ 

145 

Flandre  dit  S'graff, 

165 

Fresnoy  (du), 

.8 

Flandres^ 

65 

Fretté(dela), 

27 

Flayean» 

137 

Fruytiers, 

119 

Fliegh, 

399 

Fusco  de  Matalonî, 

94 

Flye  (de  le). 

67 

Fyne, 

48 

Gage, 

Gajaffa, 

Gallez, 


143 

Gand  Tilain, 

160,  161,  163 

47 

Garcia, 

101 

28 

Garet, 

148 
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Casse  (1^)» 

Gaobilie» 

Gaultier» 

GsTre, 

Gavre  de  Fresin» 

Gavrede 

Geerema, 

Gerlaebe, 

Ge?igny  de  Pointe, 

Ghellinck  d'Esegbem, 

Ghellinck  de  Walle» 

Gberbode  de  Pahn, 

Gbérolf, 

Gbeus, 

Gheys, 


91 
11 

28 
61,  468 


66 
447 
380 
365 
417 
416 
165 


417 
475 


Gbistelles,    163,  164,  280,  308 
Gbizeule  (de  la),  20 

Gbuens,  447 

Ghysegbem  (van),  446 

Gilbert,  148 

Giey,  119 

Gilliodts,  104 

Gillis,  446 

Giilon  Oe),  50,  51 

Ginderachter  (van),  448 

Glymes,  129, 228 

Glymes  de  HoUebeke,  134 

Glymes  de  Jodoigne,  141 

Goêr  de  Henre,      95,  196,  244 
Goés  (van  der),  133 

Goës  de  Dixland  (van  der),  216 
Goetghebuer,  414 

Gocthals,  65,  115,  118 

Goffin,  454 

Goidsenhove,  150 


Goitsenboven,  477 

Golz,  448 

Gomzé,  423,  424 

Gote  de  Metz  Blanc  Bois 

(van  der),  18 

GotUgnies,  110, 141 

Goubille,  30 

Goupy  de  Qoabeek,  233,  438 

Gourcy,  199 

Goy,  7 
Gracbt  (van  der),    13,  66,  113, 

114,  163,  429 
Gracbt  d^Eegbem  (van  éer),  32 
Graaf  de  Nokeren, 
Gnndpgnage, 
Grass, 

Grave  dit  de  Grez, 
Grenier, 
Grève, 

Grimaldi  de  Morosana,  148 

Grimberghe,  165 

Groenendyck,  206, 213 

Groesbeek,  299 

Gronsele,  64 

Groote,  219, 446 

Grootven  (van),  77 

Gros,  66 

Grosûls,  248 

Grumsd  d*Emale,  196,  381 
Gniutere,       44,  163,  165,  229 

Guemoval,  140 

Guillermot,  78 

Guretzby  de  Homits,  21 

Guynaldo,  174 

Guyse,  27 


40 

13 

142 

414 


Haar  ou  Haarf ,  206 

Hackel  de  Baumsdorf,  86 

Haeghen  (van),  242 

llaeghen  de  Mussain  (van 
der),  221 


Haelten  (tm). 

131 

Haemstede  (van), 

m 

Haestricht  (Tan)^ 

45 

Halle  (Tan), 

422 

Hallendas, 

89,90 
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Hallewyn,  163 

HalluiD,  438 

Halmale,  132 

Hamale  de  Brialmont,  369, 361 , 

365,391 
Hamal  d'Ederen,  129 

Hamayde  (de  la),  154, 447 
HammeCvan),  52,119 

Hamme    de    Stampaerts- 

boacke  (van),  429 

Hane,  119 

HanefTe,  308 

Hangouart  et  d'Atelin,  111 
Hanina  de  Moerkerke,  411 
Happaert,  450 

Harchies  de  Ville,  48 

Hasselt  (van  der),  449 

Hasselt  de  Daalhuyzen,  216 
Haverskercke,  171 ,  287 

Hanssy,  28 

Haute  (van),  281 

Hauiveel,  65 

Hayrech,  69 

Haynin,  366 

Hayvaert,  442 

Hecke  (van  den),  120, 453 
Heede  (van  den),  41, 44,  72 
Heelbeke  de  Wolfsbaghe,  59 
Heere,  428 

Heere,  476 

Heetvelde  (van  den),  62 

Heilewid,  265, 267 

Heinen  (yan),  128 

Helck  (van  der),  461 

Hellinx,  240 

Heisbrouck  ou  van   Els* 

brouck,  72 

Hem  (van  den),  112 

Hembieze,  45 

Hemricourt,  129 

Hemricourt  de  Gnumei  95 
Hendrickx,  442 

Henin,  10 

liens,  453 


Herbrecbter,  236 

Herckenrode,  230, 233 

Héripont^  90 

Hérissem,  144 

Herman,  222 

Herman  de  Giech,  236 

Hertogbe,  324 

Hertoghen,  335, 336 

Herzele,  217 

Herzelles,  279, 280,  340,  469 
Hespel,  31 

Hesse  Rbinfels,  168 

Heurne  (van),  42, 163 

Heuron,  464, 466 

Heusdeu,  58 

Heyden  (van  der),  173, 324,  332 
Heyden  à  Blisia  (van  der),  181 
Heymbeke  (van),  448 

Heynderycx,  20 

Heyvaert,  449 

Hinckaert,  132 

Hinckart,  43 

Hinnisdael,  339, 476 

Hocbt,  447 

Hodenpyl  (van),  127 

Hoedevelde,  63 

Hoegarden  (van)«  148 

Hoemen,  290 

Hoeven  (van  den),  344 

Hoens,  320, 325,  327,  332 

Hofrschmidt  de  Resteigne,  223 
Hogendorp,  209 

Hobenlobe  Bartenatdn,  168 
HoUogne,  244 

Honssem  (van),  443^ 

Hont,  51, 52 

Hontheim,  386 

Hoobrouck  de  Mooregbem,  49 
Hooghe,  52 

Hoop,  97 

Hoorenbeke  (van),  73 

Hoorn  (van),  16 

Horst  (van  der),  128 

Hofiden,  91 
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Houralize, 

847 

Hufingen» 

176 

Houst, 

46 

Huglo, 

443 

HouUrt, 

464 

Hulft, 

217 

Uoutd  (van  den)» 

07 

Holstere, 

466 

Honzetn, 

14 

Hariau» 

240 

Houzeau  de  MUIeTUle» 

33 

Hurtebies^ 

440 

HoTe  (van),                449| 

460 

Uusiiiaiia  de  Merboia, 

221 

Hoyo  (del)i 

102 

HuagB, 

72 

Hubens^ 

220 

Huyttens^ 

07 

Uuerne  (vm), 

60 

Ingelberts, 
Iflîgillard, 


462  I  IturieU, 
31 


438 


Jaoobaj 

447 

Jacquier  de  Rosée, 

464 

Jambline  de  Fotteau, 

471 

Janasens, 

460 

Jardin  (du), 

465 

Jardon, 

167 

Jeune  (le),  28, 40 

Joigny  de  Pamde,       148, 163 
Jongh,  300 

Jonghe,  60»  67, 66, 465 

Joostena,  478 

Josse,  4M 


Ealtemberg,  244 

Keere  de  HerdessoDi  73 

Kemp  ou  Keymp,  226 

EercboTe,  65^  200, 416 

Kerckbove,  dit  van  der 

tarent,  74 

Kerckhoven  (van  den),        112 
Kerpere,  72 

Kerremans,  110 

Kerabourg,  178 

Kersmaecker^  460 


Kerssine,  284, 206 

Kervyn,  416 

Kervyn  de  Lettenhove,       120 
Kervyn  d*Oudt  Hooregbem,  120 


Kessel, 

Ketelsbouterre, 

KethuUe  (de  la), 

Kieckens, 

Kinscbot, 

Knops, 

Kun  (van  der), 


226,466 


46 

442,448 

207 

431 

460 


TABLE. 
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86 

229,477 

110 

230 

47 

385,  386,  387 

163,468 

246 


Lacan, 

Lados, 

Laen  (van  der), 

Laer  (van), 

Laethem, 

Laittres, 

Lalaing, 

Lambrecht, 

Lampo,  231 

Lanchals,  163 

Lancelot  t' Serraerts,  141 

Landsweert,  411 

Lanfranchy  de  Cruybeke,  16 

Lange,  446 

Langenbove  (van),  74, 442,  445 

Langlée,  468 

Lanne  de  Fisebennont,  175 

Lannoy,  165, 471 

Lannoy  de  Glervaux,  465 

Lannoy  dit  de  Wautier,  68 

Lardenois  de  Ville,        03, 377 

Lardenoys,  365 

Larebeke   de  Terbruggen 

(van),  119 

Larrinaga  y  Salusar,  100 

Larsille,  242 

Lassenote,  422 

Lattre,  94 

Laureyns,  112 

Laurin,  47 

Lebzdler,  86 

Leck  (la),  301 

Lède,  163 

Leempntte  de  Yleesbeek,  115 
Lemède  de  Waret,  417, 435 
Lens,                  158, 396,  422 

Lepouve,  411 

Lestin,  8 

Leuze,  31 

Levray,  454 


Leymans,  454 

Leyscbof,  294 

Lezaack,  424 

Libert,  422 

Libotton,  456 

Lîbrecbt,  443 

Lichtervelde,  120, 200 

Liedekercke,  163, 464 

Liere  d'Immersel,  130 

Ligne,  470 

Limbourg  Styrum,  473 

Limminghe,  94 

Lindeman,  142 
Linden  d'Hoogbvorst  (van 

der),  474 

Lindick,  112 

Lintermans,  439 

Lintbout  (van),  452,  454 

Loêts  de  Trixhe,  178, 181 


Loncin, 

Longblet, 

Longrée, 

Longpré, 

Loo  (van), 

Loose, 

Looze, 

Lopez, 

Lothem, 

Louis, 

Loyens, 

Loyoux, 

Lttckenau  (van), 

Lucanor, 

Ludwigsdorf, 


238,239,422 

28 

424 

233,234 

15 

73, 96,  416 

294 

131 

226 

238 

153 

444 

14 

335 

139 


Lumene,  dit  van  Harke,       44 
Lynden,  125, 211 

Lys  (du),  10 

Lysa,  386 

Lysen,  236 
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Mackay, 

M9 

Made  («an  der). 

m 

Hadoett, 

86 

Maelcamp, 

118 

Maele  (ran  de), 

51 

liaelen  (ran  der). 

219 

Maendialck, 

74.117 

Maes, 

l»,2a6 

Magnas, 

133 

Maillard,       385, 386, 387>  388 

Maillart,  85 

MaîUen,  345 

Maillen  d'Ohey,  200 

Mailly,  165 

Malzières  dlzièrea,  244 

Maldeghem,  61, 470 

Maldere  (van),  451 

Maimedye  de  Deignée,  236 

llan,  227, 229,  491 

Manderlier,  86 

ManteviUe,  348, 349 

Marchand    de  Dommel- 

dange,  385^  386 

Marche,  431 

HarcheneUes,  8 

Marches,  94 

Marchin,       355,  357,  358,  359 

Marck  (de  la),  344 

Marels  (des),  7 

Marotte,  244 

Maring,  86 

Marquais,  463 

Martin,  154 

Martin8(des),  11 

Martiny,  211 

Massiet,  49, 136 

Massin,  464 

Massing,  207 

Massoni,  247 


Matenes,  128 

Mathelin  de  Measancy,  222 

Matiiien,  453 

Manger,  230 
Maulde,  306,  368, 306, 372, 376, 

377,383 

Maulde  de  Gersy,  367 

Maurissens,  220 

Mawet,  92 

Mazeman  de  Couthove,  417 

Méan  244 
Mechelen  (van),        16, 72, 141 

Meere  (van  der),  65,  70,  201, 
227,  228, 229,  441 

Meerschman,  443 

Meeren  (van  der),  330,  458 

Meester,  223 

Meetkercke,  62 

Meeûs,  220 

Meir  (van  der),  445 

Mélaoe,  62 

Melolte  de  Lavaux,  433 

Melse,  282 

Melun  dit  de  Cottes,  69 

Mentock,  116 

Mepsche,  133, 143 

Méra,  245 

Mercken  (van  der),  242 

Mercy  d*Argenteau,  473 

Meresiein,  128 

Merode,  137 

Merwede  (van  der),  126, 128 

Mesemacre,  220 

Messen,  293 

Mettecoven,  476 

Meulen  (van  der),  43 

Meulpas,  220 

Meven,  423 

Meyherc,  57 
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Mîddelstarm  de  Lewen»  212 
Wnckwitz,  174 

Mire  (le),  22D,  437 

MiasoD,  439, 472 

Moekenbnreh  (vin),  446 

Modaye,  433 

Moèns,  ie5 

Moerman  d'Harlèbeke,  79 

Moirano,  470 

Mol,  149 

MoMer  dit  Montdorf  (van),  241 
MoUtor,  438 

Mom  (van),  132 

Monbeek,  308 

Moncheur,  433 

Monges,  396 

Monnier  Qe),  461 

Mont  (dn),  94, 143 

Mont  de  Hnstinay  (dn),  93 
Mont  dit  de  Brialmont  (du),  443 
Montebiae,  472 


MontmcHrency, 

Montpertingen, 

Mbor, 

Moortele  (van), 

Moortgat, 

Moreau  de  fiellaing, 

Moreau  d'Hermale, 

Mord, 

Mprtaigne  dit  Potelles 

Mortgat, 

Morzin, 

Mosfielman, 

Moeser, 

Mote  (van  der). 

Motte  (de  la). 

Motte  Baraffe, 

Moozay, 

Muldere» 

Munck, 


67,166 

9 

18,230 

449 

73 

222,232, 

459 

432 

414 

p     82.64 

16 

44 

462,466 


42 

9,10 

223 

386 

449,460 

79 


Nadal, 

108 

Naeyer, 

460 

Nagelmaeeken, 

iss 

Namur, 

2»,¥» 

Naaeaa, 

440,471 

Navea, 

92,172 

Naye  (de  la), 

423 

Nedonchel, 

32 

Negry, 

144 

Neunar, 

306 

Nenwens, 

466 

Neyts, 

2W,42f 

Nicaise, 

106 

Nieuburg,  166 

Nieulant,  86 

Nienlant  et    de  Pottela- 

bergbe,  396, 306 

Nîenwenhnnse,  140 

Nizet  ou  Nizar,  433,  437 

Nobelaer,  138 

Nolet,  413 

Noot  (van  der),  143,  2M,  467 
Noot  de  Duras  (van  der),     470 

NouviUe,  91 

Noyelles,  166 

Nuffel(van),  466 


Oehain,  dit  de  Verlaine,      346 
Ockerhont  (van),  50 
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Ocoehe> 
Odewaere, 

226 
118,464 

3» 
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Oest  d'Eynttten» 

Ogenbeen, 

Ogicr, 

Ofcy, 

OlÎBltgera, 

Olmen, 


176 
442 
28,431 
7 
423 
161 


Olmen  de  It  Court  tu  Bois,  138 

Mne,  299 

Onudius,  482 

(higaies,  198, 186 

Ongny,  97 

Onia,  186 
Onyn  de  Clittlres, 
Ooft  (Tan), 


Ophon, 

Oppyns  (Tan), 

Omrnn, 

Origone, 

Oreini, 

Osorio  y  Dorgia, 

Oste^ 

Osy, 

Ooden, 

ùfenc\àe, 

Orerstraelen  (un), 

(Hhain  de  Jemnieppe, 

Oyen, 


366 


141 

188 

10 

67 


474 
442 


191 


Piar, 

Padilla, 

Paes, 

Palant  de  Berlo, 

Palmaert, 

Pangaert, 

Pape, 
Pipîgny, 


473 
101 
449 
174 
468 
87,231 
44,227,328 
388 


Papillon  de  Latapy,  473 

Pare  de  Locmaria,  425 

Parmentier,  332 

Para  de  Surlet  de  Chockier,  172 
Parys  (?an),  448 

PaflBchendale,  66 

Pauw  de  Derthuysen,  109 
Pauwelaert»  77 

Pauwels,  57, 445,  467, 458 
PaYiat,  381 

Pecateen,  61, 429 

Pecsten  de  Zwevezeele,  52 
Pecq  dit  Pecquiua  (van),  70 
Peereboom  (van  den),  411 
Peeters,  142, 455 

Pelgroms,  444 

Penin,  8 


Penneman, 

67 

Penninck, 

326 

Perponcfaer, 

208,208 

Perre  (van  der). 

439 

Peraoona, 

444,448 

Petersbem, 

206 

Peut  ican. 

167 

Pftir  PfafTenhofren, 

218 

Pieek  de  Woirsweert, 

70 

Pierpoat, 

20O 

Piers, 

416,417 

Pieraon, 

467 

Pielers, 

442,448 

Pinchamps, 

222 

Pinteville  de  Honîetz, 

466 

Pipenpoy,            447, 

449,461 

Plaineyaux, 

182,432 

Plancken  (van  der). 

119 

Plaa  (van  der), 

241 

Plasch, 

448 

Pletsen  dit  Yerpletsen  (van 

der), 

73 

Pleumackera, 

423 

Plonkett, 

161 

Podstatzky  Lichtewleio,     140 

TABLE. 
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Polanen, 

136 

Polarde, 

90 

Pollart, 

12 

Pons, 

S7 

Ponty, 

«6 

Ponty  de  Sntrlée, 

440 

Poot, 

467 

Porte  (del), 

238 

Porte  (de  la). 

28 

Pottelfibergbe  de  la  Potterie 

(yan),  20, 120 

Potter,    «5,118,120,414,415 
Potterie,  21» 

PotUeuw,  232 

Pouilly,  377,  380, 381 


Povis  de  Tenbondie,        116 
Praet,  461 

Preckd  de  Proxdorf ,  SI 

Pressin  du  Htnocq,  221 

Prêt  RoosedeCalesbergy  234,410 
Prévost,  466 

Près,  28 

Prez  de  BarctioD,         170, 171 
Proft,  242 

Proteus,  442 

Puckler,  209 

Puerta,  102 

Putte,  151, 154, 228 

Puyenbeke,  60 


Rada, 

103 

Rayemans, 

73 

Rambourg, 

367 

Ranst, 

127 

Raaquinet, 

4» 

Rassau, 

29 

Recbem  (yan). 

42 

Redem, 

391 

Redingen  (van), 

147 

Redonda  (de  la). 

102 

Remise, 

212,244 

Renty, 

69 

Reygadas, 

103 

Reynst, 

211 

Reysschook  (van), 

455 

Rhelinger  de  Schemeek,     335 

Ribadeo,  112 

Ricbeins,  464 

Ricbtericb,  223 

Rieaky,  14 

Rietwyck  (Tan),  229 

Rifflart,  470 

RimbOttt,  454 

Rio  y  Ayala  (del),  32 


Robert,  15 

Robiano,        66, 114, 243. 361 
Robyns,  439, 460 

Rode  (van),  147 

Rodenrys,  128 

Rodes,  271,272,280 

Rodriguei  d'ETora  y  Vega,136, 

415 
Roels, 

Roest  d'Alkemade, 
Roi,  163 

Roisin,  48 

Rolland  de  Yiliareanx,       472 
Romerswal,  325 

Romrée,  472 

Rons, 
Roo, 
Rooek, 

Rooman,  72 

Roose,  162, 369 

Roost  (yan  der),  476 

Rooyere,  451, 467 

Rosoy,  365 

1  Rosen,  249,  433 
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RosiUt  T  BoUTar, 

Roeso  (dd), 

Roth, 

Rotsart  de  Hertyig» 

Ronde» 

Rongmtiis, 

RougrtTe, 

Roogrtve  Stlni» 

Rousfieta, 

Roy  de  Saint  Anaud  (le},  473 


102 

Royen  (van). 

331 

134 

Royer  de  Dour, 

438 

836,396 

Royen, 

2M 

33,40 

Rubempré, 

87 

67 

Roysadien, 

m 

61 

Ryckel  (nn), 

34S 

tt,93 

RyckmMi, 

164 

176 

Rym, 

66 

11 

Ryeaegbem  (na). 

67 

Saint  Fiastaine^ 
Saint  Genoia, 
Saint  Orner, 
Saint  Sympliorient 
Sainz  de  Nadalp 
Sanunels, 
Sanehez  d'Agirilar, 
Sanddyn, 
Bandera, 
Santando*, 
Saporias, 
Sarolea   de   GhenUe 

Saint  Remy, 
San  (du), 

Safleenua,  448, 

Sa?ary  d*Onniale, 
Scatille, 
Sebaepdryver, 
Sdiair, 

SchateUaire  et  de  Yiliier, 
Sdiauteet, 

Sefaeldt  de  fionaeUotl, 
Sehq^mana, 
Schietere  de  Loplieni, 
Sehodcaert, 
Sehœnfdd, 
Seholt, 
Sehoonboven, 
Schore  (van)» 


de 


176 

Sdiorieto, 

444 

4» 

Seboutbèle, 

280 

,67 

Scliried((Tanden), 

164 

11 

SehryekcQ  on  de  Rycke,       00 

102 

Schuere  (vaa  der). 

43 

332 

Sdiueren  (ruider). 

461,466 

M 

Sdrayt, 

300 

111 

SeouTille, 

367 

330 

SèUUe. 

116 

103 

Seelyn  (ywa). 

46,47 

400 

Séeutt 

86 

Seules. 

80 

33 

Sellyy, 

162 

30 

Sellien  de  MoriBTflle, 

86 

466 

Seaoeq, 

376 

170 

Sening, 

244 

382 

Soroox, 

422 

73 

Serret, 

97 

43 

Semnden  dit  de  Luna,  66, 163 

130 

Servin, 

431 

67 

S'Gareeoepere, 

72 

130 

Siders  (van). 

66 

446 

Sidney  Mac  Clary, 

212 

430 

Simar, 

419 

113 

SinuMiis, 

389.380 

133 

Sirejacd),     4(3»  464, 456, 467 

118 

Sloeve, 

62 

332 

Smet, 

67,441 

219 

Smetb, 

448 

TABLE. 
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Smeets  d'Onunotein, 

40 

Sioejen, 

447 

Soest  de  Borkevdd, 

390 

Sohior, 

28 

Somaiarribft  Martinez, 

103 

Soumagne  Senzàlles, 

176 

Spa, 

422 

Spaen, 

306 

Spanoghe, 

74 

Spenney, 

113 

Speye  (van). 

44 

Spirincx, 

443 

Spirlet, 

41» 

Spoelboreb» 

154 

Spottière, 

42 

S'Vesten, 

66 

Stappens, 

32 

Stappen, 

246 

Starfaemberg, 

391 

Stautbamer, 

120 

Steelant,   44,  M,  7«,  111, 

204, 

319,  aao, 

,332 

Stegen  (van  der),         87, 

.222 

StaeD  (van  den). 

92 

Sieene  (van  den), 

280 

Steenhault,. 

232 

Steenhoys,            110, 111, 132 

Steens, 

242 

Sterme  (van), 

442 

Stevart, 

92 

Stevens,           67,463,454,468 

St6yvorodUMoy8,321, 

322,324 

SUer, 

422,423 

Stockhem, 

S5,118 

Stockhove, 

60 

Stolberg  Stolbefg, 

22,?91 

Stomme, 

306 

Straten  (faa  der). 

78,461 

Stryen  dit  de  Sevenber» 

gen  (van). 

m 

Stuysvelt, 

148 

Suarez  de  la  Tega, 

103 

Sunpeleers, 

43 

SurletdeChockier, 

176 

Swaen, 

247 

SwidLer  Grindenfingao 

(▼an). 

176 

Swintera  ou  de  Winler, 

« 

Switen  (van)> 

227 

Swolfs, 

443 

Tack, 

243 

Tabon  de  Lamotte, 

416 

TaymoDt  de  Longneville 

,      » 

Tenremonde, 

163 

To-linden, 

221 

Temrona, 

247 

Themadce  (van). 

41 

Thesfelt, 

209 

Thenx, 

440 

Theyasens, 

232 

Thibault, 

12,  62 

Tbiegem  de  Ter  Hove  et 

TenBergbe, 

120 

TWer, 

1«2 

Tholen,  423 

Thurel,  418 

Thuyll  van  S^roo6keri(6 

(van),  110 

Thyselnert,  424, 426,  472 
TKint  de  Rood^obeke,  0 

Tilman,  421 

TimmennaBs,  24f 

Tollin,  9i 

Tondeur,  106 

Torre  (delà),  133. 136, 142, 143 
Tour  du  Pin  (de  b),  13»  113 
Tmdi,  21 

Trappe,  184, 244 


Tnyera, 

4« 

Tramper, 

15 

TnîegniM, 

in,  840. 386. 

rst». 

448,449,450 

439,440 

TMbaggeny, 

458 

TrtdiTdt  (van). 

444 

TSenterens, 

453 

TrieM, 

63,163 

rSestieh  (van), 

113 

Triponnety, 

457 

Talkdm, 

215 

Trondiieones, 

71 

Tarde, 

131 

Tronzon, 

417 

ToKtdiap, 

67 

Troosltiîbergb, 

154 

Tonbottt  de  Pat 

M^mmtAhfkné         ?Q 

UMCIlOOt.     io 

v 


lldekem» 
Umada  (de  la). 


102  I  Vutenhoye, 


160 


Vaemewyok,  1(5 

▼aillant  (le)^  85 

TalTerde,  101 

Vannes,  247 

▼arax  dit  de  Traianel,  8 

Yarendoncq,  437 

Tarent  (van  dtf),  .  17 

Varick,  226 

Yanenare,  287, 268 

Taux,  27 
Vaux  (de  la),        177, 178, 181 

Vaux  Renard  (de  la),  175 

Veen  (van),  112 

Veken  (van  der),  9 

Venne  (van  den),  154 

Velasco,  101,102 

Velde  (van  de),  214, 242 
Velde  de  Melroy  (nn  de),   150 


Velpe  (van), 

Velpen  (van), 

Velioux, 

Venoneman, 

Verbolt, 

Veroour, 


147 
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339,840,342 

49 


97 


Verdeyen»  158 

Vergnwwen,  15 

Verbaghe,  51 

Verlaine,             ,  340, 347 

Verreyeken,  110 

Verspecht,  77 

Vieq,  151 

VieMUe  (de  la),  68 

Vilain,  43, 61 

Vilain  de  Welle,  113 
Vilain  dit  yan  der  Moere,     64 

Vilain  Uni,  40 

Villegas  de  Clercamp,  232,433 

Villegas  Kinschot,  230 
Tillenftngne,        244, 419, 432 

Villers,  86 

Villers  d'Olgrand,  78 

TiUicrs,  361 

Villiers  de  Tlsle  Adam,  27 

Vinck  des  deux  Orp,  15S 

Viplar  de  Uschietz,  21 

Visé,  461 

Visclier,  141, 229 

Vissier,  142 


TABLI. 
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Tladeracque, 

211 

Vlaminck» 

446 

YlamenhoTe, 

444 

Yleminckx» 

449 

Vogel  van  Anlst, 

459 

Vogelwyder, 

141 

Voldep, 

20,  157 

Yooght,  46,  72 

Yoorhoute,  62 

Yoorst,  171 

YOB,  39,  248,  455.  464 
Yrée  d'Ottenstein,       216,  218 

Yroe,  411 

Yroey,  160 


Wadripont, 

44 

Wenemaele  (van). 

127 

Y\^aelbroiicq, 

44 

Weseren  de  Scabrouck,       424 

Waele, 

57 

,  WeMen  (van), 

246 

Waepenaert, 

51 

Weynants, 

112 

YITaha, 

93 

WieleditdeRoU(vand6n),  73 

Wal, 

163,244 

Wilde, 

65,296 

Wal  d'Anthines, 

386 

Wîllebecke  (van), 

43 

Wales, 

437 

WiUemot, 

448 

Wallaert^ 

118 

WiUhardt, 

77 

Walle  (van  de). 

57 

Wilpe, 

443 

Wallis, 

22 

Windcele  (van  den), 

60 

Walraevens. 

242 

Wirix, 

153 

Warenghlen, 

30 

Wissocq, 

468 

Warftisée, 

88 

Witpy, 

366 

Warnier, 

320 

Wittebort, 

28 

Waiwenaer, 

58 

Woerden, 

126 

Waudripont, 

8 

Woestyne  (van  de), 

66, 67,  60 

Wauters, 

153 

Woldman, 

256,263 

Wauwermaiis , 

450,451 

WolfTdeMaffle, 

IfiO 

Weddingen  (van). 

232 

Woot, 

386 

Wedinge  (van). 

443 

Woot  de  Trixhe, 

91,92 

Weepdt, 

325 

Woude  (van  den). 

128 

Weghe  (van), 

443 

Wuytens, 

446 

Werck, 

432 

Wyckerslooth, 

199 

Werve  (van  de). 

110 

WyeJs, 

234 

Wesele  van  der  Honert 

Wy8enhout(van), 

147 

O'Kien, 

211 

Wyts, 

329,337 

Yedeghero , 
Ysebrant, 


63,65,141  I  Ysselstein  (van), 
11 


128 


m 


LA  BBLOIQOI  ObUtnillE. 


Zedelghem, 

988,287 

Zitylen  nn  Nyerdt  (Tan)»  121, 

Zeghera, 

457 

150,  411 

Stoete  van  Laken, 

67 

Zwarve,                          206 

Zaperle  (vân). 

153 

Zype  (Ttn  der),            66,  336 

Zoutpenne, 

» 

Paris.  —  Imprimerie  Wau»bb,  me  Boneparte,  il. 
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